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DE   L'EUROPE. 


CHAPITRE  IL 
DE  L'ITALIE. 

VJettr  célèbre  contrée  qui,  après  avoir  été  le  ber- 
ceau de  la  grandeur  romaine  ,  domina  sur  un© 
partie  considérable  de  l'ancien  monde,  est  cou  verte 
à  rO.  et  au  N,  par  les  Alpes ,  qui  la  séparoient  de 
la  Gaule ,  de  la  Rhétie  et  du  Norique  ;  elle  est  bor- 
née à  l'E.  par  la  Mer-Supérieure  ou  Adriatique,  et 
au  S.  par  la  VJer-Inférieure  ou  Tyrrhénienne,  mer 
de  Toscane,  L'extrémité  S.  de  l'Italie  étant  bordée 
par  la  mer  qui  baigne  le  continent  de  la  Grèce,  le 
nom  d'Ionienne  distiriguoit  cet  espace  de  mer  d'avec 
la  supérieure,  que  lerminoit  le  talon  de  la  botte,  à 
quoi  se  compare  la  figure  de  l'Italie.  Lat.  57 
4o'à46^  58';  long.  25^  i5'à56^  12'. 

On  la  trouve  appelée  Hespérie  par  les  Grecs, 
comme  étant  occidentale  à  leur  égard.  D'autres 

Tom.  IL  X 
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noms,  j^notrie  ,  j/éusonie ,  sont  empruntés  de  na- 
tions dont  la  haute  auliquité  nous  empêche  de  les 
connoître  particulièremenl.  Le  nom  d'ilalie  est  dé- 
rivé, selon  qutiques  auteurs,  d'Italos ,  mot  grec  qui 
veut  dire  bœuf  ou.  veau,  parce  que  le  pays  pioduisoit 
des  bœuls  remarquables  par  leur  grosseur.  Suivant 
d'autres,  il  viendroit  d'un  chef  appelé //aZws,  qui 
n'est  point  connu.  V  irgile  tire  ce  nom  d'un  des  rois 
latins. 

L'Italie  ,  dont  le  nom  appartient  proprement  à  la 
partie  la  plus  resserrée  entre  les  deux  mers,  avoit 
deuxsortes  d'habitants.  Les  uns  se  disoient  auloch- 
thonesou  indigènes,  c'est-à-dire  naturels  du  pays: 
ou  les  appeloit  ordinairement  Italiens,  C'él oient 
ceux  qu'on  en  croyoit  originaires  ,  parce  qu'on 
ignoroit  leur  premier  établissement.  Les  autres  , 
qu'on  nommoit  Italioies  ^  étoient  des  étrangers 
qui,  attirés  par  la  richesse  du  sol ,  et  par  la  bonté 
de  l'air  et  des  eaux  ,  vinrent  s'y  établir.  La  plu- 
part de  ces  étrangers.  Grecs  d'origine ,  y  fondèrent 
tant  de  villes  ,  que  la  partie  S.  de  ce  pays  prit  le 
nom  de  Grande  Grèce, 

L'Italie  est  la  région  de  l'Europe  la  plus  heu- 
reuse pour  la  douceur  du  climat  ,  comme  pour  la 
fertilité  des  terres.  L'air  y  est  généralement  sain  et 
pur  ;  les  saisons  y  sont  tempérées  ;  en  plusieurs  en- 
droits, il  règne  un  printemps  perpétuel.  Les  hivers 
y^sont  plus  courts  et  moins  rigoureux  que  dans  les 
autres  contrées  de  TEurope.  Elle  fut  anciennement 
gouvernée  par  divers  rois  ;  et  Rome  ,  dans  l'ori- 
gine _,  ne  possédoit  qu'un  très  -  petit  territoire.  Sous 
les  consuls  ,  cette  république  soumit  peu  à  peu 
tous  les  peuples  voisins,  et  devint  enfin  la  maî- 
tresse de  toute  cette  grande  contrée.  Vers  la  fin  du 
quatrième  siècle  ,  les  Goths  se  répandirent  dans 
ritalie  5  Alaric  ,  leur  roi  ,  s'empara  de  Korae.  Les 
Huns,  les  Vandales,  les  Hérules,  tous  barbares 
descendus  du  Nord,  vinrent  ensuite  comme  par 
torrents  inonder  ce  vaste  pays^  et  Odoacre  obligea 
Augustule,  le  dernier  empereur  d'Occident,  de 
renvoyer  à   celui  d'Orient  les  ornements  impé- 
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rîaux  ,  (lisant  qu'un  seul  chef  sulïîsoit  à  Peinpire 
romain.  Il  est  à  remarquer  que  cet  empire  ,    qui  ^76. 

avoit  commencé  par  un  prince  du  nom  d'Auguste^   Pap.S.Simplice. 
finit  par  Romulus-Auguslule,  comme  si  la  fortune  ^^'  Zenon. 
eût  voulu  se  jouer  ,  en  donnant  au  prince  en  qui  Oc.Augustule, 
devoil  finir  l'empire  romain,  le  nom  de  celui  qui  Fr.  Childenc  I. 
l'avoit  fondé,  et  pour  surnom,  un  diminutif  iro- 
nique du  nom  de  son  premier  empereur,  (Esprit 
de  r Histoire,  ) 

JSarsès,  général  de  JustinienI,  vint  à  bout  d'é-  553. 

teindre  la  donn'nation  des  Gotlis  f-n  Italie,  Sescon-  Pap- Vigile. 

^  1-  »     1?  •  •  1       Or.  Justinien  I. 

quêtes  renoncent  a  1  empire    romain   une  grande  Fr.filsdeCIovis. 
partie  de  son  ancienne  étendue.   C'est  à  lui  que  r^o 

commença  l'exarchat  établi  à  Ravenne  par  Lon-  Pap.  Jean  m.  * 
gin  ,  qui   le  premier  prit  le  titre  di'Exarque,  Les  Or.  Justin   II. 
JLombards  se  rendirent  maîtres  d'une  partie  de  l'I-  ba^rds  ^\lboTn" 
talie,  et  fondèrent  un  royaume  dans  la  Gaule-Ci- 
salpine. Charlemagne  détrôna  le  dernier  roi  de  celte  77^* 
nation ,  et  fit  revivre  en  sa  personne  la  dignité  im-      î-mpereur  , 

,    .       '  A  o  Charlemagne. 

pénale,  ^  Roi  d'Italie, 

L'Italie  étoit  divisée  en  deux  parties,  la  Gaule-         Didier. 
Cisalpine ,  en- deçà  des  Alpes ,  et  l'Italie  proprement 
dite. 

ARTICLE  PREMIER, 

DE  LA  GAULE-CISALPINE,  (  LOMBABDIE,  ) 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  nations  Rhétiques, 
à  l'E.  par  la  Mer-  Supérieure  ;  au  S.  _,  le  Rubicon 
la  séparoit  de  l'Italie  vers  le  Golfe -Adriatique , 
comme  le  Vlacra  vers  la  Mer-lnferieure  ;  et  à  VO*^ 
elle  éloit  séparée  de  la  Gaule-Transalpine  par  les 
Alpes.  Lat.45^•io'à46^5o^ 

La  Gaule-Cisalpine,  ainsi  nommée  par  les  Ro- 
mains pour  la  distinguer  de  celle  qui  est  au-delà 
des  Alpes  ,  étoit  partagée  par  le  Pô  en  Gaule- 
Transpadane  et  enGauie-Cispadane,  Elle  fut  aussi 
appelée  Togata  ,  parce  que  les  peuples  qui  Tha- 
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bitoierit  reçurent  le  privilège  de  porter  la  toge  ro- 
rartine.  (i) 
Ati  duM.34i6.        Btrllovese ,  neveu  d'Ambigat,  roi  des  Cituriges 
Av.  J.  G.    5-)8.    (j3f,s  [g^  Gaule  ,  ayant  passé  les  Alpes  à  latêle  d'une 
j)eR.         1    ).    jx]L4l^iij(]e  de  Gaulois,  se  rendit  maître   de  toute 
iarquin-  .  ne.    ^^^^^^  paille  de  Tllalie  ,   qui  prit  alors  le  nom  de 
.      ,         Ga«/e-Ci5a//7t/2e.  Les  barbares  y  baln'ent  un  grand 
,     T  •.  nombre  de  belles  villes  qui  subsi.^tent  encore  au- 

■nyr  1. .  .  f«a«o  lourci  hui.  lls  devini'ent  si  puissants,  que  rien  n  au- 
roit  ete  capable  de  résister  a  leurs  forces,  s  ils  eus- 
sent toujours  été  unis  sous  un  même  chef,  lls  firent 
trembler  ilonie  jusque  dans  ses  murs.  Aucun  ci- 
toyen romain  n'éloit  exempt  de  s'enrôler  ^  quand 
il  y  avoit  guerre  conti'eux.On  éloit  persuadé  qu'en 
cette  occasion  le  salut  de  Home  éloil  en  danger  ^  et 

,  .,n  r.  que  dans  les  autres  il  s'aelssoit  seulement  delà  i^loire 

An  du  M.  38!  0.  \  j    .,,  ,  ^  i       '       i.    r       i      j 

.     ,  ,,  etdel  honneur.Leurpuissanceaaureenilahepiusde 

Av.ï.  G.     191.  .  .     _       »  j  '   1   ..      .*    • 

^^    ,,  pr'^  4oo  ans,  sa  voir,  :>oo  avec  un  ^rand  éclat ,  et  environ 

De  R.         000.  '  /,  1^.        •    I       •       •  r>   • 

c  ,.-^  1 20  allant  en  décadence.  IJepuis  la  victoire  quebci- 

Antiuchus-      pion-  Nasica  remporta  sur  eux,  le  nom  deGaulois 

Je-Giand.       s'éteignit  ;  il  n'en  lut  plus  question. 

Aiboin  ,  roi  des  Lombards,  sortit  de  la  Panno- 

J  *   nie  le  2  avril  56(S,  à  la  tète  d'une  armée  composée 

^^     .    „        de  diuerenls  peuples  ,  entra  en  Italie,  s  empara  de 
Or.  Justin  II.         ....  ^11  .j  *i  *'  •         -..1 

^    01  1      •         Milan  et  de  la   partie  de  cette  contrée  qui  prit  le 
Fr.  Chilperic.  1       r         7     ^j         c    •  .  1  ^        r 

Mortd'Alboin  '^^"^  ^^^  LiOnwardie»  buivant  quelques  auteurs  ,  ce 
piince  .s'étoit  lait  estimer  de  Narsès,  qui  le  choisit 
,  pour  se  venger  de  l'empereur  et  de  l'impératrice 
Sophie.  Ses  envieux  ,  à  la  tète  desquels  éloit  la  prin- 
cesse ,  raccusoif  nt  d'aspireià  la  souveraineté.  Com- 
me il  est  eunuque ,  dit -elle  un  jour,  je  leniploirai 
à  distribuer  à  mes  femmes  la  quantité  de  laine  que 
chacune  d  elles  doit  Jiler,  Kh  bien ,  i"é pond i t  N  arsès , 
informé  de  ce  propos ,  je  lui  prépare  une  fusée ,  que 
je  la  défie  de  jamais  démêler.  li.n  eliét ,   ce  général 


(t)  La  toge  fut ,  à  proprement  parler  ,  l'habit  des  Romains. 
Elle  consistoit  eu  une  es[)ècetle  nj..nt(\iu  toit  ample,  ouvert  par- 
devant  ,  qu'un  attachoit  .su»  l'é]);  iilt  j;  uriie.  VMt  éloit  oïdiuai- 
reraent  d'une  étofietort  légère,  d«  couleur  blanche  ;  on  ia  por- 
to! t  uuire  dans  les  deuils. 
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instruisit  Alboin  des  tuov  f^ns  de  s'élablir  en  Ilrilie. 
Nous  diviserons  la  Gaule-Cisalpine  en  Transpa- 
dane  et  Cispadane. 

vSECTION  PREMIÈRE. 
DE  LA  GAULE-TRAT^SPADANE. 

I.  Les  Taurins,  (  Le  Piémont.  ) 

Ce  peuple,  que  Ton  rencontroit  le  premier  à  la 
descente  des  Alpes-Cotliennes  ,  s'élendoit  au  S.  E.  ^yy  duM.  378S. 
dans  la  plaine.  Ce  fut  dans  les  campagnes  fertiles  /vv.  J.  C.  218. 
des  Taurins,  qui  refusèrent  de  faire  alliance  avec  De  K.  55G. 
les  Carthaginois,  qu'Annibal ,  après  avoir  traversé  i^e.  année  de  la 
les  Alpes,  laissa  prendre  quelque  reposa  ses  troupes.       2e.  guerre 

AUGUSTA-TAUKIiNORUM,  Turin,  et  en        puniciue. 
italien  Torino ,  près  du  confluent  du  Duria-minor, 
et  du  Pô.  Cette  capitale  avoit  d'abord  porté  le  nom 
du  peuple ,  qu'elle  changea  ensuite,  lorsqu'Auguste 
y  eut  établi  une  colonie. 

Annibal ,  pour  soumettre  les  Taurins,  vint  cam- 
per devant  leur  ville  principale,  qu'il  emporta  le 
troisième  jour.  Cette  conquête  jeta  une  si  grande 
terreur  parmi  les  Barbares,  qu'ils  vinrent  d'eux- 
mêmes  se  soumettre  au  vainqueur. 

r  -I  ^  r^  ait 

Ce  tut  aux  portes  de  cette  capitale^  que  Lons-^ 
tan  tin  délit  le  lyran  Maxence, 

IL  Les  Ségusiens,  (  Marquisat  de  Suse.  ) 

Les  iSégusiens  occupoient  la  vallée  où  coule  le 
Duria-minor.  Ce  peuple,  retiré  dans  des  montagnes 
inaccessibles ,  devoit  à  cette  position  de  n'avoir  ja- 
mais subi  le  joug  déjà  domination  romaine. 

SEGUSUi,  Suse  ^  sur  le  Duria  minor,  à  4^  N. 
d'Ocelum  ,  Usseau  ,  ville  située  au  passage  qui  don- 
noit  entrée  dans  la  Cisalpine,  et  à  16  N.  O.  d'An- 
gusta-Taurinorum,  Cette  place  très-forte,  est  une 
des  clefs  des  Alpes  et  de  l'Italie.  Elle  fut  la  rési- 
dence d'un  princenommé  Cottius,  qui  rechercha 
l'amitié  d'Auguste,  et  fit  des  ouvrages  considéra- 
bles, pour  rendre  praticable  le  passage  des  Alpes 


54. 


lEmp.  Néron. 
Mort 
de  Cottius. 


Av.  J  C.      i44. 
DeR.  610. 

Les  Machabées. 

Syrie  , 
Aiitjochus- 

Théos. 


Av.  J.  C.       25. 

De  R.  729. 

Auguste. 


6  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

dans  le  canton  où  il  régaoil.  Coltius  gouveina  ses 
sujets  avec  sagesse,  et  les  fit  jouir  d'une  pleine 
tranquillité,  sousla  protection  des  Romains.  L'em- 
pereur Claude,  en  augmentant  ses  états,  lui  donna 
le  litre  de  roi.  11  régna  sur  un  assez  grand  nombie 
de  petits  peuples,  cantonnés  dans  les  montagnes. 
Son  royaume^  plus  étendu  en  Gaule  que  dans  la 
Cisalpine,  ne  fut  uni  à  l'empire  que  sous  Néion, 
3j2  Constantin,  qui  ponrsuivoit  Maxence,  piil  la 
ville  de  Segusio ,  dont  la  possession  le  rendit  maitre 
du  passage  de  l'Italie. 

III.  Les  Salasses.  (  Val  d'Aouste.  ) 


Ce  peuple  gaulois  habitoit  le  beau  vallon  arrosé 
par  le  Duria-major  ,  et  couvert  par  TAlpe-Pen- 
nine,  le  Grand-Sairit-Bernard y  et  l'Alpe-Grec- 
que,  le  Petit  Saint-Bernard. 

Les  Salasses  étant  en  guérie  avec  leurs  voisins,  au 
sujet  d'une  rivière  nécessaire  à  l'exploitât  ion  des  mi- 
nes d'or  de  leur  pays,  AppiusClaudius  en  prit  le  pi'é- 
texte  d'armer  contre  eux.  \\  les  vainquit,  et  soumit 
leur  canton  à  la  domination  des  Romains,  l^e  consul 
vintàRomepourobtenir  les  honneurs  du  triomphe. 
Un  tribun  du  peuple  s'y  opposa  ,  et  menaça  même 
de  le  faire  arracher  de  dessus  son  char.  La  vestale 
Claudia^filled'Appius  ,  sauva  cet  affront  à  son  père, 
en  s'asseyant  à  coté  de  lui  sur  son  char.  Le  tribun  ^ 
par  respect  pour  le  caractère  sacré  dont  elle  étoit 
revêtue,  n'osa  pas  exécuter  sa  menace.  Ainsi  triom- 
pha Appius-Claudius,  avec  plus  de  gloire  pour  sa 
fille  que  pourlui. 

ALGUSTA- PRETORIA  ,  Jouste  ,  sur  le 
Duria-major,  à  18*  N.  E.  de  Segusio. 

Les  Salasses  s'étant  révoltés,  Terentius  Varro- 
Murena  fut  envoyé  contr'eux  ,  et  termina  celte 
guerre,  en  une  seule  campagne.  Murena  ,  sous 
prétexte  de  lever  les  contributions  auxquelles  les 
vaincus  éloient  soumis,  distribua  des  troupes  dans 
tout  lepays.  Les  habitants,  au  nombre  de  quaianle 
mille  3  furent  enlevés  par  les  Romains ,   t]ui  les 


\ 
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arrachèieiil  de  leurs  foyers  ,  sans  rniséricorcle.  On 
conduisit  ces  prisonniers  à  Eporedia.  Trois  mille 
soldais  des  cohortes  prétoriennes  vinrent  s'établir 
dans  le  lieu  où  Murena  avoit  dressé  son  camp.  La 
nouvelle  ville  prit  le  nom  ôiAugasLa-Prœtona, 

IV.  Des  Lihiciens* 

Ce  peuple ,  sorti  des  Salyes ,  nation  ligurienne  de 
la  Gaule,  liabitoit  dans  le  plat  pays. 

EPOREDiA^  Ivrée  ^  sur  le  Uuria-major,  à  10 
N.  d'Augusta-Taurinorum. 

Au  rapport  de  Pline,  cette  ville  a  dû  sa  fonda- 
tion à  quelques  passages  des  livres  sibyllins.  11  parle 
aussi  d'une  plante  qui  croissoit  dans  les  environs 
d'Eporedia  ,  et  dont  le  parfum  étoit  très-agréable. 
On  larecherchoit  comme  l'or. 

Les  prisonniers  Salasses  que  l'on  conduisit  dans   t)eR.        729, 
cette  place  ,  furent  vendus  comme  esclaves,  sous 
la  clause  expresse  qu'on  les  meneroit  au  loin  ,  et 
qu'il  ne  seroit  pas  permis  de  leur  rendre  la  liberté 
avant  le  terme  de  vingt  ans. 

VERCELL/ïi ,  Verceil,  sur  leSessites,  à  11 
E.  d'Eporedia.   Elle  avoit  dans  son  territoire   un 
temple  et  un  bois  consacrés  à  Apollon. 

Vercelloe  étoit  une  des  quatre  villes  qui  se  dé-  ^^ 

clarèrent  pour  Vitellius,  contre  l'empereurOlhon.   Pap.  S.  Lin. 

NO  VARIA,  Novare  ,  à  5^  N.  E.  de  Vercellos,   Eup.Othou. 
et  12N.  de  Lumellum ,  Liunello^  petite  place  qui  a 
donné  son  nom  à  laLumelline. 

Novaria  est  mise  au  nombre  des  villes  importan- 
tes qui  embrassèrent  le  parti  de  Vitellius. 

V.  Des  In&jLih riens,   (LeMilanois.  ) 

Ces  peuples  furent  de  la  première  invasion  des 
Gaulois,  sous  la  conduite  de  i3ellovèse,  et  conser- 
vèrent le  nom  d'un  petit  canton  dépendant  de  la 
cité  des  £ii\.\xens^Auiun.  Les  Romains  eurent  contre 
eux  différentes  guerres,  qui  se  terminèrent  par  la 
réduction  entière  du  pays. 


Av.  T  C.       2:52. 

Dr  r^  .  552. 

Ciuerre  des 
Gaulois  ,  où  les 
B-oiii.ùiis     pas- 
sent le  Pô  pour 
la  première  lois. 
Colosse  (le 
Khodes 
renversé. 

5l3. 

rap.S.Miltiade. 
Empereur , 
Constantin  I. 


5)0. 
■Pap.  S.  Sirire. 
lïmpThécdose 
\t  Graid. 


4.S2. 
Pap.  S.  Léon. 
Oc(  id.  Valent! 

tiicn  Tïl. 
Or.  Marcien, 
ï'r.  Mérovée. 


Av.J.C. 
De  R. 


102. 

653. 
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MRDIOLANUM  ,  Milan,  à  16  N.  E.  de  Ver- 
ccUœ.  Les  Gaulois,  après  avoir  chassé  du  pays  les 
Tusci  ou  Toscans,  fondèrent  celte  ville.  G.Corné- 
lius-Scipîon-Calvus,  consul ,  forma  le  siège  de  cette 
capitale  des  Insubriens,  dont  il  ne  dut  la  conquête 
qu'à  Tarrivéede  son  collègue  M.  Cl.  Maiceilus.  Le^ 
autres  villes  se  rendirent. 

Constantin  donna  à  Vlilan  un  édit  qui  permet- 
toit  aux  chrétiens  de  rentrer,  f.an.s  rien  payer,  en 
T)ossession  des  églises  et  des  cimetières  dont  on  les 
avoit  dépouillés,  et  comme  ces  lieux  avoient  été 
vendus,  Tèdit  chargea  le  fisc  d'indemniser  les  ac- 
quéreurs qui  se  trouvoienl  dépossédés. 

A  'a  nouvelle  du  massacre  de  TliessaL>nique, 
S.  Ainbroise,  archevêque  de  Vlilan,  interdit  l'en- 
trée de  sa  cathédrale  à  Théodose  qui  vouloit  as- 
sister aux  prières  publiques.  IL  est,  à  croire ,  dit  le 
saint  pontife  à  l'empereur,  que  vous  ne  se?itez pas 
encore  La  grandeur  de  votre  crime  puisque  vous  osez 
vous  présenter  ici,  l'heoduse  ,  pénétré  de  ces  pa- 
roles ,  allégua  l'exemple  de  David.  S.  Amhroise  ré- 
pondit 5  vous  Vavez  imité  dajis  soti  péclié ,  i?nitez- 
le  donc  c?i  sa  pénitence.  Le  prince  se  retira  dans 
son  palais,  les  laimes  aux  yeux,  et  demeura  huit 
mois  cK)igné  des  saints  mystères.  A  la  fête  de  Noël, 
Théodose  se  rendit  à  la  porte  de  l'église  ,  et  dit  au 
saifit  arc  hevêque  :  Je  viens  à  vous  comme  àunjné' 
decin,  ordonnez  ce  que  je  dois  faire.  11  reçut  l'abso- 
lution ,  et  fut  admis  dans  l'église. 

Attila  ,  roi  des  1:1  nus,  à  son  entrée  dans  Milan  , 
aperçut  un  grand  tableau  où  l'empereur  étoii  re- 
présenté assis  sur  un  trône  d'or  avec  une  multi- 
tude de  [ïuns  étetidus  moils  sur  la  terre  ,  comme 
après  une  sanglante  défaite.  Il  ordonna  d'effacer  le 
tableau  ,  et  s'y  fit  peindre  lui-même  assis  sur  le 
trône  ,  et  devant  lui  l'empereur  chargé  d'un  sac 
d'or  qu'il  répandoit  à  ses  pieds. 

IIAUDU-CAMPI,  i2/zJ,  à  5  ^  N.  O.  de  Medio- 
lanum. 

Ce  fut  dans  cette  plaine  que  se  donna  la  mémo-, 
rablc  bataille  de  Alarius  contre  les  Gimbyes,  L^ 
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plupart  des  barbares  furent  taillés  en  pièces  , 
le  reste  fut  repoussé  jusque  dans  le  camp.  En 
cette  exliéjnilé  ,  leurs  femines  montèrent  sur  les 
chariots  ,  et  de  là  tuèrent  les  fuyards  ;  ensuite 
elles  députèrent  à  Marins^  pour  lui  demander  ,  si- 
non la  liberté,  du  moitis  un  esclavage  convenable 
à  leursexe  ,  et  s'oflrireiit  d'rlre  esciav^es  des  ves- 
tales, à  condition  de  garder  une  continence  per- 
pétuelle. Cette  glace  leur  fut  refusée.  Elles  se  li- 
vrèrent au  désespoir,  saisirent  leurs  petits  enfants, 
les  étouffèrent  de  leurs  propi'es  mains  ou  les  jetè- 
rent entre  les  roues  des  chariots  ,  sous  les  pieds 
des  chevaux  ,  et  se  tuèrent  elles- mêmes.  Suivant 
Plutarque  ,  on  en  trouva  une  pendue  au  haut  du 
timon  d'un  char  ,  ayant  ses  deux  petits  enfants  liés 
par  le  col  à  ses  jambes. 

PONSAUREOLI,  Ponilruolo,  surTAddua, 
à  8^  N.  E.  de  Mediolanum.  Cette  ville  a  pris  son 
nom  d'Auréolus  ,  Dace  ,  et  berger  de  profession  , 
qui  avoit  usurpé  l'empire  de  l'illy  rie  sous  Gallien. 
A  la  mort  de  cet  empereur,  Auréolus  voulut  faire 
alliance  avec  Claude  II  ,  son  successeur  ,  et  se  faire 
reconnoître  pour  son  collègue.  Le  prince  lui  ré- 
pondit fièrement  que  c'étoit  à  Gallien  _,  qui  avoit 
eu  sujet  de  trembler,  qu  un  pareil  accommodement 
pouvait  convenir.  L'usurpateur  fut  battu  et  fait  pri- 
sonnier dans  une  bataille.  On  dit  quelempereur 
feignant  de  pardonner  à  un  ennemi  vaincu  ,  sus-  2C8. 

cita  sous  main  Anrélien   et  ses  soldats  pour  s'en   Pap.S.Sîxte. 
défaire.  11  lui  fit  dresser  un  tombeau  avec  une  épi-   Emp.ClaudelT, 
taphe  où  il  exprimoit  le  dessein  prétendu  de  sau-    ditleGothique.- 
ver  l'infortuné  Auréolus  ,   si    ses  soldats    ne   l'en 
avoient  empêché.  Ce  monument  fut  placé  dans  le 
lieusituésur  TAddua,  que  Ton  nomma.  Pons- Au- 
réole. 

TICINUM  ,  ensuite  Papia  ,  Pavie  ,  au-dessus 
de  Tembouchure  du  Ticinus,  à  6  N.  E.  de  Laus- 
Pompé'ja,  Lodi-V^ecchio  ,%\.  g  S.  de  Mediolanum. 

Viteltius  étoit  dans  cette  place  ,  quand  des  sol-  ^     %♦ 

dais  mutins  accusèrent   un  esclave  de  Vii  ginius-   ^*^P-  ^-  ^"'"• 
Rutus  d'avoir  été  aposté  pour  assassiner  Tempe-   Emp.  Vitclhus. 


Au^ustule 
Fr   Childéric  I. 
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reur  ,  et  demandèrent  à  grands  cris  la  mort  de  son 
maître.  Tout  soupçonneux  qu'éloit    Vitellius  ,   il 
n'avoit  aucun  doute  sur  l'innocence  de  Virginius  ; 
mais  il  eut  bien  de  la  peine  à  le  sauver  du  péril. 
Quoique  les  soldats  respectassent  la  vertu  de  cet 
officier,  ils   ne  pouvoient  lui   pardonner  le  pré- 
tendu affront  qu'il  leur  a  voit  fait   de  refuser  plu- 
sieurs fois  l'empire.   (  Voyez  JÎlsium,) 
^^2.       Cette  place  fut  saccagée  par  Attila  et  détruite 
par  Odoacre,  roi  des  Herules.  Ce  dernier  y  assié- 
476.  g^a  ^t  fit  mourir  Oreste ,  père  d'Augustule  ,  der- 
Einpereur  ,     nier  empereur  de  Rome.  Elle  fut  rebâtie  sous  le 
nom  de  Papia» 

AC  ERRES,  Géra,  sur  l'Addua  ,  à  10^  E.  de 
Av.  J.  Ô.     222.  Ticinum.  Les  consuls  Marcellus  et  Cornélius  Sci- 
De  R.        532.  pion  assiégèrent   cette  place  ,   que  les  Insubriens 
des  Gaulois,     abandonnèrent  après  leur  défaite  à  Clastidium, 

VI.  Les  Cenomani  ou  JManceaux» 

Ci:  peuple  gaulois  ,  sorti  des  environs  de  la  ville 
que  nous  appelons  aujourd'hui  le  Mans ,  s'établit 
entre  les  Insubriens  et  la  Vénétie. 

CRE  VION  A  ,  Crémone  ,  sur  le  Pô,  à  16  ^  E.  de 
Ticinum,  Cette  viile  fut  bâtie  par  les  Romains  ,  la 
DeR.  536.  première  année  de  la  seconde  guerre  punique;  ou 
plutôt  Rome  y  fit  passer  une  colonie. 

Julius-Mansuetus,  espagnol,  prit  parti  dans  une 
69.  légion  romaine,  et  laissa  chez  lui  un  fils  en  bas  âge. 
Emp. Vitellius.  Celui-ci,  étant  devenu  grand,  fut  enrôlé  dans  une 
légion  que  Galba  levoit  en  Espagne.  Comme  cette 
légion  se  déclara  pour  Vespasien  ,  le  fils  combattit 
contre  son  père  à  la  bataille  de  Crémone,  et  le  blessa 
d'un  coup  d'épée.  Pendant  qu'il  le  fouilloit  ,  il  en 
fut  reconnu.  Le  jeune  homme  au  désespoir^  se 
jeta  au  cou  de  son  père  expirant,  et  le  supplia  de 
lui  pardonner  son  parricide.  C'est  le  crime  de  la 
guerre  et  non  le  mieTi.,  lui  dit-il  _,  mon  action  se 
confond  dans  une  multitude  d'actions  semblables. 
Quest  -ce  quu7i  soldat  sur  toute  une  armée  ? 

Primus,  général  de  Vespasien,  prit  celle  place 
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qui  fut  livrée  aux  flammes.  Ainsi  périt  Crémone, 

287  ans  après  sa  fondation.  Elle  fut  rebâtie  dans  la 

suite. 

BR.lX.l\  ,  ^ rescia  ,  à  12^  M.  de  Crémone. 

Le  comte \vidin,accrédité  parmi  les  Gol  lis, fit  ré-  „ 

I          ,          -11        I     c^   •     •           1     vr-                             Il  Pap.Jeanlll. 

volter  les  villes  de  crixiael  de  Vérone  et  appela  les  i, 

-.^              ,                               A       •              •                      •           .    I  Empereur, 

r  rancsason  secours.  AjiiiMg,  seigneur  puissant  clans  ,  shnienl 

la  Suabe  ,  s'avança  jusqu'à  l'Ai  liesis  à  la  têle  d'une   ^^  ciotaire  I. 

nombreuse  armée.  Narsès,  général  de  Justinien  , 

campé  sur  la  rive  opposée,  lui  envoya  deux  de  ses 

lieutenants  pour  l'exhorter  à  ne   pas   rompre  la 

paix  entre  les  Romains  et  les  Francs.  Amitig  ,  en 

montrant  son  javelot ,  répondit  qiiil  ne  le  quitte- 

roit  pas ,  tant  quil  Lui  resterait  un  bras  pour  le 

lancer,  11  fut  défait  et  tué  dans  la  bataille.  Vérone 

et  Brixia  se  rendirent  à  Narsès  ,  qui  fit  porter  à 

l'empereur  le  butin  le  plus  précieux  ,  avec  les  clefs 

de  ces  deux  villes^  alors  très-opulentes. 

BEDRIACUM  ,  Cividale,  à  8  ^  E.  de  Crémone.  69. 

Ct^  fut  à  Bedriacum  que  se  livra  la  célèbre  ba-      Empereurs, 
taille  entre  l'arniée  de  l'empereur  Othon  et  celle  de         Othon, 
Vitellius,  qui   lui  disputoit  l'empire.  Les  troupes        Vitellius. 
d'Otlion  furent  mises  en  déroute,  et  reconnurent 
Vitellius  pour  empereur.  Peu  de  jours  après,  ce 
prince  barbare  et  inhumain  passant  par  le  champ 
de  bataille  ,  qui  ofFroit  un  spectacle  hideux,  et  ex- 
iialoit  un  air  fétide  ,  ceux  qui  l'entouroient  vou- 
lurent l'en  éloigner  :  L'odeur  d'un   ennemi  mort 
est  bonne,  répondit-il.  /^oy.  Brixellum. 

MANTLTA,  Mantoue ,  k  16^  E.  de  Crémone. 

La  ville  est  bâtie  sur  un  terrein  solide,  autour 
duquel  le  Mincius  forme  un  lac  beaucoup  plus 
long  que  large.  Son  territoire  est  fertile  en  ble  et 
en  pâturages.  Elle  est  célèbre  pour  avoir  été  appe- 
lée la  patrie  de  Virgile^  qui  y  fut  élevé.  Il  naquit  à 
Andes,  Piéto la ^  (1)  village  voisin,  le  i5  octobre^ 


(i)  Les  ducs  de  IVIantoue,  pour  illustrer  le  lieu  delà  naissance 
de  Virgile  ,  y  aroient  fait  bâtir  une  belle  maison  de  plaisance, 
qu'on  appela  la  VirgiLianc  ;  mais  elle  fut  détruite  au  commence- 
ment du  siècle  dernier  dans  les  guerres  d'Italie. 
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Tan  70  avant  notre  ère,  II  porta  la  poésie  latine  à 
une  si  haute  perfection, (ju'il  a  été  appelé  le  Prince 
des  Poêles  latins-  Il  travailla  douze  ans  à  rEnéïde, 
que,  .sur  lepoinl  de  mourir,  il  ordonna  de  brûler'; 
mais  ayant  appiis  qu'Auguste  ne  le  permettoit 
pas  ,  il  pria  seulement  de  n'y  rien  changer.  Ce 
grand  poêle  moiirut  à  Brindes,âgé  de  ciuqnante- 
deux  ans  _,  le  22  septembre,  l'an  19  avant  J.  C. 
Virgile  eloit  si  bon  et  si  sage,  qu'on  ne  pouvoit 
s'empêcher  de  l'aimer.  Il  éloit  timide,  et  peu  fait 
pour  la  cour.  Il  laissa  de  grandes  richesses,  que  ses 
vers  lui  avoient  acquises.  Ployez  Néapolis. 

Virgile,  dans  ses  Géorgiques ,  a  dignement  cé- 
lébré les  avantages  de  sa  patrie.  11  a  fait  une  pein- 
ture charmante  de  sa  situation,  des  eaux  qui  l'en- 
vironnent, etc. 

Octave,  pour  punir  les  habitants  de  Crémone 
d'avoir  suivi  le  parti  d'Antoine,  distribua  leurs 
terres  à  ses  soldats  A^éterans.  Comme  ce  territoire 
ne  leur  suffisoit  pas  ,  on  y  joignit  celui  de  Man- 
toue.  C'est  à  ce  sujet  que  Virgile  fit  ce  vers  si 
connu  : 

Mantuavœ  miserce  nimium  vicina  Cremonœ, 

dans  lequel  il  déplore  les  malheurs  qu'attira  à  sa 
patrie  le  voisinage  de  Crémone.  Le  patrimoine  du 
père  de  Virgile  fut  seul  excepté. 

HOSTILIA^  Ostiglia,  sur  le  Pô,  à  9^  S.  E.  de 
Mantua. 
^9-       Ceciua,  général  de  Vitellius,  après  avoir  trahi 
Tap.  S.  Lin.         ^et  empereur,  partagea  son  armée  en  deux  corps  : 
Jinip.  Vitelhus.  j'^j^  gagna  Crémone ,  l'autre  se  rendit  à  Hostilia. 

FORUM  DIUGUNTORUM,  Crème,  à  12* 
S.  O.  de  Biixia. 

Lodi  ,  Comum  et  les  autres  places  jusqu'aux 
Alpes  CoUiennes,  s'étant  rendues  à  Alboin  ,  roi 
des  Lombards  ,  une  partie  des  habitants  du 
pays  se  retirèrent  dans  les  îles  d'un  lac  que  le 
débordement  des  rivières  avoit  formé  depuis  peu. 
Comme   les   Lombards  manquoient  de  barques, 
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ces  fugitifs,  s'y  trouvant  en  sûreté,  y  bâtirent  la  568. 

ville,  qui  n'est  plus  dans  une  île,  parce  que  le  lac  Tap-  Jean  m. 
se  dessécha  ,  lorsque  les  eaux  se  furent  écoulées.  Emp.  Justin. II. 

BKRGOVIUM,  Bergame,  à  12^  N.  E.  de  Me- 
diolanum.  Ville  principale  des  Orobiens,  qui  lia» 
bitoient  le  pays  montagneux  entre  les  lacs  Larius 
et  Sevinus.  Au  rapport  des  anciens  il  y  avoit  aux 
environs  de  Bergame  des  mines  d'étain. 

Les  Alains,  sous  la  conduite  de  leur  roi  Beor-  .      ^' 

sor,   entrèrent   en  Italie  ,  et  s'avancèrent  jusqu'à  ^•'^P- ^  •    »  ^^i^e. 

^;      '  T»-    .  1         >     1  ,^  Or.  Léon. 

Bergomum.   Kicimer  marcha  a  leur   rencontre,  , 

et  les  défit  dans  un  grand  combat  où  ils  périrent 
presque  tous. 

CO.VIUM  ,  Corne,  sur  la  rive  S.  du  lac  Larius ,  à 
12  ^  O.  de  Bergomum. 

C'est  sur  le  territoire  de  cette  ville  que  le  con-  ^^\J'^'     I^Î!' 
sul  Marcellus  livra  aux  Gaulois  une  bataille  où  ils  syrie 


de  Quintilien,  et  devint  consul.  Il  parle  de  Co- 
jTium  comme  d'une  ville  délicieuse.  Pline  a  laissé  Pfip.  s  Clet. 
un  panégyrique  de  Trajan  et  des  Lettres^  en  dix  ï^'^JH;»  ^'\"^  1 
ivres.  Dans  Je  dixième,  il  nnit  une  epitre  a  cet    piine  le  jeune. 
empereur,  par  celte  belle  maxime  :  Dans  aucune 
circonstance ,  on  ne  doit  recet^oir  des  dénonciations , 
<i  moins  qu'elles  ne  soient  souscrites  de  personnes 
connues  :  car  cela  est  d'un  pernicieux  exemple ^  et 
ne  convient  point  à  votre  règne,  ni  au  temps  où 
nous  vivons, 

VU    De  la  Vénétie.  (  Etats  de  Venise.) 

Elle  s'étendoit  depuis  le  fleuve  du  Pô  jusqu'aux 
peuples  Rhétiques  5  les  Alpes  Carniques  la  sépa- 
roient  du  Norique,  et  elle  commençoit  au  lac  Be- 
iiacus  et  au  fleuve  Mincius. 

Suivant  l'opinion  la  plus  commune,  les  Vénètes 
ou  Hénètes  ,  peuple  de  la  Paphlagonie  ,  s'étant 
joints  aux  Troyens,  sous  la  conduite  d'Anténor, 
après  la  prise  de  Troie,  pénétrèrent  au  fond  du 
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golfe  crniyrie,  Golfe  de  Venise,  el  s'établirent 
ti'iDs  le  pays,  qui  prit  le  nom  de  Vénétle,  Hérodote 
dil  (jue  c'éloit  une  nation  illyrique.  Mais  ceux  qui 
]euj  donnent  une  origine  gauloise,  di.'.ent  que  Cléo- 
nis  vint  Iiahiter  le  Mantouan,  la  Carniole  et  le 
lerriloire  de  Venise,  avec  des  Vénètes  qui  occu- 
poienl  la  partie  de  l'Armorique  connue  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  Territoire  de  Vannes, 

HADRIA  ou  Adria  ,  Adria  ^  village  dans  la 
Polésine  ou  presqu'île  de  Rovigo  ,  sur  le  Tartarus, 
à  18^  N.  de  Kavenne.  Cette  ville  ,  fondée  par  les 
Tusci  ouToscans^etaujourd'hui  à  quelque  dislance 
de  la  mer,  étoit  placée,  lors  de  sa  fondation,  à  l'em- 
boKchure  du  fleuve  ,  et  a  donné  son  nom  au  golfe 
Adriatique.  Elle  devint  colonie  romaine  vers  l'an 
de  Rome  463. 
^^^  ATKSTE,  Est,  à  10^  N.  d'Hadria. 
Emp. Othou.  Antonius  l'iimus  et  Arrius  Varus,  qui  partagè- 

rent la  glone  des  premiers  succès  de  Ve  pasien  en 
Italie  ,  se  rendirent  maîtres  d'A teste  ,  d'Opiter- 
gium,  d'Altinumet  de  Patavium. 

PATAVIUM  ,  Padoue,  sur  le  Medoacus ,  à  6  ^ 
N.  E.  d'Ateste. 

Virgile  attribue  la  fondation  de  cete  ville  à  An- 
ténor  ,  qui,  échappé  de  l'incendie  de  Troie,  établit 
dans  Patavium  lesTroyensqui  s'étoient  attachés  à 
lui.  Râtie  sur  le  Medoacus,  elle  communiquoit  à 
la  mer  par  ce  fleuve  et  par  une  suite  de  marais, 
qu'il  forme  à  son  embouchure.  On  y  célébroit  des 
jeux  en  l'hunneur  d'Anténor. 
452,  Elle  a  été  prise  et  détruite  par  ^Attila  ,  et  rétablie 
par  Narsès,  général  de  Justinien.  Les  habitants 
en  furent  chassés  par  Agilufe,  roi  des  Lombards, 
qui  réduisit  la  ville  en  cendres;  mais  Charlemagne 
lui  rendit  son  ancien  lustre. 

Elle  a  donné  naissance  à Tite-Live,  célèbre  his- 
torien latin.  Son  histoire  romaine  eu  cent  quarante 
livres,  dont  il  nereste  que  trente-cinq,  luiacquit 
nne  si  haute  réputation,  qu'au  rapport  de  Pline  le 
jeune,  wn  Espagnol  quitta  son  pays,  et  fit  exprès 
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le  voyage  de  Rome  pour  le  voir  et  s'entretenir  avec    ^  i7« 

lui.  Tite-Live  mourut  dans  sa  patrie.  TYlortd'Ovld^e 

VENETUS-PORTUS,  Venise,  à  12*  N.  E.  de  * 
Patavium.  Cette  ville  célèbre  n'étoit  dans  Tanti- 
quité  qu'un  simple  poit  des  Vénètes. 

L'entrée  d'At  tila  en  Italie  et  la  ruine  de  plusieurs 
villes  répandirent  la  terreur  dans  la  contrée.  Les 
habitants  de  la  Vénétie  et  de  l'Emilie  se  réfugiè- 
rent dans  les  îles  et  lagunes  du  golfe  Adriatique  , 
qui  bordoient  le  rivage.  Ils  y  bâtirent  des  cabanes, 
qui  donnèrent  naissance  à  la  ville  de  Venise,  que 
sa  situation  dans  la  mer  et  les  accroissements  de  sa 
puissance  ont  rendue  célèbre.  Plus  de  trente  ans 
avant  l'arrivée  du  roi  des  Huns  ,  les  Padouans  , 
maîtres  des  lagunes,  avoient  attiré  des  habitants 
dans  l'île  de  Réalte ,  qui  devint  un  asile  où  l'on  se 
réfugioit  sous  leur  protection;  mais  les  soixante- 
douze  îles,  dont  la  réunion  forma  Venise,  ne  se  4^2 
peuplèrent  qu'à  l'invasion  des  Huns. 

Narsès ,  se  rendant  de  Salone  à  Ravenne,  à  la 
tète  d'une  armée  considérable,  pour  combattre 
Totila ,  roi  des  Goths  ,  s'arrêta  dans  l'île  de  Réalte ,  552. 

la    principale   de    ces   îles.    Après   avoir    fait    sa  Pap.  Vigile. 
prière  ,  il  fit  vœu  de  bâtir  deux  églises,  s'il  obte-  Emp.  Justin.  I. 
noit  la  victoire.  Totila  perdit  la  bataille  et  la  vie.  Fi  fUsdeClovis. 

Paul- Anafesto ,  dit  Paoluccio,  fut  le  premier 
doge  de  Venise  ,  vers  697.  Il  remplaça  les  tribuns 
quigouvernoient  chaque  île. 

VICENTIA ,  Vicence,  à  7  ^  N.  O.  de  Patavium. 
Celte  ville  fut  assiégée  et  prise  par  Ant.  Primus,  69. 

un  des  généraux  de  Vespasien.  Primus  contribua  Emp.  Vitellius. 
le  plus  à  assurer  la  pourpre  à  cet  empereur,  qui 
s'appliqua  à  rendre  à  l'empire  son  ancienne  splen- 
deur ,   en  respectant  les  lois  et  en  les  faisant   res- 
pecter. 

Cette  place  ,  prise  et  ravagée  par  les  Huns ,  fut 
long-temps  au  pouvoir  des  Lombards. 

C'est  la  patrie  de  Cecina,  général  de  Vitellius, 
qu'il  trahit  ensuite. 

VERON A ,  Vérone ,  sur  l'Athesis ,  à  1 2  ^  S.  O. 
de  Vicentia.  Celte  ville,   qui  par  ^a  situation  est 
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Gg.   regardée  comme  une  clef  de  l'ilaiie,  fut  prise  par 
r.mp.Vitellius.    l'année  (le  Vespasien. 

Philippe  s'élanl  lait  nommer  empereur  par  ses 
soldais  ,  et  son  élévation  ayant  été  confirmée  par 
le  sénat  ,    Dèce,  son  compétiteur  à  l'empire  ,  vint 
24g.   le  comballre  près  de  V^erona.  Plii lippe  perdit  la 
P;'p. S.  Fabien,     bataille  ei  la  vie.  Son  )ègne  fut  de  cinq  ans.   Dès 
Eœp.  Dèce.         que  l'on  eut  appris  à  Rome  la  défaite  et  la  mort  du 
père,  Ips  gardes  prétoriennes  massacrèrent  le  fils. 
(  Voy.  B  os  Ira  ,  Palestine,  ) 
5j^         Après  la  victoire  que  Constantin  remporta  aux 
r:ipS.MiUiade.   po^'^t^s  de  Vérouc  sur  les  troupes   du   tyran  Ma- 
Kmnereur         xenocj  SCS  priucipaux  olficicrs  lui  firent  des  repro- 
CuristaiàtliiT.     clies  d'avoir  trop  peu  ménagé  sa  personne.  A  quoi 
pensez-vous^   lui  dirent-ils,  de  nous  exposer  tous 
en  votre  personne  ;  et  de  quoi  vous  servent  nos  bras , 
sic  estvous  au  contraire  qui  combattez  pour  nousl 
Catulle,  excellent  poêle  latin  ,  naquit  à  Vérone 
86  ans  avant  notre  ère.   Il  fit  des  vers  satiriques 
contre  César,  c|ui  se  contenta  d'une  légère  satisfac- 
tion, et  le  pria  le  même  jour  à  souper.  Ce  poêle  a 
souillé  sa  plume  par  des  poésies  obscènes.  Il  vécut 
dans  la  pauvreté,  et  mourut  5?  ans  avant  fère 
chrétienne. 

C'est  la  patrie  de  Cornélius  Nepos ,  célèbre  his- 
torien; de  Vitruve,  fameux  architecte,  cl  de  Pluie 
l'ancien,  qui  fut  suflbqué  par  les  flammes  du  Vé- 
suve, à  fâge  de  cinquante-six  ans.  (V.  Stibiœ») 
ALTINUM  ,  Altino,  à  12  ^  N.  E.  de  Patavium. 
1G9.        L.  Verus,  que  son  frère  Marc-Aurèle  avoit  as- 
Tsp.  S.  Soter.       socié  à  l'empire,  se  rendit  de  la  Pannonie  à  Rome, 
i.mpereur,      Etaut  dans  son  char  avec  son  fière,  il  fut  attaqué 
Mrtrc-Aurèle.    d'une  apoplexie  si  violente,  qu'on  le  saigna  sur-le- 
champ  ,  et  on  le  transporta  à  Altinum,  qui  ii'é- 
ioit  pas  éloigné.  11  mourut  le  troisième  jour. 
TARVISÏLM  ,  Trèvise,  à  5  ^  N.  O.  d'Altinum. 
54t.        Vital,  qui  commandoit  pour  l'empereur  Justi- 
r-'pp,    >?",>  e.      jije^j  ea  Vénétie,  fut  défait  à  Tarvisium  par  llcl- 
.niptMour ,       (|i[)ade  ou  Théodebalde,  chef  des  Golhs. 
juiinucui.  oprrEKGiUM,  Odcrzo,  à  6^  N.  E.  de  Tar- 

visium. 
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Quelques  troupes  échappées  de  Ja  défaite  de  C.  Av.  J  C.  49. 
Antonius,  qui  commaridoit  pour  César  sur  les  côles  Bataille 
de  rillyrie  et  de  TLipire,  construisirent,  pour  Ira-  deThariale. 
verser  la  mer ,  trois  radeaux  ,  soutenus  chacun  sur 
quatre  tonneaux  vides,  disposés  de  façon  que  les 
rames  etbient  cachées.  Ces  radeaux  avançoient 
sans  que  l'on  vît  ce  qui  les  faisoit  marcher.  Mais 
des  soldats  de  Pompée  qui  connoissoient  toutes  les 
ruses  de  la  guerre  sur  cet  élémenl ,  attachèrent  aux 
rochers  voisins  des  endroits  oii  devoit-nt  passer 
ces  radeaux,  des  chaînes  entrelacées;  ce  qui  for- 
moit  comme  des  espèces  de  filets  couverts  par  les 
flots.  Deux  nacelles  les  évitèrent,  la  troisième  y 
fut  prise.  Elle  portoit  des  soldats  de  la  ville  d'Opi- 
tergium.  11»  se  défendirent  jusqu'à  la  nuit  avec  un 
giand  courage;  mais  ne  pouvant  se  débarrasser 
du  piège  qui  retenoit  leur  radeau  ,  ils  aimèrent 
mieux,  tourner  leurs  épées  les  uns  contre  les  autres, 
que  de  se  livrer  aux  ennemis.  Tous  périrent  jus- 
qu'au dernier. 

Selon  AmmienMarcellin  ,  Opitergium  ayant  été 
assiégée  par  les  Quades  et  les  Marcomans ,  fut  dé-' 
truite  par  eux. 

CONC(JRDlA,  à  8*  E.  d'Opitergium.  Attila,  ,  ^^^^ 

roi  des  Huns  ,  enlra  par  la  Pannonie  dans  l'Italie.  ^^  '  f'^"' 
Concordia  tut  détruite,  et  éprouva  tout  ce  que  la  ^  .,  „  , 
férocité  d'ini  vainqueur  barbare  peut  lui  inspirer. 
CENETA,  Ceneda,  à  6^  N.  O.  d'Opitergium. 
Après  la  mort  de  Teïas,  dernier  roi  des  Ostro- 
golhs  en  Italie  ,  ces  Barbares  se  trouvèrent  hors 
d'état  de  s'y  maintenir.  Les  uns  prirent  le  parti  de 
la  soumission;  les  autres,  ayant  Eeutharic  à  leur 
tête,  se  réfugièrent  à  Ceneta  ,  quiappartenoit  au^: 
Francs.  Ils  périrent  presque  tous  de  la  peste  :  Leu- 
tharic  expira  dans  un  accès  de  rage. 

Les  biUganéens  habitoient  le  pays  voisin  de  la 
mer,  avant  qu'il  leur  eût  été  enlève  par  le»  Vé~ 
nèles  ;  ce  qui  les  obligea  de  s'enfoncer  dans  les 
terres ,  et  d'occuper  les  montagnes  qui  iaisoient  par- 
tie de  la  Rhétie, 

Tom,  II,  3 
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VIII.  Des  Carnes,  (LeFrioul.) 

Ce  peuple  occupoit  le  N.  de  la  Vénétie  ,  au  pied 
des  montagnes  qui ,  du  noîn  de  cette  nation  ,  étoient 
appelées  yllpes-Carniques ;  on  les  nonimoit  auhsi 
udlpes-Jullemies. 

l'OKUM-JULII,  Chidad-di-FriuU ,  k  ^^  'N.B. 
de  Vedinum  ,  Udine  ,  16  N.  E.  de  Concordia,  et 
17  S.  E.  de  Juliuiu-Carnicum,  Zuglio  ^  place  cons- 
truite par  Jules-César,  lorsqu'il  avoit  le  départe- 
ment des  Gaules. 
568.  Alboin,  roi  des  Lombards,  élant  arrivé  aux 
Efti  p.  Justin  ir.  pieds  des  Alpes-Juliennes,  trouva  le  passage  ouvert. 
De  la  cime  d'une  haute  montagne  ,  le  Mont- 
Jioyal ,  il  contempla  ces  campagnes  riantes  et  fer- 
tiles. Forum -Julii  fut  la  première  place  dont  il 
s'empara. 

Lorsque  les  Abares  s'avancèrent  vers  cette  por- 
tion de  rilalie  ,  Romild  ,  veuve  du  comte  Gisulf , 
qui  venoit  de  périr  en  combattant  contr'eux  ,  sé- 
duite par  la  bonne  mine  du  chef  de  ces  Barbares, 
lui  ouvrit  les  portes  de  Forum-Julii.  Le  Khan  lui 
avoit  promis  de  l'épouser,  il  tint  parole;  mais  le 
lendemain  il  la  fit  empaler,  en  lui  disant  :  V^oila 
r  époux  qui  convient  aux  femmes  comme  loi, 
AQUlLLUA,  Aquilte ^  à  10^  S.  de  Forum-Julii. 
*  Cette  vnllea  été  fondée  par  les  Romains,  pour  ser- 

vir de  boulevard  à  la  Cisalpine. 
533.         L'empereur  Maximin  ,  fils  d'un  serrurier   ou 
Pap  S.  Fabien,    d'un  cluirron,  se  rendit  odieux  par  ses  cruautés, 
llmpereurs,      Le  sénat  et  le  peuple  s'empressèrent  de  secouer  un 
Maxiniia        joug  si  tyranuique.  Adaximin  vint  assiéger  Aqui- 
et  Baibin.       leïa.  Les  assièges  se  défendirent  avec  courage;  les 
femmes  donnèrent  leurs  cheveux  pour  être  em- 
ployés aux  machines  destinées  à  lancer  des  traits. 
Pendant  ce  siège,  la  férocité  de  Maximin  révolta 
ses  troupes  ,  qui  massacrèrent  le  père  et  le  fils.  On 
leur  coupa  la  trie,  et  on  laissa  les  corps  en  proie 
aux   vautours  et   aux  bêtes  carnassières.   Ensuite 
l'armée  se  présenta  sans  armes  devant  les  murs  du 
la  place,  en  annonçant  la  mort  du  tyran. 
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Au  siège  de  celle  ville  par  Al  lila,  lesLiunsalloieiit 
Be  retirer,  quand  ils  virent  sortir  d'une  tour  de  la 
place  ^  une  cicogne  suivie  de  ses  petits  qui_,  trop 
îbibles  encore  pour  voler  bien  haut,  se  reposoient 
de  temps  en  temps  sur  le  dos  de  leur  mère.  Attila,  ,      *' 

^    .             1                  r  •       ••    1       .                   J  Pap.  S.  Léon, 

aussi  ruse  que  brave  ,  leisnil  de   trouver  des  pro-  J^ 

T            1                .    '      '                 r    Ti    1-.^    >                 11+  Empereurs, 

dises  dans  cet  événement,  il  dit  a  ses  soldats  que  „    .,  „  ,      . 

-    o  _  ,  1     1  •     A  T  Occid.  Valenti- 

Ja  ci2oa:ne  leur  montroit  quel  devoit  être  dans  peu         .  ^  ^^j 
1  1     î        -n  •  •  1»   1         I  •  iiien  111. 

le  sort  de  la  ville,  puisque  cet  oiseau labandonnoit.   pj.. ]\iérovée. 

On  recommença  à  battre  les  murs.  Les  assiégés, 
perdant  tout  espoir,  se  détermiilèrent  à  prendre  la 
fuite;  mais  avant,  ils  essayèrent  de  tromper  l'en- 
nemi. On  plaça  sur  les  remparts  un  grand  nombre 
de  statues,  qui  paroissoient  comme  des  soldats  en 
sentinelle.  Attila  les  prit  d'abord  pour  des  hommes 
réels,  mais  a^^ant  vu  des  oiseaux  se  percher  sur 
leurs  têtes,  il  comprit  le  stratagème,  fit  à  l'instant 
monter  à  l'escalade,  et  fut  bientôt  maître  de  la 
place,  qu'il  abandonna  au  pillage  du  soldat.  At^ui- 
leia  ne  s'est  point  relevée  depuis  sa  destruction  par 
les  Huns. 

TERGESTR,  Trieste ,  au  fond  du  golfe  Ter- 
gestinus,  à  iz    E,  d'Aquileia. 

Depuis  la  guerre  de  César  et  de  Pompée  ,  les  na- 
tions iliyriennes  n'avoient  point  cessé  d'être  en  mou- 
vement, et  de  ravager  les  terres  de  l'empire  :  les 
lapydcs  vinrent  faire  des  courses  jusqu'à  Aquileia. 
Ils  prirent  et  pillèrent  Tergeste ,  colonie  romaine. 

IX.  Histria,  (Istrie.) 

Cette  petite  province,  qui  dépendoit  autrefois  de 
rillyrie,  fut  jointe  à  l'Italie  sous  Auguste.  Par  cet 
accroissement  ,  la  petite  rivière  d'Arsia  servit  de 
limite  à  l'Italie. 

Les  anciens  croyoient  que  les  Histriens  étoient 
venus  de  la  Colchide  en  ce  pays,  avec  les  Argo- 
nautes qui  avoient  remonté  le  Danube.  Cette  con- 
trée étoit  assez  fertile  ;  on  vantoit  surtout  ses 
oliviers. 

Dans  la  guerre  que  le  consul  Manlius  Vulso  fit  à 
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Av  J.  C.     178.    ce  peuple  de  pirales  ,  une  terreur  panique  s'empara 

De  R.         5^6.   de   l'armée  romaine,  qui  s'enfuit  en  désordre  du 

Syrie,  côté  delà  mer.  M.  LiciniusSlrabo,  tribun-légion- 

S«leu<;us-       naire ,   resta  ferme  avec  cinq  à  six  cents  hommes, 

ï>liilopator.      et  fut  tué  ,  ainsi  que  tous  les  siens.  Les  Barbares, 

Egypi^e  ,        ayant  à  leur  tète  Epuîon  ,   leur  roi,  pillèrent  le 

Ptolémée-        camp,  et  s'éni  vj'èrent.  Le  consul  revint  avec  ce  qui 

Fhilometor.      j^^-  p(.^fQit  ^ç  troupes,  tomba  sur  les  ennemis^  qui 

perdirent  huit  mille  hommes    Epulon ,  à  moitié 

ivre  ,  écli  ippa  par  la  fuite,  à  l'aide  d'un  cheval  sur 

lequel  les  siens  le  jetèrent. 

NESACTUM,   Vranaksa,  à  l'embouchure  de 
l'Arsia,   à  i5  ^  S.  E.  de  Parentium  ,  Parenzo,  et 
22  S.  de  Tergeste. 
Ar.  J.  C.     T77.       Un  an  apiès  la  défaite  des  Histriens  ,  le  nouveau 
DeR.         S77.   consul  C'iaudius  Pulcher  continua  le  siège  de  Ne- 
JVlJicedoine ,      sactum  ,    qu'avoient  entrepris  Junius  et  Manlius. 
»"ppev.      Epulon  s'étoil  renfermé  dans  la  place  avec  ses  meil- 
leures troupes.  Ce  consul  commença  par  changer 
le  lit  du  fleuve,  qui ,  coulant  le  long  des  murailles  , 
ëtoit  un  obstacle  à  ses  assauts,  et  fournissoil  de  l'eau 
aux  assiégés.  Les  Baibares  furent  bientôt  lédiiitsà 
l'extrémité.  Plutôt  que  de  se  rendre,  ils  prirent  le 
parti  de  tuer  leurs  femmes  et  leurs  enfants ,  et  en- 
suite les  jetèrent  dans  les  fossés.  Pendant  ces  hor- 
ribles exécutions,  les  Romains  escaladèieiit  le  mur, 
et   entrèrent  dans  la  place.  Le  roi,  pour   ne  pas 
tomber  vivant  entie  les  mains  du  vainqueur,  se 
peiça  dci  son  épée.  'Fout  le  reste  fut  pris  ou  tué,  et 
i'Histrie  se  soumit  à  la  dominaliuii  romaine. 

POLA  ,  au  fond  d'une  anse  assez  profonde,  à 
6*  S.  O.  de  JSesactum  ,  et  20  S.  d'yEgida  ,  Capo- 
d  [stria ,  dans  une  peliteîle  voihinedu  continent. 
Les  anciens  prétendoient  que  Pola  avoit  été  fon- 
dée par  des  C'olchidiens. 
52G        Crispus,   fils  de  (^onstantin  et   de  Minervine, 
rap.S.Silvestre.  ^^  première  lemme  ,  avoit  été  élevé  par  le  fameux 
Kmnereur        Lactauce.   Fausia,  secoride  femme  de  l'empereur, 
Constantin I.     accusa  Crispus  devant  son  père  d'avoir    voulu   la 
coironjpre  ,  et  se  frayer  par  un  crime  la  \  oie  au 
trône.  Constantin  eut  la  foiblesse  d'ajouter  foi  à 
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cette  odieuse  calomnie  Son  malheureux  fils  fit t  re- 
légué à  Pola,  où  peu  de  temps  après  on  l'empoi- 
sonna. Jl  éloit  alors  âgé  de  vingt -cinq  ans.  Lé 
crime  ayant  été  découvert  ,  Fausia  condamnée  à 
mort,  expija  suflbquée  par  la  vapeur  d'un  bain 
chaud. 

Au-delà  des  Alpes-Carniques  s'étend  une  con- 
trée qui  fut  jointe  à  Tltaiie.  Le  nom  de  Garni  s'est 
conservé  dans  celui  de  Carniole. 

^VIONA ,  Laybach,  à  i5  ^  N.  E.  de  Tergeste, 

L'empereur  Maxinjin  voyant,  par  l'élection  de  557. 

MaximeeldeBalbinlahaineirréconciliabledusénat    ^^P-  '^-  "Fabien. 
contrelui^  voulutemployerlaforce desarmes,  pour   Emp.Maxinun. 
le  réduire.  Il  serapprochade  l'Italie,  et  quand  il  fut        Maxime 
près  d'^ï^mona,  il  apprit  que  la  ville  étoit  déserte       etBalbm. 
et   qu'il   ne  trouveroit,,  soit  dans   la   place,   soit 
dans  les  campagnes  ,  aucun  moyen  de  subsistance  , 
ni   pour    les  hommes  ni  pour  les  animaux.    Ses 
troupes  commencèrent  à  murmurer,  parce  qu'elles 
s'étoienl  flattées  que  l'Italie  leur  lourniroil  des  vi- 
vres en  abondance.  Il  voulut  arrêter  la  mutinerie 
par  des  moyens  de  rigueur  :  il  ne  réussit  qu'a  se 
faire  haïr  davantage. 

ISAUPORTUS  ,  le  Haut-Layhacli ,  au  pied  des 
montagnes^  sur  la  rivière  de  ce  nom,  qui  se  jette 
dans  le  Savus,  à  6  ^  S.  O.d'^mona. 

Quelques  compagnies  _,   envoyées  à  Nauportus  ^5. 

pour  raccommoder  les  chemins  et  réparer  les  ponls,^  Erap.  Tibère, 
n'eurent  pas  plutôt  appris  les  mouvements  excités 
dans  le  camp  des  légion.s  de  la  Pannonie ,  que  l'es- 
prit de  révolte  les  gagna.  Les  soldats  se  répandirent 
au  milieu  des  campagnes  et  pillèrent  les  bourgades. 
[Nauportus,  place  considérable,  éprouva  le  même 
sort.  Les  centurions  voulurent  s'y  opposer  :  on  les 
maltraita.  Les  mutins  tuèrent  le  centurion  Luci- 
lius ,  qu'ils  appeloient  entr'eux  donne  m'en  un  au- 
tre,  parce  qu'après  avoir  rompu  sa  canne  (^r)  sur  le 
dos  d'un  soldat,  il  en  demauda  une  autre  ,  et  en- 


(ij  La  canne  (les  Centurions  ,  faite  de  sarment ,  étoit  la  marque 
^  leur  dignité  j^et,  servoit  d'instrument  pour  châtier  le  soldat. 
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core  une  troisième.  Drusus  vint  à  bout  de  dissiper 
les  factieux^  et  le  calme  se  rétablit. 

Les  jilpes. 

Montagnes  très-élevées  qui  couvrent  au  N.  elau 

S.  la  Cisalpine,  qu'elles  séparent  de  la   Gaule  et 

des  rjalions  rhéliques.  On   les  divisoit   en  Alpes- 

Maritimes,  Coltiennes,   Mont  Genevre  ;  Graïyeou 

GvticquvSjlepetuSt.-JBernard;  Pennines,  le  grand 

SL-JBernardi  Lépontiennes ,  Rhétiques  et  Carni- 

ques  on  Juliennes. 

An  (Tu  M.  5786.        j^^j  passage  d'Annibal  à  travers  les  Alpes  ,  elles 

Av.  j.  G.     218.    éiQJgj^t  couvertes  de  neige.   On  n'apercevoit  que 

,  '*   quelques  cabanes  éparsesçà  et  là,  et  situées  sur  des 

T'*'.  année  de  la  •     ,         i  i  11  1  1  j? 

pointes  de  rochers;  des  hommes  chev^elus.  cl  unas- 

2e.  ouerre  pun.     *  p.  1       '     j  1 

*'.     .    '■         pect  sauvage  etteroce^  partout  en  embuscade,  at- 
,     .    ,     '  1       taquoîent  avec  fureur  le  soldat  occupé  d'assurer  sa 

Antiochns  -  le-  »  ,  1      r      -i 

Grand  naarche  ^  et  que  la  neige,  tes  glaces,  Je  iroid  met- 

Eovpte  t oient  continuellement  ea  danger  de  tomber  dans 

Ptolérace-  d'aflVeux  précipices  avec  les  chevaux  et  les  ba- 
Philopator.  g^g^s.  Le  neuvième  jour  Aiinibal  et  son  armée  ga- 
gnèrent le  sommet  de  ces  montagnes  ;  mais  une 
quantité  de  neige,  nouvellement  tombée  ^  englou- 
tit les  premiers  qui  eurent  la  hardiesse  de  frayer  la 
roule  aux  autres.  Annibal  seul,  intrépide,  rassure 
le  soldat ,  Texcite  à  marcher  ;  on  avance  ,  et  l'on 
trouve  en  face  un  rocher  qui  fermoit  le  chemin.  Le 
général  carthaginois  lit  diesser  autour  du  roc  un 
bûcher  où  l'on  mit  leleu.  Quand  la  pierre  fut  toute 
rouge,  on  versa  dessus^  ditTite-Live  ,  une  grande 
quantité  de  vinaigre  ,  qui  ^  s'insinuant  dans  les 
veines  du  rocher  entr'ouvert  jiar  la  violence  du 
feu,  le  calcina  et  l'amollit;  ensuite  on  praliqua 
une  route  qui  donna  un  libre  passage  à  Tainiée. 
Enfin  ,  après  quinze  jours  de  marche^  Annibal  en- 
tra en  Italie, 

Alpes  Penni?ies  au  N,  O,  (Le  Graud-St.-Bernard.) 
Des  os  d'éléphants,  trouvés  dans  cette  monta- 
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gne,  ont  fait  pré&umer  qu'Annibal  y  avoit  passé 
avec  son  année,  et  selon  M.  Herkens ,  une  partie 
des  troupes  carthaginoises  traversa  les  Alpes-Grec- 
ques, le  petit  Si,- Bernard, 

Alpes  Carniques  ou  Juliennes» 

Ce  fut  au  pied  de  ces  montagnes ,  que  l'empereur  5g4^ 

Tliéodose  remporta  sur  le  tyran  Eugène  u\^e  vie-  pap.  r».Sirice. 
toire  qui  le  rendit  maître  de  l'Occident.  Il  accorda  Théodose  I. 
la  vie  aux  chefs  des  légions  qui  furent  faits  pri- 
sonniers, à  condition  qu'on  lui  livreroit  le  tyran. 
Ils  le  trouvèrent  sur  une  hauteur.  Quand  Tusur  - 
pateur  aperçut  ses  principaux  officiers,  illeur  de- 
manda s'ils  lui  amenoient  Théodose.  Pour  toute 
réponse,  on  le  saisit,  on  le  dépouilla  de  la  pour- 
pre ,  et  il  fut  traîné  aux  pieds  de  l'empereur  qui 
lui  fit  trancher  la  tête.  Arbogaste,  seigneur  franc  , 
qui  avoit  refusé  le  sceptre  pour  le  donner  à  Eu- 
gène, après  avoir  erié  deux  joui's  dans  les  mon- 
tagnes ,  se  passa  deux  épécs  à  travers  le  corps. 

Lacs  et  fleuves  de  la  Transpadane, 

LARIUS-LACUS,  lac  de  Corne,  dans  le  Mila- 
nez.  Il  a  environ  5o  milles  en  longueur  du  N.au  S., 
et  5  en  largeur.  Un  rocher  qui  s^avance  dans  le  lac, 
le  divise  en  deux  hassins  dirigés  vers  lemidi.  A  la 
pointe  de  l'un  est  la  ville  de  Côme  ;  de  l'autre  on 
voit  sortir  TAddua.  Pline  le  jeune  avoit  deux  mai- 
sons de  campagne  sur  le  bord  de  ce  lac.  La  pêche  y 
étoit  très -abondante.  On  lemarquoit  dans  le  voisi- 
nage une  fontaine  quiavoit  unflux  et  reflux,  etdont 
les  eaux,  par  un  mouvement  réglé  ,  s'élevoient  et 
s'abaissoient  trois  fois  par  jour. 

Pendant  le  ravage  de  cette  contrée  par  Alboin  ,  §68, 

la  plus  grande  partie  des  habitants  se  retirèrent 
dans  î'île  de  Comacine,  siluée  sur  le  lac,  et  s'y  re- 
tranchèrent. 

SEVINUS-EACUS,  lac  d'iséo-,  est  traversé  par 
le  fleuve  Oilius. 
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BENACUS-LAGUS  ,  lac  de  Garda,  entre  1© 
Bressan  et  le  Véronèse.  11  a  lo^  de  long  du  N.  au 
S.  et  3  de  large  ;  le  Mincius  le  traverse.  Ce  lac  , 
comme  au  temps  de  Virgile,  a  des  tempêtes  qui 
mettent  les  bajques  en  danger.  Sesbordssont  cou- 
verts d'oliviers,  d'orangers  et  de  citroniers,  que  les 
21)8.  montagnes  mettent  à  l'abri  des  venlsdu  N. 
Pap.  S.i:)eiHs.  L'empereur  Claude  II  remporta  près  de  ce  lao 

Claude  it,       une  giaudc  victoire  sur  les  Allemands. 


ditle^Gotliiciue. 


Fleuves. 

PADUS(le),  anciennement  I'Eki  DAN,  le  Pô  ,\e 
plus  grand  des  fleuves  de  l'Italie.  11  sort  des  Alpes, 
au  iVlovit- Vesulus  ,  V^iso ,  rouvert  de  pins,  et  qui 
nourrit  des  sangliers  de  la  plus  belle  espèce. 
Après  avoir  divisé  la  Cisalpine  en  Transpadane  et 
Cispadane,  il  se  rend  dans  la  Mer -Supérieure  par 
plusieurs  embouchures. 

L'Kridan  est  fameux  dans  les  poètes  par  la  chute 
de  Phaëton,  fils  du  Soleil.  Ce  dernier  eut  la  témérité 
de  conduire  le  char  de  son  père.  A  u.^sitôt  qu'il  fut  sur 
riiorison,  les  chcîvaux  ne  connoissant  pas  la  main 
de  ce  nouveau  conducteur,  quittèrent  leur  route 
ordinaire.  Jupiter  le  fiappa  de  la  foudre,  pour  sau- 
ver la  terre  d'un  incendie  général.  Il  tomba  dans 
ce  fleuve.  La  chute  de  Phaëton  doit  être  prise  pour 
une  allégorie.  Les  anciens  ont  parlé  d'un  globe  de 
feu  qui  tomba  autrefois  du  ciel  dans  l'Kridan. 

L'embouchure  la  plus  voisine  de  Ravenne  se 
nommoit  Eridanus  ou  Spineticum  Ostium ,  de 
l'imcienne  ville  de  Spina,(i)  fondée  par  les  Grecs. 
Et  le  canal  qui  s'appeloit  Padusa  est  représenté 
dans  Virgile  comme  retentissant  du  chant  des 
cygnes.  Celui  de  Volana ,  qui  s'en  séparoil  à  Forum 
Allieni,  donnoit  le  nom  à  son  embouchure.  Le 
principal  des  bras  du  Padus,  et  le  plus  septentrio- 


(i)  Ville  fondée  par  les  Pélasges  ,  qui  y  vinrent  avant  la  guerre 
<1e  Troie.  Pline  dit  qu'elle  le  lut  pnr  Diomède  ,  qui  y  employa 
des  richesses  enlevées  au  temple  de  Delphes.  Les  vestiges  ^e 
Spina  sont  submergés  par  le  lac  Conamachio. 
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Tial  ,se  divisoit  en  plusieurs  canaux  qui,'à  leur  en- 
trée à  la  mer,  éloient  appelés  Septctn  Maria,  les 
Sept-Mers. 

DUR! A  MINOR  (le) ,  Doria  Riparia  ,  sort  des 
Alpes  GoUiennes^  passe  à  8egusio  ,  et  se  rend  dans 
le  Padusà  Augusta  Tauriiiorum. 

DURlAMAJOK(!e),/)(;//ai?a//^a,  descend  des 
Alpes  grecques,  passe  à  Augusta  Fraeloria,  Epo- 
redia ,  et  se  rend  dans  le  Padus. 

SESSITES  (le),  la  Sesia,  commençant  à  TE, 
des  Alpes  Pennines,  passe  a  Vercellœ,  et  se  jette 
dans  le  Padus. 

TlCINLTS(le),  le  Tésin,  sort  du  Mont-Adula, 
MontSaint'>Golhard ,  vers  le  pays  des  jLéponliens, 
traverse  le  lac  Verbanus,  Ijac  Majeur ,  et  se  rend 
dans  le  Padus  ,  au-dessous  de  Ticinum. 

Ce  fleuve  est  célèbre  par  la  bataille  de  son  nom_,   Av  J.  C.     217» 
qu'Aunibal  gagna  sur  les   Romains ,   commandés   De  R.        537. 
par  P.  Cornélius  Scipion.  Le  consul  ne  dut  la  li-   2e.  année  delà 
berté  et  la  vie  qu'au  courage  de  son  fils,  âgé  alors   2e. guerre pun. 
de  dix-sept  ans,  et  qui  mérita  depuis  le  surnom 
à'AfricainAX  le  tira  d'entre  les  mains  des  ennemis. 
Soi  pion  fit  sa  retraite  en  bon  ordre,  et  repassa 
le  Pô. 

AD  DU  A  (F)  ,  Z^^c?cZa,sortdu  pays  habité  parles 
Culicones,  dans  la  Rhétie,  et  après  avoir  traversé 
le  lac  Larius,  se  joint  au  Padus,  à  l'O.  de  Cré- 
mone. 

Dans  le  combat  de  TAddua,  entre  le  consul  Fia- 
minius  et  les  Gaulois,  les  Romains  fondirent  tète 
l)aissée  sur  l'ennemi,  et  l'attaquèrent  de  si  prè?, 
qu'ils  le  mirent  horsd'élat  desesei'vir  del'épée.  Por- 
tant alors  des  coups  et  sur  la  poitrine  et  sur  le  vi- 
sage des  Gaulois,  ils  en  firent  un  grand  carnage. 

OLLIUS  (r),  l'Oglio,  traverse  le  lac  Se  vin  us, 
et  se  rend  dans  le  Padus. 

MINCIUS  (k),Z^Mi/z6'J0, descend  des  Alpes  Rhé- 
liques,  traverse  le  lac  Benacus  ,  forme  autour  de 
Manloue  un  lac  qui  fait  l'agrément  et  la  sûreté  de 
cette  ville,  et  va  se  pei'dre  dans  le  Padus. 

Les  poètes  ont  clianté  les  roseaux  qui  croissent 
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sur  ses  rives,  comme  les  plus  propres  à  faire  des 
chalumeaux  soriOi'es,età  rendre  des  sons  agréables, 
V       C'est  des  bords  du  Vlincius  et  du  lac  Benacusque  le 
respeclable  Aulelès  amena  au  secours  des  Troyens 
cinq  centsguerriers  qu'il  embarqua  sur  trente  vais- 
seaux, (^f^irgile») 
452.        On  croit  que  c'est  au  confluent  de  ce  fleuve  et 
Pape  S.  Léon-   du  Fô ,  que  le  Pape  S.  Léon,  accompagné  de  vingt- 
le-Grand.       deux  séiialeurs,  vint  trouver  Attila,  qui  se  prépa- 
Occid.  Valenti-  roit  à  marcher  sur  Rome.  11  le  détourna  de  son  des- 
nieii  iir.  sein ,  et  l'engagea  à  faire  sa  paix  ou  une  trêve  avec 

Or.Marcien.        l'empereur. 

ATHESIS  (T)  ,  VAdige,  a  sa  source  dans  la 
Rhétie,  traverse  le  pays  des  Euganéens,  passe  à 
Verona ,  et  se  rend  dans  la  Mer-Supérieure. 

.     ,^  Le  proconsul  LutatiusCatulus,  à  l'approche  des 

Av.  JC.     101.   ^.     ,  ^  .  ,  ,    •  1,  A   1      •     ^  *  j' 

De  R  653    Limbres,  mit  entr  eux  et  lui  1  Alliesis  ,  pour  en  de- 

MHrins  fendre  le  passage.  Les  Barbares  entreprirent   de 

roi  de  Pont.  Combler  le  fleuve,  en  y  jetant  d'énormes  masses  de 
Mithridate.  bois.  Les  soldats  romains,  saisis  de  frayeur,  aban- 
donnèrent le  camp,  Catulus  ne  pouvant  retenir 
les  fuyards,  se  mit  lui-même  à  leur  tête  ,  pour  sau- 
ver l'honneur  de  sa  nalion.  Petreius,  centurion, 
voyant  sa  légion  enveloppée,  l'exhorta  à  se  faire 
jour  à  travers  les  bataillons  ennemis.  Le  tribun 
Vjalance ,  Petreius  le  tue,  se  met  à  la  tète  de  sa 
légion  et  la  tire  de  danger.  Scaurus_,  jeune  homme, 
manqua  de  coeur  à  la  vue  du  péril,  et  prit  la  fuite. 
De  retour  à  Rome,  son  père  lui  défendit  de  pa- 
roîlre  en  sa  présence.  Le  fils  fut  si  pénétré  de 
honte _,  qu'il  se  donna  la  mort. 

MEDOACUS  MAJOR  (le)  ,  la  Brenia,  sort  de 
la  Rhélie  et  se  rend  dans  la  Mer-Supérieure.  Lors- 
que ce  pays  étoit  encore  peu  habité,  et  avant  que 
les  Romains  en  fussent  les  maîtres  ,  les  bords  de  la 
mer    ne    présentoient    vers    l'embouchure    de   ce 
ileuve,  que  des  marais,  des  étangs ,  elc. 
Av.J.C.     3o4.        Cléonyme,  roi  de  Sparte,  ayant  été  battu  par 
c  '    4  TîU  1*^'  It^s  Romains,  dans  la  partie  S.  de  rilalie  ,  où    il 
Successeurs      avoit  lait  une  descente,  voulut  s  en  dédommager 
d'Alexandre,     en  infestant  les  côtes  de  la  Véiiélie.  Plusieurs  lU 
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ses  barques  remorilèrent  le  Medoacus.  Ses  troupes 
se  dispersèrent  dans  la  campagne;  mais  les  habi- 
tants de  Patavium  les  attaquèrent,  les  nn'rent  en 
fuite,  et  détruisirent  plusieurs  de  ses  pelils  bâti- 
ments. Des  débris  de  ces  vaisseaux  on  éleva  un  mo- 
nument au  milieu  de  la  ville, 

MEDOACUS  MINOR  ([e),Bac7iiglione,se  rend 
dans  la  même  mer. 

PLxW  ÏS  (le),  laPiave,  sort  des  Alpes  Carniqu  es, 
et  se  jette  dans  la  Mer- Adriatique. 

Félix,  évêque  de  Tarvisium^  vint  au   devant  568. 

d'Alboin^  roi  des  Lombards,  sur  les  bords  de  ce   Pap.  Jeanlll. 
fleuve.  x\lboin  le  reçut  avec  bonté,  et  prit  la  ville   Emp.  Justin  II. 
sous  sa  protection.  Fr.fils deClovis. 

TAJ  AMENTUS  (le) ,  Tagliamento,  descend  des 
Alpes -Carniques,  et  se  rend  dans  la  mer  Adria- 
tique. 

SONTIUS  (le),  Isonzo,  sort  des  mêmes  Alpes _, 
et  se  jette  dans  la  Mer-Supérieure. 

L'Italie  étoit  tranquille  sous  la  domination  d'O- 
doacre,  qui  s'avança  jusqu'au  fleuve  Soutins,  pour 
défendre  l'entrée  de  sesétats  contre  Théodoric,  chef 
des  Goths.  Le  roi  des  Werules  avoit  rangé  ses  trou- 
pes à  la  tête  du  pont,  vis-à-vis  de  l'endroit  où  est 
aujourd'hui  située  Gorice,  Théodoric  ,  campé  sur 
l'autre  rive,  brusqua  le  passage  du  fleuve^  livra 
bataille,  défit  Odoacre,  l'obligea  d'abandonner  son 
camp,  et  d'aller  se  renfermer  dans  Vérone, 

TIMAVUS  (le)  ,  Timao  ,  petit  fleuve  qui  ren^ 
contre  la  mer  à  peu  de  distance  de  plusieurs  sources, 
d^où.ii  sort.  Ces  différents  ruisseaux ,  réunis  dans  un 
seul  canal,  forment  le  Timavus,  qui  roule  ses  eaux 
avec  un  bruit  qui  imite  celui  des  flots  de  la  mer. 

ARSLA  (V)  f^rsia,  petit  fleuve  qui  sert  de  limite 
àl'Italie,  depuis  que  l'Histria  a  été  détachée  de  l'Il- 
lyrie.  Il  se  rend  dans  la  mer  Adriatique. 
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SECTION  II. 

DE  LA  GAULE -CISPAD ANE. 

I.  De  la  Ligurie,   (  L'Etat  de  Gênes.  ) 

L<ES  Ligures  ,  nation  nomT^reuse  et  puissante, 
s'élendoieiit  dans  la  Gaule,  eiilje  les  Alpes  et  le 
Khône.  N'érarit  point  bornés  à  l'E.  par  le  fleuve 
A'iacia,  le  Magra  ^  qui  tejminoil  la  Cisalpine,  ils 
atteigniji('nt  les  i)ord.>>de  l'Arno,  sur  le  penchant  de 
l'Apennin.  Les  Taurins,  sur  la  rive  droite  du  F6, 
éloient  niènie  répulés  Ligures. 

Ce  peuple  ùuïj  adonné  au  travail,  et  chez  le- 
quel lea  femmes  paiiageoieut  absolument  les  occu-' 
pat  ions  de  leurs  maris,  éloit  fort  sobre,  vivoit  de 
laitage  ,  et  suppoi  loit  courageusement  toutes  lea 
fatigues  de  la  guerre.  Son  commerce  consisloil  en 
bestiaux,  en  mi^l  ,  en  huile  et  en  vin  de  médiocre 
qualité.  Il  eutrttenoil  à^s  chevaux  et  des  mulefs. 
Les  montagnes  y  étoienl  couvertes  de  bois  propres 
à  la  construction  des  édifices  et  des  vaisseaux.  Il 
n'esl  pas  rare,  dit  Stiabon,  d'y  voir  des  aibresde 
huit  pieds  de  diamètre.  Les  Ligures  ne  faisoieiit 
pas  l)eauroup  d'usage  de  la  cavalerie.  Leurs  forces 
consistoient  dans  l'infanterie  ,  armée  de  petits  bou- 
clier^^  d'airain,  à  la  manière  des  Grecs. 

Remuants  yiar  caractère,  et  jaloux  de  leur  li^ 
berté  ,  ils  la  deftjulirent  long-temps  contre  les  Ko- 
mains. Lorsqu'ils éloient  pre>séspar  l'ennemi,  ilsap- 
peloicnt  à  leur  secours  la  ruse  et  la  fraude.  C'est  ce 
caractejede  perfidie  que  Virgile  repiésenle  dans  le 
fils  d'.\unus.  Se  voytinl  pouisuivi  par  la  fameuse 
Camille,  reine  des  Volsq^ues,  il  lui  proposa  dfc- des- 
cendre de  cheval  ,  et  de  se  battre  à  pied;  ce  qu'elle 
n'eut  pas  p!<jlôt  fait,  que  le  rusé  Ligurien  pous>asoa 
coursier  en  fusant  à  toute  bride.  C'amille  court, 
vole  après  lui,  l'atteint,  et  lui  fait  expier  sa  per- 
fidie dans  son  sang.  Camille  alla  au  secours  du  roi 


Dell.  561. 

Guerre  d'Asie. 
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Turnns  et  des  Lalins  contre  lunée,  (  Voyez  les 
J^olsques.  ) 

Le  consul  O.  Minucius  s'engagea  dans  un  défilé. 
Les  Numides,  qui  servoient  dans  son  armée  ^  s'ol-   ^^',,  ^^" 

frirent  pour  ouvrir  un  passage  à  travers  les  Ligu- 
riens, qui  s'étoient  emparés  de  fissue.  Au>.sjlôt  ils 
montèrent  à  cheval ,  et  se  mirent  à  cai'ucoler  jus- 
qu'aux premiers  postes  des  ennemis  ,  sans  taire 
aucune  attaque.  Leurs  chevaux,  petits  et  maigres, 
sans  mords,  ayant  lencolure  loide  ,  la  léte  basse  et 
allongée,  les  cavaliers,  qui  de  l-ur  côté  se  lais- 
soient  démonter,  excitoient  la  risée  de  l'ennemi. 
Les  Numides  caracoloient  de  côté  et  d'autre  ,  puis 
s'enfuyoient ,  revenoient  sur  leurs  pas,  s'avançant 
peu  à  peu  vers  la  sortie  du  défilé.  Enfin  ^  piquant 
des  deux,  ils  forcèrent  le  passage  ,  et  miient  le  feu 
aux  maisonsqu'ils  trouvèrent  sur  leur  route  ,  tuant 
tous  ceux  qui  tomboienl  sous  leurs  mains.  A  la 
vue  de  la  fumée  des  incendies,  et  aux  ciis  des  mal- 
heureux habitants  qu'on  égoigeoit,  les  Liguriens 
abandonnèrent  le  camp  pour  défendre  leurs  biens; 
etle  consul  délivré  du  péril,  continua  son  chemin. 

LES  LIGURES-VAGIENNIENS.  {Cantonde  Viozenna.) 

Ce  peuple  occupoit  la  pente  qui  regarde  le  N. 
vers  l'endroit  où  l'Apennin  se  détache  d- s  Alpes. 

AUGUSTA- VAGIENNORUM,  Vico,  lieu 
obscur  près  de  Mondovi,  à  18  S.  d'Augusta-Tau- 
rinorum.  Cette  ville  principale  reçut  une  colonie 
romaine,  et  prit  le  nom  d'Augusta ,  en  l'honneur 
d'Auguste, 

LES   LIGURES -STATIELLATES. 

Ils  éloient  à  l'E.  des  Vagienniens. 

CARISTUVI,  Caroso,  k  j^  E..  d'Aquas  Sta- 
tiellœ,  Aqui  ^  qui  tiroit  son  nom  à^Aquœ,  de  plu- 
sieurs fontaines  que  l'on  trouve  encore  en  ce  lieu; 
et  16^  N.  E.  d'Augusta-Vagiennorum. 

Le  consul  M.  Popilius  vint  attaquer  les  Statiel- 


Av.  J.C.      175- 

DeR.  58i. 

Syrie  , 

Antiochus- 

Epiphane. 

Macédoine , 

Persée. 


Ï2G. 
Pape  S.  Sixte. 
Emp.  Adrien. 

Naissance 
de  P.  Helvius- 

Pertinax. 


402. 
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Or.  Arcadius. 
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lates,  qui  éloienl  campés  sous  les  mursdeCaristura, 
Le  cojTibat  dura  trois  jours  avec  un  grand  achar- 
nement. Les  Barbares  laissèrent  dix -huit  mille 
hommes  sur  la  place  ,  le  reste  se  rendit  à  discré- 
tion. Le  consul  lit  raser  la  ville,  et  lesStatiellates 
furent  vendus  à  l'encan  avec  leur  effets.  Cette  con- 
duite de  Fopilius  parut  au  sénat  un  procédé  injuste. 
Il  ordonna  que  le  consul  remettroit  les  prisonniers 
eu  liberté. 

ALBA-POMPEIA,  Alba ,  sur  le  Tanarus ,  à 
6  S.  O.  d'Asla,  ydsti,  située  à  Tembouchure  d'une 
petite  rivière  de  son  nom. 

Perlinax,quisuccédaà  l'empereur  Comraode,éloit 
filsd'un  affranchi d'Alba. Il  reçut  une  éducation  hon- 
nête, tint  d'abord  école ,  et  donna  des  leçons  de  gram- 
maire. A  yant  pris  ensuite  le  parti  des  armes  ,  il  s'ac- 
quit une  grande  réputation,  et  s'éleva  par  degrés  aux 
premières  dignités.  D'autres  disent  qu'il  étoit  fils 
d'un  marchand  de  charbon.  Il  ne  régna  q  ue  quatre- 
vingt-sept  jours  5  et  fut  assassiné  le  28  mars  17^, 
par  les  soldats  dont  il  vouloit  réprimer  la  licence. 

POLLENTIA,  Polenza,  sur  le  Tanarus,  au 
confluent  du  Slura,  à  4^  S.  O.  d'Alba-PorapeVa. 

Après  la  célèbre  bataille  que  Stilicon,  qui  gou- 
vernoit  l'empire,  gagna  près  de  Pollentiasur  xVla- 
ric ,  roi  des  Golhs,  le  priiice  Barbare  se  vit  con- 
traint de  fuir,  et  d'abandonner  son  camp  à  l'en- 
nemi. Sa  femme,  ses  enfants  et  toute  sa  famille 
furent  faitsprisonniers.  Ce  malheur  détermina  Ala- 
ric  il  proposer  pour  condition  de  paix  de  se  retirer 
d'Italie.  Mais  il  y  rentra  sur  la  fin  de  l'an  4o8 ,  etse 
rendit  maître  de  Rome. 

INDUSTRlA,iV7o^z^ei^,surlePadus,  à  10^  N. 
d'Alba- Pompeïa.  Elle  étoit  appelée  par  les  natio- 
naux Bodencojnagus  ou  le  lieu  de  la  profondeur , 
d'un  nom  dérivé  de  Bodincus,  que  Ton  donnoit  aAi 
Pô.  On  ignoroit  absolument  sa  position  ,  loisqu'en 
1744  on  découvrit  ses  ruines  sur  la  même  rive  du 
fleuve  où  se  trouve  Casai ,  mais  beaucoup  plus 
près  de  Turin. 

DERTOJSA,   Tortone  ,  à  5/  S.  E.  de  Forum- 
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Fulvii-Valenlinum  ,  f^alence  ,  au-dessous  de  Ca- 
sai, sur  le  Po,  et  à  5  N.  de  Caristutn. 

Bélisaire,  général  de  Juslinien  ,  envoya  une  par-  ^^^• 

tie  de  ses  troupes  pour  empêcher  Vraïas  ,  chef  des       ï^"  ^'g''^- 
Goths,  qui  éloit  à  Milaln,  de  venir  au  secours  de       Empereur, 

1T1        1  ?•!         •  '  ••.        Il         '  '       „t     „     1  Justinienl. 

esules  qu  il  assiegeoitj  elles  s  emparèrent  en  clie- 

anin  de  Dértona. 

Alhoin  ,  roi  des  Lombards  ,  faisant  le  siège  de  570. 

Papia,  Paçie  y  laissa  une  parlie  de  ses  troupes  de-  ï*ap,  Jean  m. 
vant  cette  place,  et  vint  s'emparer  de  Dertoria.      Emp. Justin  il 

IRIA  ^  Voghera,  à  5  ^  N.  E.  de  Dertona. 

Ricimer  j  jaloux  de  la  puissance  souveraine,  451. 

forma  le  dessein  d'en  dépouiller  Majorien.  Le  plan    pape  S.  Léon- 
en  fut  arrêté  le  20  août  par  ses  partisans  assemblés       le-Grand. 
à  Dertona.  Cinq  jours  après,  Ricimer  lit  tuer  l'em-       Empereur, 
pereur  aux  environs  d'iria,  sur  les  bords  delà  ri-   luli  us  Majorien. 
vière  de  ce  nom.  Majorien  régna  trois  ans  et  demi. 

CLASTIDIUM,  Schiatezzo,  à  6^  N.  £.  de  Der- 
tona. 

Les  Insubriens,  pour  faire  lever  à  Marcellus  le  Av.  T.  C.  222. 
siège  d'Acerres  ,  passèrent  le  Pô  et  vinrent  alla-  De  R.  532. 
qiier  Clastidium:  Marcellus  marcha  au  secours  de 
la  place  ,  et  les  Gaulois  s'avancèrent  au-devant  des 
Romains.  Viridomate,  superbement  monté_,  poussa 
son  cheval  à  ton  te  bride,,  appelant  à  haute  voix  Mar- 
cellus et  le  défiant  au  combat.  Le  général  romain, 
courant  à  lui  de  toute  sa  force,  le  perça  avec  sa 
pique  au  travers  du  corps  et  le  renversa.  La  mort 
de  Viridomate  entraîna  la  défaite  de  son  armée. 

LES   LIGURES- INTEMILIENS. 

HERCULIS-MON(ECI-PORTUS,Mo?2aco,sur 
la  Mer-Ligustique^à  a4^S.  O.  d'Augusta-Vagien- 
norum. Cette  ville  a  pris  son  nomd'un  templed'fïer- 
cule  appelé i1/o«£ecM5,parce  qu'il  étoit  isolé. Anchise 
fit  voir  à  Enée ,  dans  les  enfers  ,  deux  âmes  (Jules- 
César  et  Pompée)  alors  fort  unies,  mais  destinéesà 
se  faire  un  jour  une  guerre  cruelle,  malgré  les  noms 
de  beau-père  et  de  gendre  qui  dévoient  les  unir. 
lie  poëte  se  représente  le  beau-père  franchissant 
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les  barrières  des  Alpes  et  le  mont  Monœcus  ,  tan- 
dis que  son  rival  s^avance  conire  lui  à  la  lète  des 
peuples  de  l'Orient.  (  P^irgile,  ) 
g  Après  la  prise  de  Ciérnone,  Valens,  général  de 

Emp. Oihou.  Vilellius,  s'embaïqua  à  Pise,  pour  gagner  quelque 
port  de  la  Gaule-Nai'bonnoise.Les  venlsconlraires 
îeforcèreni  de  relâchera  Hert  ulis-Viouœci-Portus. 
Il  y  fut  bien  accueilli  pai-  Vlarius-.VJatujus,  inten- 
dant des  (ô»es  niaritinipr^,  qui  éloit  lesté  fidèle  à 
Vitellins.  (  Voyez  Anagnia.  1 

THOP.^\    \UGLI.S  J  I,  Turbia.ài  *  N.  d'Her- 
culis- Vlonœ(  i  Porlus.  Ce  fui  en  l'honneur  de  la  vic- 

Av.  J  C.      2.5    toire  remportée  par  VIurér»a  sur  l»s  Salasses,  que 

Auguste.  le  sénal  fit  ériger  à  Auguste,  sur  un  sommet  des 

Alpes,  un  arc  de  triomphe  avec  des  trophées.  Les 
ruines  de  ce  monument  se  voient  encore  au  village 
de  Turbla, 

ALBlU\1-INTR\fRLIU\f  ,  FintimiUe,  sur  la 
mer,  à  4  ^  N.  Pi.  d'Herruhs-Vionœci- Port  us. 
^9*        La  flotte  de  l'empereur  (Jlhon  s'approcha  de  la 

Emp.  Othon.  Ligurie,  oii  les  troupes  mirent  tout  à  feu  et  à  sang. 
Elles  prireijt  et  saccagèrent  Aibium-lnlemilium. 
Une  femme  tint  son  enfant  caché;  les  soldats, 
croyant  qu'avec  lui  elle  avoit  celé  son  or,  voulu- 
rent ,  par  la  rigueur  des  tourments  ,  forcer  cette 
tendre  mère  à  leur  découvrir  sa  retiaite.  Elle  leur 
montra  son  sein,  en  leur  déclarant  qu'ils  dévoient 
chercher  dans  cet  asile  celui  que  poursuivoil  leur 
fureur.  Les  plus  cruels  supplices,  même  la  mort, 
ne  purent  tirer  d'elle  aucun  aveu. 

LES    LIGURES -INGAUNIENS. 

ALBIUVJ-lNGAUNUM,^ZZ»e/z^a,  à  i5^N.E. 

d'Albium-lntemilium. 

Av.  j.C.     i8i.        Le  proconsul  L.yEmilius accorda  aux  Liguriens 

De  R.        575.    une  tiève  de  dix  jours,  et  convint  de  ne  pas  en- 

^Persùe"^'      voyer  ses  soldats  cher<^her  du  bois  ni  des  fourrages 

Syrie,  au  delà  d(\s  montagnes  voisines  de  son  camp  ,  le 

Aniiuelius-      seul  endroit  de  leur  contrée  qui  fût  cultivé.  Les 

.pipidne.       Ingauuienspioluèrentde  cetarticle  du  traité  pour 
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rassmmMer  leurs  lioupes  au-delà  de  ces  monts  ,  et 
Tinrenl  ensuite  assiéger  le  camp  romain.  /Eiiiiiius 
s'aperçut  que  les  fissauls  éloieul  moins  vifs  que  les 
premiersjours.  Il  fil  unesoiliepar  loutesles  portes 
du  camp  5  les  Barbares,  efFiayés  de  cetle  aliaque 
imprévue,  sVnfuirtnt  avec  précipitation  :  le  pro- 
consul les  poursuivit  et  ne  fil  aucun  quartier.  Le 
caifiage  fut  horrible.  Trois  jours  après,  x\lbium  Tn- 
gaunumet  toutes  les  autres  places  se  rendirent  aux 
Komains. 

V  AI)  \-S ABATIA  ,  Val ,  lieu  plus  connu  dans 
Tantiquité  que  Savone,  qui  est  sur  la  même  côte. 
Cette  ville,  située  a  l'endroit  où  commencent  ie.<* 
Alpes,  a  pris  son  nom  des  marais  ou  bas-fonds  qui 
Tentouroient. 

Magon  ,  fils  d'Amilcar ,  après  s'être  emparé  de 
Genua,  se  rendit  à  Vada-Sabatia,  où  il  laissa  son    Av.  J.  C.     2o5, 
butin  sous  la  garde  de  dix  vaisseaux.  Le  reste  de  la 
ilotle  eut  ordre  de  gagner  Carlhage  pour  défendre 
la  cote  contre  les  entreprises  de  Scipion. 

GENUA,  Gênes  ^  à  12  ^  TS.O.  de  Scgeste,  Ses- 
tri  di- Levante  ,  et  i5  N.  E.de  Vada-Sabatia.  Cette 
ancierme  ville  j  située  au  sommet  de  l'anse  formée 
par  le  Golfe-Ligustique,^o//e  de  Gènes,  servit  de 
bonne  heure  de  port  aux  Liguriens.  Avant  le  temps 
de  Strabon,  elle  éloit  la  plus  belle  et  la  plus  com- 
merçante de  toute  la  Ligurie. 

Magon  arriva  en  Italie  avec  trente  vaisseaux  Av.  J.  C.  2o5. 
qui  portoient  douze  mille  hommes  de  pied  et  en-  De  R.  649. 
viron  deux  mille  chevaux.  Comme  il  n'y  avoit  i4e.  année  de  ia 
point  de  troupes  pour  garderies  côtes,  il  se  rendit  ae.  guerre  p«n, 
maître  de  Genua. 

LES   LIGURES -FRINIATES. 

lis  hahitoient  au  N.  de  Genua. 

Le  consul  C.  Flaminius  força  les  Friniates  à  se   ^^v.  J.  C.    187, 
soumettre  aux  Romains.  On  leur  ota  leurs  armes;   DeR.         5G7. 
mais  ils  en  avoient  caché  une  partie.  Ces  barbares   Guerre  d'Asio^ 
les  reprirent  bientôt  et  abandonnèrent  leurs  habi- 
tations pour  se  retirer  sur  des  rochers  escarpés.  Ne 

Tome  il,  ^  5 


Av  1.  C.     180. 
Do  R.  574. 
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.sV  croyant  i)oinl  en  sûreté,  ils  passèrent  au-delà 
du  mont  Apennin.  Le  général  les  poursuivit  et  le» 
obligea  de  se  rendre  une  seconde  fois. 

LES   LIGURES- APUANS. 

Ils  demeuroient  aux  environs  du  fleuve  Macra, 
sur  les  confins  de  la  Cisalpine  ,  et  les  JBiiniales  _, 
Brugnelo  ,  éloient  voisins  à  l'O.  des  Apuans. 

Al*UA ,  PoniremoU  y  à  10  ^  N.  de  Portus-Ve- 
neris ,  Porto-V^enere ,  et  à  18  R.  de  Genua. 
K\  J  C  186  ^^^  consul  Q.  iVJarcius  poursuivit  les  Apuans 
jusque  dans  le  fond  de  leurs  foièls.  Cette  guerre 
Jui  coûta  quatre  mille  hommes.  Six  ans  après,  \es 
proconsuls  P.  Aureliusel  M.  Babius  vinrent  atta- 
quer ces  mêmes  peuples  ,  qui  furent  forcés  de  se 
soumettre.  Les  vain(|ueurs,  sans  avoir  égard  aux 
plaintes  de  ces  malheureux  ,  les  firent  descendre 
de  leurs  montagnes  avec  les  femmes,  les  enfants, 
et  tous  leurs  effets;  on  les  transporta,  au  nombre 
de  quaiante  mille  ,  dans  le  Samnium  ,  où  on  leur 
donna  des  terres  à  cultiver. 

A  rexlrémilé  orientale  de  ce  rivage  de  la  Ligu- 
rie,  appelée  Rivière  de  Gênes  ^  étoit  situé  Portus- 
Veneris  ,  Porto- V^enere  ^  à  l'entrée  de  renfonce- 
ment de  mer  que  la  ville  de  Luna  ,  placée  sur  la 
ïive  ultérieure  du  fleuve  A^lacra  ,  Magra  ,  faisoit 
appeler  Portus-Lunensis,  ^o//è  de  la  Spezia, 

1.1.  Des  Boi'ejis  (parties  du  Bolonois  et  de  la  Pio- 
magne  )  ;  et  les  Ananes  ou  Anamani  (  duchés 
de  IMaisance  et  de  Parme.) 

Les  Anamani  avoient  une  origine  celtique  :  mais 
on  ignore  de  quel  canton  ils  étoient  venus.  Lors- 
que les  Romains  eurent  poussé  leurs  concjuêles  de 
ce  côté  ,  ces  peuples  devinrent  leurs  fidèles  alliés. 

Les  Boïens,  peuple  gaulois  sorti  du-Bourbonnois, 
et  dont  le  nom  s'est  répandu  en  Germ;niie,  djins  le 
ÎSorique,  la  Pannonie  etTllIyrie,  arrivèient  dans 
lu  Cisalpine  plus  lard  que  d'autres  Gv^lles  déjà  éta- 
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1)1  is  dans  la  Transpadane.  Ils  passèrent  le  Pô ,  enle- 
Tèrent  aux  Tusci  les  lerres  situées  au-delà  de  l'A- 
pennin ,  et  se  cantonnèrent  vers  ces  montagnes.  Il 
est  souvent  fait  nienlioii  de  leurs  guerres  avec  les 
Romains. 

Le  consul  Cornelius-IienlulusrCaudinus  en  ter-   Av.  J.  C.    25Ci 
mina  une  contre  cette  nation  _,  sans  qu'il  en  coûtât   DeR.         -'^iS. 
de  sang  aux  Romains,  parce  qu'il  s'éleva  une  dis- 
corde entre  ces  Barbares  et  les  troupes  auxiliaires 
qu'ils  avoient  fait  venir  de  la  Celtique.  Douze  ans 
après^  Rome  fit  de  grands  préparatifs  pour  chasser   Av.  j.  C.     2?4. 
les  Gaulois  de  tous  les  environs  du  Po,  Elle  envoya   De  R.        55o. 
une  armée  contr'eux.  Celte  irruption  épouvanta         Guerre 
lesBoïens,  qui  prirent  le   parti  de  se  soumettre,      des  Gaulois; 
On  ignore  le  temps  où  ils  furent  chassés  de  l'Italie 
par  les  Romains  ;  mais  on  sait  qu'après  avoir  vaincu 
les  Senonois,  la  république  assigna  le  Rubicon  pour 
limites  entre  les  possessions  des  Boïens  et  les  siennes. 

III.  Des  Lingones  (  partie  de  la  Ro magne  )  ;  et 
des  Senonois^  (partie  de  FOmbrie. ) 

Les  Lingones  ,  également  Celtes,  sortoient  du 
territoire  de  Langres.  Arrivés  aussi  plus  tard  que 
les  au  Ires  Gaulois  5  ils  occupèrent  le  terrein  bas  et 
aqueux  situé  vers  les  branches  du  Pô,  par  lesquelles 
ce  fleuve  se  rend  à  la  mer. 

Les  Senonois  ,  sortis  de  Sens  dans  la  Gaule  ,  ar- 
rivant les  derniers,  s'établirent  dans  un  canton  du 
territoire  des  Ombriens,  qui  fait  partie  de  l'ilalie 
propie.  Ces  contiées  furent  appelées  ensuite  Fia- 
jninia iii yEmiila ,  du  nom  que  portoient  deux  voies 
romaines  ;  par  la  première_,  on  arrivoit  dans  le  paysj 
la  seconde  le  traversoit. 

PLACENTIA,  Plaisance ,  sur  le  Padus,  près 
de  l'embouchure  de  la  'l^iébie ,  à  12^  S.  E.  de  Ti- 
cinum.  a     t  p         fi 

Cette  ville  fut  bâtie  parles  Romains,  la  même  DeR.  5^8. 
année  que  les  Carthaginois  entrèrent  en  Italie.  i5e.  année  de  la 
Asdrubal,  qui  venoit  joindre  son  frère  Annibal  ^e.gurne  pun„ 
avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes,  forma    phiiop^emen. 
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]e  siège  de  celte  place:  ce  qui  lui  fui  piéjudiciable^ 
ainsi  (ju'à  son  frèie,  par  je  retard  que  cette  entie- 
prise  longue  et  péniijle  apporta  à  la  jonction  des 
deux  armées. 
g„        tîpurena,  qui  commatidoit  dans  Placentîa  pour 
^ap.S.  Lin.         l'empereur  Olhon  ,  y  lut  assiégé  par  Cecina  ,  gé- 
ïmp.  Othon.       neral  de  Vitelllus.  La  place  fut  très-mal  traitée.  Un. 
vaste  et  superbe  amphithéâtre  périt  dans  l'incen- 
die d'un  des  faubourgs.  'Facile  dit  à  ce  sujel  que  Ton 
ne  sut  pas  si  l'éflifice  avoil  été  détruit  par  les  feux 
de  ceux  qui  defendoient  la  ville,  ou  par  ceux  des 
assiégeants;  mais  le  bruit  commun  étoil  que  l'em- 
brasement avoit  été  causé  par  la  jalousie  des  peu- 
ples voisins,  qui  ne  voyoienl  pas  sans  peine,  ail- 
leurs que  chez  eux,  le  pi  us  bel  amphithéâtre  de  toute 
l'Italie. 
455.       C^est  près  de  Placenlia  que  se  livra  la  bataille 
Pape  S.  Léon-  dans  laquelle  l'empereur  Avitusfut  vaincu  et  fait 
le  Grand.       prisonnier.  Ricimer  ,  qui  avoil  soulevé  contre  ce 
Or.  Marcien.       prince  le  sénat  romain ,  lui  accorda  la  vie  ,  et  le  fit 
Oc.  Avitus.         sacrer  évèque  de  cette  ville. 

Fr.  Mérovéc.  PARVJA,  Parme  j  au  confluent  de  la  rivière  de 

ce  nom  dans  le  Taro,  à  4  ^  S.  de  Veléia  ,  dont  on  a 
trouvé  les  ruines  depuis  plusieurs  années;  5  S.  E. 
de  Florentia  ,  FiorenzuoLa'^  6  S.  E.  de  Fiden- 
tia,  Borgo  di  San-  JDonino  ;  lieu  célèbre  par  la 
victoire  que  remporta  Sylla  sur  les  troupes  de 
Carbo,et  i5  S.  E.  dePlacentia. 

Cette  ville  souffrit  beaucoup,  lors  de  la  guerre 
d'Octave  et  d'Antoine. 

Alboin ,  roi  des  Lombards,  se  rendit  maître  de 
^*  Parme;  et  avant  la  hn  de  la  trêve  entre  les  Ro- 
5q3.  mains   et  les  Lombards  ,   qui  devoit  expirer    en 
Pap. S  Grégoire-  mars    6oi  ,    Callinicijs  ,    général  de    l'empereur 
le-Grand.       Maurice,  s'en  empara  par  surprise.  Il  y  fit  prison- 
Or.  Maurice,      nier  le  duc  Godescale  avec  sa  femme,  fille  du  roi 

Roi  Agilulphe. 

des  Lombards ,       TANETUM  ,  Tanelo  ,   à  4  ^  E.  de  Parma  ,  et  6 
Agilulphe.       N.  E.  de  Forum-Novum,  Fomoue ,  sur  le  Taro. 
575.       Tanetura  fut  pris  par  Cleph,  roi  des  Lombards, 
Emp. Justin.  II.  successeur  d'Alboin. 


i 
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REGIUMLKPirJl,  Beglo,  à  4^  S.  E.  de  Ta- 
nelum.  La  ville  fut  fondée  par  M.  -^milius-' 
Lepidus.  De  R,        5G5, 

C'est  dans  cetle  place  que  Cn.  Pompée  fit  assas- 
siner par  Gemiuius,  M.  Biutus  ^  père  de  l'assassin 
deCebar. 

Regium-Lepidi  se  rendit  sans  résistance  à  Al-  55^,^ 

boin  ,  roi  des  Lombards.  Emp.  Jusiin  IL 

MUTINA,  (i)  Modène,  à  6.^  S.  E.  de  Rrgium- 
Lepidi. 

PendanMe  siège  de  Mutina  par  Antoine,  Deci-    Av.  J.C.      45, 
mus-lirutus,  qui  la  défendoit ,  ne  trouvant  aucun    pe  R.         yn. 
moyen  de  f^iie  savoir  de  sé^s  nouvelles  aux  consuls  ,    Mort  de  César, 
se  seivit  de  pigeons,  aux  patles  desquels  il  attacha 
ses  lettres,  qui  arrivèrent  en  sûreté  où  il  vouloit. 
Apres  avoir  renfermé  des  pigeons  dans  un  lieu  obs-^ 
cui'  sans  leur  laisser  de  riourriture^  on  leur  dounoit 
la  liberté.  L'animal  ne  manquoit  pas  de  diriger  son 
vol  vers  l'endroit  où  il  aperce  voit  du  grain  qu'on 
a  voit  eu  soin  de  répandre  dans  un  lieu  élevé  ,  où 
des  filets  étoient  tendus.  Pline. 

Octave  maicha  au  secours  de  la  place ,  et  livra 
bataille  à  Antoine  ,  qui  se  vit  contraint  d'aban-r 
donner  son  entreprise. 

BRIXELLUM,  B/esello,  à  Tentrée  du  Tarus 
dans  le  Po,  à  5^  JS.  E.  de  Parma,  et  6  S.  de  Be- 
driacum. 

L'empereur  Otbon  altendoit  à  Brixellum  des  Pj.^ 

nouvelles  de  la  bataille  de  Bedriacum.  Un  soldat  }^mp. otlion, 
arrivé  du  camp,  annonça  l'issue  malheureuse  du 
combat^  voyant  qu'on  faisoil  difficulté  de  le  croire, 
ei  qu'on  letraitoit  de  fourbe  et  de  lâche,  il  se  perça 
de  son  épée  aux  pieds  de  l'empereur.  Dès  que  la 
nouvelle  fut  confirmée  ,  Othon  ne  pensoit  plus  qu'à 
mourir,  lorsqu'une  émeute  s'éleva  parmi  les  soldats. 
^Jouions  encore,  dit-il ,  une  nuit  à  notre  vie,  et  il 
courut  appaiser  la  sédition.  L'empereur  dormit  en- 

(i)  Cette  ville  est  sur  un  canal  qui  existe  depuis  long-temps; 
car  Frontin  ,  en  parlant  du  siège  de  Mutina  par  Antoine  ^  dit 
qu'Hirtius  y  fit  porter  des  lettres  écrites  sur  du  plomb,  par  uw 
bpidat  qui  s'y  rendoit  eu  nageant. 
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suite  d'un  soiniiieil  paisible,  et  à  la  pointe  du  jour 
il  se  perça  d'un  poignard.  Son  règne  fut  de  trois 
mois. 

Tacite rapportequ'aprèsla  mort  d'Otlion  ,  Sneto-: 
nius- Paulinus  ,  undesesgénéraux  ,  s'excusa  auprès 
de  Vilellius des servicesqu'ilavoit  rendus  à  Tempe- 
j-eur  vaincu,  et  se  vanta  raènie  de  lui  avoir  donne  un 
mauvais  conseil  qui  lui  avoit  fait  perdre  la  bataille. 
L'historien  ajotile  que  T^iteUliis  crut  la  perfidie  et 
pardonna  la  fidélité, 

FOliUM  GALLORUM,  Castel- Franco,  à  3^ 

S.  E.  de  Mutina. 

Av.  J.  c.      45.       Antoine,  pour  empêcher  la  jonction  des  troupes 

j}fVx.        711.   de   Pansa  et  de  celles    de   son  collègue  flirtius  , 

Mwrt  de  Ccsar.  quitta  son  camp,  et  vint  se  porter  dans  le  voisinage 

de  Forum  Gallorun;.  Il  y  eut  une  action  où  Antoine 

conserva  l'avantage.  Ayant  voulu  ensuite  forcer  le 

camp  ennemi,  il  fut  repoussé  avec  perte. 

BONONIA  ,  Felsina  sous  les  Toscans,  Bo- 
logne, à  10^  S.  E.  de  Mutina.  Cette  ville,  qui  éloit 
sous  la  protection  de  la  famille  Antonia,  obtint 
d'Octave,  qui  s'en  empara,  la  permission  de  ne 
point  entrer  dans  la  ligue  contre  Antoine. 

Le  temple  de  la  déesse   Anaïtis  ,  en  Arménie, 

fut  pillé  par  Marc- Antoine,  et  sa  statue  d'or  mise 

pn  morceaux.  Le  bruit  courutque  ceux  qui  avoient 

participé  à  ce  sacrilège,  avoient  tous  été  frappés 

d'une  subite  apoplexie.  Auguste  se  trouvant  a  i'o- 

nonia,  soupa  chez  un  vieux  soldat  qui  avoit   eu 

part  au  pillage.  Il  répondit  à  l'empereur,  qui  l'in- 

terrogeoit  sur  la  vérité   du  fait:   César,  cest  la 

janihe  de  la  déesse  qui  vous  donne  à  souper  y  et  tout 

ce  que  Je  possède  na  pas  d  autre  origi,ne, 

j^r,.        Censorin  ,  qui  avoit  été  proclanié  Auguste,  fut 

l>ap.S. rélixl.     tué  le  septième  jour  de  son  élévation.  On  Tinhuina 

r.mp.Claud^II.   près  de  Bononia,avec  celte  épitaphe  :  Heureux  par- 

^         iiculier,  malheureux  empereur. 

Sous  Théodose,  cette  ville  ayant  voulu  se  re- 
mettre en  liberté,  fut  livréeau  pillage,  et  ses  habi- 
tants furent  passés  au  fil  de  l'épce.  Le  même  em- 
pereur la  rétablit. 
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CLATERNE,  à  4^  8.E.  de  15ononia. 

Les  consuls  Hirtiuset  Vibius  Pansa,  ci'éalures  de    Av.  j.  c.      /j!'). 
César  _,  se  jéunirent  à  Octave  pour  venger  sa  mort.    Ue  n.         711. 
Octave  vint  camper  à  Foi-um  CorneliiV,  el  Hirtius   ^on  de  César, 
occupa  Clatenie  pendant  le  siège  de  Mutina  par 
Antoine. 

FORUM  CORNELTI  ,  Imola,  à  8  ^  S.  E.  do 
Bononia.  Celte  ville  dut  son  origine  à  Cornélius 
Sylla. 

Les  Lombards  élevèrent  dans  le  voisinage  le 
château  d'imola  ,  qui  a  donné  son  nom  à  la  ville. 

C'est  dans  son  territoire  qu'étoit  située  1a  foi'èt   av.  JC.     216. 
Litana^  Selva  di  Lugo ,  à  travers  laquelle  L.  Pos-   j,p  t>.         55^^ 
tlrumius^  consul  désigné  ,  devoil  faire  passer  son   3e.  année  de  la 
armée.  A  droite  et  à  gauche  du  chemin,  les  Gau-   3e.  guerre  puri. 
lois  a  voient  scié  par  le  pied  les  arbres  qui  bordoient 
lechemin,  de  façon  qu'ils  restèrent  debout  ;  mais 
le   moindre  effort  sntfisoit  pour  les  renverser.  A 
peine  Farraée  fut-elle  engagée  dans   le  bois,  que 
les  Gaulois   poussèrent  les  arbres  les  plus  éloignés 
de   la  roule.   Ces  arbres   tombant    de   proche    en 
proche,  écrasèrent  les  Romains.  De   vingt- cin(j 
mille  hommes  il  s'en  sauva  à  peine  dix.  Posthu- 
mius   y   périt  ;  sa   tète   fut   coupée  et  portée   en 
triomphe.  Les  Barbares  en  ayant  ôté  la  cervelle, 
garnirent  en  or  son  crâne.  Leurs  prêtres  le  firent 
servir   de    coupe  pour  les  libations  dans  leurs  sa- 
crifices, et  de  tasse  pour  eux-mêmes  dans  leurs 
festins. 

Fritii^erne,  à  la  tête  des  Goths.  faisoit  fuir  les 

.  .  .  •  '-Kir 

Romains;  on  ne   voyoit   que    des   prisonniers  en  '''' 

t        ^        •^•  1...  J  1  Pap.  s.  Damase. 

vente  ;  les  églises  en  rachetoient  un  grand  noml:)re.    ^  '„  , 

S.  Ambroise  vendit  les  ornements  du  sanctuaire  ;   ,^  \^      .  ' 

.,  -.A  V  'u   c       1        ^  •  .  T         Oc.  Grratieu   et 

il  auroit  même  tait  tondre  les  vases  sacres,  si  les  ^r„i  .-  •  .r 
besoins  1  eussent  exige.  (Quantité  d  il ly riens  aban- 
donnèrent leur  patrie  pour  se  retirer  en  Italie  aux 
environs  d'imola  ,  où  il  paroît  que  Gratien  leur 
distribua  des  terres.  Ils  y  portèrent  l'hérésie 
d'Arius. 

FAVENTIA,  Faénza,  à  5^  S.  E.  de  Forum. 
Cornelii. 


."Jfu. 


40        GÉOGKAPHIE  ANCIEN  WE  ET  HISTORIQUE. 

Gt^lte  ville  a  (li)nné  «'aissaiice  à  Faustiiie,  femme 
de  fempereur  Vhjcr-Amèlf  et  mère  de  Commode. 
{yoy.  Ha  h  la,  Cappadoce, 

'l'oliJa,  roi  des  Golhs,  élr»!!!  entré  en  Italie,  ren- 
^   Pap  vigilf^.         coiilia  l'ai-mée  ronjaliie  àlavenlia.  On  n'alienrloit 
Empereur,      jdus  que  le  signal  du  combat,  quand  Viliaris,  Goth, 
Jusrluidil.      d'une  grajjde  taille,  levelu   d'une  cuirasse,  et  la 
Fr.  ChilUcbert.   (ête  c"ou\erle  d'un  ca.'-qne,  s'avH»  çn  hois  d«-S  rangs 
et  défia  le  plus  hardi  des  Homa'iis.  Avtabaze,  Terse 
de  nation,  accepta  le  dcfi.  Viliaris  lut  atteint  d'un 
coup  mortel.  Le  vainqueurs'approcha  pour  Tache- 
ver;  la  lance  de  son  adver&aire  qui  se  irouvoil  ap- 
puyée contte  une  pierre,   lui  effleura  le  cou  ,  et 
rencontrant  une  artère,  en   fit   jaillir  le  >ang  en 
ahondôMice.  Le   Barbare  expira,  et    \riabaze  qui 
iejt)igni!  son  artnée  ,  mourut  Irois  jours  api  es.  Les 
lloMjains  fiu'ent  taillés  en  pit  ces. 

FOKUVI  LIVn,  Forli,  à  t'  S.  E.  de  Faventia. 
Cetff^  ville  devoil  sa  fond,  tioii  à  Livius  .Saiinalor, 
qu'  la  bâtit  peu  après  la  défaite  d'Asdrubal  à  Forum 
Sempronii. 

Ce  fut  à  Forum  Livn'i  ,  qu'Ataulphe,  roi  des 
Goth^ ,  épousa  Placidie,  sœur  «le  l'empereur  Ho- 
noiius.  Elle  sut  si  bien  gii.^ner  l'esprit  de  ce  Bar- 
bare.  qu'elle  l'ejigagea  à  quitter  l'Italie.  Après  la 
,  mort  d'Alaulphe,  elle  fut  remariée  à  Constance, 
dont  elle  eut  V^alentinien  UL  Celle  princesse  mou- 
rut à  Ravenne,  le  26  novembre  45o, 

CESENA,  Cesen€,kb^S,  E.de  Faventia. 

Cesenaéloit  au  pouvoir  des  Hernies,  quand  elle 

fut  assiégée  par  Théodoric  ,   roi   des  Ostrogoths, 

fn)^,   ^'i^  maîîre   de  toute   l'iralie.  Liberius,  enfermé 

Fap.  S.  Oeîasc.   dans  la  place,  ne  cessa  de  la  défendre,  quoique  les 

Or.  Annstnsel.     autres  villes  fussent  soumises.  H  ne  la  rendit  même 

IVToitd'Odoacre.  qu'après  la  mort  d'Odoacre.  Tliéodoric  lui  sut  gré 

Fr.Clovis.  de  celte  défense,  et  le  fit  préfet  du  prétoire. 

FORUM  ALLIENI,  Ferrare,  à  11^  JS.  E.  de 
I^ononia. 

Primus  et  Arrius  Varus,  généraux  de  Vespa- 
sien  ,  allèrent  surproidre,  au  point  du  jour  ,  un  dé- 
tachement de  l'armée  de  VitcUius,  qui  occupoit 
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Forum  Allieni.C^oniiïie  la  garnison  étoit  sans  armes,  ■^'^ 

elle  fui  mise  aisément  en  désordre.  Qnclques-uns    Emp. Vitelliub». 
se  rendirent;  le  [)lns  grand   nombre  s'enfuit  après 
avoir  rompu  le  pont;  ce  qui  arrêta  l'ennemi, 

KAVKNNA,  Mapenne,  dans  le  fond  du  golfe 
Adrialicjue_,  à  18  ^E.  fie  Bononia.  Celte  ville  cé- 
lèbre fut  fondée  par  des  Thessalions  long-temps 
a  va  ni  la  guerre  de  Troie,  et  porta  le  nom  de 
Rhéné^  qui  veut  dire  environné  d'eau.  Sous  le 
règn«  d'Honorius,  pendant  que  Kome  éfoil  occu- 
pée par  des  Barbares,  elle  devint  la  résidence  des 
empereuis  d'occident  :  ce  qui  a  fait  donner  à  celle 
contrée  le  nom  de  Pi^omonia,  Roniagne, 

Au  commencement  de  la  guerre  civile.  César 
quitta  la  Gaule  et  se  lendit  à  R  aven  ne  avec  trois 

légions.  De  là  il  écrivit  au  sénat  qu^il  licencieroit 

^„    .  •  n  '  1    -1        4/1       1  Av.  J.  c.      5o. 

ses  troupes,  SI  Pornpee  \Rouloil  mettre  bas  iesarmes. 

Ensuite  il  alla  joindie  ses  cobortes,  qnil  atteignit  '^*         ^° 

procbe  le  Rubicon. 

Augustule,  dernier  empereur  de  Rorae_,  fut  pris  476. 

à   Ravenne    par  Odoacre  ,    roi  des  Hérules,   qui   Pap.S  Simplice. 
se  lit  proclamer  roi  d'Italie.  Lorsqu'Odoacie  eut   Or. LéonlI. 
coiupn's    rilalie  ,    il  fit  sa    résidence  à    Ravenne, 
et  y  soutint  un  siège  de  trois  ans,  au  boutdesqneis 
il  fut  pris  et  tué  par  Théodoric.  Anialasonle,  fiile  4o5. 

de  celui-ci,  fit  construire  un  lombeau  dans  cette 
ville  ,  à  la  mémoire  du  roi  des  Hérules.  rr,^ 

lie  patrice  i^  lavius  Liongni ,  envoyé  par  la  cour   p^^  j^^p  xii 
de  Constanlinople  pour  succéder  à  Narsès  ,  établit        Justin  il. 
sa  résidence  à  Ravenne  _,  et  prit  le  litre  d'exarque.         /^iboin. 
8on  pouvoir  étoit  sans  bornes.  L'exarcal  finit  en  la  ^^  chilnéiic. 
personne  d'Eutychius  ,  à  la  prise  de  cette  [dace  par 
Aslolplie,  roi  des  Lombards.  Sa  durée  fut  de  i84ans.  ^  ^' 

La  Césarée,  entre  Ravenne  et  Classé,  ne  faisoit 
qu'une  seule  ville  avec  ces  deux  places,  et  fut  forti- 
fiée par  l'exarque  Longin. 

CL  ASSIS,  ancien  pori  de  Ravenne,  que  la  mer 
en  s'éloignant  a  laissé  dans  les  terres.  Auguste  fit 
cteuserceport,  où  il  entretenoil  la  flotte  delà  Mer- 
Adriatique. 

Les  Lombards  étoient  maîtres  de  Classis,  lorsque 
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f84.   OoctruI,  ayant  rassemblé  les  barques  qa'il  trouva 

P<ip.  PeiRqeTl.   ^^^.  j^  rivière  de  Bodrino,  enira  dans  le  port  avec 

Emp  MHuricc.    ses  meilleurs  soldais  ,  et  donna  l'assaut  à  la  place, 

,    ^      "'    ,.       tandis  que  l'exarriue  Smarac[de  Tassiégeoit  du  côlé 
de  Lombardie,      i     i      ,  r  -ii      r   .  .  -       i         •        r 

...      '   de  Ja  teiTe.  ija  ville  tut  emportée  de  vive  force. 

Antnaris.  *• 

Fr.  Chiipéiic.  __,. 

TANARUS  (le)  ,  Tanaro ,  descend  de  l'Apen- 
nin et  se  rend  dans  le  Padus. 

TliEBIA  (le),  la  Trehla ,  sort  de  l'Apennin  dans 
le  paysdesFrinialeSjCtsejointau  Padusà  Placentia. 
*  Annibal  vint  camper  avec  son  armée  sur  la  rive 
de  laTrébie,  opposée  à  celle  où  campoieut  les  Ro- 
mains, et  détacha  sa  cavalerie  numide  ,  pour  har- 
celer l'ennemi  qui,  pressé  par  la  faim,  se  décida  à 
passer  la  rivière.  Lorsque  le  consul  T.  Sempronius 
eut  donné  le  signal  du  con/hat ,  des  troupes  qu' An- 
nibal avoit  mises  en  embuscade,  vinrent  envelop- 
per les  Romains;  le  consul  fut  défait  et  perdit  vingt 
mille  hommes.  Dix  mille  se  firent  jour  à  travers  les 
Carthaginois  ,  et  gagnèrent  Placentia.  Les  vain- 
queurs rentrèrent  dans  leur  camp  ,  accablés  delà  ri- 
gueur du  froid,  qui  étoit  si  grand,  que  les  chevaux  les 
éléphants  et  une  par  lie  des  soldat  s  n'y  purent  résister. 

TARUS  (  le)  ,  Taro  ,  se  ixnd  dans  le  Padus. 

MAGRA  (le) ,  Magra^  se  forme  de  la  réunion 
de  plusieurs  torrents,  et  sépare  la  Ligurie  du  pays 
des  Etrusques.  Ce  fleuve  va  se  rendre  dans  le  golfe 
Ligustique. 

GABELLUS  (le)  ou  Secia,  laSeccJiia,  prend 
sa  source  dans  l'Apennin  ,  coule  du  S.  O. au  N,  E., 
çt  se  jette  dans  le  Pô. 

SCCLTENNA  (  le  ) ,  Panaro ,  vers  le  bas  de  son 
cours  ,  sort  de  l'Apennin  et  se  rend  dans  le  Padus. 

RllENUS  (  le)  ,  leRejio,  passe  près  de  Bononia 
à  rO. ,  et  se  jelte  dans  le  Po  au  -  dessus  de  Forum- 
AUieni. 

Selon  Pline,  les  roseaux  qui  croîssoient  sur  les 
bords  de  celte  rivière,  étoient  les  plus  propres  ^ 
faire  des  (lèches. 
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A  peu  de  distance  de  Bononia,   ce  petit  fleuve    Av.  J.  C.     44, 
enloureune  île  où  Octave,  Antoine  ell^epidus  for-   DcK.         710. 
inèrenl  le  deuxième  triumvirat^  et  convinrent  de   2e.  triumvirat, 
se  livrer  réciproquement  leurs  ennemis.  On  dressa 
lin  pont  sur  chaque  rive.  Lepidus  entra  seul  dans 
File,  pours'assurer  qu'il  n'y  avoït  point  d'embûches 
à  craindre,  i^uisuite  il  donna  le  signal  à  Octave  et  à 
Antoine,  (jui  se  joignirent  à  lui.  Ils  poussèi'ent  la 
précaution  jusqu'à  se  fouiller  réciproquement.  La 
conférence  dura  trois  jours. 

ARTICLE  IL 

DE  L'ITALIE  ,  proprement  dite. 

Cette  contrée ,  qui  s'étend  obliquement  du  N.  O. 
au  S.  E.  entre  les  deux  mers,  a  changé  plusieurs 
fois  de  nom  et  d'habitants. 

L'Italie  a  été  féconde  en  grands  hommes  dans 
tous  les  genres.  Indépendamment  des  écrivains  cé- 
lèbres qu'elle  a  produits  avant  J.C,  c'est  à  elle  que 
nous  devons  la  renaissance  des  lettres  en  Occident. 
Les  savanis  de  la  Grèce,  qui  s'y  réfugièrent  après 
la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs  ,  y  portè- 
rent avec  leurs  livres  le  goût  de  la  littérature.  On  .^ 
vit  renaître  en  Italie  rarchitecture,  la  sculpture, 
la  peinture  ;et  les  chefs-d'oeuvre  des  grands-maîtres 
de  l'Italie  partagèrent  bientôt  ,  avec  les  superbes 
monuments  de  l'ancienne  Rome,  l'admiration  des 
étrangers. 

SECTION  PREMIÈRE. 

DE  L'ÉTRURIE.  (  Grand-duché  de  TOSCANE  ,  aujourd'hui 
royaume  d'ETRUJtilE^et  une  partie  des  Etats  de  V Eglise  ) 

Le  paysoù  des  nations  Celtiques,  après  avoir  passé 
les  Alpes,  vinrent  s'établir,  étoit  alors  occupé  par 
les  Etrusques  ou  Tnsci,  que  les  Grecs  appellent  Tyr^ 
rhéniens.  Ce  peuple,  vaincu  par  les  Gaulois  _,  perdit 
Ja  contrée  qu'il  occupoit  au-delà  des  limites  de  l'Italie 
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propre,  el  donna  s^n  nom  à  tout  ce  qui  horde  la 
rive  occidentale  du  Tibre^  depuis  sa  source  jusqu'à 
la  mer,  et  le  fleuve  Vlacra  la  séparoit  de  laLigurie. 
Lat.4i'^  5o'à  44^  i5'. 
An  Au  M.  266c.  ^ous  le  lègne  d'Atys,  roi  des  Vléoniens  ,  la  Lj'-die 
Av  ].  C.  15-14.  fut  affligée  d'une  giande  famine.  Les  Lydiens  in- 
Athènes,  Egée,  ventèrent  des  jeux  pour  tromper  la  faim  et  pour  se 
Hébreux,] uge*.  «ouslraire  au  besoin  de  manger.Onjouoit  un  Jour, 
et  le  lendemain  on  mangeoit  au  lieu  de  se  divertir. 
Ils  menèrent  cette  vie  l'espace  de  dix-buit  ans.  Le 
roi  voyant  son  peuple  exposé  à  périr,  résolut  d'eu 
envoyer  une  partie  dans  les  pays  étrangers ,  sous 
la  conduite  d'un  de  ses  fils.  11  en  avoit  deux,Lydus 
et  Tyrihenus.  Le  sort  fixa  l'aîné  auprès  de  son 
père.  Tyrrhenus  partit  à  la  tète  cVun  peuple  nom- 
breux :  il  aborda  dans  la  partie  de  l'Italie  qu'occu- 
poient  anciennemenl  les  Omi)riens,  qui  en  avoient 
été  chassés  par  les  Pélasges.  Ceux-ci  le  furent  à  leur 
tour  par  les  Tyrihéniens  ,  quidoniièrent  leur  nomà 
celte  contrée*  (Hérodote,)  Ces  Méoniens  apportè- 
rent dans  ce  pays  des  cérémonies  et  des  rites  parti- 
culiers pour  les  sacrifices;  ce  qui  leur  fit  donner  le 
nom  de  Thusci  ou  Tusci,  qui  signifie  en  grec  sacri" 
ficaleurs.  Ils  se  distinguoient  dans  les  arts,  parti* 
culièrement  dans  celui  des  augures. 

Les  peuples  de  l'Elrurie  étoient  divisés  en  douze 
cités  ,  qui  avoient  chacune  leur  territoire  et  leur 
chef. 

MAGRLLT^  vallée  de  Mugello  ,  au  N.  de  Flo- 
rence, peuple  ligure  qui  habitoit  au  pied  de  l'Af 
pennin. 

LUN  A  ,  Lunegiano  ,  ruines  ,  sur  le  Macra  ,  à 
35    S.  E.  de  Genua. 

Cette  ville,  qui  ne  présente  quedes  vestiges  , est 
connue  par  ses  aruspices  ,  ses  carrières  de  marbre 
blanc,  son  fromage  et  son  vin.  Son  port  passoit  pour 
être  tièh-bon, 

JAÏCUS  -  FERONlyE,  le  bois  sacré  de  la  déesse 
Féronie  ,  PeUa  Santa  ,  à  2*  S.  E.  de  Luua.  Féro- 
nie  étoil  la  déesse  des  bois  el  des  vergers.  Le  feu 
ayant  pi;is  un  jour  dains  un  bosquet  qui  lui  étoit, 


DE    t'ÉTRURlE.  4^ 

consacre  5  on  voulut  emporter  la  statue  poui'  la 
^sauv'^er  de  l'incendie  ;  mais  ceux  qui  se  disposoient 
à  le  faire,  la  laissèrent,  parce  que  le  feu  s'élant  éteint 
tout  d'uji  coup  ,  ils  s'aperçurent  que  les  arbres  re- 
prenoient  leur  verdure.  Féronie  étoit  aussi  la  déesse 
des  affranchis^  parce  qu'ils  prenoient  dans  son  tem- 
ple le  bonnet  de  liberté.  Lorsqu'Annibal  pilla  ce 
temple  ,  il  étoit  rempli  des  dons  que  les  peuples  y 
avoi.îiit  déposés. 

LUCA ,  Léiicques  ,  à  12  '  S.  E.  de  Luna.  Les  an- 
ciens ont  rendu  jusliqe  à  l'industrie  et  aux  mœurs 
douces  et  honnêtes  de  ses  habitants. 

Pendant  la  guerre  des  Gaules  ,  César  passa  en    Av.  J.  C.     55. 
Italie  et  établit  son  quartier  principal  à  Luca  ,  où    r)eR.  69S. 

il  eut  une  cour  magnifique.  On  y  compta  jusqu'à    1er. triumvirat. 
deux  cents  sénateurs  ,   et  un  si  grand  nombre  de         Guene 
préteurs   et  de  proconsuls  ,   que  les  faisceaux  y       d«s Gaule», 
étoient  bien  plus  communs  qu'à  Rome.  Pompée,  en 
parlant  pour  l'Afrique,  où  il  alloit  ramasser  des 
blés ,  s'y  rendit.  Le  triumvirat  prit   à  Luca  de 
nouvelles  mesures  pour  se  conserver  l'autorité,  et 
César,  qui  craignoit  d'être  révoqué,  engagea  adroi- 
tement Pompée  et  Crassus  à  demander  le  consulat, 
afin  d'être  continué  ,  par  leur  moyen  ^  dans  son 
gouvernement  des  Gaules. 

Cette  ville  (ùt  reprise  surTotila  parNarsès.  553. 

PlSrORIA,  Pisioie  ,  à  10    N.  E.  de  Luca.  Empereur, 

P.  Sergius  Catilina  ,   averti  que  ses  complices  Justinlcui. 

avoientété  arrêtés  et  punis  de  mort ,  s'avança  avec    ,     ^  ^        r-z 
,  ^'  .  ^-  1       j         1      Av.J.  C.       63. 

ses  troupes  vers  ristoria  ,  pour  se  rendre  dans  la   ^^   „  r 

Lraule.  11  se  trouva  bientôt  enierrae  entre  les  mon- 
tagnes et  deux  armées.  Il  prit  le  parti  d'attaquer 
Pétréius,  lieutenant  d'Antoine,  et  fut  tué  dans  le 
combat.  Tous  ses  soldats  périrent  les  armes  à  la 
main,  sans  reculer,  et  chacun  dans  l'endroit  où 
son  général  l'avoit  placé.  Catilina  fut  trouvé  loin 
des  siens,  au  milieu  des  cadavres  ennemis  ;  il  res- 
piroit  encore,  \insi  finit  une  conjuration  qui  mit 
Rome  sur  le  bord  du  précipice.  Cette  république 
ne  dut  son  salut  qu'à  la  sagesse  et  à  Téloqueuce  de 
Cicéron. 
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Terenlius  ,  nommé  gouverneur  de  TEtrurie  , 
avoiL  élé  boulanger  à  Rome.  Quelques  jours  avant 
son  arrivée  en  Toscane,  uti  âne  monta,  en  pré- 
sence de  lout  le  peuple  ,  sur  la  tribune  de  Pisloria, 
et  se  mit  à  braire  ,  ce  qu'on  ne  manqua  pas  de 
rappeler  avec  malignité,  quand  Tereiitius  vint 
s'asseoir  au  même  tril)unal.  Cet  homme  hardi  et 
sans  honneur  fut,  peu  d'années  apiès ,  convaincu 
d'avoir  fait  de  faux  actes  ^  et  condamné  à  mort 
comme  faussaiie. 

FLORENTiA,  Florence,  surl'Arno  ,  à  9^  S.E. 
de  Pisloria, 

Sylla  proscrivit  des  villes  entières;  Florentia  fut 
vendue  à  l'encan  ainsi  que  son  territoire. 

Radagaise,  qui  étoit  entré  en  llalie  avec  Alaric  , 
roi  des  Golhs  ,  fît  le  siège  de  cette  place.  Il  avoit  si 
peu  de  connoissance  dans  l'art  militaire,  qu'avant 
d'être  instruit  de  la  marche  de  6tiHcon  ,  général 
d'Honorius,  il  vit  un  de  ses  quartiers  enveloppé  , 
attaqué  et  pris  par  les  Huns.  Il  fut  obligé  de  lever  le 
siège  et  de  se  retirer  en  désordre. 

CefutàAJucelle^à  4^  de  cette  ville,  que  les  Ro- 
mains furent  défaits  par  Totiia  ,  roi  des  Goths  ,  qui 
s'empara  de  Florentia,  que  Narsès  reprit  peu  de 
temps  après. 

FESULES,  Flesole,  à5^  N.E.  de  Florentia. 

Au  temps  de  la  naissance  d'Auguste,  les  fureurs 
de  Calilina  etoient  à  leur  comble  ,  depuis  qu'il  avoit 
manqué  le  consulat.  11  rassembla  le  plus  d'argent 
qu'il  put,  et  l'envoya  dans  cette  ville,  dont  il  lit  sa 
place  d'armes. 

Radagaise,  après  avoir  levé  le  siège  deFlorentia, 
se  laissa  enfermer  entre  les  montagnes  de  Fésules. 
La  plupart  de  ses  soldats  périrent  de  faim,  de  soif 
et  de  maladies.  Radagaise  fut  pris  ,  chargé  de 
chaînes  et  décapité  à  la  vue  des  Barbares,  qui  mi- 
rent bas  les  armes  à  ce  spectacle.  Il  en  restoit  un  si 
grand  nombre,  qu'on  les  vendoit  comme  des  trou- 
peaux ,  une  pièce  d'or  par  tôte  (  laà  14:  liv. ) 

SENA  JULIA^  Sienne,  à  12^  S.  de  Florentia. 

Les  habitants  de  cet  te  ville  insultèrent  un  séiia- 


I 

à 
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teur  romain.  Les  coupables  furent  punis  sévère-  '  -^ 

ment,  et  le  sénat  rendit  un  décret  pour  répriman-  p^^p  g  lj^. 
cler  les  Siennois,  et  les  avertir  do  se  comporter  dans  Emp  Vespasien 
la  suite  avec  plus  de  circonspection. 

ARRETIUM  ,  Arezzo,  à  i5^  N.  E.  de  Sena 
Julia.  Cette  ville,  une  des  douze  cités,  devint  cé- 
lèbre par  ses  ouvrages  en  terre  ,  par  ses  vins,  et  par 
une  fontaine  qui  avoit  la  réputation  de  rendre  des 
oracles. 

Les  habitants  ne  tuoient  rien  de  ce  qui  avoit  vie, 
et  ils  renfermoient  leurs  vases  de  terre  dans  des 
boîtes  d'or. 

La  ville  fut  accusée  d'être  à  la  tète  du  soulève-  ^"^^  -^  ^'    ^*^9* 
ment  qui  se  préparoit  en  Etrurie. Terentius  Varro    ^^  ^'    ,    ,^  ' 

j>^  iiii  Ji*  j'^i  loe.  année  delà 

lit  cerner  la  place  et  la  somma  de  livrer  des  otages. 

SI     j  •       •  I     U-»       I  I.    i  ■    1       2e.  guerre  pun, 

ept   des   principaux   habitanls   ayant   trouve  le  *^ 

moyen  de  sortir  de  Ja  ville  avec  leurs  enfants^ 
leurs  biens  furent  confisqués  et  vendus  le  lende- 
main. On  conduisit  à  Rome  cent  ^'ingt  otages. 

PERUSIA,  Pérouse  ^  une  des  douze  cités  au  S.  E. 
du  lac  Trasimène,  à  9  S.  E.  de  Cortone,  bâtie  sur 
lesruineu  de  Corythus, fondée  par  Coritus  ,  père  de 
Dardanus.  Elle  est  connue  par  le  passage  d'An-* 
nibal  j  près  de  cette  ville,  et  à  i5^  S.  E.  d'Arre- 
tium. 

Octave  vint  assiéger  Perusia.  où  s'étoit  enfermé    .     t  ^        / 
_      .        .  r  V        1     .  •  -^      T       T  r       '   Av.J.  C.      42- 

L.  Antoine  ,  irere  du  triumvir.  Ea  disette  tut  si   -n   t, 

extrême,  qu  on  mesuroit  a  chacun  la  quantité  de  ^e.  triumvirat» 
sa  nourriture,  et  on  la  refusa  totalement  aux  escla- 
ves. Ces  malheureux  expiroient  au  milieu  des 
rues  ,  et  on  jetoit  leurs  cadavres  dans  des  puits  ou 
dans  des  fosses  profondes.  L.  Antoine  se  rendit  au 
camp  d'Octave,  qui  le  reçut  avec  une  générosité 
extraordinaire,  et  pardonna  à  la  garnison.  La  ville 
fut  exceptée  de  l'amnistie:  elle  alloit  être  livrée  au 
pillage,  quand  un  des  habitants  nommé  Ce^tius  Ma- 

1  cedonius,  mit  le  feu  exprès  à  ^a  maison^  et  se  pré- 
cipita au   milieu  des  flammes.  L'incendie  gagna 

)  toute  la  ville  ,  qui  fut  réduite  en  cendres. 

CLUSIUM,  Chiusi^  sur  le  Cianis,  à  9     O.  de  ' 

Perusia.  Cette  ville,  une  des  douze  cités,  étoit  la. 
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P  245.  résidence  royale  de  Porsenna,  qui  donna  retraite 

aux  Taïquins  chassés  de  Rome.  Ce  prince  y  fut 
enterré. 

JLes  Gaulois,  sous  la  conduite  de  Rrennus,  as- 
^  ^5    siégeoieni  Clusium  ,  lorsque  le  sénat  de  Rome  leur 

envoya  trois  ambassadeur>de  la  famille  des  Fabius. 
Br<  rmus,  piqué  de  ce  qu'ils  lui  demandoienl  les 
Mnémon.  causes  de  son  invasion,  reporid.it  fièrement  que 
les  Clusiens  lui  avoient  refusé  le  partage  des  terres 
incultes  ;  qu'au  reste  ce  procédé  ne  devoit  )>as  pa- 
roitre  si  étrange  au  peuple  romain,  qui  n'en  avoit 
pas  eu  un  meilleur  avec  d'autres  peuples.  Les  Fa* 
bius  discontinuèrent  la  négociation  ,  et  se  mêlè- 
rent avec  la  garnison  dans  une  sortie,  où  Q.  Fa- 
bius perça  de  sa  lance  un  des  chefs,  remaïqiiable 
par  sa  haute  taille  et  sa  bonne  mine.  Sur-le-champ 
les  Gauloib  sonnèrent  la  retraite,  et  se  piéparèrent 
à  marcher  sur  Rome. 

VOLATERR/E,   P^oUerra  ,  à  9  ^  O.  de  Sena- 

Julia,  et  12  8,  E.  de  Poitus  ilerculis  Eabronis  ou 

Liburni ,  Léwounie. 

Av.  T.  C     3oi.        Ee  consul  E.  Cornélius  Scipion  marcha  contre 

DeR.         453    les  peuplesdel'Etrurie  ,  qui  \  inrenl  à  sa  rencontre 

Bataille         à  Volaterrœ.  Ee  combat  dura  une  grande  partie  du 

d'Ipsus.        jour,  et  la  victoire  demeura  long-temps  incertaine; 

mais  dans  la  nuit  les  Etrusques  abandonnèrent  leur 

camp. 

Celte  ville,  bâtie  dans  une  vallée  profonde,  de- 
vint l'asile  des  proscrits  de  Sylla.  Elle  soutint  un 
siège  de  deux  ans  ,  et  ne  prit  jamais  parti  contre  le 
sénat. 

Elle  a  donné  naissance  à  Perse  ,  poëte  satirique, 

VETUEONli,  détruite,  à  12^  S.  O.  de  Ru- 
sellœ^  RoselLe ^  et  20  N.  O.  de  Volaterrae, 

Celte  ville,  dont  il  ne  reste  aucun  vestige,  étoit 
la  plus  illustre  des  douze  cités  d'Etrurie.  C'est  d'elle 
que  les  Romains  ernpruntèi'ent  les  marques  de  l'au- 
torité suprême  ;  la  robe  de  pourpre  poui-  les  niagis- 
trals,  la  chaise  d'ivoire,  les  faisot aux  des  licteurs, 
les  ha-  hes,  etc.,  que  Tarquin  l'ancien  introduisit 
à  Rome. 


I 
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POPULONIU.Vr,  à4^  S.  E.  de  Falesia,  Piom- 
hit  10 ,  et  i4  S.  O.  de  Volaleirae. 

La  ville,  bâtie  sur  un  promontoire  vis-à-vis  de 
l'île  d'Ilva,  devoit  son  origine  à  une  colonie  de  Vo- 
laterrœ,  conduite  en  ce  lieu  par  le  roi  Propertius. 
Elle  a  été  célèbre  par  ses  mines  de  fer. 

Pendant  les  proscriptions  deSylla,  ellefut  entiè- 
rement détruite,  et  de  ses  ruines  s'est  formée  la 
ville  de  Pionibmo,  Il  n'y  reste  que  les  temples  et 
quelques  maisons  éparses.  Mais  le  port,  situé  au 
pied  de  la  montagne ,  devint  l'asile  des  marins. 

TEEAMON  ,"  Telamone,  à  9  ^  S.  de  Rusellse. 

Le  consul  yîimiliusPapus  arriva  avec  son  armée 
en  Etrurie,  au  moment  où  son  collègue  C.  Atti- 
lius  ,  après  avoir  pacifié  l'île  de  Sardinia ,  débar- 
quoit  à  Pise  avec  ses  légions.  Les  Gaulois  se  trou- 
vèrent investis  par  trois  armées  à  Telamon.  Les  "^^  •  ♦  ^'  » 
Cisalpins  étoienl  nus  et  mal  armés.  Les  Gésates  ,  '    . 

Gaulois  qui  habitoient  le  long  du  Rhône,  se  firent    ^     .  ^"^  \^^ 
r  1        i      1  1     xP  1        j7  Antiochus  III. 

une  lausse  honte  de  combattre  avec  plus  davan-        ^ 

tage  que  leurs  anciens  compatriotes,  et  quittèrent       p^  lémée- 

leurs  habits.  Ils  furent  accablés  de  coups,  et  ren-       -r^^^^xf^ 

verses  sur  les  Cisalpins,  qui  prirent  aussi  la  luite. 

Il  y  en  eut  quarante  mille  de  tués,  et  le  nombre 

des  prisonniers  monta  à  dix  mille.  Concolitanus , 

roi  des  Gésates,  fut  du  nombre  des  captifs. 

COSA,  vestiges,  près  du  lac  Orhitello ,   au  N. 

de  Portus-Herculis-Cosani ,  Porto  Hercole ,  qui  ser- 

voit  de  port  à  cette  ville  ,  et  à  5^  S.  de  Telamon. 

Calulus,  lieutenant  de  Pompée,  défit,  près  de   :^^"i' ^'     rV' 

Cosa,  Lepidus,  qui  se  sauva  dans  l'île  de  Sardinia.         Marins 

Vespasien  naquit  cinq  ans  avant  la  mort  d'Au-        et  Syila. 

guste.  Il  fut  élevé  par  Tertulla,  son  aïeule  mater-   An  de  J.  C.     9. 

nelle  ,  dans  un  bien  qu'elle  possédoit  entre  Cosa  et 

Portus  Herculis.  Cetempereur  conserva  chèrement 

la  mémoire  de  cette  grand'mère,   et  aux  jours  de 

fêtes,  il  buvoit  dans  une  coupe  d'argent  qui  avoit 

appartenu  à  Tertulla.  (  Voy.  Phalacrine,  ) 

Cosa  étoit  la  patrie  de  Gavius,  dont  Cicéron  a 

déploré  la  mort  en  termes  si  énergiques  dans  le  à.'xs^'^ 

cours  In  P^errem  de  sujy^liciis. 

Tom.  IL  4 


5o       GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

TAUQUIMI,  la  Turchina,  siu  le  Maria,  qui 
sorUÎu  lac  Vulsiriiensit> pou l'se rendre  à  la  mer^età 
12  *  8.  E.  de  Cosa.  Celle  ancienne  cilé  étrusque  est 
délruile  depuis  lorjg-lemps;  el  la  monlaguequ'elle 
occupoit ,  est  couverte  de  bois. 

Demarate,  de  larace  des  Bacchiadesà  Corintlie, 
fuyant  la  tyrannie  de  C'ypsélus^  se  retira  à  Tar- 
quinii.  H  y  épousa  une  femme  delà  premièrequa- 
lilé  ,  dont  il  eut  Lucumon  ,  qui  vint  s'établir  à 
Rome,  et  prit  le  nom  de  Tarquin.  Il  succéda  à  An- 
cus  iVJarlius,  el  jeta  les  fondements  du  Capitule, 

En  creusant  un  canal,  on  a  découvert  les  tom- 
beaux des  anciens  habitants  de  Taïquinii.  Ce  sont 
des  chambres  de  dix  à  douze  pieds  en  cairé.  A  coté 
des  corps,  éloient  de  longues  et  larges  épées  el  des 
fers  de  pertuisanes,  accompagnés  de  vases  de  terre, 
posés  à  la  tète  el  aux  pieds  des  morts. 

On  doit  à  cette  ville  l'ait  de  faire  des  statues  en 
terre. 

Les  Tarquiniens  ,  après  avoir  défait  le  consul 

.     •«       -r^    Fabius   Ambuslus,  immolèrent  à  leur  veniJ^t-ance 
Av.J.C.      355.  .  .       '  .  T3         j?         '  -1 

^g    trois  cents   piisonniers.    reu    d  années  après,  ils 

•D         r^  \.         furent  battus  à   leur  tour  par  les  Romains  ,  qui 

Perse  ,  Ocnus.         i      •   •  -        -      «n  •  • 

Naissance        choisirent    par  représailles  ti'ois  cent  cinquante- 

d'Alexandre.     b^iit  prisonniers  des  |)lus  qualifiés,  que  l'on  con- 
]\fort  duii^it  à  Rome,  où  ils  furent  battus  de  verges  ,  et 

deXéiiophon.    périrent  sous  la  hache. 

VULSINII ,  Bolsena  ^  sur  la  rive  N.  du  lac  de 
ce  nom,  à  j  i    JS.  de  i'arqninii, 
nv.  J.  C      266.        Celte  ancienne  ville  tomba  au  pouvoir  des  es- 
DeP.         488.   clavesqui  se  firent  nommer  sénateurs,  et  exercè- 
Egypte,         renl  contre  les  habitants  toutes  sortes  de  cruautés. 
rtoléinée-       Les  Vulsiniens  envoyèrent  secrètement  des  dèpu- 
Pliiiadelphe.      tés  à   Rome,   qui  demandèrent   une  audience  au 
sénat  dans  une  maison  particulière.  Malheureuse- 
ment un  homme  malade  dans  une  chambre  voisine 
du  lieu  de  la  conférence ,  avoit  tout  entendu  :  il  ea 
donna  avis  à  Vulsinii.  Les  députés,  à  leur  retour, 
et   plusieuis   des   principaux   de   la  ville  ,    furent 
égorgés.  M.  Fuivius  viut  l'assiéger,  et  la  prit  par 
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famine,  la  deuxième  année.  On  fit  souffrir  aux 
factieux  les  supplices  les  plus  cruels. 

^lius-Séjan,  favori  de  Tibère,  naquit  à  Vulsinii; 
son  père ctoit  un  chevalier  Romain.  Il  s'empara  telle* 
ment  de  Tesprit  de  l'empereur,  quece  prince  lui  don- 
na un  pouvoir  égal  au  sien.  Cet  indigne  ministre 
porta  l'audace  jusqu'à  tourner  en  ridicule  ,  et  faire 
jouer  sur  le  théâtre  les  défauts  et  les  vices  de  Tibère. 
Il  fut  arrêté  et  étranglé  en  prison  ,  le  18  octobre 
l'an  3i. 

FALERlï  (i),   Falari,  ruines,  à  6^  S.  E.  do 
,  Fanum  -  Voltumnye,  Viterhe  _,  et  à  12  E.  de  Tar- 
quinii.  La  déesse  de  la  bienveillance  étoit  particu- 
lièrement révérée  par  les  Etrusques,  qui  s'assera- 
bloient  dans  son  temple  pour  les  affaires  d'état. 

Les  Falisques,  dont  le  territoire  s'étendoit  entre 
le  Tibre  et  le  mont  Ciminus,  Montagne  de  J^iterbe. 
furent  souvent  en  armes  contre  les  Romains.  Vir- 
gile vante  l'équité  de  ce  peuple. 

Au  siège  de  Falerii  par  Camille  ,  l'instiluteur  des  ^^.  j  q  <^^^ 
jeunes-gens  les  plus  qualifiés,  lui  amena  ses  en-  De  R.  5G2. 
fants  et  offrit  de  les  lui  livrer.  Le  général  romain  Perse 

eut  tant  d'horreur  de  cette  trahison,  qu'il  lui   fit       Artaxcrxe- 
lier  les  mains  denière  le  dos  ,   et  les  jeunes  disci-        Mnémon. 
pies,  armes  de  verges,  le  reconduisirent  en  le  fouet- 
lartU  Les  habitants  ,  touchés  de   celte  générosité  , 
sortirent  pour  remettre  la  place  entre  les  mains  de 
Camille. 

SUTRIUVI,  Sulri,  à  5^  S.  O.  de  Falerii. 

Camille  maichoit  au  secours  de  Sutrium,  assiégée   Av,  J.  C.    387. 

parles  Etrusques,  lorsque  la  ville  se  rendit  à  des    ï^^^^-         ^^7^ 

conditions  si  dures,  que  les  habitants  n'eurent  la  Giece, 

permission  d'emporter  que  leurs  vêtements,  llren-      ,        "!^. , 
*^       ,  1  •  n  I  •  d'Antalcidas. 

contra  sur  son  ciiemin  ces  malheujeux  bannis,  ac-         ,    .  -, 

Il  c  11  r  Age»!  las,. 

compagnes  de  leurs  lemmes  et  de  leurs  entants  , 
qui  tous  pleuroient  sur  leur  infortune.  Camille  ar- 
riva avec  ses  troupes  aux  portes  de  la  place  ,  et  se 


(1)  Au  N. ,  et  dans  le  voisinage  de  Paierie  ,  étoit  située  la  pe- 
tite ville  de  Fesceiinia ,  qui  donna  naissance  aux  épithalame»  ou 
L     vers  nuptiaux. 
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saisit  des  murailles  avant  que  les  ennemis  fussent 
avertis  de  sa  marche.  11  les  trouva  tellement  ivres 
et  appesantis  par  le  sommeil ,  que  la  plupart  n'eu- 
rent pas  la  force  de  fuir,  et  se  laissèrent  égorger 
sans  se  défendre.  Ainsi,  avant  la  nuit  ,  Sulrium 
fut  remise  à  ses  liabilanis. 

NEPET,  JNepi.k  3^  E.  de  Sulrium.  Cette  ville, 
^*   qui  éloit  tombée  au   pouvoir  de  Totila  ,   roi  des 
.mpeicui  ,      Goths,  fut  reprise  parNarsès,  général  de  Justinien. 
us  inicn  .  CAPENA  ,  CLviiella ,  près  de  piano,  sur  le  Cra- 

mera ,  la  T^aleay  à  6  S.  E.  de  Falerii. 
Av.  J. C.  '47R.  La  famille  des  Fabius^  au  nombre  de  trois  cent 
DeR.  ^L"!^.  six  personnes  ,  y  compris  les  amis  et  les  clients, 
Perse  ,  Xerxès.  s'offVit  de  gardera  ses  dépens  les  frontières  du  côté 
Pindare.  des  Véïens,  qui  faisoientdescourses jusqu'aux  portes 
Mort  deGelon,  ^e  Rome,  Leur  armée  se  trouva  composée  de  quatre 
roi  de  Syracuse.         'ii      u  a       •     '  i      i     n  r^ 

^  mille  nommes.  Arrives  proche  le  iieuve  Cremera, 

ils  bâtirent  une  forteresse  sur  un  mont  escarpé.  Les 
Véïens  eurent  recours  aux  Etrusques  pour  l'atta- 
quer. La  seconde  année  de  la  guerre,  il  y  eut  un 
combat  dans  lequel  les  Fabius  périrent  tous  les 
armes  à  la  main.  De  cotte  illustre  famille  ,  il  ne 
resta  qu'un  enfant,  Q.  Fabius-Vibulanus  ;  de  sa 
postérité  naquit  le  grand  Fabius. 

DES  VEÏENS.  (  Partie  du  patrimoine  de  S.  Pierre.) 

Les  Véïens ,  nn  des  plus  puissants  peuples  de 
l'Etrurie,  ne  purent  se  résoudre  à  plier  sous  l'au- 
torité de  liome,  dont  ils  avoient  vu  les  foibles  com- 
mencements; ils  eurent  des  guerres  continuelles  à 
soutenir  contre  cette  ville,  dont  l'ambition  mena- 
çoit  tous  les  peuples  voisins.  Sous  prétexte  de  dé- 
fendre les  Fidenates  ,  ils  attaquèrent  Romulus^,  et 
Av.  J.  C.  ;55.  ayant  été  défaits  dans  plusieurs  combats,  ilsdeman- 
J3er..  19.    (Jèrent  la  paix.  Le   vainqueur  leur  ôta   un  can- 

T  ^i'^^^aT        ^^^  ^^  ^^"^  territoire  appelé  Septeuipagi ,  et  des 

,     '..'    „,    *    salines  qu'ils  possédojent  sur  le  bord  de  la  mer:  en- 
Israel ,  Osée.  .        .,^^.        .f.  .  r^ 

Mydas.         suite  il  lit  alliance  avec  eux  pour  cent  ans.  Un 

grava  les  articles  du  traité  sur  des  colonnes  d'ai- 

laiii,  et  ceux  qui  voulurent  s'établir  dans  la  iiou« 


UE    l'f  rilURIE.  55 

vclle  ville  oblinreiit  le  dioil  de  bouj'geoisie  et  des 
terres  en-deçà  du  Tibre. 

Les    Véïens  armèrent  en  faveur  des  Tarquîns.   Av.  J.  C.    609. 
Dans  un  combat,  Aruns,    fils  de  Tarquin-le-Su-   De  R.         245. 
perbe  ,  commandoit  la  cavalerie.  Apercevant  Bru-      Expulsion 
tus  entouré  de  licteurs,  il  s'écria:  T^ollàV ennemi      deïarquin. 
mortel  de  ma  famille  ,  lusurpateur  du  trône  de  Perse,  Danus. 
mon  père.  Ils  coururent  l'un  sur  l'autre  avec  tant 
de  fureur  ,  qu'ils  se  percèrent  et  tombèrent  morts 
ensemble. 

VEIES,  sur  un  monticule  adjacent  au  lieu  nom- 
mée Isola  ,  à  4^  N.  O.  de  Home  ,  et 9  S  deFalerii. 
C'étoit  la  plus  puissante  des  T 2  cités  des  Etrusques. 

Les  Romains^  résolus  d'abattre  cette  lière  rivale,   Av.  J.  C.    4o3. 
en  firent  le  siège  ,  que  l'histoire  a  comparé,  pour  la  ^^  ^-         ^^'^• 
longueur  et  les  difficultés,  à  celui  de  Troie.  A  la        Retraite 
dixième  année  de   cette  guerre  ,    Camille  ,  créé  uix-jv  1  e, 

dictateur,  lit  creuser  sous  les  remparts  des  clie- 
mins  souterrains  qu'il  conduisit  jusqu'à  la  haute 
ville  et  à  la  citadelle  ,  où  étoit  le  temple  de  Ju- 
lîon.  Les  Romains,  sortant  tout  à  coup  de  cette 
mine,  tandis  que  Camille  donnoit  un  assaut  gé- 
néral à  la  place  J  mirent  le  feu  aux  magasins  et 
ouvrirent  les  portes  de  la  ville.  Ainsi  Véies  fut 
prise  au  bout  de  dix  ans  de  siège.  Après  fincen- 
die  de  Rome  par  les  Gaulois,  on  mit  en  délibé- 
ration si  l'on  ne  feroit  pas  de  cette  place  la  ca- 
pitale de  la  république.  Camille  s'y  opposa.  Dans 
la  suite,  les  premiers  personnages  de  Rome  eurent 
des  maisons  de  plaisance  sur  son  tenitoire. 

G^'ËRÉ,  Cer-Veteri^  à  5^  O.  de  Véies.  Son  pre- 
mier nom  étoit  Agylla,  bâtie  par  les  Lydiens,  qui 
vinrent  s'établir  dans  ces  contrées  :  elle  fut  la  ville 
loyale  de  Mézence,  prince  aussi  cruel  qu'impie. 

Les  Tyrrhéniensse  révoltèrent  contre  lui ,  parce 
qu'il  faisoit  égorger  ceux  de  ses  sujets  qui  ne  lui 
plaisoient  pas  ;,  ou  les  faisoit  mourir  attachés  à 
des  cadavres.  Mézence  ayant  échappé  avec  peine 
à  leur  vengeance,  se  retira  auprès  de  Turnus  , 
roi  desRutules,  et  périt  de  la  main  d'Enée. 

Au  siège  de  Rome  par  les  Gaulois,  le  prêtre  de 
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Av.  J.C.    588.  Quiiinus  et  les  Vestales  furent  chargés  d'enijDorler 
jDeVi.         3^6     les  choses  sacrées  et  de  les  mettre  en   lieu  de  su- 
Iricrnflip  (îo      jeté.  Ils  rencontrèrent  dans  leur  chemin  Lucius- 
BcTTfî  pfir  es     Albinus,  plébéïn,  qui  emmeuoit ,  sur  un  chariot, 
''  \"|'^*         sa  femme  ,  se^  enfants  et  ses  meubles  les  plus  pré- 
cieux. Dès  qu'Albinus  eut  aperçu   les  V'eslaleS  qui 
portoient  entre  leurs  bras  les  choses  sacrées,  il  fit 
descendre  safannlle,  jeta  à  terre  ses  effets^  et  donna 
son  cliar  à  ces  vieiges  ,  qui  se  lendirenl  à  Cœré, 
terme  de  leur  voyage. 

ALSiUM  ,  Statua  y  iivla  mer,  à  4^  S.  E.  deCaeré. 
V^irginius  -  KuFiîs  ,  apiès  avoir  défait  Julius- 
Vir)dex  ,  illustre  Gaulois  qui  s'éloil  ré\ollé  contre 
!Néron,  tl  fait  procbimer  empereur,  refusa  l'em- 
pire, J 1  passa  les  derniers  temps  de  sa  vie  près  d'  \1- 
siuMi  *  (lr»ns  une  niM.son  de  campagne  qu'il  appeloit 
le  nid  de  sa  vieillesse.  Lu  jour  qu'il  s'exerçoit  à  ré- 
jg^çj.yg  cile)   nu  di.scours,  un  gros  volume  lui  écliappa  des 

mains;  en  voidant  le  ramasse)-,  il  se  rompit  la  cuisse, 
et  mourut  des  suites  de  cette  chute.  (  Voyez  Ti- 
cinum.) 

CENT[IVl-CEr.L.^,  Civita-Vecchia,  sur  la 
tnei-,  à  8  N.  ().  de  Cœi  e.  \  ille  avec  un  port,  où 
le  J-*ape  tient  aujourd'hui  ses  galère  s. 

JL'empejeur  Traj.m  foi  ma  ce  port  en  faisant  cons- 
truiie  deux  jetées  qui  s'avançoient  vers  la  mer  ,  et 
à  lenliée  desquelles  on  éleva   u\\  môle  en  forme 
d'île,   pour  an  êttr  la  violence  des  flols.  G'étoil  une 
io4.    mai  0/1  de  plaisance  de  ce  pi  ince.  Pline  le  jeune  , 
rap.S.K  Varie  te.    qui  y  resta  tiois  jours,  nous  apprend  la  manièie 
Trajan.  dont   l'empereur  y  passoil  son  temps.  11  y  rendoit 

Jui-mèn»e  la  justice.  Si  table  étoit  servie  sans  fasic. 
11  donnoit  à  ses  convives  le  divertissement  de  la 
mu.^ique  et  de  la  comédie.  Souvent  nne  conversa- 
tion familière  et  enjouée  fiisoit  prolonger  le  repas 
jusque  bien  avant  dans  la  nuit.  Le  dernier  jour, 
l'rajcin  envoya  à  ceux  qui  Tavoient  accompagné 
dans  ce  voyage  ,  des  présents  d'hospitalité,  suivant 
l'u.^age  piali(jué  entre  amis. 

FOR  rU8-AUGU8  fi ,  Porto,  au  N.  d'Oslia  et 
8    8.  K.  de  Cïcrc.  Ce  port,  à  l'embouchure  droilo 
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du  Tibre  est  séparé  de  la  gauche  par  une  île  qui 
pareil  fofméedu  limon  qu'entraîne  le  courant  des 
eaux.  L'otnpereur  Claude  y  fit  creuser  un  im- 
mense bassin,  qu'il  enFernia  d'un  quai.  Cette  ville 
devint  le  dépôt  de  toutes  les  subsistances  de  Rome. 
Pendant  que  Ton  travailloit  au  port,  un  monstre  42- 

marin  ,  attiré  par  l'odeur  des  cuirs  apportés  de  la  Emp.  Claude. 
Gaule  sur  un  vaisseau  qui  fit  nauft-^ge,  vint  échouer 
à  la  cote.  On  tendit  des  toiles,  et  l'empereur,  à  la 
tête  des  cohortes  prétoriennes  ,  attaqua  le  monstre. 
Une  barque  coula  à  fond  par  la  grande  quantité 
d'eau  que  le  poisson  y  jeta  en  soufflant,  Pline  l'ap- 
pelle OrcJia,  et  dit  qu'il  ressembloit  aune  niasse 
énorme  de  chair,  armée  de  dents  cruelles. 

Léon,  empereur  d'Orient,  mécontent  de  ceque  ^  _ 

Glycerius  avoit  pris  la  pourpre  sans  sa  participa-   ,,     ce      r 
lion,  reconnut  empereur  d  Occident  Julius  JNepos.   q^  LéonI 
Celui-ci.^  arrivé  en  Italie,  surprit  Glycerius  dans   qc  Glycerius. 
la  ville  de  l-*orto,  et  l'obligea  de  renoncer  à  l'em-   Fr. Clovis. 
pire.  On  lui  coupa  les  cheveux,  et  il  fut  ordonné 
évêque  de  Salone  enDalmatie. 

Montagnes  d'Etrurie^ 

MONS- ARGENT  ARIUS,  Monte  -  Argeniaro, 
montagne  ou  promontoire  près  duquel  est  située 
Cosa. 

Un  esclave  forma  le  dessein  de  sauver  Posthu-   _       ,_.,  , 

£1     j'A        •  •!  '    j  l'Ai     j      T>i  •        Emp.  ribere. 

mius  ,  iils  Cl  Agrippa  ,  exile  dans  1  île  de  1  lanasia.         ^ 

N'ayant  pu  prévenir  l'officier  envoyé  pour  le  faire 
mourir,  il  se  fit  passer  pour  le  prince,  avec  qui 
son  air,  sa  taille  et  sa  figure  lui  donnoient  assez 
de  ressemblance.  Il  en  déroba  les  cendres ,  gagna 
ce  promontoire,  et  se  tint  caché  dans  des  lieux  in- 
connus pour  laisser  croître  sa  barbe  et  ses  cheveux. 
Il  reparut  ensuite,  et  osa  se  montrer  à  Rome,  où 
il  se  fit  un  grand  parti.  Il  fut  arrêté,  chargé  de 
chaînes,  et  conduit  devant  Tibère.  Interrogé  par 
Femp^reur  comment  il  étoit  devenu  Agrippa  :  Dq 
la  même  façon  ^  répondit  l'audacieux  esclave,  que 
vous  êtes  devenu  César.  On  le  fit  périr  dans  un 
lieu  écarté  du  palais.  (  Voy.  île  P lanasia,  ) 


av.  J.  C.      217. 
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SOHACTE(leinont),  Mont  S,  O reste,  mouVdgwe 
sur  les  conlinsdes  Faliscjues,  dans  le  voisinage  du 
Tibre.  Elle  éloil  consacrée  à  Apollon  ,  qui  y  avoit 
son  temple.  Une  prétendue  merveille  y  atliroit  tous 
les  ans  un  grand concoursde  monde.  A  un  certain 
jour  marqué,  les  prêtres  du  dieu  marchoient  pieds 
nus  sur  des  brasiers  ardents,  sans  se  brûler.  On 
dit  que  ces  impostenrs  av^ôient  soin  de  se  frotter  la 
plante  des  pieds  de  quelques  sucs  propres  àarrèler 
l'activité  du  feu. 

Lacs  et  Fleuves, 

TRASIMÈNE  (le  lac),  Lago  dlPerugia,  est 
au  N.  O.  de  Perusia. 

Annibal ,  au  sortir  du  marais  de  Clusium  ,  vint 
camper  entre  Gortone  et  ce  lac.  Le  consul  Flami- 
nius,  qui  le  suivoit ,  lui  livra  bataille.  L'acharne- 
ment fut  si  ^rand  dans  les  deux  armées  ,  que  per- 

2e.  îiuerre  pun.  ^v    i      ^  i  1  .     ^      ,  ^     .  ^ 

^^^    .    ^  sonne  ne  sentit  Je  tremblement  de  terre  qui  ren- 
Syrie,  ,  .,,  .,  ,  ,      .  *     ,         ^ 

A    .1      TTT  versa  des  Villes  entières  dans  plusieurs  contrées  de 

E"vpte  ^  Italie.  J  J  action  dura  trois  heures.  Le  consul  ayant 

Ptoléinée-       ^^^  *"^  P'^^'  ^^  Gaulois  Insubrien  ,    les   Romains 

PhllopHtor.      plièrent  et  prirent  la  fuite.  Ils  perdirent  quinze 

Bataille         mille  hommes  ,  quinze  cents  périrent  de  leurs  bles- 

de  Raphia.       sures,  et  six  mille  furent  faits  prisonniers.  On  croit, 

avec  assez  de  vraisemblance  ,    que  le  lieu  où  se 

donna  celte  bataille,  est  celui  que  des  os  trouvés 

en  terre  ont  fait  nommer  Ossaria. 

VULSINlENS18LACUS,Zac£Ze5oZ5e/za,pres- 
qu'au  S.  du  précédent.  Pline,  qui  l'appelle  Lacus^ 
Tarquiiiiensis ,  parce  que  le  territoire  deTarquinii 
s'étendoit  jusqu'à  sa  partie  S.,  parle  de  deux  îles 
flottantes,  auxquelles  les  vents  donnoient  une  fi- 
gure triangulaire  et  quelquefois  ronde.  C'est  dans 
l'île  de  S.  Giacomo ,   située  au   milieu  de  ce  lac, 
555.   qu'Amalasonle  ,  fille  de  Théodoric  ,  roi  des  Oslro- 
Pap.Jean  IL        gots,  princesse  savante  dans  les  langues  grecque  et 
Empereur,       latine,  fut  exilée  par  Thèodat,  son  cousin  ,  qu'elle 
Justinieul.      avoilplacésurlelrone:illafitétranglerdansunbain. 

Tleuves» 

ARNUS  (!')  J  lAino  5  commence  dans  l'A- 
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pennin ,  passe  à  Florentia,  et  se  rend  dans  la  iVIer- 
Inférieure  ,  au- dessous  de  Pise. 

UMBLIO,  Ombrone ,  a  sa  source  au  N.  E.  de 
Sena-Julia,  et  se  jette  dans  la  mer,  à  peu  de  dis- 
tance deKusellœ. 

CLANIS  (le),  la  Chiana ,  commence  à  la  réu- 
nion d'une  grande  quantité  de  ruisseaux  et  de 
torrents  qui  se  trouvent  dans  les  montagnes.  Ses 
eaux  stagnantes  formoient  en  chemin  plusieurs 
petits  lacs  ou  marais,  au-delà  de  Clusium. 

Au  rapport  de  Tacite ,  on  s'occupa  des  moyens 

-I,  A     f*^       1       ^^,         •      j»  •  rivi  •  Av.  T.  C.       217. 

d  empêcher  le  Clams  d  arriver  au  libre;  mais  par  ,     ' 

la  crainte  que  l'abondance  des  eaux  ne  nuisît  au    ^^  Trasimène. 
pays,  le  projet  demeura  sans  exécution, 

Annibal ,  informé  que  le  consul  Flaminius  étoit 
à  Arrétium^  se  mit  en  marche  pour  le  surprendre. 
Il  rencontra  dans  sa  route  les  marais  de  Clusium , 
formé  par  le  Clanis,  que  personne  n'avoit  encore 
osé  traverser.  Pendant  quatre  jours  son  armée  eut 
le  pied  dans  l'eau.  Une  partie  des  bêtes  de  somme 
mourut  ensevelie  dans  la  boue.  Quantité  de  che- 
vaux y  perdirent  la  corne  de  leurs  pieds.  Annibal 
lui-même,  monté  sur  le  seul  éléphant  qui  lui 
restoit ,  eut  beaucoup  de  peine  à  en  sortir ,  et  y 
perdit  un  œil. 

Iles  sur  la  côte. 

I.  Ile  d'Iha.  (  Ile  d'Elbe.  ) 

L'ile  d'Ilva  ou  ^thalia  est  située  vis-à-vis  le 
promontoire  de  Populonium.  Elle  étoit  fort  re- 
nommée par  Fabondance  et  la  bonne  qualité  de  ses 
mines  de  fer. 

ARGOUS,  Porto-Ferraïo,  port  sur  la  côte  O. 
de  l'île.  On  croit  qu'elle  a  pris  son  nom  d'Argo , 
vaisseau  des  Argonautes. 

Médée,  ayant  désiré  voir  Circé,  la  chercha,  et 
vint  aborder  dans  l'île  d'^îlthalia.  On  y  découvroit 
encore  du  temps  d'Auguste  quelques  vestiges  des 
Quvrages  que  les  Argonautes  a  voient  faits,  et  sur 
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Je  riviige,  des  cailloux  m\b  en  masse.  Strahonmet 
ce  fait  au  nombre  des  fictions, 

11.  Ile  de  Planas  la,  (Pianosa.) 

Elle  est  située  au  S.  O.  d'ilva. 
16.  l^ostliuitiius  ,  fils  de  M.  Vipsanius,  surnommé 
Emp.  Tibère.  -^§|''PP^  ('jj  pai'ce  qu*il  vinl  au  monde  par  iespicds, 
éloitun  prince  brutal  et  einjjorlé.  11  merila  par  ses 
débauches  la  disgrâce  d'Auguste  ,  qui  le  relégua 
dans  l'ile  de  Planasia.  A  la  nioil  de  cet  empereur, 
son  grand-père,  un  esclave  appelé  Clemt  ns  ,  ré- 
solut de  sauver  Posthumius  ,  et  de  le  mettre  sur 
le  trône;  mais  il  arriva  trop  tard,  il  conçut  alors  le 
dessein  de  se  faire  passer  pour  le  prince.  (  Voyez 
MonS'Argentarius,  ) 

SECTION  II. 

DE  L'OMBKIE.   {Duchés  d'URlilN  ,   de  SPOLETff, 
et  ii'ABBRUZZE-CITÉRIEURE.  ) 

Les  Ombriens,  un  des  plus  anciens  peuples  de 
l'Italie,  s'étendoienl  depuis  les  bords  du  Tibre,  qui 
les  séparoient  de  l'Etrurie,  jusqu'à  la  Mer-Adria- 
tique. La  partie  qui  est  au  N.  de  l'Apennin  tut  oc- 
cupée par  les  Senonois^  peuple  Gaulois.  Lat.  ±2 
20' à  44"^  10'. 

L'Ombiie  .  pays  élevé  et  montc^gneux,  nourris- 
soit  des  chiens  estimés  pour  leur  ardeur  et  leur 
force.  Quand  les  Ombriens  avoient  ensemble  quel- 
ques contestations,  ils  s'armoient,  se  battoient,  et 
les  vainqueurs  passoient  pour  avoir  raison. 

LES    SENONOIS. 

\v.  j  C     q83  ^^s  Senonoîs  massacrèrent  les  députés  envoyés 

t)eR          471.  par  les  Romains  pour  leur  représenter  que  la  ville 

Syrie,  d'Arrétium,  dont  ces  Barbares  faisoient  le  siéffe, 

TCicator.  ^^o\i  sous  la  protection  de  Rome.  Cornélius  Uola- 

Egypt»» ,  bella  eut  ordre  du  sénat  de  porter  le  fer  et  le  feu 

Ptolcnicp-  _______^____ 

T!nla(îeli)lie. 
EiMie,PyiiIius.        (j)  DV^rè  ,  dijSicilement  ^  et  de /;e5  ,pc'i?/i-,  pied. 


sur  leurs  terres.  On  brûla  les  bourgs,  les  campa- 
gnes tureril  ravagées;  un  mass^irra  lous  ceux:  qui  se 
trouvèrent  eu  étal  de  pork  r  le.s  armes;  on  enleva 
les  femmes,  les  enfants,  les  vieillards  ,  el  le  pays  fut 
pres(jiie  rédui(  en  une  affreuse  soli'ude.  JLe  jeune 
pi'ince  Brilomiriv>  fui  pris,  m-  né  à  Rome  et  mis  à 
moil.  A  celle  nouvelle,  les  8e»îonois  levèrent  le 
siège  d'Aiieliun)  pour  marcber  sur  celte  capitale. 
Ils  livrèrent  balaille  à  Oomitius  Calvinus,  qui  les 
défit  entièrement. 

Il  paroîl  quf^  ce  fui  à  celte  épo(jueque  le  nom  de 
ce  peuple  fui  éteint  d;ms  cette  pari le  de  l'Italie. 

ÀRiVlINUVl,  liunifii j  à  l'enibou(>h;ire  d'une 
rivière  du  même  nom  ^  et  à  i  t    S.  E.  de  Ra  venue. 

César,    api  es  avoir   passé   le    H  ubicon  .  marcha    A.^'- J- ^-      - '*• 

druilà  Ariminum  .  dont  il  s'empara.  A  cette  nou-      ^    '      .   '^''^' 
Ml  4.  *  e   I      a-  1  r>  t        Guerre  civile, 

velle  la  con.sternatioji  rut  a  tireuse  dans  home.  JLe 

préteur  Koscius  vint  lui  poiler  des  paroles  de  paix. 
Le  triumvir,  de  son  cÔ!é,  demanda  que  Pompée 
allai  en  Espagne,  qu'on  licenciât  toutes  les  armées, 
et  que  la  république  fui  administrée  par  l'autorité 
du  sénat  et  du  peuple. On  lompit  bientôt  les  négo- 
ciations, et  César  poussa  vivement  la  guerre.  On 
voit  encore  dans  celle  vi!le  un  piédestal  de  marbre, 
faisant  partie  de  la  tribune  de  laquelle  César  ha- 
rangua ses  soldats,  en  se  portant  sur  Rome,  après 
avoir  passé  le  Rubicon. 

Dans  le  c  Micile  de  Rimini,  composé  de  quatre  559. 

cents  èvéq-ies,  il  n'y  en  avoit  qu'environ  quatre-   pap. Libère, 
vingt  qui  fussent  Aiiens.  Les  catholiques  confir-       Empereur, 
mèrent  l'a  foi  de  Nicée,  et  condamnèrent  de  nou-     Constance  IL 
Teau  /Vrius^avec  toutes  ses  eireurs. 

PESAURUM,  Pesaro,  «ur  la  mer,  à  8^  S.  E. 
d'Ariminum. 

César  se  rendit  maître  de  Pesaurum.  DeR.         70^** 

Leutharis,   à   la   tète   des  Allemands,   ravagea  554. 

l'Italie;  m  ris  il  épargna  les  églises.  Trois  mille  Empereur, 
hommes  qu'il  détacha  de  son  armée  furent  taillés  justlnien  I. 
en  pièces  par  la  garnison  de  celte  place,  Fr.liisdeClovis 

EANUM  FORTUNEE,  Fa/zo, sur  la  mer,  à 4^ 
S.  E.  de  Pesaurum. 


6o       GÉOGKAPTIIE  ANClF.NNE   ET  HISTORIQUE. 
De  R.         704.        César  s'empara  de  cette  ville. 

^r-o.       Un  essaim  de  Barbares,  composé  de  Julhonges  , 

Pap.S. Fftlixl.     de  Marcomans,  d'Allemands,  de  Vandales,  se  ré- 

Emp  Aurélien.  pandit  dans  l'Italie,  et  s'avança  jusqu'à   Fanum 

Fortunae,  où  ils  furent  battus  par  l'empereur  Au- 

rélien,  qui  les  força  de  regagner  leur  pays. 

SKNA  GALLICA,  Senigaglia^  sur  la  mer,  à 
6^  8.  E.  de  Fanum  Fortunœ.  Cette  ville  fut  fondée 
par  les  Gaulois  Senonois. 
55i.       Ancône,  le  seul  port  qui  resta  aux  Romains, 
Empereur  ,     entre  Ravenne  et  Otrante ,  étoit  près  de  tomber  au 
Justimeiil.      pouvoir  dcTolila,  qui  l'attaquoit  par  terre  et  par 
mer,  lorsque  la  flotte  romaine  parut  à  la  hauteur 
de  Sena  Gallica.  Celle  des  Golhs  vint  lui  livrer  ba- 
taille, et  fut  défaite.  De  quarante-sept  vaisseaux  il 
n'en  échappa  que  onze,  auxquels  les  Goths  eux- 
mêmes  mirent  le  feu  ,  dès  qu'ils  eurent  gagné  le 
rivage, 

FORUM  SEMPRONH,  Fossomhrone ,  sur  le 
Métaure,  à8^  O.  de  Sena  Gallica. 

Le  consul  Cl.  Néron  av^oit  son  camp  près  de 
Metaponte,  vis-à-vis  de  celui  des  Carthaginois. 
Ayant  inlercepté  des  lettres  qu'Asdrubal  écrivoit 
à  son  frère  Annibal,  pour  l'engager  à  venir  le 
joindie  dans  l'Ombrie ,  il  partit  secrètement  avec 
l'élite  de  ses  troupes,  et  arriva  au  camp  deLivius, 
son  collègue.  Les  deux  armées  rencontrèrent  l'en- 
nemi sur  les  bords  du  Metaure,  près  de  Forum 
Senijîronii.  La  bataille  qui  s'y  livra  fut  la  plus  san- 
glante de  toute  cette  guerre.  Asdrubal  voyant  que 
la  victoire  se  déclaroit  pour  le  consul,  se  jeta  au 
milieu  d'une  cohorte  romaine,  où  il  trouva  la  mort. 
Les  vainqueurs  furent  si  las  de  tuer,  que  le  len- 
demain, quand  on  vint  dire  à  Livius  qu'il  étoit  aisé 
de  tailler  en  pièces  un  gros  d'ennemis  qui  fiiyoit  ; 
non  ,  /zo/z,  dit  le  consul,  il  est  bon  cjn.il  en  teste 
quelques-uns ,  pour  porter  la  Jiouvelle  de  leur  dé- 
Jaile  et  de  notre  victoire, 

URBLNUM  HOIVIENSE,  L>Z);/zo,  à  4^  N. O. 
de  Forum  Sempronii. 

Cette  ville,  bâtie  sur  une  colline,  n'avoit  qu'une 
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fontaine  pour  fournir  de  l'eau  aux  habitants. Béli- 

saire  assicsea  cette  place.  La  fontaine  avant  tari     ^?'    '^'  ^* 

,      .       ..,^.  iiu-,       X  j-         .  Empereur, 

Je  troisième  ]our  ,  les  habilants  se  rendirent  au  mo-       ^     .  .     ^ 

,       X  II    ..  1.  1,  ,     -r         ^.,     ,1,  P  Justuuen  I. 

ment  ou  on  alloit  livrer  1  assaut.  L.es  Gotns  enter-  t.  ci  j  oi     • 

T  ,        ,  ,     .  ,         .  Fr.tilsdeClovis. 

mes  dans  la  place  obtinrent  la  vie  sauve. 

URBINUxVt,  Urhania,  sur  le  Métaure,  à  5^ 
S.  O.  d'Urbinum-Hortense,  et  12  N.  E.  de  Ti- 
fernum-Tiberinuni,  CUta  di  Castello ,  près  de  la- 
quelle ville  Pline  avoit  une  maison  de  campagne. 

Valens,  général  de  Vitellius,  ayant  été  arrêté  ^' 

aux  S\.œc\\a.àQs^ILes-d^Hières  ,  fut  conduit  et  mis  à   ^,  ^'    ',/' ,  *. 

^,-,-ri-  r\  ,Y>n  a  Erii  o,  Vitellius. 

mort  a  Urbinum.  On  anecta  de  montrer  sa  tête 
aux  partisans  de  Vitellius.  Ce  général  avoit  une  si 
grande  réputation  ,  que  les  deux  partis  regar- 
ilèrent  sa  mort  comme  la  fin  de  la  guerre.  (  V^oyez 
Anagnia.  ) 

INTERCIS A ,  Furlo ,  à  5  ^  S.  d'Urbinum ,  sur  le 
Métaure,  et  7  ^  S.  E.  de  Tifernum  Metaurense, 
Sant-Angelo  -  in-V^ado, 

Ea  voie  flaminienne  étoit  fermée  à  Intercisa 
par  un  roc,  et  bordée  d'une  rivière  rapide,  Can^ 
diano.  Sous  Vespasien  ,  on  pratiqua  dans  la  pierre 
un  passage  que  l'on  ferma  d'une  porte.  Ce  lieu  de- 
vint une  forteresse.  Au-delà  du  rocher  régnoit  un 
vallon  rempli  de  cabanes,  où  logeoient  les  Goths.  53S. 

Ildiger  et  xVlartin ,  lieutenants  de  Bélisaire  ,  ne  pou- 
vant forcer  ce  passage  ,  firent  grimper  sur  le  roc 
une  partie  de  leurs  gens  ,  qui ,  détachant  de  grosses 
pierres ,  écrasèrent  les  cabanes.  Les  Barbares  ef- 
frayés se  rendirent,  et  passèrent  dans  le  parti  de 
l'empereur. 

Ce  fort  fut  pris  de  vive  force,  et  brillé  par  Al-  571. 

boin^roi  des  Lombards. 

CALLIS,  Cagli,  à  6^  S.  O.  de  Forum -Sem-  552. 

pronii.  Pape  S.  Léon- 

Narsès  vint  camper  auprès  de  Totila  ,  et  étendit      le  Grand. 
son  armée  aux  environs  de  Callis,  dans  la  plaine      Empereur, 
de  Lentagio.  A  la  bataille  qui  se  donna  dans  cette      Justinienl, 
plaine,  six  mille  Gotbs  restèrent  sur  la  place.  Tous  Fr.filsdeClovis. 
les  prisonniers  furent  massacrés.  (Voyez  Capra») 
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Ctllp  plaine  éloit  com  ei  le  de  petites  éminences. 
Procope, d'après  Icsgeiîs  du  pays  ,  dit  que  c'étoient 
les  lorijheaux  desGatdois  vaincus  par  Caniille;d'au- 
tres  croient  quece  nepouvoit  ètrequeceuxdesCar- 
thaginoismorlsaucoiïdiatd'AsdrubalsurleMétaure, 
SCN  rr\UM  jSassoferrato,  sur  leSentiiio  ^àb' 
S.  E.  de  Cal  lis. 
Av.  J.  C.     295.        j^gg  consuls  Q.  Fabius  -  Vîaxiraus  et  P.  Decius- 
3)eH.         4.9.  Mus,  marchèrent  contre  les  Gaulois  campés  à  Sen- 
^,  ^"^'  tinum.  Les  deux  armées  éloient  en  présence,  quand 

.  "*  ''"  une  biche,  poursuivie  par  un  loup,  les  tiaversa. 
Ltes  Komains  ouvrirent  un  passage  au  loup  entre 
leurs  rangs:  mais  les  Gaulois  percèrent  la  bi'  he. 
Alors  un  soldat  romain  s*écria  :  La  fuite  et  la  dé- 
faite  sont  le  jjariage  de  ceux  qui  viennent  de  tuer 
V animal  consacré  à  Diane,  Le  loup  nous  fait  sou- 
venir de  notre  fondateur  ^  qui  fut  nourri  par  une 
louve ,  et  nous  avertit  que  nous  sommes  une  race 
martiale.  C'est  dans  celle  bataille  que  le  consul 
,  Décius,  voyant    la    victoire  près  d'échapper  aux 

Romains  ,  se  dévoua  aux  dieux  mânes ,  comme  son 
père  avoit  lait  quarante  ans  auparavant.  Il  se  jeta 
tète  baissée  dans  les  rangs  ennemis,  où  il  trouva 
bientôt  la  mort.  Les  Romains  firent  un  carnage 
horrible  des  ennemis.  On  trouva  le  lendemain  le 
corps  du  consul. 

IGUViUAT,  Guhio,k%^  S.O.  de  Sentinum. 
Il  y  avoil  _,  à  quelque  distance  de  celte  ville,  un 
temple  de  Jupiter- Apenninus.  Pies  de  ses  ruines, 
on  trouva,  en  i446,  sept  tables  de  bronze  chargées 
d'inscriptions;  deux  éloient  écrites  en  caractères 
latins  ,  les  cinq  autres  en  ancietnie  langue  italique. 
Elles  avoient  rapport  au  culte  de  Jupiter  et  à  celui 
de  Mars. 

iVlLVANlA,  Bevagna,  à  6^  S.  O.  de  Nuceria, 
^ocera  ,e\  i5S,  ().  de  i.*5enlinuni. 
Av.  J.  C.    507.        A  la  révolte  des  Senonois,  qui  se  préparoient  à 
JDeK.         447.   marcher  sur  Home,   le  consul  Q.  l^abiusse  tendit 

Oruerre  ^^^  Samnium  à  Vlevania.   Les  barbares  surpris  se 

dfs  bjininites.  .     ,  m       ,         ■>  -, 

Su(ce6seijr^      delermiiierent  a  livr<'r  halailie.  Les  l\oniains  n  al- 

d  Alexandre,     tendirent  point  le  signal  j  ils  se  jetèrent  sur  les  en- 
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nernîsj   arrachèrent  les  enseignes,    et  traînèrent 
ceux  qui   les  portoient  aux  pieds  du  consul.  Les  ^ 

Gaulois  ne  firent  aucune  résistance  et  mirent  bas  les 
armes. 

CAMERINUM,  Camerino,  à  12^N.  E.deMe- 
vania. 

Ariulfe  ,  soldat  de  fortune  _,  et  fameux  par  divers  ^^^^^ 

exploits  ,  remplaça  Faroald  dans  le  duché  de  8po-  p^p.s  Grégoire 
lète.  Il  remporta  sur  l'exarque  Calliniqne,  une  vie-      le  Grand. 
toire  importante  près  de  Camerinum ,  et  se  rendit  Emp.  Maurice. 
maître  de  la  place.  Fr.  Thierri  II. 

TUDKR  ,  Todi,  à  6^  S.  O.  de  Mevania. 

Vitigès,  roi  des  Goths  ,  après  avoir  levé  le  siège  538. 

de  Rome  ,  prit  sa  route  par  l'Etrurie,  et  jeta  quatre  Pap.  Vigile. 
cents  hommes  dans  Tuder.  La  même  année,  JSéli-      Empereur, 
saire  marcha  pour  faire  le  blocus  d'Ariminum;  en      Justiuienl. 
passant,  il  reçut  à  composition  Tuder  ,  dont  il  fit  Fr-Clotairel. 
sortir  les  Goths,  qu'il  envoya  en  Sicile. 

S  PO  LET  UM,  6>oZé;/e  ,  à  8  ^  S.  E.  de  Tuder. 
A  la  mort  de  Gallus,  Julius-u.^milianus  se  fit  253. 

reconnoître  empereur  par  le  sénat  ;   mais  l'armée  Pap.  s  Etîenae. 
le  méprisant  à  cause  de  l'obscurité  de  sa  naissance,   Emp.  Valérien 
proclama  Valérien  ,    sorti  d'une  illustre   maison.      et  Gallien. 
j^milianus  fut  tué  à  Spoletum  par  les  soldats  ^  vers 
la  fin  d'août.  Il  ne  régna  que  trois  ou  quatre  mois. 

Alboin  ,   roi  des  Lombards ,  après  la  conquête  ^"^o. 

de  la  Toscane  et  de  l'Ombrie,  érigea  ce  pays  en  du-  ^*P*  ^^^^  ^^^• 
ché.  Spolète  en  fut  la  capitale  ,  et  Faroald  le  pre-  ^'^'  Chilpénc 
mier  duc. 

Cx\PRA,  à  4*  N,  O.  de  Spoletum. 

'J'otila  ,  en  s'enfuyant  après  .sa  défaite  dans  la  ^^'' 

plaine  de  Lentagio  _,  près  deCallis,  fut  percé  d'un  ^^P®  ^'  ^-'^°^" 
coup  de  lance  par  derrière.  Il  mourut  au  bourg  de  Grand. 

Capra,  où  il  s'arrêta  pour  panser  sa  blessure.  D'au-       empereur, 
très  disent  que  s  étant  déguise  sous  liiabit  de  sim-  „   ,.,  ,  ^,     , 
pie  soldat  ,  il  tut  trappe  d  une  tleche  tirée  au  ha- 
sard. Sa  cuirasse,  toute  teinle  de  sang,  fut  envoyée 
à  Constantinople ,  ainsi  que  sa  couronne  enrichie 
de  pierreries. 

CaRSUL^;  ruines,  près  de  San-Gemini,  à  5 
S,  O.  de  Spoletum. 
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%•  Primus  ^  général  de  Vespasien  ,  en  poursuivant 
Emp.Vitelhus.  Vilellius,  passa  l'Apennin,  et  vint  à  Carsulsc  pour 
faire  reposer  son  armée.  Il  s'y  tint  dans  l'inaction 
vis-à-vis  de  celle  de  l'empereur  retranché  à  Narni  , 
espérant  engager  les  soldats  à  abandonner  le  parti 
malheureux  de  Vitellius. 

AVIERIA,  Amelia^  à  4*  S.  O.  de  Carsulae. 
Cette  ancienne  ville  _,  au  voisinage  du  Tibre  et 
du  JSar ,  et  située  sur  une  hauteur,  avoit  un  ter- 
ritoire fertile  en  vins  et  en  grains.  L'osier  y  étoit 
si  commun ,  qu'il  en  a  pris  le  nom  à^  Amerina. 
C'est  la  patrie  de  Sexlus-Roscius,  qui  fut  accusé 
I  de  parricide  par  les  meurtriers  même  de  son  père. 

Il  ne  dut  son  salut  qu'à  l'éloquence  victorieuse  de 
Cicéron. 

INTER  AMNA-NARTES  ,  Terni ,  sur  le  Nar, 
à  5  '  E.  d'Ameria. 
a53.  Après  la  mort  de  Dèce,  Gallus  fut  proclamé  em- 
pereur par  les  troupes  de  Mœsie  et  de  Thrace  ;  il 
déclaraAugubte  Volusien,  son  fils.  Ces  deux  princes 
furent  tués  à  Interamna  ,  par  leurs  soldais  ,  lors- 
qu'ils marchoient  contre ^milianus,  qui  s'étoit  ré- 
volté. Le  règne  de  Gallus  n'est  presque  connu  que 
par  la  persécution  qu'il  iit  souffrir  aux  Chrétiens. 
NARNI  A  ,  Narni,  sur  le  Nar,  à  4  ^  S.  O.  d'in- 
teramna. 

Cocceius-Nerva  naquit  à  Narnia  le  17  mars  l'an 
52.  11  fut  déclaré  empereur  à  la  mort  de  Domi- 
tien  ,  le  18  septembre  96  ;  il  ne  régna  que  seize 
mois  et  neuf  jours.  Tous  les  historiens  louent  son 
caractère  et  l'équité  de  son  gouvernement. 
4o8.       Alaric,  roi  des  Goths,  en  marchant  sur  Rome, 
,     Pape,         essuya,  près  de  Narnia,  un  orage  furienx.  Quel- 
S.  Innocent  I.  ques  misérables  magiciens  prétendirent  quft  c'étoit 
Oc.Hononus.     parla  vertu  de  leur  conjuration  qu' Alaric  avoit 
Oi.Théodo6eII.  ^^^  écarté  à  coups  de  foudre  de  cette  ville.  On  rap- 
porte qu'un  pieux  solitaire  s'élant  présenté  devant 
lui,  et  le  suppliant  avec  larmes  de  se  désister  de 
son  entreprise,  qui  alloit  causer  tant  de  meurtres, 
ce  prince  Barbare  lui  répondit  :  Mon  père ,  ce  n'est 
pas  ma  volonté  qui  me  conduit  y  j  entends  sans  cesse 


DE    î/OMliRlE.  65 

â  mes  oreilles  une  poix  qui  me  dit  :  m,arclie ,  et  va 
saccager  Rome. 

(JCRICULU M  ,  Otricoli ,  à  5  ^  S.  de  Narnia. 

Htracliiis  s'élanl  révollé  en   Afrique,  retint  les  4i3, 

convois  de  blé  deslinés  pour  Home  ,  et  se  mit  en  "Pape, 

mer  avec  une  floUe  considérable.  Il  débarqua  en   s.   Innocent  I. 
Italie,  dans  le  dessein  d'attaquer  cette  capitale.  Le    Oc.Honorius. 
comte  Marin  vint  à  sa  renconlre  ,  et  lui  livra  ba-    Or.ThéodoselI. 
taille  à  Ocriculum.  Heraclius  fut  entièrement  dé- 
fail-,  cinquante  mille  hommes  restèrent  sur  la  place. 
A  son  retour  à  Carthage,  il  eut  la  tête  tranchée. 

Fleuves, 

RUBICON  (  le  )  Fiumesino  ,  est  formé  de  plu-    ^„  du  M.  3q55. 
«ieurs  torrents  réunis.  Lucain  dit  qu'en  été  il  est    Av.  J.C.       49. 
presq u'entièrement desséché.  Ce  fleuve,quifaisoit la   DeR.         7o5. 
séparation  de  l'Ilalie  propre  et  de  la  Cisalpine^  se        p:gypte, 
jette  dans  la  Mer  Supérieure.  le  fils  de  Ptolé- 

Césarélantarrivésurlebord  du  Rubicon  ,  s'arrêta,  inée  -Aulète. 
et  se  tournant  vers  ses  amis,  il  leur  dit  :  JS ous pow 
vons  encore  revenir  sur  nos  pas  ,  tnais  si  nous  pas- 
sons ce  fleuve  y  il  faudra  pousser  L'entreprise  jus- 
quau  bout  par  la  force  des  armes.  Il  s'écria  aussi  tôt, 
allons  où  nous  appellent  les  présages  des  dieux  et 
l  injustice  de  nos  ennemis  ^  le  sort  en  est  jeté,  (1) 
César  passa  le  Rubicon  ^  (2)  et  marcha  droit  à  Ari- 
minum. 

METAURUS,  le  Métro,  sort  de  l'Apennin  et 
se  jette  dans  la  Mer-Adriatique,  au-dessous  de  Fa- 
num-Fortunae. 

^SIS  (r) ,  lesi ,  séparoit  l'Ombrie  du  Picenum  , 
et  se  rend  dans  la  Mer-Supérieure. 

CLITUMNUS  (le)  ,  Cliiumno  ,  a  sa  source  à  5* 
de  Spolète.  Il  sort  d'une  montagne  couverte  de  ci- 


(t)  chaque  gouverneur  ne  pouvoit  commander  que  dans  son 
département  \  mener  des  troupes  armées  en  Italie  ,  c'étoit  contre^ 
venir  aux  lois  et  attaquer  la  liberté  de  la  république. 

(a  J  Pour  rassurer  Rome  contre  César ,  on  fit  le  célèbre  sénatus- 
consulte  ,  par  lequel  on  dévouoit  aux  dieux  infernaux  et  l'on 
déclaroit  sacrilège  et  parricide  ,  quiconque  avec  une  armée,  upe 
légion  ou  une  cohorte  ,passeroit  le  Rubicon.^ 

Tom,  //.  5 
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près,  par  plusieurs  veines  qui,  réunies,  forment 
une  rivière  assez  forte  pou  r  poiler  bateau.  Ces  bords 
nourrissoient  des  boeufs  d'une  blancheur  extrême  , 
ce  qui  les  faisoit  rechercher  pour  les  sacrifices. 
Jupiter  avoit  un  temple  près  du  Chtumnus. 

NAK  (le) ,  Nera  ,  sort  dûment  Fiscellus,  Montl 
délia  Sibilla ,  au  -dessus  de  Visso  ,  l'un  des  som- 
mets de  l'Apennin;  il  coule  entre  l'Ombrie  elle 
pays  des  Sabins,  se  précipite  avec  grand  bruit  du 
haut  d'un  rocher  taillé  à  pic,  et  va  se  joindre  au 
Tibre.  Les  eaux  de  cette  rivière  ont  une  odeur  de 
soufre.  Elle  est  resserrée  entre  deux  montagnes 
devant  Narnia  ,  où  l'on  voit  les  restes  d'un  magni- 
fiïj[ue  pont  construit  sous  xVuguste, 

SECTION  III. 

LE  PICENUM.  (  Marche  d'ANCONE.  ) 

Ce  pays  ,  à  l'O.  do  l'Ombrie ,  en  faisoit  ancien- 
nement partie  ;  il  en  fut  séparé  ,  et  ses  bornes  s'é- 
tendoient  du  fleuve  ^sis  à  celui  d'Aternus.  Les 
peuples  du  Picenum  descendoient  d'une  colonie  de 
Sabins  qui ,  au  rapport  de  Strabon ,  ne  sachant 
pas  où  se  fixer,  suivirent  le  vol  d'un  pivert,  en 
latin  idicus  ,  oiseau  consacré  au  dieu  Mars.  D'autres 
donnent  le  nom  de  Ficus  au  chef  de  la  colonie. 
Latit.  42^5oS  à45^  4o\ 

La   guerre   que  les  Romains  eurent  à  soutenir 

Av.  J.  C.    269.   contre  le  Picenum  ,  fut  terminée  après  un  combat 

DeB.         485,   opiniâtre  et  sanglant  _,  par  la  soumission  entière  de 

AntH?ch'us-      *^*^*^  ^^  P^y-''*  i^our  en  perpétuer  la  mémoire  ,  on 

Si)ter.  frappa  cette  même  année  ,  une  monnoie  d'argent 

Syraruse,        q^^  représentoit  cet  événement. 

leion.  Pendant  la  guerre  des  esclaves  ou  gladiateurs  , 

Av.  j.  C.     71.  le  préteur  Crassus,  qui  coramandoit  dans  le  Pice- 
Dell.         083.   num,  détacha  Mummius  pour  observer  les  mou- 
Asie  ,  vements  de  Spartacus.  Cet  officier  engagea  une  af- 
Mlthridate      faire  dans  laquelle  les  Romains  prirent  honteuse- 
défait  à  Cabire.   ixient  la  fuite,  en  jetant  leurs  armes,  Crassus  eu 
choisit  cinq  cents  qu'il  fit  décimer;  cinquante  fu- 
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rent  exécutés  à  la  vue  de  l'armée.  De  plus,  en  dis- 
tribuant des  armes  à  ceux  qui  avoient  al)andonné 
les  leurs,  le  préteur  les  o])ligea  de  donner  des  ré- 
pondants ,  pour  les  punir  d'avoir  si  mal  gardé  les 
premières. 

ANCONE  (1),  k  13^  S.E.  deFanum-Fortunœ. 

Cette  ville  lire  son  nom  de  sa  situation  dans  l'an- 
gle que  forme  la  côte  vers  l'isthme  qui  joint  le  con- 
tinent au  promontoire  de  Cumcrium.  Elle  fut  fon- 
dée par  des  Syracusains  qui  fnyoient  la  tyrannie    .     ,  p      /  r 

de  Denys,  Traian  y  fit  construire  le  port  à  ses  frais. 

_  1     •;  •  \    •*',i       ,  1-1  Syracuse. 

Les  habitants   lui  élevèrent  un  arc  de  triomphe  ;   t^„„,_  ,  _^..^ 

l'inscription  qui  existe  encore  ,  marque  la  dix-neu-  ^^  |^  souverai- 
vième  année  du  règne  de  cet  empereur.  ^^^^^^ 

César,  après  le  passage  du  Rubicon,  se  rendit    a „  j  c       4q 
maître  d'Ancône  et  de  tout  le  Picenum. 

Viligès ,  à  la  tête  des  Golhs ,  voulut  s'emparer  de 
cette  place  y  qui  servoit  de  port  à  Auximum.  Conon  538, 

l'Isaurien  ,  au  lieu  de  s'enfermer  dans  la  citadelle,  Empereur, 
sortit  avec  sa  garnison  au-devant  de  l'ennemi.  Ses  JusunienI; 
soldats,  eftVayés  du  nombre,  tournèrent  le  dos  et 
regagnèrent  le  château;  mais  les  habitants,  crai- 
gnant de  donner  entrée  aux  Barbares  qui  poursui- 
voient  les  Romains,  fermèrent  les  portes,  et  lais- 
sèrent la  garnison  à  la  merci  des  Goths.  On  sauva 
Conon  en  le  tirant  le  long  de  la  muraille  avec  des 
cordes. La  citadelle  auroit  été  prise  d'assaut,  sans  la 
valeur  de  deux  gardes  de  Bélisaire  ,  qui  résistèi'ent 
seulsaux  efforts  des  assaillants,  etfirent  quitter  prise 
à  l'ennemi ,  avant  que  de  mourir  de  leurs  blessuresé 

AUXIMUM,  Osimo,  à  4^  S.  d'Ancône ,  et  5 
S.  E.  de  Potentia  ,  Porto-di- Recaniti ,  à  l'embou- 
chure d'un  fleuve  de  son  nom. 

Pompée,  âgé  de  vingt-trois  ans,  s'étoitdéjà  fait 
une  grande  réputation  par  sa  conduite.  Il  voulut 
mener  du  renfort  à  Sylla,  et  commença  par  sonder  Av.  J.  c.      84. 
les  habitants  du  Picenum.  Il  les  trouva  prêts  à  mar-  De  R.        670. 
cher  sous  ses  ordres.  Un  certain  Ventidius,  qui  le 
traita  d'écolier,  fut  sur-le-champ  mis  en  pièces  par 

(1)  Du  mot  grec  Ancon ,  coude. 


Av.  J.  C.       90. 

De  R,  664. 

Guerre  sociale. 


538. 
Empereur  , 
Justinien  I. 


Av.  J.  C.      89. 

De  R.  605. 

JVTarius  ,  Syll». 
Guerre  sociale. 
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]e  peuple.  Pompée  profita  de  cette  disposition  des 
esprils^  et  sans  avoir  reçu  de  personne  l'ordie  de 
commander^  il  se  fit  dresser  un  tribunal  au  milieu 
de  la  place  publique  d'Auxiraum.  Du  haut  de  cette 
tribune  j  il  chassa  Venlidius  et  les  principaux  habi- 
tants, qui  tenoienl  pour  Papirius-Carbon  ,  consul. 
Ensuite ilformatroislégions,  qu'il  conduisit  àSylla. 

FIRVIUVI,  /^ermo_,  à  quelque  distance  de  lamer, 
et  10    S.  d'Auximura. 

Dans  la  guerre  des  alliés  ,  Cn.  Pompeius-Strabo, 
ayant  élé  défait  près  du  fleuve  Tinna,  Tenna,  vint 
se  renfermer  dans  Firmum  ,  où  il  fut  bientôt  assiégé 
par  Afranius.  La  garnison,  d'intelligence  avec  Sul- 
pilius  qui  marchoit  au  secours  de  la  place  ,  fit  une 
sortie  vigoureuse.  Pendant  qu'elle  éloit  aux  mains 
avec  l'ennemi,  Sulpiti  us  arriva  et  mit  le  feu  au  camp 
des  Alliés.  Ijsl  vue  des  flammes  jeta  la  terreur  parmi 
eux;  Afranius  leur  chef  ayant  élé  tué,  toute  l'armée 
prit  le  fuite. 

S  AL  VIA,  Urhi-Saglia,  à  7^N.O.  de  Firmum. 

Depuis  la  destruction  de  Salvia  par  Alaric ,  roi 
des  Goths  ,  les  habitants  vivoient  dans  des  cabanes 
construites  sur  les  ruines  de  leur  patrie.  Au  passage 
de  Jean,  lieutenant  de Bélisaire,  ils  prirent  l'épou- 
vante. Une  femme,  nouvellement  accouchée,  posa 
son  enfant  à  terre,  s'enfuit  et  ne  reparut  plus.  Aux 
cris  de  ce  petit  orphelin  ,  une  chèvre  accourut ,  fit 
l'office  de  mère,  en  l'allaitant  et  le  défendant  contre 
les  animaux  qui  en  approchoient.  Trois  mois  après  ^ 
Bélisaire  retrouva  l'enfant  en  pleine  vie;  il  refusoit 
de  prendre  le  sein  des  femmes  ,   que  la  chèvre  de 
son  coté  éloignoil.  Quand  il  crioit ,  la  chèvre  ac- 
couroit  en  bêlant  et  le  couvroit  de  son  corps.  Il  fut 
nommé  EgistlieyQ[v.\  veut  dire  nourri  par  une  chèvre. 
ASCULUM,  Ascoli ,  sur  une  montagne  au  pied 
delaquellecoule  le'Pruentus,  à  y   8.  E.  de  Firmum. 
La  guerre  des  Alliés,  au  sujet  du  droit  de  bour- 
geoisie qu'on  leur  refusoit  ,  attira  l'attention   des 
Romains.  Le  sénat  répandit  des  agents  secrets  dans 
toute  l'Italie   pour  pénétrer   leurs    intrigues.    Un 
d'eutr'eux,  arrivé  à  Asculum,  s'aperçut  qu'on  en- 
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voyoit  un  otage  à  une  autre  ville.  11  en  donna  avis 
au  proconsul  Servilius,  qui  se  rendit  à  Asculurn 
pour  en  faire  des  réprimandes  aux  habilauls.  Ceux- 
ci ,  au  lieu  de  se  justifier,  tuèrent  Servilius  et  tous 
les  Romains  qui  se  trouvoient  dans  cette  place. 
Pompeius  -  Strabo  prit  Asculurn;  les  principaux 
habilanlsfurentlouetléspubliquc  ment  et  misa  mort. 

LES    PRÉTVTIENS, 

Leur  territoire  étoil  renfermé  dans  le  Picenum. 

HkDRiA,  Aéri.k  1 1  ^  S.  E.  d'Asculum. 

O'étoit  la  ville  principale  des  Prélu tiens.  Quel- 
ques auteurs  en  attribuent  ^a  fondation  à  DenysJe 
tyran,  qui  forma  plusieurs  établissements  le  long 
de  cette  côte,  afin  défavoriser  ses  entreprises  sur 
l'Epire. 

Lucilius-Bassus,  qui  cornmandoit  pour  Vitel-  % 

lius,  l'armée  navale  de  Ravenne  ,  clierclia  à  cor-  Emp.Vitelhus, 
rompre  la  fidélité  de  ses  troupes.  Il  perdit  le  com- 
mandement de  la  flotte,  et  lut  envoyé  par  mer  à 
Hadria  et  jeté  en  prison. 

INTERAMNA,  Teramo ,  à  5*  N.O.  d'Hadria, 

Vitellius  ne  put  jamais  pardonner  à  Dolabella  6^, 

d'avoir  épousé  Petronia  ,  qui  s'étoit  séparée  de  Emp- Vitellius, 
lui.  Aussitôt  après  la  mort  d'Othon  ,  il  manda 
Dolabella  ,  qui  avoit  été  relégué  à  Aquinum  ,  et 
donna  en  même  temps  Tordre  secret  à  Tofficier 
de  lui  faire  prendre  la  route  d'interamna  ^  et  de  le 
tuer  dans  cette  place.  Le  délai  parut  trop  long  au 
meurtrier.  A  la  première  hôtellerie  ,  il  le  poi- 
gnarda. 

ATERNUM,  Pescara,  à  rembouchure  de  TA- 
ternus  ,  et  à  5    S.  E.  d'Hadi'ia. 

Le  préteur  Sempronius-Tuditanus  prit  de  force  Av.j.  C.    2i5. 
la  ville  d'Aternum.  Il  y  trouva  une  grande  quantité  £f  ^*„'„  j^  !' 

.  -^  ,  C)  >  oe.  année  de  la 

de  cuivre  et  d  argent  monnoyes,  ae.  guene  pun. 

TRUENTUS  (le),   Tronto,  passe  à  Asculum 
et  se  jette  dans  la  Mer- Adriatique. 

ATERNUS  (r)j  Aterno ^  séparoit  le  Picenum. 
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des  Vestins,  el  se  rend  dans  la  Mer -Supérieure  à 
ALornura  ou  Ostia-Aterni. 

SECTION  ly. 

X)U  PAYS  DES  SABINS.  (  La  SABINE,  dans  Vétat  de 

VEglise. 

Il  a  au  N.  rOinbrie  et  le  Picenum,  à  l'E.  le  pays 
des  Marses,  au  S.  le  Latium,  à  l'O.  le  Tibre,  qui  le 
sépare  de  l'Etrurie.  Lai.  ^i  "^  So'  à  4*2  ^  56  '. 

l^esSabins,  un  des  plus  anciens  peuples  de  l'Ita- 
lie ,paroissenlêtresortis  d'un  lieu  silué  près  d'Ami- 
ternuni,  pour  venir  s'établir  à  Réate.  Ils  s'étendirent 
ensuite  jusqu'au  Tibre.  Cette  nation,  laborieuse  et 
d'un  esprit  sage,  incnoil  un  genre  de  vie  frugal  et 
austère  :  aussi  conserva-t~elle  long-temps  les  mœurs 
anciennes.  On  lui  reprocboit  un  peu  de  durelé  dans 
le  commerce  de  la  vie.  Les  Sabins  tirent  leur  nom 
ou  de  Sabus,  qu'ils  révéroienl  comme  un  dieu,  ou 
de  Sabinus,  que  Virgile  appelle  T^^ilisalor ,  parce 
qu'il  fut  le  premier  qui  planta  la  vigne  en  Italie. 
Leur  pays,  couvert  de  vignobles,  abonde  en  oli- 
viers et  en  troupeaux. 

Roraulus  s'occupa  de  donner  des  femmes  à  ses 
Av.  J.  C.  75o.  nouveaux  sujets.  11  fit  célébrer  des  jeux  en  Thon- 
neur  de  Neptune.  La  magnificence  du  spectacle 
annoncé  excita  la  curiosité  des  Sabins,  qui  s'y  ren- 
dirent en  foule  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 
A  un  certain  signal ,  les  Romains  mirent  Tépée  à  la 
main  ,  et  enlevèrent  de  force  loutes  les  filles  de  ces 
étrangers.  Le  nombre  fut  d'environ  sept  cents. 
Romulus,  pour  éloigner  toute  image  de  rapt  ou  de 
violence,  fit  observer  les  mêmes  cérémonies  de, 
3îiariage  qui  se  pratiquoient  dans  le  pays  de  ces 
jeunes  personnes;  mais  surtout  celle  du  feu  et  de 
l'eau,  (i),  qui  subsista  à  Rojne  pendant  plusieurs, 
siècles. 

LesSabinsjSOuvent  en  guerre  avec  les  Romains,fu- 

(i)  Dans  les  mariages  ,  pour  marquer  une  parfaite  union  ,  on 
se  mettoit  en  société  pour  le  feu  et  l'eau;  et  lorsqu'on  vouloir 
t;:clure  quelqu'un  de  la  soci(;té  publique ,  on  les  lui  iuterdisoit. 
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ni  enlièreineril  subjuguésparCui*iusDentatus.(i)    ^/'i*  ^'    /^J' 
*  CECINIUM  ,  ville  des  Sabins.  ^  ' 


Acron  ,  roi  de  Cecinium  ,  commença  la  guerre   Av.  J  C.     vSo. 
contre  les  Romains,  au  sujet  de  l'enlèvement  des   De  R.  4. 

Sabinetj.  Romulus  le  tua,rait  sonarmée  en  déroute,  Romulus. 
et  prit  d'emblée  sa  ville.  Le  vainqueur  ,  revêtu 
d'une  robe  de  pourpre  ,  rentra  dans  Rome  à  la  tête 
de  ses  Ironpes;  unecouronne  de  laurier  lui  ceignoit 
le  fiont,  et  il  portoit  à  la  main  un  tropViée  qu'il 
avoit  habillé  des  armes  d'Acron.  Romulus  éleva 
sur  le  mont  Capitolin  un  temple  à  Jupiter-i^ere- 
trien ,  du  mot  lalinj^nVe,  qui  veut  dire  frapper , 
et  le  destina  à  recevoir  les  dépouilles  du  roi  vaincu. 
On  donna  à  ce  trophée  le  nom  de  dépouilles  opi^ 
mes.  11  ne  reste  aucun  vestige  de  Cecinium. 

CURES,  Correse,  à  8^  N.  E.  de  Rome.  C'étoit 
la  ville  principale  des  Sabins  ,  où  se  tenoient  les 
assemblées  de  la  nation^  et  la  résidence  de  Tatius, 
leur  roi. 

Ce  prince ,  s'étant  mis  à  la   tête  de  ses  armées   Av.  J.  C.    742^ 
pour  venger   l'outrage  fait  à  ses  sujets,  vint  assié-  DeR.  12. 

ger   Rome,   et  se  rendit  maître   de  la  citadelle.     RoideJuda, 
Dans  un  combat  où  les  Romains  avoient  l'a  van-        Joatham. 
tage,  les  Sabines  dont  l'enlèvement  étoit  cause  de  Mèdes,  Avbace, 
la  guerre,  se  jetèrent  au  milieu  des  combattants ^ 
et  par  leurs  larmes  calmèrent  l'animosité  des  guer- 
riers. Elles  devinrent  médiatrices  entre  leurs  pa- 
rents et  leurs  époux;  et  la  paix  fut  conclue,  à  con- 
dition queTatius  partageroit  l'autorité  dans  Rome, 
et  qu'une  partie  des  Sabins  viendroit  s'y  établir^ 
Les  Romains  prirent  le  nom  de  Quirites,  tiré  de 
celui  de  Cures,  On  appeloit  ainsi  le  peuple  romain  , 
quand  on  lui  adressoit  la  parole. 

Numa  Pompilius  étoit  de  Cures,  et  y  reçut  les 
députés  du  sénat  et  du  peuple,  qui  l'appeloient  à- 
la  royauté. 

RE  ATE ,  Rieti,  sur  le  Velinus ,  à  8  ^  N.  de  Cu- 
res. Cette  ville  ancienne  paroît  avoir  été  le  pre* 
inier   établissement  des   Sabins.  Le  lac  Velinus  ^^ 

(1)  11  fut  surnommé  Ventatus  y  parce  q,u'il  vint  au  monde^ 
^vçq  d.es  dçnta.  ) 
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renfermé  dans  son  territoire,  éloit  entouré  clebellc=3 
A  J  C  76.  pi'^'^'*^^  etclegras  pâturages  ,  que  Cicéron  appelle 
dIr*         m!  le  Tempe  de  Réate. 

Un  tremblement  de  terre  s'étant  fait  ressenlir  dans 
cette  ville,  on  vit  comme  une  étincelle  se  détacher 
d'uneétoile,et  grossir  en  approchani  de  la  terre,  jus- 
qu'àforraerundisque  égal  a  celui  delà  lune. L'atmos- 
phère en  fut  éclairée.  Ce  disque  parut  ensuite  s'al- 
81.  longer,etprendre  laforme  d'une  traînée  de  lumière. 
Pap.  SClet.  Tite ,  empereur,  tomba  malade  en  se  rendant 

Emp.  Titus.  à  Réate.  Sentant  accroître  son  mal  pendant  le  che- 
min ,  il  ouvritsa  litière,  et  levant  les  yeux  au  ciel, 
il  se  plaignit  de  mourir  sans  l'avoir  mérité  :  Car , 
ajouta-t-il,  je  nai  rien  à  me  reprocher  dans  ma 
vie,  si  ce  n'est  une  seule  action.  On  ne  sait  pas 
quelle  fut  cette  faute.  Il  mourut  dans  celte  ville. 
On  croit  qu'il  fut  empoisonné  par  son  frère  Uo- 
mitien;  et  comme  ce  bon  prince  ne  mouroit  pas 
assez  vite ,  on  dit  que  ce  frère  dénaturé  ,  sous  pré- 
texte que  la  maladie  demandoit  du  rafiaichisse- 
ment ,  le  fit  mettre  dans  une  cuv^e  pleine  de  neige. 
NURSIA  ,  Norcia,  aujourd'hui  hors  des  limi- 
tes de  la  Sabine,  à  12  N.  de  Réate.  Sa  situation 
au  pied  de  l'Apennin  lui  a  fait  donner  par  Virgile 
l'épithète  Ae froide. 

Ce  fut  la  patrie  de  Sertorius,  grand  capitaine  , 
élevé  dans  la  discipline  austère  des  Sabins.  Jl  sui- 
vit Mai'ius  dans  les  Gaules,  et  perdit  un  œil  à  la 
première  bataille.  Au  retour  de  Sylla  ,  il  se  sauva 
en  Espagne,  où  il  se  soutint  contre  les  généraux 
Av.JC.  75  romains  qui  furent  envoyés  contre  lui  j  et  ne  suc- 
comba que  par  la  trahison  de  ses  officiers.  (  Voyez 
Huesca,  ) 

Vespasia-Polla ,  mère  de  Vespasien  ,  naquit  à 
Nursia  d'une  famille  honnête.  Elle  épousa  T.  Fla- 
vius Sabinus,  fermier  du  droit  de  péage  qui  se  le- 
voit  sur  toutes  les  marchandises. 

PHALACRINE,   Val-Falacrina ,  au  S.  du 

Co.  mont  Vespasiœ,  Monte- P^espio ,  à  6  ^  S.  de  Nursia, 

Pap.  S.  l,in.  Titus  Flavius  Vespasien  naquit  à  Phalacrine  ;  il 

fut  salué  empereur  par  son  armée ,  le  samedi  j^^ 


juillet  69  (le  J.  C'.  il  gouverna  avec  beaucoup  de 
sagesse  et  de  prudence.  Dans  sa  dernière  maladie, 
comme  on  lui  reproclioit  de  tjavailler  avec  trop 
d'ardeur  aux  afl'airesde  l'état:  Il  faut ,  répondit-il, 
qiiuji  empereur  meure  debout.  A\\  moment  de 
mourir,  il  dit  à  ceux  qui  l'enlouroient  :  Je  sens 
bien  que  je  commence  à  dei^enir  Dieu  ;  voulant  se 
moquer  par -là  de  la  coutume  superstitieuse  dcvS 
Romains,  qui  déifioient  les  empereurs  après  leur 
îiiort.  Il  expira  le  jeudi  'j4  juin  79. 

CUVllAM,  Coiila,  près  de  Cilta-Ducale,  à  4^ 
E.  de  Uéate. 

11  y  avoit  près  de  cette  ville,  autrefois  considé- 
rable, et  renommée  par  sa  soufrière  et  ses  eaux  mi- 
nérales, un  petit  lac,  à  égale  distance  de  l'une  et  l'au- 
tre mer.  On  le  regardoit  comme  le  centre  de  l'Italie. 

Vespasien  ,  qui  commençoit  à  sentir  de  légers  DeJ. C.  79. 
mouvements  de  fièvre,  alla,  suivant  sa  coutume, 
à  une  maison  de  campagne  voisine  de  Réate,  Il  y 
fit  un  grand  usage  des  eaux  de  Cutiliœ  ,  qui  sont 
extrêmement  froides.  E'iles  étoient  excellentes  pour 
les  nerfs  et  pour  rétablir  les  estomacs  dérangés, 

CARSEOLI  ,  vestiges  au-dessus  de  Tivoli^  à 
5  S,  E.  de  Trebula-Mutusca  ,  Monte -Leone  délia 
Sabina  ,  dans  un  territoire  fertile  en  oliviers,  et  à 
8  E.  de  Cures. 

Ovide  rapporte  qu'il  étoit  défendu  aux  habitants, 
par  une  loi  expresse  ,  de  se  vanter  d'avoir  tué  un 
lenard  ^  et  que  tous  les  ans  ,  on  en  brûloil  quelques- 
uns  avec  des  torches  allumées^  et  en  très-grande 
cérémonie, 

TIBUR  ,  Tii^oli ,  sur  l'Anio ,  à  4  ^  S.  O.  de  Car- 
seoli.  Cette  ville  puissante  et  redoutable  à  ses  voi- 
sins, plusieurs  siècles  avant  la  fondation  de  Rome, 
fut  bâtie,  selon  Virgile,  par  trois  frères,  Tibur- 
tus ,  Catiilus  et  Coras  ,  fils  d'Amphiaraiis.  Après 
la  mort  de  leur  père  devant  Thèbes,  ils  vinrent 
s'établir  en  Italie.  Tiburt  us  donna  son  nom  à  la  ville, 
et  Catiilus  à  la  montagne  sur  laquelle  elle  est  située. 

Les  habitants  de  Tibur  ne  plièrent  sous  la  puis- 
sance romaine  que  vers  V^p.  4oo  de  Rome.  Les  agré- 
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inenlbcle  ^a  silualion,  l'abotidaiice  et  la  qualité  de 
s(  s  taux  y  attircreiit  bienlot  les  Romains  ,  et  les 
environs  furent  ornés  de  bulles  maisons  de  cam- 
pagne. Celle  d'Horace  éloit  située  au  N.  deTibur, 
dans  le  lieu  appelé  aujourd'hui  les  Vignes  de  Si,- 
Pierre,  Il  y  composa  une  grande  partie  de  ses  ou- 
vrages. La  maison  de  plaisance  de  Trajan  étoit  un 
ouvrage  admirable.  Il  n'en  reste  plus  que  des  rui- 
nes dans  le  lieu  appelé  Tivuli-vecchio  ^  où  les  fon- 
dalions  et  les  voûtas  souterraines  existent  encore. 
La  pierre  qu'on  tire  de  la  monlagne  a  la  dureté  du 
marbre.  C'est  de  cette  pierre  qu'a  été  bâtie  l'église 
de  S.  Pierre  de  Rome. 

AI  BUL^-AQ(JyE ,  Bains  de  Tivoli ,  à  i  ^  E. 
de  Tibur.  Rois  et  source  remarquable  par  l'abon- 
dance et  par  la  qualité  de  ses  eaux.  Un  ruisseau 
qui  en  sort  dépose  sur  ses  bords  et  dans  son  canal 
un  limon  qui  se  pétrifie,  et  qu'on  est  obligé  de  dé- 
tacher de  temps  en  temps.  Les  eaux  exhalent  une 
odeur  de  soufi-e  qui  se  fciit  sentir  dans  le  voisinage. 
Elles  sont  fréquentées  pour  la  guérison  de  diver- 
ses maladies.  Dans  le  lac  il  y  a  une  douzaine 
d'iles  flottantes,  couvertes  de  jonc  ,  et  qui  ont  as- 
sez d'épaisseur  et  de  solidité  pour  qu'on  puisse  les 
conduire  comme  des  barques. 

ERtiTUM,  près  de  Monte-Rotondo,  à  4  ^  S. 
O.  de  Cures. 

II  se  livra  près  d'Eretum  un  grand  combat  entre 

'    '  ■    *     ''*  les  Romains  et   les  lAïusq  ues.  La  victoire  fut  de- 

DcR.          iC6.  •   .                   ,                  'ri.! 

.    ,,  cisive  pour  les  premiei*s.  La  plupait  iX^s  ennenns 

l.nrquin-1  Ane.  ,    -       ^.            i        u              i      i     .    -ii        i            .            *  i 

^  périrent  sur  le  champ  de  bataille  ;  le  reste  mit  bas 

les  armes,  et  cet  le  guerre  de  neuf  ans  fut  terminée. 
NOMENTCJVl  ,  Lanienlana  ,  à  2  ^  S.  d'Eretum. 
C'est  une  des  villes  dont  Ancliise  montre  les  fonda- 
teurs à  son  fils  dans  les  enfers.  Virgile, 
3Q^j        Hélène,  femme  de  Julien,  mourut  à  Vienna. 
îape  Libère.       ^es  uns  disent  qu'il  l'avoit  répudiée,  d'autres  qu'il 
Empereur,      s'^ïi  défit  parle  poisou.  Son  corps  fui  porté  à  Rome, 
Constance        et   enlerié  sur  le  chemin  de  Nt)menluni  ,   dans  la 
même  sépulture  où  l'on  avoit  déposé  Conslanliiie  ;, 
femme  de  Tempcreur  Galius. 
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CRUSTUMF.RIUM,  MarcigUano-vecchio  ,  à 
4*  8.  ().  de  NomenhHii, 

Les  liahitamtsde  Grusluinerium  firent  des  incur- 
sions sur  le  terriloiie  de  Rome.  Romuius  pril  leur 
ville,  et  y  envoya  une  colonie  de  citoyens  romains. 

DES    FIDENATES. 

Dans  la  guerre  de  ce  peuple  contre  Tullus-Hos- 
tilius,  Sufletius,  clieF  des  Aibains  ,  qui  n'avoil  re-    At.J.  C     G70. 
connu  qu'à  regret  la  domiiiatiou  de  liome,  profita    DeR,  84. 

de  cette    occasion   pour    se    rendre    indépendant,  3e.  roi, 

Ayant  été  appelé  avec  ses  Aibains,  il  ne  refusa  ïull.-Hostilius. 
pas  de  marcher;  mais  au  moujent  du  combat,  il 
se  retira  avec  ses  troupes,  et  attendit  l'événement 
pour  se  joindre  au  vainqueur.  Tullus,  loin  de  pa- 
roître  étonné,  s'écria  à  ses  soldats  :  Courage,  amis, 
la  victoire  est  à  nous,  C^est  par  mon  ordre  que  les 
aibains  gagnent  la  hauteur  ,  pour  prendre  en 
queue  les  ennemis.  En  effet,  sitôt  que  les  Fidenatcs 
lurent  vaincus,  les  Aibains  fondirent  sur  eux.  Ho^- 
tilius  fit  arrêter  et  écarteler  Sullétius. 

FIDEN^,  vestiges  sur  le  Tibre  ,  à  6^  E.  de  Ti- 
bur.  Cette  ville,  fondée  par  les  Aibains  ,  devint   I^e  R.  lo- 

une  colonieromaine  quand Romulus  l'eut  assujétie.    ^       ^       g^^ 

Tarquin  l'Ancien,  pourse  venger  des Fidenates,   jj^'j^         ,43, 
qui  avoient  livré  leur  ville  aux  Etrusques,    vint   g^    ^.^j      'Y^iv 
l'assiéger  et  la  prit  d'assaut.  Il  en  cbassa  les  habi-    quiii-i' Ancien, 
lants,  et  leur  territoire  fut  partagé  entre  les  Ro- 
mains qu'il  envoya  pour  le  repeupler. 

Sous  Tibère,  r\n  ampbiléâtre  (1)  construit  à  la 
hâte  fondit  tout-à-coup  ,  et  fit  périr  ou  blessa  dan- 
gereusement cinquante  mille  spectateurs. 

ANTEMN^,  au  confluent  de  PAnio  et  du 
Tibre,  dans  le  pays  des  Sabins,  quoique  située 
au-delà  de  l'Anio,  à  i  ^  S.  de  Fidenœ. 

Les  Antemnates  furent  plus  sensibles  que  tous   DeR.  4. 

les  autres  à  l'outrage  fait  aux  Sabins  par  l'enlève- 

(»)  L"'a  m  phi  théâtre  de  Curion  rouloitsur  un  pivot.  Pline,  qui 
le  décrit,  blâme  avec  raison  la  témérité  de  l'architecle,  et  encore 
plus  celle  du  peuple  romain  ,  qui  osa  se  placer  sur  cet  édifice 
iii,ouvant. 


An  du  M.  35io. 
\v.  J.  C.  494. 
De  1^.  260. 

l'erse ,  Darius, 


Av.  J.C.     362. 
De  H.  592. 


IVcctanèbe. 

l'erse  , 
Artaxerxe- 
Muémon, 
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ïïicnl  de  leurs  filles;  mais  la  peite  iVune  bataille 
les  obligea  de  se  soiirnettre  ,  et  fit  tomber  Antem- 
nae  au  pouvoir  des  Romains. 

Alontagne, 

SACRE   (le  mont)   Castel-san  Sdi^estri ,  à   2 
N.  E.  de  Korne. 

lies  «sures  et  la  dureté  des  créanciers  soulevèrent 
le  peuple  do  Rome.  I^es  légions  se  retirèrent  sur  le 
mont  Sacré  _,  et  le  sénat  fut  contraint  de  céder.  Les 
créances  usuraires  furent  éteintes,  et  l'on  nomma 
des  Tribuns.  Leur  création  diminua  la  puissance 
consulaire;  leur  pouvoir  devint  si  considérable^ 
(ju'ïls  s'arrogèrent  le  droit  de  convoquer  ,  de  pro- 
roger le  sénat ,  et  d'emprisonner  même  les  consuls. 


Fleu 


ves. 


ANIO  (F)  Teperone  ^  séparoit  le  pays  des  Sa- 
bins  du  Latium  ,  et  se  jeioit  dans  le  Tibre  à  An- 
temnœ.  Cette  rivière  ,  resserrée  entre  des  rochers 
vis-à-vis  de  Tivoli  ,  n'a  qu'environ  trente  pieds  de 
large.  Le  roc  qui  lui  sert  de  lit  étant  coupé  à  plomb, 
forme  une  très-belle  cascade.  Un  canal,  tiré  du 
fleuve  ,  porte  ses  eaux  dans  la  ville  et  dans  les 
maisons  de  campagne  qui  l'environnent. 

Les  Romains  ,  en  guerre  avec  les  Gaulois,  nom- 
mèrent dictateur  T.  Quintius-Pennus,  qui  marcha 
au-devant  de  l'ennemi.  Les  deux  armées  demeu- 
rèrent quelque  temps  en  présence  ,  séparées  par  le 
pont  qui  étoit  sur  l'Anio.  Un  Gaulois  d'une  taille 
gigantesque  s'avança  sur  le  pont  et  cria  :  Que  le 
plus  brave  des  Romains  vienne  se  mesurer  avec 
moi,  T.  Manlius  .  jeune  homme  d'un  courage  ex- 
traordinaire, se  présenta  et  tua  le  Gaulois.  Il  lui 
ôta  une  chaîne  d'or  qu'il  portoit  au  cou  et  la  mit 
^u  sien.  11  en  prit  le  surnom  de  Torquatus  _,  qui 
passa  à  ses  descendants. 

VELINUS  (le),  Velino^  sort  de  l'Apennin^ 
traverse  les  lacs  de  Réate  et  de  Luco.  x\  son  issue  , 
il  court  avec  rapidité  vers  un  rocher  taillé  à  plomb 
par  la  nature  ,  d'où  il  /,e  précipite  daus  un  gouffre 


\ 
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que  la  chute  des  eaux  ne  cesse  de  creuser.  TA^au 
sort  du  gouifre  avec  violence,  et  ses  Ilots  ,  divisés 
par  les  rochers  ^  se  portent  de  différents  côlés  avec 
un  bruit  (jui  égale  celui  des  vents.  La  cascade  s'ap- 
pelle del  Marinore, 

ALLIA  (!'),  Correse  ou  ^ia,  passe  à  Nomen- 
tu m  et  se  jette  dans  le  Tibre  à  4   au-dessus  de  Rome. 

C'est  sur  le  l)ord  de  ce  petit  fleuve,  que  les  Tri- 
buns ,  à  la  tête  de  la  plus  nombreuse  armée  que 
Home  eût  mise  sur  pied^  livrèrent  bataille  aux  Gau-  Av.  JC.     091. 
lois  Senonois ,  qui  marchoient  sur  cette  ville.  Les  ^^  ^*        ^'^^' 
llomains ,  qui  avoient  le  fleuve  à  dos ,  furent  taillés         Perse, 
en  pièces.  Ce  jour,  qui  répondoit  au  1^^,  août,  fut       Artaxerxe- 
inarqué  dans  le  calendrier  romain  comme  un  jour  "^mon. 

funeste.  La  déroute  de  l'armée  livra  Rome  aux  ^  ^\  * 

Gaulois  ,  qui  la  réduisirent  en  cendres.  Depuis  cette    ,     „,,        ,., 
i,r  •  1         •    •>  i?Aii-      p  ^1  .de   limcychde. 

deiaite  .,  la  rivière  cl  Allia  lut  comme  en  abomi- 
nation aux  Romains. 

SECTION  V. 

LE  LATIUM.  (  Campagne  de  ROME,  ) 

Ce  pays  est  borné  au  N.  par  le  Tibre  et  l'Anio, 
qui  le  separoieiit  de  TElrurie  et  du  pays  des  8a- 
bins;  à  l'E.  par  le  Samnium  ,  au  S.  et  à  l'O.  par  la 
Mer-  Inférieure.  Lalit.  4i  *^  12  ' ,  à  4i  ^  52\ 

Lorsde  la  fondation  de  Rome,  le  Latiumnecom- 
prenoit  d'abord  que  lesLatins,  soumis  à Enée  et  à  ses 
descendants:  c'est  ce  qu'on  appelle  le  V^ieux-Léa- 
tluin.  Par  les  victoires  des  Romains  sur  plusieurs 
peuples,  dont  les  Voisques  furent  le  plus  puissant 
et  le  plus  difficile  à  réduire,  il  s'étendit  depuis  le 
Tibre  jusqu'au  Liris;  c'est  ce  que  l'on  nomme /e 
Nouveau- Latium, 

Saturne,  chassé  de  l'île  de  Crète  par  son  fils  Ju- 
piter, trouva  dans  cette  contrée  un  asile  auprès  de 
Janus,  roi  du  pays.  Saturne  s'établit  sur  le  mont 
où  fut  bàli  le  Capitole  ,  Janus  sur  le  Janicule ,  et  la 
contrée  prit  le  nom  de  Latium  du  mot  latere,  se  cU" 
c//^/\Saturne  adoucit  lesmœursférocesdes  habitants 
dispersés  jusque-là  dans  les  montagnes 5  il  leur  ap- 
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prit  l'usage  des  Iclfres  et  Fagricullure  ,  leur  donna 
des  lois  ,  el  ramena  parmi  eux  i'àge  d'or  ^  en  faisant 
régner  la  paix  et  la  justice.  Les  L^atins  (t)  étoient 
loimés  de  la  réunion  des  Aborigènes,  mot  qui  si- 
giiiîie  un  pc  uple  dont  on  ne  connoissoit  pas  l'ori- 
gine ,  des  Pélasges  et  des  Arcadiens. 

Cette  contrée  ,  autrefois  si  fertile  et  si  riche,  est 
aujourd'hui  presque  inculte,  et  ne  présente  ,  en 
bien  des  endroits  ^  que  des  terres  en  friche  et  des 
ruines.  Le  mauvais  état  de  ce  territoiie  influe  sur 
la  qualité  de  l'air  ,  dont  les  habitants  ressentent 
les  funestes  effets, 
Av.T.  G  557.  Dans  une  guerre  de  Rome  contre  les  Latins  ,  le 
De  R.  417.  fils  du  consul  Vlanlius,  qui  commandoit  les  Ro- 
mains, fut  provoqué  à  un  combat  singulier  par 
un  ennemi.  Le  jeune  Romain,  oubliant  la  défense 
du  consul,  accepta  le  défi  et  tua  son  adversaire. 
Arrivé  au  camp  ^  il  alla  droit  à  la  tente  de  son  père, 
qui  assembla  sur-le-champ  l'armée  et  condamna 
son  fils  à  perdre  la  vie.  Les  soldats  ,  en  voyant 
tomber  la  tote  du  jeune  Manlius,  se  répandirent  en 
imprécations  les  plus  sanglantes  contre  la  cruauté 
de  son  père. 

Les  Romains  furent  près  de  cinq  cents  ans  à  sou- 
Ç  mettre  k?s  Latins^  les  Toscans,  les  Samnites,  etc. 

L.  Furius  Camillus ,  consul,  rendant  compte  au 
sénat  de  l'extrémité  à  laquelle  il  avoit  réduit  les 
Latins,  lui  dit  :  Les  dieux  vous  ont  rendu  si  puis- 
sant,  quil  déj?end  de  vous  que  ce  peujjle  soit  en- 
core ou  ne  soit  plus, 

PALLANTEUM,   ville   ancienne  bâtie  sur  le 
M.ont'Palatinj  une  des  sept  collines  que  Rome  ren- 
j\n  ilu  M.  2^74.  ferma  dans  son  enceinte. 

Av.  j.  c.  i53o.       Evandre_,  banni  du  Péloponnèse,  arriva  en  Ita- 

Jiébreuxjuges.  He  avec  une  colonie  d'Arcadiens.  Faunus,  qui  ré- 

Jason,  gnoit  alors  dans  le  Latium,  faceueillit  avec  bonté, 

Hercule,  etc.     et  lui  donna  autant  de  terrein  qu'il  en  voulut.  11 

y  forma  ce  bouig  ,    qu'il  appela,   ^elon  Virgile, 

(il  Strabon  dit  qu'après  la  mort  de  Latinus  ,  Enée  donna  le 
nom  de  Latins  aux  Aburigèucâ. 
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Pallanteurn,  du  nom  de  son  fils  Pallas.  C'est  le 
nionl  que  liomulus  choisit  pour  bâtir  sa  ville. 

DES    ROMAINS. 

Ce   peuple  célèbre  tire  son  nom  de  Romulus, 
fondateur  de  Rome.  A  la  tèle  d'une  Iroupe  d'a- 
venturiers, il  jeta  les  fondements  de  ce  vaste  em- 
pire  qui  fit   trembler    l'univers,    La    monarchie 
qui  subsista  245  ans^  finit  à  Tarqnin-le-Superbe, 
dixième  et  dernier  roi.    La  mort  de   Lucrèce  fut 
cause  de  la  révolution  qui   fonda   la    république, 
L.  Junius-Brutus  et  les  autres  conjurés  convoqué-    a  y  j  c      5oa. 
rent  le   sénat   pour  demander  la  proscription  de  -pg  t^         245^ 
Tarquin  et  de  sa  race.  Le  décret  fut  porté,  et  le  ^^^^^   Darius. 
roi  se  retira  à  Clusium  ,  auprès  de  Porsenna,  qui 
vint   assiéger   Rome.    L'ennemi    vainqueur   étoit 
près  d'y  entrer,  lorsqu'Horatius  ,   surnommé   Co- 
des, parce  qu'il  avoit  perdu  un  œil  dans  une  ba- 
taille, résolut  de  défendre  le  pont  de  bois  du  Tibre, 
pendant  qu'on  le  rompoit  derrière  lui.  Deux  bra- 
ves citoyens  voulurent  partager  le  danger  ,  mais 
quand  li  vit  qu'il  ne  restoit  plus  qu'un  petit  pas- 
sage sur  le  pont,  il  les  obligea  de   rentrer  dans  la 
ville.  Resté  seul  contre  une  armée  entière  ,  il  es- 
suya une  grêle  de  traits  qui  tomboient  de  toutes 
parts  ,  et  dans  le  moment  où  l'ennemi  venoit  fon- 
dre sur  lui  y  le  pont  se  trouva  entièrement  rompu; 
alors  il  se  jeta  tout  armé  dans  le  fleuve,  le  passa  à 
la  nage,  et  rentra  dans  Rome,  où  il  fut  reçu  en 
triomphe  par  le  peuple,  qui  lui  fit  ériger  une  sta- 
tue d'airain  sur  la  place  publique. 

Pendant  ce  siège,  Mucius  passa  déguisé  dans  le 
camp  des  Etrusques,  pénétra  dans  la  tente  de  Por- 
senna, où  il  tua  son  secrétaire  qu'il  prit  pour  le 
roi.  On  l'arrêta,  et  il  fut  conduit  à  Porsenna.  In- 
terrogé par  ce  prince  :  Je  suis  Romain ,  répondit 
Mucius ,  j'ai  voulu  tuer  Venneîni  de  mapairie  _,  et  je 
n'ai  pas  moins  de  courage  pour  supporter  la  mort 
que  je  nen  aifaitparoître  en  voulant  te  la  donner. 
11  ajouta  qu'ils  étoient  trois  cents  qui  avoient  juré  sa 
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Hiorl  ;  en  même  temps  il  porta  sa  main  sur  un  bra- 
sier, et  la  laissa  brûler  comme  s'il  eût  été  insensible. 
Le  roi  ,  élonné,  lui  rendit  son  épée  ,  qu'il  ne  put 
recevoir  que  de  la  main  gauche,  d'où  lui  vint  le 
surnom  du  Scepola  ,  du  mot  lalin  scœpa  ,  gauche. 

Porsenna  til  faire  des  propositions  de  paix  au 
sénat;  les  Romains,  en  attendant  Tacceptation  des 
articles  ,  donnèrent  en  otage  dix  jeunes  patriciens 
et  autant  de  jeunes  filles  de  la  première  qualité. 
Ciélie  ,  une  d'enti'elles  ,  osa,  pour  se  tirer  des 
mains  de  Porsenna,  passer  le  Tibre  à  la  nage,  à  la 
tète  de  ses  compagnes  ,  et  rentra  avec  elles  dans 
Home  comme  en  triomphe.  Le  consul  Valerius 
envoya  dire  à  Porsenna  que  c'étoit  à  son  insu  ,  et 
qu'on  alloit  les  ramener.  Les  Tarquins  imaginèrent, 
pour  rompre  le  traité  ,  d'enlever  li  leur  retour  ces 
jeunes  patriciennes  dans  une  embuscade.  Cette 
perfidie  brouilla  irrévocablement  Porsenna  avec 
les  Tarquins.  Il  se  retira  ami  des  Romains,  et  or- 
donna à  ses  troupes  de  laisser  toutes  leurs  provi- 
sions dans  le  camp.  On  éleva  à  Ciélie  une  statue 
équestre  au  haut  de  la  rue  Sacrée. 

Romulus  divisa  les  familles  de  sa  nouvelle  ville 
en  patriciens,  ou  pères  de  la  nation,  et  en  plébéiens; 
il  choisit  les  premiers  parmi  les  citoyens  les  plus 
riches.  Au  temps  des  Gracques  ,  la  cavalerie  for- 
ma un  ordre  particulier  entre  ces  deux  premiers 
De  R.  63o.  corps  ;  ce  fut  celui  des  chevaliers  qui  dévoient  avoir 
au  moins  huit  mille  livres  de  biens-fonds.  Leurs 
habits  consisloient  en  une  robe  blanche,  rayée  de 
bandes  pourprées.  Us  furent,  dans  la  suite,  chargés 
des  finances  de  la  république. 

Le  sénat ,  composé  d'abord  de  cent  sénateurs, 
s'augmenta  jusqu'à  mille. 

Par  les  lois  romaines,  les  enfants  étoient  absolu- 
ment soumis  à  leur  père,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
eux-mêmes  pères  de  famille.  L'adoption  fut  en 
usage  à  Rome  ,  mais  les  femmes  et  les  filles  ne  pou- 
voient  point  adopter.  Elle accordoità  Tenfantadop- 
lif  les  mêmes  privilèges  (ju'au  propre  fils;  il  prenoit 
ic  uoin  de  ce  second  père^  et  faisoit  du  sien  un  sur- 
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nom.  Ainsi  le  (ils  de  Paul-Emile  s'appela  Scipioii- 
Emilien.  Sous  les  rois  et  les  premiers  consuls  on  en- 
terroit  les  corps;  l'usage  de  les  brûler  prévalut  par 
la  suite,  etlesparenlsen  recueilloient.les  cendres. 

Les  vestales,  établies  par  Numa  au  nombre  de 
quatre  5  furent  portées  à  six  par  Tullus-Hoslilius. 
Elles  ne  pouvoient  quitter  cet  élat  qu'au  bout  de 
trente  ans.  Ces  vierges  enlretenoient  le  feu  sacré 
qui  brûloit  en  l'honneur  de  Vesta.  Celle  qui  lelais- 
soit  éteindre,  étoit  battue  de  verges  par  le  grand- 
pontife ,  et  l'on  enlerroit  toute  vive  la  vestale  qui 
nianquoit  à  son  voeu  de  virginité.  L'empereur 
ïhéodose  les  supprima. 

Le  sesterce,  la  base  de  toutes  les  monnoies_,  est 
estimé  5  s. ,  et  l'as  i  s.  3  d. 

La  république  romaine,  qui  étendit  sa  puissance 
dans  les  trois  parties  de  l'ancien  monde,  finit  à  la   DeR.         ^23 
bataille  d'Actium.  César-Octave  fut  le  premier  em- 
pereur, et  Auffustule  le  dernier  en  Occident.  L'I-   ,    ,.       ,    "^z^* 
t    1'      j       •    X       \  1  -JDi  •  "     Italie,  Odoacre. 

talie  devint  alors  la  proie  des  rJarbares  ,  ;)usqua  „ 

Charlemagne,  qui  fit  renaître  ce  titre.  Charlema^ne. 

RO\IA,  sur  le  Tibre,  capitale  de  l'Italie  et  de 
l'empire  romain.  Lat.  4i    54';  long.  So'^  20'. 

Les  deux  frères  Remus  et  Romulus ,  petits-fils  AnduM.  SaSi. 

de  Numilor,  roi  d'Albe,  résolurent  de  fonder  une  Av  J.  C.     753. 

ville  dans  le  lieu  où  ils  avoient  été  exposés  et  nour-  DcR.            1. 

ris.  Romulus  se    plaça   sur  le  mont  Palatin  ,    et  Carthage      65. 

Remus     sur    le    mont   Aventin.    Ils    convinrent  Assyne, 

de  consulter   le   vol  des  oiseaux,  pour    savoir  à  Sardanapale. 

qui  appartiendroit  l'honneur  de  donner  son  nom  J"ti«»  ^oatham. 

^     t  M  n        13  j  '  -.1  *  Israël  .  Phacée. 

a  la  nouvelle    ville.  Remus  découvrit  le  premier      ,     >  , 

•    r?  1  4.  J  r    '  Apres  la  prise 

SIX  vautours;  mais  tlomulus  en  aperçut  douze. La-    ,   1,    .       , 
1  .|    ,,,  11  .   ?  .    T>  de  Troie.     417, 

dessus  il  s  éleva  une  querelle  enlreux,  et  Remus 

fut  tué  dans  la  mêlée.  D'autres  disent  que  Remus 

ayant  franchi  par  mépris  le  fossé  que  faisoit  creuser 

son  frère,  Romulus  outré  de  l'insulte,  le  frappa  d'un 

coup  mortel,  en  disant:  Ainsi  périsse  quiconque 

osera  Vindter, 

Rome  dans  ses  commencements  ressembloit  plus 
à  un  village  qu'à  une  ville  ^  elle  n'a  voit  pas  même 
de  ruesj  les  maisons  n'étoient  que  des  cabanes  dt; 

Tem,  II,  6 
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bergers.  Son  fondateur^  pour  la  peupler,  en  fit  un 
asile  à  tous  les  pâtres,  à  tous  les  esclaves  fugitifs, 
et  même  aux  criminels.  C'est  de  ce  repa  ire  que  sor- 
tirent les  conquérants  de  l'univers.  La  ville,  bâtie 
d'abord  sur  le  mont  Palatin  ,  s'elendii  bientôt  jus- 
qu'aux monts  Capilolin_,  Campi-dOglio  ^  et  Qui- 
rinal;  Ancus  Maitius}/  ajouta  les  monts  Cœiius, 
mont  St,' Jean- de- Léairan  ^  et  Avenlin;,  Saint 
Sabina,  et  Servius  Tullius  l'Esquilin  et  le  Viminai. 
Le  Janicule,  situé  au-delà  du  Tibre  ^  n'étoit  pas 
compris  dans  les  sept  collines.  On  acheva  sous  ce 
dernier  loi  l'enceinte  qui  les  renfermoil  ;  elle  fut 
portée  jusqu'au  Janicule.  Le  rempart  appelé  ^^^er, 
qui  entouroit  le  Quitinal,  le  Viminai  et  l'Lsqui- 
lin^  fut  en  partie  l'ouvrage  de  Tarquin-le- Superbe. 
Cette  enceinte,  reiigitusement  respectée  ,  comme 
le  berceau  de  l'empire,  subsista  encore  plusieurs 
siècles  sous  les  empereurs.  Vers  le  N.,  au  pied  du 
Capitole,  sur  un  des  côlés  du  Forum- Romanum, 
ou  Place  Publique,  Caw/>o-/^acc/;zo  ,  étoit  élevée 
la  colonne  milliaire  dorée,  d'où  partoientles  quinze 
grandes  routes  ou  voies  publiques  qui  conespon- 
doient  aux  diflérentes  contrées  de  l'Italie.  Le  C  ara- 
pus  Vlartius,  champ  de  Mars,  aujourd'hui  l'endroit 
de  la  ville  le  plus  peuplé,  étoit  hors  des  murs  et  sans 
habitation.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Rome ,  ex- 
cepté la  partie  du  7>a.9-T'e(^é^A'e qui  enveloppe  le  Va- 
tican, représente  aujourd'hui  l'enceinte  d'Aurélien, 
qui  recula  les  murs  au-delà  du  mont  Capitolin. 

De  R.  12.        Quand  Tatius  vint  assiéger  Rome ,  Tarpeïa,  fille 

de>»p.Tarpeïus,  qui comraandoit  dans  la  citadelle, 
éblouie  par  les  braô'selets  que  les  principaux  Sabins 

^  purtoient,  otlVit  de  la  livrer,  et  exigea  pour  prix 

de  sa  perfidie,  ce  qu'ils  avoient  au  bras  gauche. 
Les  ennemis  l'accablèrent  sous  le  poids  de  leurs 
boucliers^  prétendant  s'acquitter  ainsi  de  leurs  pa- 
roles. Le  mont  sur  lequel  fut  enterrée  Tarpeïd  ,  prit 
le  nom  de  Tarpéïen ,  qu'il  garda  jusqu'à  la  cons- 
trucliondu  Capilole.  Il  y  resta  un  morceau  déroche 
qui  conserva  celui  de  Tarpeiennt.  C'étoit  le  lieu 
d'où  l'on  préeipiloil  les  criminels  d'état. 
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L'empereur  Adiicri  fit  conslruire  le  môle  de 
son  iioMi  pour  y  déposer  ses  cendres.  C'est  aujour- 
d'hui le  Châle au-St,- Ange, 

AjJiès  la  perte  de  la  bataille d'AUia,  les  habitants  AnduM.  36i3 
de  Home  se  relirèreut  au  Capitule.  11  ne  resta  dans   av.  J  C     Syi. 
la  ville  que  cpuiques  pontifes   et  d'anciens  séna-  DeR         -''03 
leurs,  qui  préférèrent  Ja  mort  à  une  retraite  incer-         Perse, 
taine  et  honteuse.  Ils  se  revêtirent  de  leurs  robes  de      Artaxerxe- 
sénateurs,  et  s'assirent  sur  leurs  chaises  curules  au       Mnémou. 
milieu   de   la  place  publique.  Brennus,  chef  des         vSparte  , 
Gaulois   Senonois,  trouva  \i:i?>  portes  ouvertes _,  et        AgôsiU).. 
pénétra  jusqu'au  Forum,  où  il  apeiçut  ces  vieil- 
lards dévoués  à  la  mort.  A  cet  aspect  les  Barbares 
demeurent  immobiles.  Un  Gaulois  s'approche,  et 
caresse  insolemment  labar])C  de  Papiiius.  Le  séna- 
teur irrité  le  frappedeson  bâton  d'ivoire;  le  soldat 
tire  son  épée  et  le  tue.  Ce  fut  le  signal  du  meurtre 
et  du  pillage,  qui  durèrent  plusieurs  jours.  On  mit 
le  feu  partout.  Le  Capitole  seul  écliappa  à  Tincen- 
die.  Des  Gaulois  pendant  une  nuit  très  sombre,  se 
frayèrent  une  roule  pour  y  monter.  Arrivés  à  la 
cime  du  rocher,  ils  furent  trahis  par  le  cri  et  le 
battement  d'ailes  des  oies  sacrées,  qui  réveillèrent 
les  soldats  les  plus  proches.  On  courut  aux  armes, 
et  Manlius  jeta  du  haut  en  bas  des  murailles  deux 
Gaulois  qui  embrassoient  déjà  les  crénaux.  Celui 
qui  commandoit  cette  nuit  la  garde  romaine,  fut 
précipité  du  roc  Tarpéïen.  Les   Romains  capitu- 
îoient  pour  se  rendre,  quand  Camille  se  présenta 
aux  portes  de  Rome  avec  une  armée.  Les  Gaulois 
défaits  abandonnèrent  la  ville  et  prirent  la  fuite. 
Ils  en  étoient  restés  maîtres  sept  mois. 

L  AUREN TUM ,  Torre  di  Paierno  ,  à  6  ^  S.  de 
Rome.  AnciennecapitaleduLaUinn,et  ville  royale 
de  Latinus,  dont  on  voyoit  le  palais  sur  le  lieu  le 
plus  élevé  ;  il  y  reçut  les  députés  d'Enee. 

Le  nom  de  Laurentum  vient ,  selon  Virgile  ,  d'un 
laurier  sacré  que  Latinus  trou  va  sur  la  hauteur^  lors 
qu'il  y  fit  jeter  les  fondements  de  la  citadelle,  ou 
d'une  forêt  de  lauriers  qui  s'étendoit  le  long  de 
la  côte.  L'air  de  cette  ville  étoitfort  sain  et  le  pays 
agréable.  Latinus  permit  aux  Troyens  de  s'établir 
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dans  ses  états,  et  donna  à  Enée  Lavinie,  sa  fille^ 
eu  mariage.  Turnus  ,  roi  des  Kutules,  jaloux  de 
cette  préférence  accordée  à  un  étranger,  déclara 
la  guerre  au  roi  desLalins. 

OS'J'I  A ,  OsLle ,  à  5  '  8.  O.  de  Rome. 
Le  Tibre  alloit  autrefois  se  décharger  dans  un 
endroit  de  la  mer  où  les  vaisseaux  ne  trouvoient 
point  d'abri.  Ancus  Alartius  y  fil  construire  une 
ville  et  un  port  commode  près  de  la  principale  des 
deux  embouchures  du  fleuve.  Elle  est  aujoiiid'hui 
lui  peu  reculée  dans  les  terres,  par  les  atlérisse- 
ments  que  le  Tibre  a  formés  sur  le  rivage. 
Av.  j.  c.     2o4.        Un  oracle  tiré  du  livre  des  sibylles  _,  annonçoit 
De  R.        55o.    que  si   un  ennemi  étranger  porloit  la  guerre   en 
ï5e.annKe(]eIa   Italie,  le  moyen  de  le  vaincre  seroit  d'aller  cher- 
ae.guerrepun.    cher  la  mère  Idsea  (] )  à  Pessinonte  et  de   l'amener 
à  Rome.  Pendant  qu'Annibal  éloit  en  Italie,  on  en- 
voya à  cet  elïét  des  ambassadeurs  à  Attale,  roi  de 
Pergame,  qui  remit  entre  leurs  mains  une  pierre 
que  les  habitants  apeloient  la  M.ère  des  Dieux,  Le 
jeune  Scipion  eut  ordre  d'aller  avec  les  dames  ro- 
maines à  Ostie,  au-devant  de  la  déesse.  A  peine  le 
'        vaisseau  fut-il  entré  dans  le  Tibre,  qu'il  s'arrêta 
sur  un  banc  de  sable.  Alors  Claudia  Quinta,  ves- 
tale, donton  atlaquoît  laréputation,  pria  les  dieux 
cîe  manifester  en  cette  occasion  son  innocence,  en 
faisant  marcher  le  bâtiment  auquel  elle  attacha  sa 
**     ceinture.  Le  vaisseau  partit  dans  le  même  instant, 
et  elle  le  conduisit  seule  au  port.  [V^oy,  Pessinonte, 
Asie.  ) 

LAVINIUM,  Praiica,  à  2    S.  E.  de  Lauren- 
lum  ^  et  6  S.  de  Rome. 

La  mort  de  Turnus,  roi  des  Rutules,  qui  avoit 
déclaré  la  guerre  à  Latinus,  au  sujet  de  Lavinie  , 
rendit  la  tranquillité  aux  Latins,  et  assura  a  Enée 
le  sceptre  que  Latinus  lui  laissa  en  mourant.  Enée 
fonda  cette  nouv^elle  ville,  qu'il  appela  Laviniuni , 
du  nom  de  sa  femme ,  et  y  établit  les  Tioyens. 
Les  Rutules,  ancien  peuple  du  Latiuni ,  liabi- 

M— —M——         ■     M——— ^■^■l.■  I   ■■■       —       ■  ■  ^.  ■      — ■     ,^      ,  ■  ■         ■  ■  ^ 

(i)  Nom  de  Cybèle,  adorée  particulièrement  sur  le  Mont-Ida 
«11  Phvygie. 
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toient  le  long  de  la  iiiei-,  entre  1rs  I^Htins  et  les 
Vols(]ues  ,  depuis  ie  petit  fleuve  Numicus  jus- 
qu'à la  ville  d'Anlium.  'J\irnus  étoit  roi  de  celte 
nation,  lorhCju'Enée  aborda  en  Italie.  11  fut  tué 
dans  un  combat  singulier  contre  le  prince  troyen; 
et  les  Rulules,  obliges  de  se  soumettre  au  vain- 
queur, furent  confondus  avec  les  Latins. 

A  KDE  A  ^  Jrclea,  .-17^8.  E.  de  Rome.  Cette  ville 
fut  la  résidence  royale  de  Turnus  ,  et  la  capitale 
des  Rutules.  Son  territoire  étoit  marécageux  et 
malsain. 

Ce  fut  pendant  le  siège  d'Ardea  par  Tarquin  le    Au  de  R.    245. 
superbe,  qu'arriva  l'aventure  de  Lucrèce,  qui  lit 
chasser  les  rois  de  Rome  ;  et  c'est  dans  Ardea  que  se 
retira  Camille,  après  av^oir  été  banni  de  Rome.  11 
en  partit  pour  attaquer  les  Gaulois. 

Les  pauvres  de  cette  ville  se  révoltèrent  contre 

les  riches,  et  pillèrent  leurs  teri es.  Le  peuple  s'a-      ^'-   •    •      9  • 
1  T7    1  .    1        71  .         ^    .  ^    ^    1         DeK.  261. 

dressa  aux  Voisques,  et  les  Romains  prirent  les  ^  ^^    . 

nobles  sous  leur  prolection.   Le  consul  Geganîus        pschyle 

vint  attaquer  le  camp  des  alliés  ,   qui  se  rendit  à       Ana'  réon. 

discrétion.  Les  Voisques  livrèj-ent  leur  chef,   et 

mirent  bas  les  armes  :  on  les  fit  passer  sous  le  joug. 

Le  consul  entra  dans  Ardea  ,   et  rétablit  la  paix 

parmi  les  habitants. 

ARICIA  ,  La  Rlccia ,  à  5  ^  N.  E.  d'Ardea.  Très- 
ancienne  ville  du  Latium^  au  pied  du  mont  Al- 
bain,  connue  pour  le  culte  qu'on  y  rendoit  à  Diane, 
dans  nn  bois  sacré,  à  deux  milles  de  la  place.  Le 
pontife  étoit  un  esclave  fugitif,  11  ne  le  dev^enoit 
qu'en  tuant  son  prédécesseur.  11  avoit  toujours  l'épée 
à  la  main  pour  se  défendre  contre  quiconque  desi-  - 

reroit  lui  de  succéder.  (  Straboii,  )  On  y  voyoit  audsi  % 

le  bois  et  la  fontaine  de  la  nymphe  Egérie ,  aveC 
laquelle  Numa  Pompilius  feignit  d'avoir  des  en- 
tretiens secrets,  afin  de  donner  plus  d'autorité  aux 
lois  qu'il  dictoit  aux  Romains. 

Columelle  dit  que  le  territoire  d'Aricie  produi- 
soit  des  poireaux  d'une  grosseur  prodigieuse. 

Les  habitants  d'Aricia  disputèrent  long-  lemps  Av.  J.  C,  547. 
nu  terrein  aux  Ardéates.  L'affaire  fut  portée  à  De  R.  507. 
Rome.  On  alloit  aux  voix,  quand  Scaptius,  db 
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race  plébcienne ,  se  leva  brusquement,  el  déclara 
que  le  terriloiie  conle.slé  apparletiolt  aux  Ko- 
luaiiis,  comme  une  dépendarjce  de  Corioles;  qu'il 
avoit  assisteà  la  priii^  de  cette  ville,  loisqu'on  s'en 
étoit  rendu  maître,  et  qu'il  conseilloil  au  peuple 
de  ne  point  se  faire  tort  à  lui  mrme  par  une  houle 
mal  entendue.  Les  Irihuns  ne  purent  contenir  la 
populace,  et  le  territoire  fut  adjuge  au  peuple  jo- 
-main.  Le  jugement  parut  déshonorant  au  sénat, 
qui  répara  ce  tort  par  la  suite  ,  en  rendant  aux 
Ardéatesce  qui  Ic-uravoit  appart(^nu. 

ALB  A-LONG  A,  Palazzolo ,  à  6  ^S.  E.  de  Rome. 
Cette  ville  fut  foiidée  par  Ascagne  ,  iils  d'fcînée  , 
dans  le  lieu  oii  il  trouva  une  laie  blanche,  qui  nour- 
rissoit  trente  marcassins.  l'^lle  fut  surnommée  la 
Longue,  parce  qu'elles'étendoiten  longueur  entre 
une  montagne  e  t  lelacd'Albe.Lesdescendantsd'As- 
cagney  régnèrent  plusdequatre  cents  ans  :  ils  fini- 
rent à  Nuinilor,  grand-père  de  Remus  et  de  Ro- 
mulus.  Près  des  ruines  de  cette  ville  s'est  formée 
AlbanOj  voisine  de  Caslel- Gandolfe  y  maison  de 
plaisance"  des  papes. 

fiCs  Romains  prirent  les  armes  pour  défendre 
Av.  J.C.  670.  l^^A''*^  terres  contre  les  incursions  des  Al!)ains,  qui 
DeR.  84.   étoient  venus  camper  presqu'aux  portes  de  Rome. 

TuU.-Hostllius.  Les  deux  armées  convinrent  determi/ier  laguerre 
Egypte,  par  un  combat  de  trois  contre  trois deohaque  inlle. 
■psammiticus.  Le  sort  tomba  sur  lesCuriaces,citoyens  d'All)e,et  les 
HoiacevSjhabilants  deRorae.  llencoûlala  vie  àdeux 
Horaces;mais  lotioi^ième,  ayant  tué  dans  le  combat 
lesCuriaces,  fittrioinpber  sa  patrie.  A  l'entrée  d'Aï- 
bano  ,  on  voyoit  un  tombeau  en  forme  de  pyra- 
mide, que  les  Albains  élevèrent  en  l'honneur  des 
trois  Curiaces. 

Après  la  trahison  de  Suff^•^ius  dans  la  guerre  des 
Fidenates,  la  ruine  d'Alba  fut  résolue.  Le  vain- 
queur des  Curiaces  fut  chargé  de  détruire  la  ville  , 
dont  les  édifices  furent  rasés.  On  conduisit  les  ha- 
bitants à  Rome  ,  et  le  mont  Cœlius  se  peupla  de 
cette  colonie. 

BOVILL^^,  Biihulco,  sur  la  voie  Appienne, 
à  5  *  S.  E.  de  Rome, 
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Auguste  étant  mort  à  Noie,  Tibère  accompagna 


1^. 


45o. 
5*>4.- 


Néhémie. 

Athènes, 

Pvappel 

de   Ciraaa- 


jusqu  à  Bovillœlecorpsde  cet  empereur,  porte  par  Emp.  Tibère 

]es  sénateurs   romains  ,    qui   se  trouvèieiit  sur  la 

joule.  Us  furent  relevés  dans  cette  place  par  l'or- 

die  des  chevaliers, qui  conduisirent  la  pompe Tunè- 

bre  dans  le  vestibule  du  palais  impérial  de  Rome  , 

où  Ton  déposa  ses  cendres. 

ALGIUUM  ,  Rocca  del  papa  ^  à  7     S.  E.  de 
Rome. 

Appius  Glaudius  devint  amoureux  de  Virginie,   Av.  J.  G. 
fille  aussi    belle  que  vertueuse.   Après  avoir  era-   De  R. 
ployé  tous  les  moyens  de  coiruption  pour  séduire  Juifs, 

son  innocence,  il  osa  abuser  de  sa  qualité  de  décem- 
vir,  et  alloit  ordonner  du  haut  de  son  tribunal 
qu'elle  seroit  remise  comme  une  esclave  fugitive, 
à  un  certain  M.  Glaudius,  avec  lequel  il  s'enten- 
doit,  lorsqu'un  jour  de  délai,  accordé  aux  cris  du 
peuple  ,  donna  le  temps  à  Virginius  ,  son  père, 
d'arriver  d'Algidum.  Il  accompagna  sa  fille  au  Fo- 
rum, et  le  jugement  inique  fut  prononcé.  Virginius, 
ayant  saisi  un  cou  teau,d  i  t  à  sa  fille  :  Ma  chère  P^irgi  - 
nie,  allezlibre  et  pure  trouver  vos  ancêtres;  ilnevous^ 
est  plus  permis  de  vivre.  Au  même  moment  il  lui 
perça  le  flanc  d'un  coup  mortel.  Le  malheureux 
père  courut  com,me  un  furieux  à  Algidum.  Les 
légions  se  retirèrent  sur  le  mont  Aventin,  et  de- 
mandèrent l'abolition  du  décemvirat.  Appius  fut 
arrêté  et  rais  en  prison,  où,  pour  éviter  l'infamie 
du  supplice  public  ,  il  se  donna  la  mort. 

PRENESTE,  Palestrine,  à  9/  S.  E.  de  Rome. 
Cette  ville,  sur  une  montagne  avec  un  temple  de 
la  Fortune  ,  célèbre  dans  toute  l'Italie  ,  fut  fondée, 
selon  Virgile^  par  Coeculns,  fils  de  Vulcain.  On 
dit  que  sa  mère  étant  assise  auprès  de  la  forge  de 
ce  Dieu,  une  étincelle  de  feu  la  frappa ,  et  lui  fit 
mettre  au  monde  au  bout  de  neuf  mois,  un  enfant 
à  qui  elle  donna  le  nom  de  Cœculus,  parce  qu'il 
avoit  des  yeux  fort  petits.  Il  ne  vécut  que  de  vol  et 
de  brigandage,  et  alla  bâtir  Preneste. 

Sylla  assipga  dans  cette  place  le  jeune  Mari  us,   :^^"?^'^*     ^^ 
qui  s'y  étoit  renfermé.  La  ville  se  rendit;   mais  Sylla, 

Marius,  dans  la  crainte  de  tomber  vivant  entre  les       dictateur. 


81. 
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mains  de  son  ennemi,  se  lua  lui-même.  On  fil  un 
horrible  massacre  des  habitants.  Le  dictateur  n'é- 
pargna qu'un  Prenestin,  chez  lequel  il  logeoit.  ('et 
homme  généreux  ne  voulut  pas  êlre  redevable  de 
la  vie  au  bouri-eaudesa  patrie.  11  se  jeta  au  milieu 
de  ses  concitoyens  _,  et  fut  égorgé.  On  confisqua 
le  territoire  au  pi'ofit  du  peuple  romain. 

LAHICUM,  Colonna,  à  6  ^  S.  E.  de  Rome. 
Av.J.  C.     A\S/     Après  la   rléfaile    des    Romains   par  les  Eques, 
De  R.         536.  joints  aux  habitants  de  Labicum  ,  on  nomma  dic- 
Grèce,         tateur  Servi lius  Priscus.  Les  ennemis  furent  bat- 
Alcibiade.       tus ,  et  se  retirèrent  dans  cette  place  ,  que  le  dicta- 
leur  prit  ,    et   livra   au    pillage.    Une   colonie    de 
quinze  cents  Romains  y  passa  par  l'ordre  du  sénaf. 
On  leur  distribua  deux  arpents  de  terre  par  tête. 
TL/SCULUM  ,'  Frascatl,  à  5^  S.  E.  de  Rome. 
On  attribue  la  fondation  de  cette  ville  à  Télé- 
gone,  fils  d'Ulysse  et  deCircé,  qui  vint  en  Ilalie, 
après  avoir  tué  son  père  sans  le  connoître.  Tus- 
culum  est  bâti  sur  une  montagne  :  la  beauté  de  sa 
situation  y  attira  un  grand  nombre  de  Romains  qui 
avoient  des  maisons  (i)  superbes  dans  ses  environs. 
Av.  J.  C.    389.        |^(.  sénat  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Tusculans , 
l)c  R.         060.    Camille  s'avança  sur  leur  territoire.  Aucun  habi- 
'^y'^ï"- >  \Rnl  ne  s'écarta,  la  culture  des  terres  ne  fut  point 

.  e  eucub-  interrompue;  le  peuple,  vêtu  comme  en  pleine 
paix,  apportoit  des  vivres  à  l'armée.  Camille  vint 
camper  aux  portes  de  Tusculum  ,  qu'il  trouva  ou- 
vertes ;  les  marchandises  et  les  déniées  éloient  éta- 
lées ,  et  les  ouvriers  occupés  à  leurs  travaux.  Cha- 
cun vaquoit  à  ses  affaires.  En  un  mot,  tout  étoit 
tranquille  et  paisible.  Camille,  surpris  de  cette  sé- 
curité ,  convocjua  les  magistrats  ,  et  leur  parla 
ainsi  :  'Tusculans^  vous  êtes  les  seuls  qui  ayez 
trouvéles  vérilahles  armes  contre  la  colère  du  peuple 

(ij  liUculîus  ,  le  vainqueur  de  Mithridate  ,  vécut  avec  un 
luxe  alors  sans  exemple,  l'onîpée  viut  le  voir  à  sa  uiaisou  de 
plaisance   près  de   Tusculum.   Il   trouva  qu'elle  étoit  coinmodft 

}K>ur  Tété,  mais  inliabitaUle  en  hiver   Lucullus  se  mit  à  rire  et 
n'y  ^\\.:  i^cnscz- vous  que  j'aie  moins  d  esprit  que  hs  hiron- 
^  "  s  ,   et  que  je  ne  sache  pas  changer  de  demeure  selon  les  sai'^ 
?  U  toiubci  dans  une  et|)èce  de  déuieace  ,  et  vécut  l'ort  âgé-. 


Nicator, 


délies 
nous 
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Romain»  j4llez  à  Rome  vous  présenter  au  sénat. 
Ils  obtiiireiil  la  paix,  el  peu  de  temps  après,  le  droit 
de  bourgeoisie. 

GABl  l^S  ,  (ruinée),  à  [)^  E.  de  Rome.  C'éloil  une 
colonie  d'Albe. 

L'n  grand  nombre  de  patriciens  mécontents  s'é* 
toient  rolugiés  à  Gabies  ,  queTarquin  vint  assiéger.   Av.  J.  C.    53t. 
Il  étoii  près  de  renoncer  à  son  entrepjise^  lorsqu'à   DeR.         225. 
la  septième  année  il  substitua  la  ruse  à  la  force.  Sex-   Un  an  avant  la 
tus,  l'aîné  de  ses  fils,  après  s'être  concerté  avec  le   mort  de  Cyrus. 
roi ,  se  retira  dans  la  place,  Feignant  d'y  chercber 
un  asile  contre  la  cruauté  de  son  père.  11  v  fut  bien 
reçu  ,  et  même  on  lui  offrit    le   commandement. 
Etant  devenu  maître  de  la  ville  ,  il  envoya  un  de 
ses  confidents  demander  au  roi  ce  qu'il  vouloit  qu'il 
fit.  Tarquin  emmena  l'envoyé  dans  un  jardin  ,  et 
d'un  air  taciturne  ,  sans  prononcer  une  parole,  il 
s'amusa  à  abattre  les  plus  hautes  liges  des  pavots, 
et  renvoya  le  député.  Sextus  comprit  les  intentions 
de  son  père  ,   lit  périr,  pour  des  crimes. supposés, 
les  principaux  citoyens  ,  et  livra  la  ville  au  roi. 

COLL  \TIA  (il  n'en  reste  aucun  vestige),  à 4 
N.  E.  de  Rome. 

Pendant  le  siège  d'Ardée,  Collatin  ,  neveu  de 
Tarquin-l'Ancien,  eutl'imprudence  défaire  à  table    a  ^  j  c     5io 
l'éloge  de  la  beauté  de  Lucrèce,  son  épouse.  Les  jj^t^  244. 

convives  se  rendirent  à  Collatia  ,  où  elle  demeu-  syrie  Antio- 
roit ,  et  Sextus  ,  fils  du  roi ,  conçut  dès  ce  moment  chus-Théos. 
une  violente  passion  pour  cette  jeune  femme.  Peu 
de  jours  après ,  il  retourna  à  Gollalia,  et  entra  à 
minuit,  Fépée  à  la  main,  dans  l'appartement  de 
Lucrèce.  Il  s'approcha  de  son  lit ,  menaçant  de  la 
tuer,  si  elle  appeloit  du  secours,  et  de  faire  périr 
ensuite  un  esclave  qu'il  placeroit  à  ses  côtés.  La 
vertu  de  Lucrèce  succomba  à  cette  affreuse  me- 
nace ,  et  Sextus  s'en  retourna  au  camp  devant  Ar- 
dée.  Accablée  de  douleur  et  de  désespoir  ,  elle 
envoya  prier  son  père  et  son  mari  de  venir,  et  leur 
fit  promettre  avec  serment  de  ila  venger.  Ensuite 
elle  s'enfonça  un  poignard  dans  le  cœur. 

Les  Eques  habitoient  au  S.  des  Sabins  et  au  N. 
des  Rutuies,  La  réputation  d'équité  dont  ils  jouis- 


Av.  J.  C.     4fÏQ. 
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.soient  parmi  leurs  voisins  ,  leur  a  rnérilé  le  nom 
é'JElcjuL  Numa-Pompilius  prit  de  ce  peuple  le  droit 
fécial  (1)  j  qui  ïégloiL  tout  ce  qu'il  falloit  observer, 
avant  que  de  déclarer  la  guerre.  Virgile  nous  repré- 
sente les  Eques  comme  une  nation  toujours  armée, 
même  lort^qu'ellecultivoit  les  terres,  accoutumée  à 
vivre  de  chasse  et  de  butin.  Leurs  villes  principales 
éloient  Préneste,  Bola  ou  Vola,  Gorbio  ,  etc. 

Le  consul  Mjnucius  se  laiîi.sa  enfermer  par  les 
Eques  dans  un  défilé.  Q.  Cincinnatus  fut  élu  dicta- 
teur. 11  étoit  dans  son  champ,  conduisant  lui-même 
sa  chariue,  lorsque  les  députés  du  sénat  arrivèrent. 
Il  quitta  aussitôt  son  habit  de  trav^ail  ,  et  recom- 
manda à  sa  femme  Kacilie  d'avoir  soin  de  son  mé- 
nage en  disant  :  Je  vais  perdre  le  temps  de  la  mois- 
son ;  il  faudra  que  ma  famille  meure  de  faim,  ;  car 
je  crains  bien  que  notre  champ  ne' soit  mal  labouré 
cette  année.  Il  partit  ensuite.  Cincinnatus  ordonna 
à  chaque  citoyen  romain  de  prendre  douze  pieux 
et  du  pain  pour  cinq  jours.  Arrivé  devant  le  camp 
ennemi ,  il  le  fit  entourer  de  palissades;  ensorteque 
les  Eques  se  Irouvèient  dans  la  même  situation  où 
ils  avoient  1  éduit  les  Romains.  Le  général  ennemi 
envoya  demander  pour  toute  grâce  la  vie  sauve. 
Je  ne  crois  pas  ,  répondit  fioidement  le  dictateur, 
que  sa  mort  soit  un  grand  avantage  pour  la  répu- 
blique ;  je  la  lui  accorde  :  mais  l  armée  passera 
sous  le  Joug.  Ce  qui  fut  exécuté.  Les  K(jues  ne  fu- 
^5i.  rent  soumis  entièrement  que  sous  la  dictature  de 
C.  Junius-Bubulcus. 

Les  tlerniques  habiloient  entre  les  Eques,  \es 
Marses  et  les  Volsques.  Leur  pays  étoit  couvert  de 
montagnes  tenant  à  l'Apennin.  Cette  nation  guer- 
rière lut  souvent  en   armes  contre  les  Romains. 
Ar.  T.C.     565,   Genucius  ,  prejnier  consul  Plébéien^  eut  une  guerre 
De  R.         591.   àsoutenir  contre  les  Plernlques.  Il  y  fut  tué,etson 
Bataille         armée  mise  en  déroule.  Le  dictateur  Appius-Clau- 
(le  Mantinée. 
Perse ,  * 

r  axerx  -  ^^^  y^^^  fériaux   composoîent  un   collège  fie  vingt  prrsontifs. 

Wnemon,  Leurs  fonctioiis  étoient  d'empêcher  que  l'on  ne  fit  aucune  hosti- 

lité 5ur  les  terres  des  Romains  ,  et  de  déclarer  la  guerre  aux  ea- 
licmis  en  lançant  sur  leur  pays  un  javelot  ensanglanté- 


DeR. 
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dius  marcha  contre  reanemi.  Lef  succès  fut  crabord 
duuleux.  La  cavalerie  romaine  mit  pied  à  terre, 
et  com!)atlir  à  la  lêle  de  l'infanterie.  L.es  lierniques 
furent  enfjncéi»  et  prirent  la  fuite. 

ANAGNIA,  Anagni  ,  à  i4^  S.  E.  de  Rome. 
Ville  principale  des  Herniques,  où  s'asserabloient 
leurs  voisins  lorsqu'ils  vonloient  déclarer  la  guerre 
aux  Romains. 

Ce  fut  à  Anagnia  qu'Antoine_,  après  avoir  répu- 
dié Octavie,  sœur  d'Auguste ,  pour  épouser  Cléo- 
palre  ,  trancha  du  souverain  et  fit  batlie  moir- 
noie. 

C'est  la  patrie  de  Valens,  général  de  VitelliuF. 
Il  étoit  d'une  famille  de  chevaliers  Romains  ;  ses 
moeurs  furent  licencieuses.  Il  avoit  ce  genre  d'es- 
prit qui  caractérise  l'homme  aimable.  Sous  Néron  , 
il  monta  sur  le  théâtre  ,  et  y  réussit  mieux  qu'il  ne 
convient  à  un  homme  honnête.  Sa  mort  lut  tuncsle 
au  parti  de  Vitellius  ,  qu'il  avoit  toujours  fidèle- 
ment servi,  (  Voy.  Urhifiuin  sur  le  Métaure.) 

SIGNIA ,  Segni ,  à  3  *  S.  O.  d'Anagnia. 

Pendant  le  combat  qui  eut  lieu  près  de  cette  ville    Av.  J.  C     82. 
entre   Sylla  et  le  j  une  Marins,    une    partie   des,   DeR.         Cya. 
troupes  de  ce  dernier  passa  du  cùîé  delVnnemi;        Eg^ypte  , 
la  désertion  se  mit  dans  l'autre,  et  la  défaite   fut     Ptolémée-La- 
générale.  thireruineThè- 

Les  Volsques  ,  nation  nombreuse  et  puissante,  ^^s. 
occupoient  la  côte  de  la  mer  depuis  z\ntium  jus- 
qu'à Terracine  ,  et  dans  les  teries  ,  ils  s'étendoient 
des  frontières  du  Vieux- Lai ium  jusqu'à  l'Apennin, 
et  au  pays  des  Satnnites.  Les  Volsques  prirent  les 
armes  en  faveur  de  Turnus.  I])ans  leur  armée,  pa- 
rut avec  éclat  la  célèbre  Camille  ,  iille  de  Melabus, 
roi  dePrivernum.  Klevée  dans  les  forêts,  elle  s'ac- 
coutuma dès  l'enfance  à  manier  les  armes,  fit  ses 
premiers  essais  contre  les  bètes.  Elle  périt  de  la 
maind'Aruns,  tandis  qu'elle  poursuivoit  un  Troyen 
dont  la  riche  armure  avoit  frappé  les  yeux  de  cette 
illustre  guerrière.  (  Voy.  Ligurie,  ) 

Ce  peuple,  fier  et  jaloux  de  sa  liberté,  fut  en 
guerre  continuelle  avec  les  Romains;   il  vit  à  la 
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Av.  J.  C.     48r).   i(.ie  desesarniées  Marcius-roriolan,  exilé deRonie. 

Dell.         265.    Il  viritcamper  à  r|uaUe  milles  de  la  ville;  mais  s'é- 

Terse,  Darius  r.   ^g^^^  laissé  fléchir  par  les  lairties  de  Veturia  ,  sa 

Tort  mère,  et  de  sa  femme  Volumnie  ,  qui  allèrent  au- 

e     i  tia  e.      (]evant  de  lui,  il  s^écrîa  :  V^élurie  ^vous  remportez 

sur  moi  une  grande  victoire^  qui  bientôt  me  sera 

jatale.  Au  moment  où  il  ramenoit  l'armée  dans  le 

pays  des  Volsques  ,  il  fut  massacré.  , 

Après  bien  des  guerres _,  Camille  soumit  entière- 
ment celle  nation. 

SUESSA-POMETIA  ^  ensevelie  dans  les  marais 
Ponlins,  à  12  ^  S.  E.  de  Rome. 
Av.  J.  c.  55t.  Tarquin-le- Superbe  défit  les  Volsques  ,  qu'il 
De  II.  223.  obligea  de  se  renfermer  dans  Suessa-Pometia  ,  leur 
capitale.  11  la  prit  d'assaut,  et  fit  passer  au  fil  de 
l'épée  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  les  armes  à  la 
main.  Ce  fut  des  dépouilles  de  cette  ville  que  ce 
prince  fit  bâtir  le  Capilole.  (1) 

CORIOLI,  (il  n'en  reste  aucun  vestige),  à  2 
N.  de  Suessa-Pomelia. 
Av.  J.  c.    494.        L^  consul  Poslhumius  vint  assiéger  cette  place; 
HeR  260.   |p^  Volsques,  dans  une  sortie,  repoussèrent  les  Ro- 

erse ,  Darius.  jy,a[,^^^  jusque  dans  leur  camp.  C.  Marcius,  patri- 
cien, et  ollicier  d'une  rare  valeur,  >e  mit  à  la  tète 
d'une  petite  troupe,  repoussa  Tenneini  ,  et  entra 
avec  les  fuyards  dans  la  ville,  qui  se  rendit.  Le 
consul  l'honora  sur  le  champ  de  bataille  du  surnom 
de  Coriolan. 

CORx\  ,  Core ,  à  5  ^  N.  E.  de  Suessa-Pometia. 
.     -  ^         ^„         Dans  la  guerre  des  gladiateurs  ,  Sparlacus,  leur 
T.   i>  ao'   chef ,  se  rendit  maître  de  Cora.  Les  esclaves  firent 

DeK.  ODi.  '.  '  ij> 

Guerre  souiirir  toules  sortes  de  ciuauleset  d  outrages  aux 

des  esclaves,     habitants  qui  eurent  le  malheur  de  tomber  entre 

leurs  mains.  Spartacus  s'opposa  de  tout  son  pou- 

(:)  On  a  dit  qu'en  creusant  les  fondations,  on  avoit  trouvé 
une  tête  d'homme  ,  en  latin  Coput ,  et  que  de  là  le  nom  de 
Capitole  avoit  été  donné  à  <  ette  forteresse  ,  bâtie  dans  rintciieur 
de  la  ville  de  Ri)me  ,  pour  servir  à  sa  déFense;  mai^t  il  paroît 
plus  vraisemblable  que  le  nom  do  Capitole  dérive  de  cette  cita- 
delle ^  élevée  r.ur  un  mont  appelé  depuis  Capitohn  ,  qui  étoit 
en  quelque  sorte  la  tète  de  Rome,  et  commaudoiL  à  toute  la 
TÎlle. 
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voira  ces  excès;  mais  il  ne  put  pas  les  empêcher. 

VELITR^,   Feletri,  à  4^  N.  G.  de  Suessa- 
Pometia. 

Les  Volsqiies  se  préparoient  à  la  guerre  contre  Av.j.  C.  494. 
les  Romains,  lorsqu'ils  en  furent  délouinés  par  une  De  R.  260. 
peste  qui  fît  tant  de  ravages  ,  que  dans  Velitrœ^  la 
plus  agréable  ville  du  pays  ,  il  ne  resta  que  la 
dixième  partie  des  habitants.  Elle  fut  réduite  à 
supplier  les  Romains  de  lui  envoyer  une  colonie  , 
qui  ne  se  rendit  point  sans  peine  dans  une  place  où 
la  contagion  venoit  de  faire  tant  de  ravages. 

LeshabitantsdeVelitrses'étant  réunis  aux  autres  Av.JC.    338. 
peuples  Latins  contre  Rome,  ils  en  furent  bientôt  ^*^' ^-         4i6. 
punis.  Posthuraius,  dictateur,  prit  la  ville,  en  dé-        Bataille 
truisit  les  murailles,  et  les  magistrats  eurent  ordre       ®    leronee. 
d'en   sortir,    et   d'aller  s'établir  au-delà  du  Tibre,     ^p^^'^f'''^' 
Leurs  terres  furent  distribuées  à  la  colonie  qu'on  y  ^P^* 

envoya. 

NORBA,  vestiges,  près  de  Norma,  à  4^  S.  E. 
de  Velitrse. 

Après  la  peste  qui  ravagea  le  pays  des  Volsques,         ^'        ^^"' 
on  força  à  Rome  un  grand  nombre  de  Plébéiens 
d'aller,  malgré  1  infection  du  lieu,  s'établir  à  Norba, 
qui  venoit  d'être  dépeuplée  par  ce  funeste  fléau. 

La  prise  de  cette  place  par  Sylla  mit  fin  à  la  ^^^'  ^-  ^-  ^^* 
guerre  civile  5  le  vainqueur  entra  dans  Rome  en  1^®  P^'  ^1"^' 
triomphe  à  la  tête  de  ses  troupes. 

ANTIUM,  Anzio  ,  et  vestiges  de  Cseno  ,  son 
port,  un  peu  en  -  deçà  de  Nettuno,à  10^  S.  de 
Rome.  Cette  ville  a  été  aussi  la  capitale  des  Vols- 
ques. Elle  avoit  un  temple  de  la  Fortune. 

Coriolan,  banni  de  Rome,  se  retira  à  Antium,   Av.  J,  c.    4qT. 
dansla  maison  d'Attius-Tullus,  chef  des  Volsques.  De  R.         263. 
Il  commença  par  s'asseoir  près  du  foyer,  lieu  invio-  Perse,  Darius, 
lable  chez  les  anciens.  Atlius  demande  à  l'inconnu 
I  ce  qu'il  vouloit.  Je  suis  Coriolan  _,  exilé  pour  tou- 
jours de  ma  patrie; j'en  viens  clie relier  ici  une  autre ^ 
et  vous  offrir  mon  bras  et  m.es  conseils.  Attius  lui 
!  tendit  la  main,  comme  gage  de  son  amitié. 

C'est  dans  les  ruines decelte  ville  qu'a  été  trouvé, 
i  il  y  a  environ  200  ans,  l'Apollon  du  Belvédère. 
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Av.  J.  C.    ?i:55.       Apre- la  prise  d'Anlium  par  CamllIejOnola  à  celte 

Av.  J.C     5C9.  ville  tous  ses  vaisseaux,  et  les  éperons  des  galères 

Naissance  de     servirent  à  orner  une  tribune  éievee  à  Rome  dans 

Démosthènes.    Ja  place  publique,  et  du  haut  de  laquelle  les  orateurs 

prononcèrent  depuis  leurs  harai)gues  :  ce  qui  lit 

appeler  lu  irihunc  Moslra ,  éperons. 

Cabgnla  avoit  piojelé  de  faire  son  séjoar  dans 
Anlium,  lorsqu'il  auroit  fait  égorger  les  premiers 
perso  11)1  âges  de  Kome. 

ASTU  R  A  ,  Torre  d Asiura  ,  petite  île  formée  à 
rembouchnre  du  fleuve  de  même  nom  ,  à  4  S.  E. 
d'Antium. 

Cicéron  y  possédoit  une  maison  de  plaisance  ,  où 
il  avoit  une  belle  bibliothèque;  il  y  alloit  souvent 
se  délasser  du  soin  des  affaires  de  IJélat. 

CIRCEH  ,il^o/2/e  Ci/ce//o,à  10  ^S.E.d'Antium. 
Ville  et  promontoire. 

Selon  la  fablf*  ,  Circé  ,  fameuse  magicienne, 
cîliassée  de  son  pays,  vint  habiter  sur  cette  mon- 
tagne, qui  prit  son  nom.  Elle  y  changea  Scylla  en 
monstre  marin,  et  y  reçut  Ulysse.  Pour  le  retenir, 
elle  métamorpliosa  ses  compagnons  en  pourceaux, 
avec  une  liqueur  qu'elle  leur  lit  boire.  (  D/ïylli,  ) 
DeR.  266.  Girceii,  colonie  roniaine,  se  rendit  à  difccrélion 
à  Coriolan  ;  elle  fut  préservée  du  pillage. 

APPII-FORU.VJ,  BorgO'Longo,  sur  la  Voie- 
Appienne,ài6    S.  E.  de  Rome. 

lies  Romains  nommoientForumtous les  lieux  oii 
l'on  tenoit  un  marché  ou  une  foire.  Comme  les  mar- 
chands y  bâlibsoient  des  maisons  pour  leur  commo- 
dité, peu  à  peu  il  s'y  forma  des  bourgades  et  des 
villes  qui  portèrent  le  nom  de  ceux  qui  les  avoient 
établies. 

Cn.  Domitius-^'Enobarbus  ne  le  cédoit  en  rien 
aux  vices  de  sa  femme  Agrippine ,  fille  de  Germa- 
nicus.  Aussi,  dit  Suétone,  de  lui  et  de  cette  prin- 
cesse il  n'avoit  pu  naître  qu'un  monstre  funeste  au 
genre  humain.  Ce  monstre  fut  Néron.  Domitius  , 
courant  à  bride  abattue  près  d'Appii- Forum  ,  vit 
un  enfimt  ,  qu'il  écrasa  plutôt  que  d'arrêter  bou 
cheval  ou  de  ic  détourner. 
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VRlVERlSiUM,  Piperno-Fecchio,  à  12  *  E. 
d'Antiuni. 

Selon  le  récit  de  Virgile  ,  Metabus,  roi  de  Pri- 
vernuin ,  poursuivi  par  ses  sujets  révoltés  ,  s'enfuit 
avec  sa  fille  Camille,  encore  enfant,  qu'il  lenoit 
entre  ses  bras,  et  se  vit  arrêté  par  le  fleuve  Ama- 
senus  débordé.  11  portoit  à  sa  main  une  javeline 
énorme.  Il  forma  pour  sa  fille  une  enveloppe  de 
liège  sauvage,  liée  avec  des  écorces ,  et  l'attacha 
avec  soin  au  bout  de  cette  pique.  Alors,  balançant 
l'arme,  il  la  fit  voler,  et  l'infortunée  Camille  fuit 
avec  le  trait  qui  la  porta  de  l'autre  coté.  Metabus  se 
jeta  ensuite  dans  le  fleuve  ,  gagna  l'autre  rive  ,  et 
la  javeline  et  l'enfant  furent  consacrés  à  Diane.  Il 
passa  le  reste  de  sa  vie  dans  les  montagnes  ;  il  y 
nourrit  sa  fille  du  lait  de  ses  juments.  (^V^irgile y 
En.  L.  XI.  Voy.  les  J^olsques.) 

Les  habitants   de  Privernum  se  permirent  des   Av  J.  C.     529. 
incursions  sur  les  terres  de  leurs  voisins  ,  amis  du    De  R..        425. 
peuple  romain.  Le  consul  Plantius  prit  la  ville.  Les 
murs  furent  renversés,  et  l'on  relégua  lesénatau- 
delà  du  Tibre. 

PALUDES-POMPTIN^,  marais  pontins. 

Ces  grands  marais,  qui  s'étendent  le  long  de  la 
mer,  renfermoient ,  suivant  Pline,  vingt -trois 
villes.  Les  Romains  firent ,  en  différents  temps,  des 
tentativ^es  pour  les  dessécher  5  la  nature  a  toujours 
ramené  les  choses  à  son  premier  état.  Trajan  fit 
construire  une  belle  chaussée  qui  les  traversoit,  La 
Voie  -  Appienne  coupoit  le  marais  près  d'Appii- 
Forum  ,  où  Tons'embarquoit  pour  aller  à  Anxur, 

Camille  joignit  les  Gaulois  aux  Paludes-Pomp-    Av.  j.  c.     35o. 
tinae.  Son  armée  étoit  en   présence  de^Pennerai,   l^^'  ^-        ^->'*- 
quand  un  Gaulois  d'une  taille  extraordinaire  vint    Egypte,  fuite 
défier  les  Romains.  M.  Valerius  se  présenta  et  tua   ^^  Nectanebus, 
son  adversaire.  On  raconte  que,  pendant  le  combat,     fermer  roi  d« 
un  corbeau  vint  se  percher  sur  le  casque  du  Romain,   race  egyptienn. 
et  le  défendit  du  bec  et  des  ailes.  Ce  qui  fit  donner 
au  vainqueur  le  surnom  de  Coivus  ,  et  à  ses  des- 
cendants celui  de  Coj^vinus.OwenYiiitk  une  action 
où  les  Gaulois  furent  défaits. 
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TERilACINA,  anciennement  Anxur  ,  Terrci^ 

clne  ,  sur  la  mer  ,  à  22    S.  E.  de  Rome.  Ville  située 

sur    une   montagne  escarpée  ,   dont   les  environs 

étoient  très-fertiles  et  liés  agréables.  Les  Romains 

en  avoient  fait   un  lieu  de  délices.  Son  temple  de 

Jupiter  est  aujourd'hui  l'église  calliédrale. 

At.  J.  C.    407.        A  la  prise  d'Anxur  par  Fabius- Amhustus  ,  la 

PeR.         347.   ville  fut  livrée  au  pillage,  et  le  butin  disliibué  entre 

Perse,  la  noblesse  et  le  peuple.  C'est  à  cette  époque  qu'un 

Darius- rJothus.    déciet  du  sénat  ordonna  que  l'armée  seroit  payée 

23e. année deia    en  monnoie  de  cuivre.  Jusqu'alors  chacun  faisoit 

siuerretlu        ]a  guerre  à  ses  dépens. 

Péloponnèse.  Vitellius  s'empara  de  Terracine;  les   soldats  y 

V  ç„     commirent  toutes  sortes  de  cruautés.  On  rapporte 

Emp  Vitellius.    que  Triaria ,  femme   de  l'empereur,   y  parut  l'é- 

pée  à  la  mrfin,    et  prit  part  aux   meurtres   et  au 

pillage. 

SPELUNCtÎ^  ,  Sper-Longa ,  sur  la  mer  ,kS^, 

de  Fundi  ,  Fondi ^  et  6  S.  E.  de  Terracina.  Maison 

de  plaisance  où  l'empereur  Tibèie pensa  Atre  écrasé. 

Il  éloil  à  table  dans  unegi'otte,  quand  des  roches, 

qui  se  détachèrent  de  la  voûte ,  blessèrent  plusieurs 

.„       ^.,  ,        '    des  convives.  Séjan,  uniquement  occupé  de  sauver 

Emp.  Tibère.        ,  .  ^    ,'  !..  *•    +1^       j      •*        • 

le  prmce  ,  se  pencha  sur  lui ,  et  soutint  1  endroit  qui 

paroissoit  menacer  son  maître.  Dès  ce  moment 'l'i- 
bère ne  mit  plus  aucune  borne  à  sa  conliance,  et 
le  regarda  comme  un  homme  prêt  à  se  sacrifier 
pour  lui. 

CAJETA,  Ga'éle  ,  sur  la  mer ,  à  7  ^  S.  E.  de 
Terracina,  et  5o  S.  E.  de  Rome.  Cette  ville  prit 
son  nom  de  la  nourrice  d'Enée ,  qui  y  fut  enterrée 
par  ce  héros. 
Aie       4"^         Cicéron^^  proscrit  de  Rome  par  les  triumvirs,  se 
j^g^     *  '    retira  à  Cajeta  pour  s'embarquer.  Les  vents  con- 

2e.  triumvirat,  ^^'^ires  l'ayant  forcé  de  relâcher,  il  gagna  sa  mai- 
son de  campagne,  située  près  de  cette  ville,  en 
disant  :  Il  faut  que  je  meure  dans  nia  patrie  ^  que 
j'ai  plus  d  une  fois  sauvée,  Ses  gens  le  tirèrent 
comme  par  force  de  sa  maison,  et  le  mirent  mal- 
gré lui  dans  une  litière.  A  un  mille  du  rivage  , 
voyant  venir  des  gens  armés,  il  fit  arrêter  sa  voi- 
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tare,  et  présenta  son  cou  au  lril)uii  Popilius,  à 
qui  il  avoit  sauvé  autrefois  la  vie  par  son  éloquence. 
On  lui  coupa  la  tête  ,  les  pieds  et  les  mains^  qui 
furent  porlésà  Antoine.  Ce  triumvir  eut  la  lâcheté 
d'insuller  à  ses  niembi-es,  en  disant  :  Que ^  quant 
à  lui,  la  proscription  désonnais  était  finie.  Aiiloine 
les  fit  placer  sur  la  tribune  aux  harangues. 

MINTLJRNE8,  ruines  près  de  Trajetto  ,  au- 
dessus  de  fembouchuie  du  Liris ,  à  6  ^  JN.  E.  de 
Cajeta  ,  et  5o  S.  E.  de  Rome. 

Marins,  proscrit  par  Sylla,  et  poursuivi  par  ses    .  ^P 

ennemis  ,  se  cacha  dans  les  marais  de  Minturnes,    ^.  '       '     .-r- 
,     .,     ,       r  1  1      r  I  I  '    De  R.  ooo. 

ou  il  s  enionça  dans  la  lange  et  dans  les  roseaux.  svlla. 

Ceux  qui  lecherclioient,  l'ayant  tiré  nu  et  couvert 
de  boue,  le  traînèrent  la  cordeau  cou  à  Minturnes.il 
fut  condamné  à  mort  ;  mais  il  rte  se  trouva  personne 
qui  voulût  se  charger  de  celte  odieuse  exécution. 
Un  Cimbre  envoyé  pour  le  tuer^  entra  dans  sa  pri- 
son Fépée  à  la  main.  Marins  lui  dit  d'une  voix  ter- 
rible :  Malheureux ,  osesras-tu  bien  frapper  Caius- 
JMarius  ?Ee  Cimbre^  épouvanté  d'un  nom  si  ledou- 
tabie  à  sa  nation,  se  retira  sans  avoir  eu  le  courage 
de  lever  le  bras  sur  lui  ^  et  s'écria  :  Je  ne  puis  point 
tuer  Marins.  L'ennemi  de  Sylla  ,  échappé  du  dan- 
ger,  passa  en  Afrique. 

FORMI^,  Mo/a,  à  4^  O.  de  Minturnes. 

Selon  Pline,  cette  ville  fut  fondée  par  les  Les- 
trigons  ,  peuple  si  cruel  et  si  féroce  ,  qu'il  dévoroit 
les  malheureux  qui  tomboient  entre  ses  mains.  Ea 
flotte  d'Ulysse  fut  jetée  par  une  tempête  sur  leurs 
côtes.  11  envoya  à  la  découverte  trois  de  ses  com- 
pagnons ;  l'un  d'eux  fut  pris  et  mangé  par  Anti- 
phatès,  roi  du  pays.  Les  Lestrigons  vinrent  atla- 
quer  les  vaisseaux  ,  qu'ils  firent  couler  à  fond , 
excepté  celui  qu'Ulysse  mon  toi  l.  Homère, 

Les  Romains aimoient  beaucoup  Formias,  parce 
que  l'air  y  étoit  doux  et  tempéré ,  et  que  le  grand 
nombre  de  vaisseaux  étrangers  qui  arrivoieut  à  son 
port,  en  rendoit  le  séjour  tiès-agréable. 

Les  coteaux  voisins  de  celte  v^ille  produisoient 
un  vin  excellent,  vanté  par  Horace. 

Tome  II,  7 
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IREGELL^^,  Caprano,  à  7  ^  N.  E.  de  Pri- 
vernuttJ. 
■''*^  ■^^-  ^^^-  Une  conjuralion  qui  se  tramoit  depuis  long- 
ijeR.  6a;.  tgj^ps^  éclata  tout-à-coup  par  la  révolte  de  ï're- 
gellœ  :  elle  fut  étouffée  dès  sa  naissance.  On  en 
fut  redevable  aux  soins  et  à  l'activité  du  préteur 
L.  Gpimius,  qui  assiégea  la  ville,  et  s'en  rendit 
maîti  e.  On  a  regardé  C.  Gracclius  comme  le  chef 
secret  de  cette  conjuralion. 

AQUINUM  ,  Aquino  ^  à  7  ^  N.  de  Formiae. 
6g^  Othon  _,  avant  de  marcher  contre  Galba,  crut  de- 
Emp  Galba.  Voir  prendre  des  précautions  contre  Dolabella  , 
qui  lui  étoit  suspect.  Il  portoit  un  nom  illustre, 
étoit  parent  de  l'empereur ,  et  avoit  été  mis  sur  les 
rangs  pour  être  adopté  par  ce  prince.  Othon  le  re- 
légua à  Aquinura ,  où  il  fut  gardé  à  vue.  (  Voyez 
Inieramna. 

C'est  la  patrie  de  Ju vénal,  célèbre  poète  latin. 
Ses  satires  lui  acquirent  une  réputation.  On  croit 
qu'il  vécut  jusqu'au  règne  d'Adrien,  l'an  128  de 
J.  C.  11  ne  reste  de  lui  que  16  satires. 

CASINUM:  ,  San-Germano  ,  à  5  ^  N.  E.  d'Aqui- 
num.  Celte  ancienne  ville  étoit  située  sur  le  flanc 
de  Monte- Casino  ou  mont  Cassin. 

S.  Benoît,  l'un  des  premiers  instituteurs  de  la  vie 

monastique   en  Occident ,    alla  en  629  au  mont 

Cassin;  il  y  détruisit  un  temple  d'Apollon,   et  y 

jeta  les  fondements  d'un  célèbre  monastère  ,    où 

542.  il  composa  sa  règle.  Totila  ,  roi  desGolhs,  vint  le 

P;)p.5l  Grégoire,   visiter,  et  l'aborda  avec  une  crainte  respectueuse. 

leGraud.         Le  Saint  lui  donna  des  conseils,    et  lui  prédit  les 

Empereur,      principaux  événements  de  sa  vie.  S.  Benoît  mourut 

Justiiiien  I,      ^  Monte-Casino,  vers  CAd, 

rr.WsdeCiovis.       ARPINUM  ,  yîrpino ,  à  5  ^  O.  dAtina ,  y^iino  , 

ville  qui   fut  des  premières  à  prendre  les   armes 

contre  les  'J'royens,  à  leur  arrivée  en  Italie,  et  à 

5^N.  E.  deFregellœ. 

C.  Marins  naquit  de  parents  obscurs,  dans  le 
territoire  d'Arpinum.  Cet  homme  ,  d'une  figure 
affreuse,  étoit  courageux  ,  grand  capitaine,  d'une 
exlrèmefrugalité  ,  maisd'une  ambition  démesurée. 
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Il  fut  le  premier  des  Humains  qui  devint  sept  fois 
consul ,  et  ternit  par  ses  cruautés  la  gloire  de  ses 
belles  actions.  ^ 

Céloit  aussi  la  patrie  de  Cicéron,  que  son  mé- 
rite éleva  Jusqu'aux  premières  dignités  de  la  répu- 
blique. Il  a  été  le  plus  grand  orateur  des  Romains  , 
et  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages.  (  Voyez  Cajetta,)  j  ^    J    * 

SORA ,  Sora,  à  5  ^  N.  d'Arpinum.  /  ^  X^ 

J.«es  consuls  Pqètff'lius  et  Sulpicius  assiégèrent  ^y  c.  J.  3i4. 
cette  Ville,  dont  les  habitanis  avoient  égorgé  la  DeR.  4i"' 
colonie  romaine,  et  embrassé  le  parti  des  Samnites. 
Un  transfuge  découvrit  aux  consuls  nnsenlier  qui 
conduisoit  à  la  citadelle.  La  place  fut  prise  de 
nuit,  presque  sans  résistance.  On  punit  de  mort 
les  principaux  auteurs  de  la  révolte. 

Lacs  et  fleuves, 

CURTIUS  (le lac.)  On  raconte  un  fait  qui  sans 
doute  paroîtra  fabuleux.  Il  se  forma  dans  la  place 
publique  de  Rome  ungouffreprofond,  qu'on  n'avoit 
pu  remplir.  Suivant  l'oracle,  il  nedevoit  point  se    Av.j.C.     563. 
refermer^  qu'on  y  eût  jeté  ce  qui  faisoit  la  princi-    DeR.         091. 
pale  force  de  Rome.  Le  jeune  Curtius,  qui  s'étoit         Rataille 
distingué  par  plusieurs    belles  actions,    se  fit  un     fie  r.îantlnée. 
point  de  religion  de  croire  que  les  dieux  vouloient 
unsacrificehumain.  Après  s'être  devouéaux  dieux, 
il  monte  à  cbeval  ,  court  à  bride  abattue,  et  se  pré- 
cipite dans  le  gouffre,  qui  se  referme  sur-le*champ. 
C'est  aujourd'hui  une  fontaine  au  milieu  de  Canipo- 
V^accino, 

REGILLUS(lelac),prèsdeTuscuium.  Ledicta-  Av  T.  c.     497. 
teur  Aulus  Posthumius  s'avança  vers  ce  lac,   où   ^<^''^-         ^  7- 
étoit  campée  l'armée  des  Tarquins.  On  rapporte  i^'^^c, jjanus. 
que  Posthumius,  pour  animer  ses  soldats  par  la 
honte  attachée  à  la  perle  du  principal  étendard, 
jeta  le  sien  fort  avant  parmi  les  ennemis,  et  qu'E- 
butius,  son  général  de  la  cavalerie,  fit  ôter  les  brides 
de  ses  chevaux  ,  afin  qu'ils  se  portassent  avec  plus 
d'impétuosité  dans  la  mêlée.  Deux  fi!s  de  Tarquin 
le  superbe  y  périrent,  et  ce  roi  fugitif  alla  se  cacher 


svîsn"^' 
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dans  la  Campanic  ,  où  il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt-dix  ans. 

.  TIBRK  (le)  ,  auparavant  Albula,  parles  Ita- 
liens, TeverCj  prit  le  nom  de  Tiberinus  ,  roi 
d'Albe,  qui  s'y  noya.  11  sort  de  l'Apennin,  sépare 
l'Elrurie  de  l'Ombrie,  et  après  avoir  arrosé  Rome, 
il  se  jelte  dans  la  mer  Tyrrhénienne  par  deux 
emboucliuiTS. 

Rliéa,  fille  de  Numitor  ,  dernier  roi  des  AI- 
hains,  accoucha  de  deux  jumeaux,  qu'AmulLus  , 
leur  oncle  ,  fil  exposer  dans  un  berceau  au  milieu 
du  Tibre.  Le  courant  du  lleuv^e  les  poussa  sur  le  ri- 
vage. Faustul  us,  berger  du  roi  Amulius, étant  venu 
en  cet  endroit ^  emporta  les  deux  enfants ^  qu'il 
donna  à  nourrir  à  sa  femme  Laurentia,  surnommée 
Ijupa,  à  cause  de  ses  mauvaises  mœurs  :  d'où  est 
venue  la  fable  deRemus  et  de  Romulus,  allaités  par 
une  louve. 
Av.  J. c.  2)1.  Le  vaisseau  qui  vint  d'Epidaure  à  Rome,  por- 
J^e  R.  4G5.  tant  P'sculape  sous  la  forme  d'un  serpent ,  remonta 
]e  Tibre.  On  accourut  de  tous  les  quartiers  de 
Rome.  Quand  on  fut  arrivé  à  l'endroit  où  le  fleuve 
forme  une  petite  île,  l'animal  y  passa  à  la  nage  et 
disparut.  Les  sénateurs  conclurent  que  le  dieu  a  voit 
choisi  ce  lieu  pour  sa  résidence.  On  y  éleva  à  Ks- 
ciilape  un  temple  qui  devint  fort  célèbre.  (^J^ojez 
Lpidaure.  ) 

PONS  UUSVWJ^,  Ponte-Mole,  sur  le  Tibre, 
près  de  Rome  ,  et  aujourd'hui  dans  la  ville. 

C'est  sur  ce  pont  queCicéron  fit  arrêter  les  am- 
))assadeurs  des  Allobroges,  avec  leurs  lettres  par 
lesquelles  la  conjuration   de  Catilina  fut   décou-' 
verte. 

Du  temps  de  Néron,  c'éloit  un  lieu  de  parties  de 
plaisir  pour  la  jeunesse  licencieuse,  qui  venoit  s'y 
divertir  le  soir ^  et  y  passoit  quelquefois  les  nuits. 

NUMICUS,  petite  rivière  entre  Laurentuni  et 
Ardea.  Elle  se  jette  dans  la  Mer-'J'yrrhenionne. 

Sa  source  étoit  consacrée  à  Anna  Perenua  , 
déesse  qui  présidoil  aux  années,  et  à  laquelle  on 
faisoîL  de  graifds  sacrifices  à  Rome,  au  mois  de 
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mars,  qui  vAolt  ancieimtmeiit  le  premier  de  Vau- 
iiée  l'oiiiaiiie.  On  coiiiploit  alors  par  les  mois  lu- 
naires. D'autres  preniienL  Anna  Perenna  pour  la 
sœur  de  Pygnialion,  qui  se  sauv^a  ^  selon  Virgile,  en 
Italie,  où  elle  fut  bien  reçue  par  Enée.  Lavinie  en 
devint  si  jalouse  ,  que  celte  sœur  de  Didon  prit  la 
fuite,  et  vint  se  jeter  dans  ce  fleuve,  où  elle  fut 
changée  en  nymphe.  Virg,  —  Oi^ld,  (Voy,  Malte.) 

On  dit  qu'Enée  périt  dans  les  eaux  du  Numi- 
cus,  et  fut  mis,  après  sa  mort,  au  nombre  des  dieux 
du  pays,  ou  indigèles. 

iLlRlS  (le),  Garigliano ,  a  sa  source  dans  les 
montagnes  qui  séparoient  le  pays  des  Marses  du  ^ 

Latium  ,  qu'il  traversoit  par  le  milieu.  La  nymphe 
Marica,  mère  du  roi  Latinus,  étoit  particulière- 
ment honorée  dans  un  bois  qui  lui  étoit  consacré 
vers  rembouchure  de  ce  lleuve.  On  observoit  sur- 
tout de  ne  rien  emporter  de  ce  qu'on  y  avoit  une 
fois  fait  entrer.  Le  Liris  passe  à  travers  le  marais 
de  Minturnes,  et  se  jette  dans  la  Mer-Tyrrhé- 
nienne,  au-dessous  de  cette  ville. 

ÎLE  DE  roNTiA.  (  Ponza,) 

Elle  est  située  vis-à-vis  de  Monte-Circeîlo. 

DrususNero,  fils  de  Germanicus^  fut  haï  et  per- 
sécuté par  Tibère  et  Séjan,  On  le  relégua  dans  cette  23. 
île.  Il  y  périt  de  faim  le  septième  jour,  réduit  à  Emp. Tibère, 
ronger  la  bourre  de  son  matelas.  (^Tacite.)  Selon 
d'autres  il  mourut  de  frayeur,  à  la  vue  du  bourreau 
qui  entroit  dans  sa  chambre  avec  les  instruments 
de  son  supplice. 


SECTION   VI. 

DE  LA  CAMPANIE.   (  Partie  principale  de  la  terre  de 
LABOUR.  ) 

Ce  pays  que  la  nature  semble  avoir  le  plus  favo- 
risé ,  avoit  au  N.  le  Saranium,àrE.  laLucanie,  la 
Mer-Inférieure  au  S.  1  et  le  Liris  le  séparoit  à  l'O» 
da Samnium.  Lat.  4o ^  5o  '  à  4i  ^  48  ^ 
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C'est  la  contrée  dllaiie  la  plus  l^elle  et  la  plus 
fertile,  et  au  rapport  deCicéion,  la  plus  délicieuse 
de  Funivers  ,  tant  par  sa  silualioii  que  par  son 
abondance  en  blé,  en  vins,  et  en  loutes  sortes  de 
fruits.  11  y  a  des  cantons  où  Ton  sèjiie  et  l'on  ré- 
colte deux  fois  par  année. 

SUESSA  AURUNCA,  Sezza,  à  4^  N.  E.  de 
Minturnes.  Ville  des  Auronces,  dont  Tile-Live 
parle  comme  d'un  peuple  guerrier  qui  avoit  sou- 
tenu la  guerre  contre  les  Romains,  et  qui  ne  fut 
subjugué  qu'après  bien  des  combats.  On  les  confond 
avec  les  Ausones^  mais  s'ils  en  diffèrent^  les  {\iiuyi 
peuples  ont  été  tellement  mêlés,  qu'il  est  diflicile 
de  leur  assigner  des  demeures  pai  ticiilières.  Les 
Ausones  avoient  autrefois  étendu  leur  puissance 
dans  le  S.  de  l'Italie,  qui  de  là  est  souvent  appelée 
Ausonie  par  les  poètes. 

TEANU.M  SIDICINUM  ,  Tiano  ,  à  5^  E.  de 
Suessa  Aurunca,  et  7  S.  de  Venafium,  Venafro, 
dont  le  territoire  abondoit  en  oliviers.  Son  huile 
passoit  pour  la  meilleure  de  toute  l'Italie. 

Teanum  prit  sori  surnom  des  Sidicins,  ancien 
peuple  de  l'Italie.  On  leur  donna  le  nom  ({"Osci^ 
Osques ,  à  cause  de  la  puanteur  de  leur  haleine.  La 
corruption  de  leurs  mœurs  et  leur  langage  gros- 
sier, ht  appeler  obscène  par  les  Romains,  toute  ac- 
Av  J  C  55"^.  '^^^^  ^^  parole  licencieuse.  Les  Sidicins  habitoient 
De  R.         4i6.\  sur  les  deux  bords  duLiris. 

Les  Samnites  députèrent  au  sénat  pour  deman- 
der la  paix  et  la  permission  défaire  la  gueire  aux 
Sidicins.  Le  peuple  romain  accorda  la  première; 
mais  à  l'égard  de  la  guerre,  il  répondit  qu'ils  en 
éloient  les  maîtres.  Us  s'adressèrent  encore  au  sc- 
natpourqu'il  défendît  aux  Latins  de  se  joindre  aux 
Sidicins  ;  la  réponse  fut  obscure  et  ambiguë,  parce 
que  Rome  ne  vouioit  pas  avouer  qu'elle  ne  dispo- 
soit  plus  des  peuples  du  Latium  comme  aulreiois, 
et  ({u'elle  crai^znoit  de  se  les  aliéner, 

CALES  ,  Calvl\  à  'ï}  S.  E.  de  Teanum.  Ville  cé- 
lèbre pai"  ses  vins. 

Les  Ausones  qui  habitoient  celle  ville  se  joigni- 
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rent  aux  Sitlicins.  Ils  furont  vaiiKus ,  et  le  consul  Av.  J  C.  5.1?.. 
Valerius  Corvus  prit  Calés,  où  l'on  envoya  une  Dell.  4:^3. 
colonie  roniaine. 

SINUJ'jSSA,  Torre  di  Monte-Dragone,  sur  la 
mer , à  4    S. de  iVTintuines. 

C'est  entre  cette  ville  et  le  VuUurne  ,qu'étoil  si- 
tué le  territoire  de  Falerne.  lies  terres  y  produi- 
soient  des  grains  en  abondance,  et  les  coteaux  des 
vins  très-estimés.  Selon  Pline  il  falloit  les  attendre 
quinze  ans.  Il  nelescroyoit  salutaires  ni  avant  ce 
temps-là,  ni  lorsqu'ils  étoient  trop  vieux.  De  son 
temps  ils  commençoient  à  perdre  de  leur  mérite, 
parce  que  les  habitants  s'attaclioient  plus  à  la 
quantité  qu'à  la  qualité.  Le  mont  Massicus^i^/o;^/e- 
iJ:/a55îCO  ,  s'étendoit  jusqu'à  Sinuessa.  Jl  produisoit 
aussi  un  vin  excellent,  dont  Horace  et  les  autres 
poètes  latins  font  l'éloge. 

Une  flotte  de  Vandales  et  de  Maures  aborda  sur  ^53. 

les  côtes  de  la  Campanie.  Les  Maures  descendirent   OcMajorien. 
à  terre  pour  piller  le  territoire  de  Sinuessa  ,  et   Or.  Léon  T. 
furent  repoussés  sur  les  hauteurs.  Les  Vandales,   Fr.  Mero\tc. 
qui  attendoient  le  butin  dans  leurs  vaisseaux,  vin- 
rent à  leur  secours.  Ayant  été  défaits,  ils  se  rem- 
barquèrent, et  les  xMaures  furent  assommés  dans  ces 
montagnes. 

CASILINUM ,  (détruite)  ,  sur  le  Vulturne,  à  5  ^ 
E.  de  Sinuessa. 

Annibal,  trompé  par  son  guide,  avoit  pris  la 
route  de  Casilinum  au  lieu  de  celle  de  Casinuni. 
Fabius  qui  ne  le  perdoit  pas  de  vue,  le  voyant  en- 
trer dans  un  défilé  étroit,  dominé  par  des  collines, 
les  fit  occuper  par  l'élite  de  ses  troupes,  et  se  campa 
avec  le  reste  de  son  armée  devant  les  gorges  du 
défilé.  Annibal  se  voyant  cerné,  fit  attacher  la  nuit,    t^,  V.  t-^a 

aux  cornes  de  deux  mille  bœuL.,  de  petits  lagots  ^^  année  de  la 
d'un  bois  très-combustibbî  que  l'on  alluma.  Quand  2e.  guerre  puu. 
ces  animaux  eurent  senti  la  chaleur  du  feu  sur 
leurs  têtes,  ils  commencèrent  à  s'agiter,  et  leur 
mouvement  redoublant  les  flammes  et  les  étin- 
celles, les  Romains  en  fuix'ut  effrayés  et  abandon- 
nèrent leurs  postes.  Annibal  profita  de  ce  moment 
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pour  sortir  de  ce  mauvais  pas;  mais  son  arrière- 
garde  fut  taillée  en  pièces.  Les  Caithaginois  assié- 
gèrent Casilinum,  qu'ils  induisirent  à  la  dernièi'e 
exirémilé.  Annibal  ayant  aperçu  que  les  habitants 
semoient  des  laves  poui*  se  nourrir:  Qwoi  /  s'écria- 
X'\\  y  s'imaginent  ils  que  je  resterai  autour  de  la 
place  jus qu  à  ce  que  ces  plantes  soient  en  maturité, 
La  ville  se  rendit,  et  Fabius  la  reprit  quatre  ans 
apiès. 

CAPOUE  ,  à  7^  S.  E.  de  Teanum-Sidicinum. 
Cette  capitale  de  la  Campanie,  fondée^  selon  Vir- 
gile, parCapys,  un  des  compagnons   d'Enée,  n'a 
point  conservé  son  emplacement.  Elle  est  aujour- 
d'hui sur  le  Vulturne  ,  à   i     N.  O.  de  l'ancienne, 
vis-à-vis  de  la  position  qu'occupoit  Casilinum. 
Av.  j,  c.     2i5.        Après  la  bataille  de  Cannes _,  Annibal  passa  tran- 
se r^.         55().   quillement  l'hiver  à  Capoue  avec  son  armée.  Les 
^i .  année  de  la   déîices  de  cette  ville  firent  oublier  l'art  de  vaincre 
ae    -ucrrepun.   aux  soldais,  qui  préférèrent  l'oisiveté  à  l'observa- 
''^yî'ie,  tion  de  la  discipline  militaire;  et  Capoue  fut  aux 

Aiitjuchus  m.   Carthaginois  ce  que  Cannes a\  oit  été  aux  Romains. 
Quatre  ans  après,  elle  fut  assiégée  et  reprise.  Qua- 
tre-vingt-dix sénateurs  furent  étranglés,  trois  cents 
de  ses  principaux  habitants  mis  aux  fers,  le  reste 
fuL  dispersé,  et  vendu  à  l'encan. 
Av.  J.  G.       73.        Un  certain  Lentulus  faisoit  instruire  et  dresser 
IJeR.         68i.   à  Capoue  un  grand  nombre  de  gladiateurs.  Deux 
Commence-      cents  formèrent  le  complot  de  fuir.  Leur  dessein 
ment  (le  la      fut  découvert,  et  il  n'y  en  eut  que  soixante-dix- 
guerre  huit  qui  purent  l'exécuter.  lisse  sauvèrent ,  n'ayant 

des  esclaves,  pour  toutes  armes  que  des  couteaux  de  cuisine  et 
des  broches.  Sparlacusfut  le  principal  chef  de  cette 
hande.  Les  esclav^es  de  tous  les  pays  des  environs 
vinrent  s'y  joindie  au  nombre  de  dix  mille.  Ils 
exercèrent  des  ravages  ellroyables  dans  toute  la 
Campanie.  Cette  guerre  dura  trois  ans. 

LITEHNUM,  Patria,  sur  la  mer,  à  7  ^  S.  O. 

de  Capoue. 

Av.j.  C.     i8S.        Scipion-l'Africain  fut  appelé  en  jugement  par 

De  R.         5ôC.   deux  tribuns  du  peuple,  pour  crime  prétendu  de 

péculat  dans  la  guerre  contre  Antiochus,  roi  de 
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Syrie.  L'accusé  se  présenta  ,   accompagné   trune        Annlhal 
lïiultiindede  clients  et  d'amis.  T' ribuns ,i\\{  Sciy)ion,        en  Crète. 
et  vous  ^  citoyejis ,  c  est  à  pareil  jour  que  j'ai  vaincu  Syrie, 

Anîuhal  et  les  Carthaginois  en  Afrique,  Unsiheu"  Antiochus  III. 
reux  jour  ne  doit  pas  se  passer  en  discussions, 
jilnslje  vais  de  ce  pas  au  Capltole,  rendre  mes  hom- 
mages aux  dieux,  Suivez-moi ,  Romains  ;  priez  ces 
dieux  de  vous  donner  des  généraux  et  des  magls- 
\  irais  qui  me  ressemblent.  Toute  l'assemblée  le  suivit 
au  Capilole.  Scipion  se  relira  ensuite  à  Lilernura, 
où  il  mourut  l'an  de  Rome  670.  Il  a  voit  recommandé 
à  sa  femme,  fille  de  faul  Emile,  de  ne  pas  faire 
porter  ses  cendres  à  Rome.  Elle  lui  érigea  un  mau* 
solée  à  Litei'num. 

8UESSULA5  Sessola  ,  à  4^  S,  E.  de  Capoue. 

Le  consul  Q,  Fabius  partit  pour  se  rendre  dans        Av.  J.  C. 
rx'\pulie.  Son  père  vint  le  joindre  à  Suessula ,   et   environ      i\b. 
servir  sous  ses  ordres.  Son  fils  alla  au-devant  de   De  R.        5ii. 
lui  ^   accompagné  de  ses  licteurs  qui.  par  respect 
pour  l'âge  et  la  haute  réputation  de  ce  grand  hom- 
me ,  le  laissèrent  passer  à  cheval,  sans  s'y  opposer. 
Le  consul  s'en  étant  aperçu  ,  ordonna  au  dernier 
licteur  de  faire  son  devoir.  Alors  l'officier  ayant 
crié  au  vieillard  de  mettre  pied  à  terre  ,  il  obéit_, 
et  s'approchant  du  consul,  il  lui  dit  ;  Je  voulols  , 
mon  fils ,  éprouver  si  vous  saviez  soutenir  la  di- 
gnité consulaire, 

A  T  E  L  L  A ,  Sant  -  Arplno  ,  près  à^  A  versa  ,  à 
5  S.  de  Capoue.  C'est  de  cette  ville  que  vin- 
rent les  jeux  atellans  et  certaines  pièces  dramati- 
^  ques ,  qui  se  jouoient  à  Rome.  Il  y  a  voit  dans 
Âlellaun  magnifique  amphithéâtre,  où  se  rendoit 
un  peuple  prodigieux,  pour  voir  et  entendre  les 
f  bouflPonneries  des  acteurs  qui  y  venoient  de  toute 
l'Italie  divertir  le  public. 

ACERil^,  Acerra,  à  4^  S.  de  Capoue.  Cette 
ville  ancienne  étoit  souvent  inondée  par  les  débor- 
dements du  Clanis,  Lagnlo. 

Le  consul  Julius  vint  camper  près  dePapius,  gêné-  Av.  j.  C.  90. 
raldesSamnites,quiassiégeoit  Acerrae.LesRomains  De  R.  664. 
îivoient  avec  eux  des  Numides.  Oxynlhas,  fils  du 
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fameux  Jugurllia,  servoit  dans  les  troupes  de  Pa- 
pius,  qui  lui  fit  prendre  tous  les  ornements  de  la 
royauté,  et  le  montroit  souvent  aux  Numides  de 
l'armée  romaine.  Ceux-ci  désertèrent  en  foule  pour 
se  rendre  près  de  leur  roi.  Julius  n'eut  d'autre  parti 
à  piendre  que  de  renvoyer  en  Afrique  le  reste  des 
Numides.  Papius,  fier  de  ce  succès,  vint  forcer  les 
retranchements  romains,  d'où  il  fut  repoussé  avec 
perte.  Il  resta  six  mille  des  siens  sur  le  champ 
de  bataille. 

NEAPOLIS,  anciennement  Parthenope  , 
JNaples ,  sur  la  mer,  à  7  ^  S.  O.  de  Capoue,  et  60 
N.  O.  de  Rome. 

Cette  ville,  fondée  par  les  Grecs,  fut  d'abord 
appelée  Parthenope,  du  nom  d'une  desSyrènes  , 
qui  se  désespérèrent  de  n'avoir  pu  charmer  Ulysse. 
Les  habitants  ayant  retrouvé  son  corps  sur  ce  ri- 
vage, lui  élevèrent  un  tombeau,  et  donnèient  son 
nom  à  la  ville.  Ceux  de  Cumes,  par  jalousie^  détrui- 
sirent Parthenope;  mais  la  peste,  dont  ils  furent 
attaqués,  les  obligea  bientôt  à  la  rebâtir.  Ils  la  nom- 
mèrent Neapolis  y  Ville-Nouvelle.  Tous  les  envi- 
rons sont  agréables  et  fertiles.    Virgile  y  finit  ses 
Géorgiques ,  et  y  commença  son  Enéide,  De  Brin- 
des ,  où  il  mourut  d'une  colique  d'estomac,  ses  os 
furent  transportés  à  Neapolis.  On  voit  encore  son 
tombeau  près  de  Naples  ,  sur  le  Pausilype,  à  l'en- 
trée du  chemin  souterrain  qui  traverse  cette  mon- 
tagne. (  Voy.  Mantua,  ) 
64.        Néron,  uniquement  occupé  de  ses  plaisirs,   et 
Emp.  Néron.       livré  à  sa  folle  passion  pour  la  musi(jue  ,  résolut  de 
faire  l'essai  de  ce  talent  dans  les  jeux  publics  à  Nea- 
polis. Quand  il  monta  sur  le  théâtre  de  cette  ville, 
un  tremblement  de  terre^  qui  se  fit  sentir  pendant 
qu'il  chaiitoit,  ne  l'empêcha  pas  d'achever  son  rôle. 
Mais  à  la  fin  des  jeux  ,  l'édifice  étant  tombé  ,  lors- 
que le  peuple  étoit  déjà  sorti _,  l'empereur  regarda 
cet  accident  comme  une  faveur  des  dieux  ,    et  il 
leur  rendit  grâces  par  des  vers  et  des  chants  de 
musique. 

CUMyE,  ruines  de  Cumes  ^  à  7  *  N.  O.  de  Nea- 
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polis.  La  ville,  bâtie  par  les  habilants  de  Chalcis 

de  TEubée,  sur  un  rocher  escarpé,  éloil  fameuse 

par  raiilre  et  par  Foracle  de  la  Sibylle. 

La  première  action  que  fit  l^'.née  en  abordant  en 

Italie,  fui  d'aller  visiter  la  Sibylle  de  Cuii)es_,  qui 

lui  enseigna  le  chemin  des  enfers.  Il  y  descendit 

avec  le  rameau  d'or,  qu'il  trouva  dans  l'endroit  de 

la  forêt  qu'elle  lui  avoit  indiqué.  11  en  fil  présent  à 

Proserpine.  Enée  vit  dans  les  Champs-Elysées  tous 

les  Troyens  et  son  père  Anchise_,  de  qui  il  apprit 

sa  destinée  et  celle  de  sa  postérité.  (  J^irg'de.  )  Les 

eaux  chaudes  de  Cumse  étoient  souveraines  pour 

les  blessuies. 

Syila  j   de  l'ancienne  famille  des  Cornélius,  se 

rendit  le  maître  absolu  dans  Kome,  oii  il  exerça 

des  cruautés  inouies,  et  se  fit  nommer  dictateur 

])erpétuei.  Son  pouvoir  étoit  tel ^  ditCicéron,  que 

personne  ne  pouvoit  conserver  ni  vie,  ni  biens ,  ni 

patrie,  sans  sa  volonté.  Au  milieu  de  tant  de  vic- 

tinies  que  Rome  avoit  à  venger  ,  il  eut  la  haidiesse 

1         •  .  .  P  ,  ,     Av   J  C.        78 

d'abdiquer,  et  se  retira  paisiblement  à  Cumes,  où   ,,  *   *    '     J' 

il  tut  trnppe,  au  milieu  de  ses  débauches,  delà  ma- 
ladie pédiculaire,  dont  il  mourut. 

Narsès  ,  pour  prendre  cette  ville,  fit  entrer  des  553. 

mineurs  dans  l'antre  où  Ton  disoit  que  la  Sibylle  Empereur, 
avoit  rendu  ses  oracles.  Ils  sapèrent  les  fondements  justinienl. 
des  murs  ,  et  la  ville  se  rendit. 

BAl^,  Bayes  ,  sur  la  mer,  à  3  ^  O.  deNeapolis. 
Ses   sources  d'eaux  chaudes  et  la  fertilité  du  pays  r 

avoient  engagé  les  Romains  à  y  bâtir  un  grand  Emp.  Néron. 
nombre  de  maisons  de  plaisance. 

L'empereur   Adrien  se  retira  malade  à  Baiae.  i38. 

Lorsqu'il  vit  approcher  sa  fin  ,  il  manda  i\ntonin  ,  I*ape  , 

et  expira  entre  ses  bras  le  lo  juillet.  Dans  ses  der-   S.  Telesphora. 
niers  moments,  il  répétoit  à  grands  cris  :  La  niiil-  Emp.  Adrien. 
titude  des  médecins  a  fait  mourir  Vempereur,  Son 
règne  fut  de  vingt-un  ans. 

*  BAULBS,  sur  la  mer,  entre  le  promontoire 
Misenum  et  le  lac  de  Baïœ. 

On  raconte  qu'Hercule  renferma  les  bœufs  qu'il 
avoit  enlevés  à  Géryon;  dans  une  enceinte  près  de 
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Bai'ye  ,  et  que  ce  lieu  prit  le  nom  de  Baiili.  Horten- 
sias y  possédoit  une  charmante  maison.  Ce  célèbre 
orateur  avoit  une  mémoire  si  prodigieuse  ,    qu'il 
pouvoit  prononcer  un  discours  et  le  rendre  mot 
pour  mot,  tel  qu'il  l'avoit  médité  en  lui-même, 
sans  l'avoir  écrit.  Un  jour  qu'il  assisfoità  une  vente 
à  l'encan,   il  retint,  sans  se  tromper,   toutes  les 
choses  vendues,  leur  prix  et  le  nom  des  acheteurs. 
Cicéron. 
•^"       JNéron ,  sous  le  prétexte  de  se  réconcilier  avec  sa 
Emp.  Néron.       uière  Agrippine,  fille  de  Germanicus,  l'invita  à  se 
rendre  à  Baïœ.  Arrivée  à  Baules,   elle  reçut  avis 
d'une  trahison  qu'on  méditoit  contr'ellesur  le  vais- 
seau qui  devoit  la  transportera  BaÏ9e,  et  prit  le  parti 
de  s'y  rendre  en  litière.  Néron  redoubla  de  caresses, 
et  chercha  tous  les  moyens  de  dissiper  ses  craintes. 
Agrippine   rassurée   monta  sur   le   vaisseau  fatal 
pour  revenir  à  Baules.  A  peine  fut-elle  embarquée , 
que  le  toit  qui  la  couvroit  entraîna  par  sa  chute  de 
lourdes  masses  de  plomb ^ qui  écrasèrent  plusieurs 
personnes  de  sa  suite:  la  princesse  ne  reçut  aucun 
mal.  Les  rameurs  eurent  ordre  de  se  porter  tout 
d'un  coté  pour  faire  entrer  l'eau  dans  le  bâtiment. 
Agrippine  se  sauva  à  la  nage,  à  la  faveur  d'une 
méprise  des  assassins,  qui  prenant  pour  elle  Ace- 
ronnia  ,  l'assommèrent  à  coups  de  rames.  La  prin- 
cesse blessée  légèrement  à  l'épaule,  gagna  Baules. 
Peu  de  temps  après  on  l'assassina  dans  son  lit. 

PUTEOLl,  Pouzoles,  à  i^  E.  de  Baïœ,  et  à  4 
S.  O.  de  Neapolis, Cette  ville,  au  rapport  de  Stra- 
bon ,  a  pris  ce  nom  du  grand  nombre  de  puits  qui 
étoient  aux  environs ,  ou  de  la  puanteur  de  ses  eaux 
sulfureuses. 

L'empereur  Tibère  délibéroit  lequel  de  ses  deux 
petits -hls  il  choisiroit  pour  successeur,  lorsque 
"9.  l'astrologue  Thrasille  l'assura  qu'il  n'arriveroit  pas 
Emp  Tibère.  plus  à  Caius  de  régner,  que  de  traverser  à  cheval 
le  golfe  de  Puteoli  ,  trajet  de  cinq  quarts  de  lieue. 
Pour  vérifier  la  prédiction  ,  Caius  entreprit  d'y 
faire  un  pont  de  bateaux  établis  sur  des  ancres 
d'un  rivage  à  l'autre.  Le  jeune  prince  traversa  à 
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clieval  ce  pont,  suivi  d'une  grande  multitude  de 
troupes,  et  se  rendit  de  liaïye  à  Puteoli. 

Au  rapport  d'Aulu  Gèle,  Appion  a  vu  dans  la 
baie  de  Pufeoli,  un  dauphin  qui  aimoit  si  tendre- 
ment un  enfant,  qu'à  sa  voix  il  nageoit  vers  le  ri- 
vage, resserroit  avec  soin  les  pointes  de  ses  na- 
geoires, dans  la  crainte  de  blesser  l'enfant,  qu'il 
faisoit  asseoir  sur  son  dos,  et  le  conduisoit  de  13aÏ9e 
à  Puteoli^  où  l'enfant  alloit  à  l'école.  On  accouroit 
en  foule  de  Rome  et  de  toute  l'Italie  pour  jouir  de 
ce  spectacle.  L'enfant  mourut.  Le  dauphin  reve- 
noit  tous  les  jours  au  lieu  où  il  avoit  coutume  de 
voir  Tobjet  chéri.  11  finit  par  sécher  de  langueur, 
et  succomba  à  son  chagrin.  On  le  trouva  étendu 
mort  sur  le  rivage.  Il  fut  inhumé  dans  le  même  tom- 
beau où  reposoient  les  cendres  de  son  tendre  ami, 
{^Aulug, ,  liv.  7  ,  c.  8.) 

MISÉNUM  ,  Ca^o  Miseno ,  au  S.  de  Baïœ  ^  port 
et  promontoire  où  l'on  entretenoit  une  flotte  ro- 
maine. 

Misenus,  trompette  d'Hector,  suivit  Enée  en 
Italie.  Il  osa  défier  Triton;  celui-  ci  le  précipita 
dans  la  mer.  La  montagne  sur  laquelle  on  lui  éri- 
gea un  tombeau,  prit  son  nom. 

HERCULANEUM ,  Portlci,  à  3  ^  N.  O.  du  Vé- 
suve, et  5  S.  E.  de  Neapolis. 

La  fable  donne  Hercule  à  cette  ville  pour  fonda- 
teur. 

Dans  le  temps  de  l'éruption  du  mont  Vésuve, 
les  cendres  et  les  torrents  de  matières  fondues _, 
formèrent  un  massif  qui  remplit  les  rues  et  les  vides 
des  édifices,  et  enterra  tellement  Herculaneum, 
qu'il  n'en  resta  aucun  vestige.  Au  commencement 
du  dernier  siècle,  des  habitants  de  Retina ,  en  creu- 
sant un  puits,  trouvèrent  plusieurs  morceaux  de 
marbre  jaune  antique  et  d'autres  de  différentes 
couleurs.  On  j  découvrit  un  théâtre  d'architec- 
luie  grecque^  et  par  suite  la  ville  d'Herculaneum 
presque  toute  entière.  On  en  a  tiré  des  bas-reliefs, 
des  peintures  à  fresque,  de^  inscriptions,  des  ma- 
nuscrits, des  médailles,  des  vases,  des  bouteilles  de 
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verre,  des  labiés,  des  lampes,  jusqu'à  des  fruits  et 
du  pain.  La  plupart  des  ustensiles  étoient  d'airain. 

POMPE II ,  Torre  deW  Annunciata ^  à  2  '  S.  du 

Vésuve,  et  4  S.  E.  d'Herculaneum. 

C3.        L.e  5  lévrier,  un  tremblement  de  terre  renversa 

Emp. Néron.        une  grande  partie  de  Pompeii,  et  endommagea 

Herculaneum.  Seize ansaprès,  l'éruption  du  Vésuve 

fit  disparoître  les  restes  de  celte  malheureuse  ville. 

En  1689  un  arcbitecfe  de  Naples,  François  Pi- 
chetti ,  faisant  fouiller  un  terrein  entre  la  mer  et  le 
Vésuve,  trouva  à  seize  pieds  de  profondeur,  du 
chai'bon,  des  portes  ,  des  ferrures,  et  deux  inscrip- 
''  tiens  latines  qui   faisoient  mention  de   Pompeii  y 

d'oii  Ton  a  conjecturé  que  c'éloit  l'ancien  soi  de 
cette  ville. 

NO  LA,  Nole^k  6^  E.  de  Neapolis. 
Av.  j.  C  cîi5.  Marcellus  s'empara  de  cette  ville  par  la  trahi- 
DeR.  53g.  ggn  de  Bantius,  jeune  officier,  qui  l'a  voit  livrée 
peu  de  temps  auparavant  à  Annibal,  son  bienfai- 
teur. Après  la  balaillede  Cannes, cegénéral  l'avoit 
tiré  presque  sans  vie  du  milieu  des  corps  morts.  Il 
le  fit  guérir  et  le  renvoya  chez  lui  sans  rançon. 

Auguste  mourut  à  ISole  ,  le  11  août.  Le  jour 
même  de  sa  miort  il  se  lit  apporter  un  miroir  _,  et 
ayant  fait  ajuster  ses  cheveux  ,  et  employé  tous  les 
moyens  possibles  pour  remédier  à  la  pâleur  de  son 
visage,  il  laissa  entrer  ses  amis.  Le  prince  leur 
demanda  s'il  leur  sembloit  qu'il  eût  bien  joué  son 
rôle  dans  la  comédie  de  la  vie  humaine  :  et  aussi- 
tôt il  ajouta  :  Battez  des  mains  et  applaudissez 
tous  avec  joie.  Après  cet  adieu  comique,  il  fit  retirer 
tout  le  monde  et  expira  tout  d'un  coup  entre  les 
bras  de  Livie  ,  en  lui  disant  :  Conservez  le  souvenir 
d\in  époux  qui  vous  aima  si  tendrement.  Adieu 
pour  jamais.  Il  avoit  soixante-seize  ans. 

On  attribue  communément  l'usage  des  cloches 
dans  les  églises  ,  à  S.  Paulin,  évoque  de  Noie,  d'où  on 
prétend  qu'elles  ont  été  nommées  Campaniœ-  et 
Nolœ,  Elles  sont  plus  anciennes;  mais  on  ne  s'en 
servoit  pas  dans  les  églises  pour  appeler  les  fidèles 
au  ser^  iee  divin. 


De  J.  C        i4. 
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La  baie  que  forme  la  côte,  et  que  l'on  nomme 
actuellement  le  Golfe  de  Naples,  étoit  à  cause  de 
&a  forme  ronde  appelée  par  les  anciens ,  Crater, 

NUCEKf  A ,  Nocera,  à  5  ^  S.  E.  de  Nola ,  et  au- 
tant S.  d'Abella,  Avella- P^eccliia ,  connue  par  ses  > 
fruits    à  noyau  ,   et  par   celte  espèce   d'amendes 
qu'on  appelle  avelines. 

A  la  prise  de  Nuceria  par  Annibal,  il  ne  se  Av.  j.  c.  2i5. 
trouva  pas  un  seul  habitant  qui  voulût  servir  dans  De  R.  539. 
ses  troupes. 

STABIyE,  Castel -a-Mare  diStabia  ,  à  4^  N.E. 
de  Promonlorium  Miner  vas,  Capo  délia  Minervœ, 
ou  Campanello  ,  4  S.  du  Vésuve,  et  6  S.  de  Nola. 

Lors  de  l'éruption  du  Vésuve,  Pline  l'ancien  79* 

qui  commandoit  la  flotte  romaine  à  Misenum  ,   Emp.  Tite. 
voulut  reconnoître  de  près  ce  phénomène,  et  se 
[rendit  par  mer  à  Slabiœ.  Il  fut  étouffé  par  la  va- 
peur. Deux  jours  après  on  trouva  son  corps  sans 
aucune  !)lessure. 

SALERNUM  ,  Salerne ,  à  4  ^  S.  E.  de  Nuceria. 
Celte  ville,  située  au  fond  d'un  petit  golfe  d.e  son 
nom,  sur  les  terres  des  Picentins,  ne  fut  d'abord 
qu'un  bourg  fortifié  par  les  Romains.  Elle  est  de- 
venue la  capitale  d'une  principauté _,  et  son  école 
de  médecine  l'a  rendue  fort  célèbre. 

PICENTIA,  Bicenza,  vestiges,  à  4^  E.  de  Sa- 
lernum.  C'étoit  la  principale  ville  des  Picentins, 
peuple  sorti  du  Picenum  pour  s'emparer  de  cette 
contrée,  à  laquelle  il  donna  son  nom.  Les  Picen- 
tins à  Rome  étoient  la  plupart  coureurs  et  mes- 
sagers. 

Après  la  seconde  guerre  punique,  Picentia  fut 
presque  entièrement  détruite  par  les  Romains, 
qui  en  chassèrent  les  habitants,  parce  qu'ilss'étoient 
re  n d u s  à  A nnibal. 

LE    MONT -VÉSUVE. 

Le  canton  où  il  est  situé  s'appeloit  Phlegrœus  AndeJ.C.24o. 
vampus  ^  pays  brûlé.  Ce  fut  dans  cette  plaine,  au  ^^^ï^-  ^^4' 
pied  de  la  montagne,  que  se  donna  ia  bataille  où  le 
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consul  Decius  se  voua  aux  dieux  infertiaux  ,  se  pré- 
cipita au  milieu  des  bataillons  ennemis,  et  tomba 
mort  sur  un  monceau  de  cadavres.  Ses  soldats  jem- 
portèrent  la  victoire. 

Le  mont  Vésuve,  sur  le  bord  de  la  mer  Tyrrhé- 
iiienne,  à  4    S.  E.  deNeajjolis,  étoit,  avant  l'érup- 
tion de  l'an  79,  une  montagne  agréable,  couverte 
de  vignes,   d'oliviers  et  de  toutes  sortes  d'arbres. 
Le  sommet  seul  présentoit  une   plaine  inégale  et 
stérile  _,  dont  le  terrein  ressembloit  à  des  cendres. 
^g.  Le  i4  août,  à  cinq  heures  du  soir,  on  aperçut  sur 
Pap.  S  Clet.        le  Vésuve  un  grand  nuage,  semblable  à  un  pin, 
limp.  rite.  <]'^i?  s'élevant  à  une  grande  hauteur,  se  divisoit 

en  plusieurs  branches.  Il  lança  bientôt  des  pierres 
d'une  grosseur  prodigieuse.  Les  cendres  se  portè- 
rent jusqu'à  Rome,  en  assez  grande  quantité  pour 
obscurcir  le  jour,  et  dans  le  voisinage  du  volcan  , 
elles  tomboient  en  pluie  si  épaisse,  que  Pline  le 
jeune  ,  qui  étoit  alors  avec  sa  mère  dans  la  campa- 
gne de  Misenum,  à  plusde5  ,  rapporte  qu'il  fût 
obligé  de  secouer  de  tempsen  temps  les  cendresqui 
tomboient  sur  lui^  et  que  sans  cette  précaution  il 
auroit  été  étouflé.  Ç\^,  Herculaneum  et  Stabiœ.) 

hacs  et  fleuve, 

AVERN  E  (  le  lac  ) ,  Averno  ou  Tripergola ,  près 
du  lac  Lucrin.  Les  Grecs,  selon  Virgile,  Tappe- 
loient  Aornos  ,  sans  oiseaux,  parce  qu'il  n'y  en 
avoit  aucun  qui  pût  voler  impunément  au-dessus 
de  ce  lac,  tant  la  vapeur  qui  s'en  élevoit,  étoit  in- 
fecte et  nuisible.  Auguste 'lit  couper  les  bois  qui 
ombrageoient  ses  bords,  ce  qui  ouvrit  une  circula- 
tion plus  libre  à  l'air,  et  par-là  lui  fit  perdre  ses 
mauvaises  qualités.  I<es  eaux  de  ce  lac  sont  aujour- 
d'hui assez  vives  et  claires,  quoique  d'un  bleu  obs- 
cur. Selon  les  poètes,  ce  marais  de  l'Averne  étoit 
l'entrée  des  enfers. 

LUCRIN  (  le  lac)  ,  entre  Misenum  et  Puteoli  _, 
étoit  séparé  de  la  mer  par  une  chaussée  antique. 
M.  Agrippa  l'ouvrit  pour  donner  passage  aux  vais- 
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seaux,  el  du  fond  du  lac,  il  conduisît  un  canal 
dans  le  lac  d'Averne.  Le  nouveau  port  fut  appelé  le 
Pori-Jiile.  En  i5?)8,  la  nuit  du  39  au  5o septembre, 
après  un  violent  tremblement  de  terre,  il  s'ouvrit 
dans  le  lac  un  gouffre,  d'où  sortit  une  épaisse  fu- 
mée, au  milieu  de  laquelle  on  vit  s'élever  en  l'air 
une  quantité  prodigieuse  de  pierres  enflammées  et 
de  sable.  Toutes  ces  matières  en  retombant  com- 
blèrent le  lac  ,  et  formèrent  une  montagne  de 
cendies,  entourée  de  marais  fangeux,  appelée 
Monte 'Novo. 

Fleuve» 

VULTURNUS  (le),  Vulturno,  sort  de  l'A- 
pennin  dans  le  Samnium,  qu'il  sépare  de  la  Cam- 
panie.  Apiès  avoir  arrosé  les  plaines  fertiles  de 
Oapoue^  il  se  Jette  dans  la  merTyrrhénienne. 

ÎLES    SUR   LA    CÔTE    DE    LA    CAMPANIE. 

I.  Ile  Pandataria,  (  Vento-Tiene.  ) 

Petite  île  à  7  ^  S.  E.  de  celle  de  Ponlia. 

Agiippine,  petite  fille  d'Auguste^  après  la  mort  23. 

de  Germanicus,  son  mari,  fut  reléguée  dans  l'île  Emp  Tibère. 
de  Pandataria.  Elle  se  plaignit  de  son  exil  :  Tibère 
la  fit  tant  battre  de  verges  par  un  centurion,  qu'elle 
en  perdit  un  œil.  Comme  elle  avoit  résolu  de  se  lais- 
ser mourir  de  faim,  l'empereur  ordonna  qu'on  lui 
ouvrît  la  bouche  de  force_,  pour  lui  faire  prendre 
de  la  nourriture.  Elle  persévéra  dans  sa  résolution, 
et  mourut  la  cinquième  année  de  son  exil,  Julie, 
fille  d'Auguste,  femme  d' Agrippa,  ensuite  de  Ti- 
bère ,  y  fut  aussi  reléguée  pour  ses  débauches. 

Le  commencement  du  règne  de  Caligula  parut  ,  ^^' 

onner  d  heureuses  espérances,  oes  actions  de  cle-         ^  ^ 

menée  remplirent  tout  le  monde  de  joie.  Le  nouvel 
empereur  se  transporta  dans  les  îles  de  Pandataria 
et  de  Pontia  ,  où  étoient  restées  sans  honneur  les 
cendres  de  sa  mère  Agiippine,  et  de  Drusus  Nero , 
son  frère  aîné,  il  y  passa  par  un  gros  temps ,  s'en 
Tom.  II.  8 
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approcha  avec  vénéralion  ,  enferma  liii-rDêrae 
leurs  cendres  dans  une  urne,  et  les  accompagna 
par  mer  jusqu'à  Rome. 

Il .  Ile  j^naria  ou  PitJiecusa ,  et  Arima  ou  Inarlme 
dans  Vii'gile.   (Iscliia.) 

Elle  est  située  à  la  hauteur  du  promontoire  Mi- 
senum  ,  à  7  ^  S.  E.  de  File  Pandalaria.  Virgile  fait 
de  celte  île,  habitée  par  une  colonie  de  Chalci- 
diens  qui  s'en  emparèrent^  le  tombeau  du  géant 
Typhee  ,  foudroyé  par  Jupiter.  Le  mot  grec  Piilie- 
cusa^  qui  signifie  6ï/2^e  ,  elArimi,  en  langue  étrus- 
que ,  paroîlroit  conliimer  que  l'ile  a  pris  son  nom 
de  la  multitude  de  ces  animaux,  dont  elle  étoit 
peuplée.  Au  milieu  dVEnaria,  est  le  mont  Epo- 
piiHis,  d'où  l'on  a  vu  sortir  des  torrents  de  feu  et  de 
soufre,  accompagnés  de  tremblements  de  terre. 
Av. J.C.  88.  Marins  passa  de  Minturnes  dans  cette  île,  où 
il  rejoignit  Granius.  Ils  firent  route  ensemble  pour 
l'Afrique. 

III.  Ile  de  Procliyta,  (Procita.) 

Ile  à  l'entrée  du  golfe  de  Neapolis ,  entre  le  pro- 
montoire Misenura  et  vEnaria ,  à  laquelle  on  dit 
qu'elle  tenoit  autrefois.  fcJelon  Virgile,  la  monta- 
gne de  rîle  yEnaria ,  sous  laquelle  fut  enfermé  le 
géant  Typhée  ,  se  sépara  en  deux  parties,  dont  une 
tomba  dans  la  mer,  et  forma  Piochyta.  Cette  île  a 
de  belles  maisons  de  plaisance  et  des  restes  d'anti- 
quité. 

IV.  Ile  Capreœ,  (Capri.) 

Ile  sur  la  cote  méridionale  du  golfe  de  Neapolis, 
vis-à-vis  du  promontoire  de  Minerve.  Elle  étoitfort 
connuedes  Romains  par  la  grande  quanti  té  de  cailles 
qu'on  y  prenoit  en  automne.  Les  hivers  y  sont 
doux;  et  l'été,  l'air  y  est  tempéré  par  des  vents 
frais.   La  solitude  et  la  diiUcuité  d'aborder  dans 
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nie,  qui  est  environnée  d'écneils,  et  accessible 
par  un  seul  endroit,  dounèvent  à  Tibère  du  goût 
pour  ce  séjour.  Quelque  temps  après  que  cet  empe- 
reur fut  à  Caprea3 ,  un  pêcheur  grimpa  par  des  ro- 
chersescarpés,  et  vint  présenter  au  prince  un  grand 
et  beau  surmulet.  Tibère  fit  frotter  le  visage  du  pê- 
cheur avec  son  poisson;  et  comme  ce  malheureux, 
pendant  qu'on  exécutoit  l'ordre  tyrantiiijue  ,  se 
félicitoit  au  moins  de  n'avoir  pas  apporté  une  écre- 
visse  de  mer,  l'empereur  ordonna  de  lui  déchirer 
le  visage  avec  un  cancre. 

Tibère  choisit  cette  retraite  pour  s'y  livrer  aux 
débauches  les  plus  honteuses.  11  y  mourut  à  Fâge 
de  soixante  dix-huit  ans,  après  un  règne  de  vingt-   An  de  J.  C.  3;. 
deux  ans  et  sept  mois. 

V.  Les  Sirenuses,  (Galina  et  Oalli.  ) 

Petites  îles  désertes  ,  ou  rochers  sur  la  côte  des 
Picentins  /  entre  le  promontoire  de  Minerve  et  le 
golfe  Pœstanus.  Elles  sont  célèbres  dans  l'anti- 
quité ,  comme  ayant  été  la  demeure  des  Sirènes, 
que  Ton  représente  moitié  femmes  et  moitié  pois- 
sons. Pline  les  place  parmi  les  oiseaux  fabuleux  j, 
et  Ovide  leur  donne  des  visages  de  filles,  avec  des 
plumes  et  des  pattes  d'oiseaux.  Filles  étoient  au 
nombre  de  trois  ,  Leucosia  ,  Ligsea  et  Parthenope. 
Ces  monstres chantoient  avec  tant  de  mélodie  ,  que 
les  gens  de  mer  ne  pouvoient  se  refuser  au  plaisir 
de  les  entendre,  et  de  s'approcher  de  ces  îles,  où. 
ils  périssoient  infailliblement.  Le  sage  Ulysse  évita 
]eurs  pièges  ,  en  bouchant  avec  de  la  cire  les  oreilles 
de  ses  compagnons,  et  en  se  faisant  attacher  au 
mât  de  son  vaisseau.  Lorsqu'Enée  passa  le  long  de 
cette  cote,  il  n'y  trouva  aucun  danger,  que  celui 
des  écueils,  parce  que  les  Sirènes,  désespérées  de 
n'avoir  pu  charmer  Ulysse,  s'étaient  précipitées 
dans  la  mer.  Rien  de  plus  ingénieux  que  cette  fie- 
lion  ,  pour  faire  sentir  le  danger  des  attraits  qui 
nous  portent  au  plaisir,  et  la  nécessité  d'y  résister. 
(  Voy.  Neapolis,  ) 
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SECTION   VII. 

LE  SAMNTUM.  {JBBRUZZE-CTTBRJEURE,  COMTAT 
DE  MO  LISE  ,    PRINCIPE  V  TÉ   UL  TE  RIE  URE.  ) 

Ce  pays  éloit  borné  au  N.  par  le  Picenum,  àl'E. 
par  la  Mer-Supérieure,  au  S.  par  l'Apulie  el  la 
Lucanie,  à  FO.  par  la  Campanie,  le  Laliurii  et  lei> 
Sabins.Lal.4o^48'à42^49'. 

Les  Samnites,  appelés   Sauniles  par  les  histo- 
riens grecs,  peuple  pui.vsanl  et  belliqueux,  cîoient 
ijabins  d'origine,  ils  ne  le  cédoient  aux  Romains  ni 
en  discipline  militaire,  ni  en  courage.  Ils  accoutu- 
moient  de  bonne  heure  la  jeunesse  aux  plus  dures 
fatigues  et  à  la  plus  souple  obéissance.  Chaque  an- 
née on  jugeoil  publiquement  les  jeunes  gens  et  les 
jeunes  filles.  Celui  qui  éloit  déclaré  le  plus  vertueux 
avoit  le  droit  de  clioisir  pour  épouse  la  femme  qui 
lui  plaisoil  ;  et  ainsi  des  autres.  Us  firent  la  guerre 
^Vi%.  llomains  pendant  plus  de  quatic-vingis  ans, 
après  lesquels  ils  furent  subjugués. 
Av.  J.c      Saf         Fabius  Maximus  Rullianus.  général  de  la  cava- 
DeR.         ki'6.  Ic''^»  t?^t  It;  commandement  de  l'armée  pendant 
Alexandre       ^^^^^  absence  du  dictateur  Papiiius  Cursor,avec 
Ku\  Indes.       défense  d'attaquer  le  camp  des  Samnites.  Il  se  pré- 
senta une  si  belle  occasion  de  les  vaincre,  qu'il 
aima  mieux  exposer  sa  tête  que  de  ne  pas  rendre 
service  à  sa  patrie.  11  força  le  camp  des  ennemis, 
et  remporta  sur  euxune  victoirecomplète.  Malgré 
ce  glorieux  succès,  Papirius  voulut  punir  de  mort 
sa  désobéissance.  Le  sénat  et  l'armée  cherchèrent 
^.  le  fléchir.  Fabius  le  père,  qui  avoit  é'é  dictateur 
çt  trois  fois  consul,  en  appela  au  peuple  ,  en  s'é- 
cria nt  :  Vous  résistez  à  l  armée ,  voyons  si  vous 
résisterez,  à  U appel  au  peuple,  Papirius  monta  à  la 
tribune,  etapiès  un  discours  véhément  et  terrible, 
il  lui  pardoiina. 

DES    HIRPINS. 

Us  occupoient  l'extrémité  du  pa3^s  des  Samnites, 
dont  ils  liroient  leur  origine.  Leur  canton  uounis- 


1 1 


Il  U     s  A  IVI  I\  I  IJ  M . 

«<)il  (rt\xce]lonts  clieviujx.  Les  1  lirpins,  après  la  f>a- 
laille  de  Cannes,  se  rangèienl  du  parti  des  Carlha- 
ginois. 

T.  Gi'acclius  ,  campé  sur   les  bords  du  Calor, 
Calore  ,  dans  le  territoire  desHirpinr. ,  où  se  trou-    »     t  ^         / 
voit  ilnnnon  a  la  tête  des  Cartliaginois ,  promit  a   jy^^^^         F,'^^^ 
ses  soldais ,  dont  la  plupart  étoient  des  esclaves ,  de   5^  année  de  la 
donner   la  liberté  à  quiconque  lui  apporteroit  la  -e.  guerre  pua. 
tête  d'un  ennemi  ,  et  de  punir  du  dernier  supplice 
celui  qui  abandonneroit  son  poste.  Mais  averti  que 
les  esclaves  n'attaqiioient  aucun  ennemi  en  état  de 
se  défendre,  et  qu'ils  n'étoient  occupés  qu'à  coupel- 
les têtes  des  morts ^  et  les  tenoient  à  la  main  au 
lieu  de  leurs  épées,  il  leur  fil  dire  de  jeter  ces  tètes 
à  terre,  et  que  ceux  qui  auroienl  fait  leur  devoir, 
seroient  affranchis,  si  les  ennemis  éloient  vaincus. 
Cette  menace  fit  son  etfet  ;  les  Carthaginois  furent 
culbutés;  il  s'en  sauva  à  peine  deux  mille.  (  T^oyez 
Beneventum.) 

BËNEVENTUM,  Bénévent  ,  anciennement 
Maleventum  ,  nom  qui  tire  son  origine  de  la  vio- 
lence des  vents  qui  y  régnoient,  à  10  E.  de  Ca- 
poue.  La  fable  donne  à  cette  ville  Diomède  pour 
fondateur. 

Gracchus,  après  sa  victoire  surHannon  ,  déclara 
libres  tous  les  enclaves  ^  et  leur  dit  :  Je  me  ferai  don- 
ner les  noms  de  ceux  qui  ont  lâché  pied  ;  ils  paroî- 
iront  devant  moi  y  et  jureront  que  tant  quils  porte* 
vont  les  armes ,  ils  resteront  de  bout  en  prenant 
leurs  repas.  Ensuite  l'armée  se  rendit  à  Bénévent. 
Les  habitants  s'empressèrent  de  bien  accueillir  ces 
nouveaux  affranchis,  qui  portoient  des  bonnets  de 
laine  blanche,  signe  de  la  liberté. 

CAUDIUM  ,  à  6^  S.  E.  de  Capoue.  Près  de  cette 
ville  il  y  a  un  défilé  appelé  Fourches  Caudines, 
Forchie ,  dans  lequel   les  consuls  T.  Veturius  et   a^- ^ 
Sp.  Posthumius,  en  allant  au  secours  de  Luceria,      ^^ 
se  laissèrent  enfermer  par  les  Samnites.  L'armée      „,,""^*^', 
romaine  n'en  sortit  qu'à  condition   de  se  retirer 
sans  armes  et  sans  autres  habits  que  la  robe  de  des- 
sous (à  peu  près  en  chemise) •,  (qu'auparavant  elle 


DeR. 


54o. 


Av.  J.  C. 
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]3a  seioil  sous  ]e  joug;  qu'elle  évacueroit  le  Sam- 
iiiuni,  et  livreroil  six  cents  otages.  On  planta  deux 
javelines,  surinonlées  d'une  lioisième  attachée  en 
travers  sur  la  pointe  des  deux  autres.  Les  consuls 
passèrent  les  premiers  sous  le  joug^  el  l'armée  sor- 
tit du  défilé  après  avoir  subi  la  même  ignominie. 

.^CULANUM  ,  Eclano,  à  6^  S.  E.  de  Bcneven- 
tum,  et  n  N.  E.  d'Abellinum.^  Avellino, 

Près  d'^culanum  étoit  un  lieu  respecté  de  tous 
les  peuples  voisins,  et  dont  ils  n'approchoient 
qu'avec  frayeur  :  c'est  un  lac  ou  marais  appelé 
Thalles-  Amsancti(^  \  ),en  vironné  de  rochers  escarpés 
et  de  bois  touffus,  dont  les  eaux  sulfureuses  exha- 
lent une  odeur  si  loi'te,  qu'ellessuffoqueroient  ceux 
qui  auroient  la  témérité  d'en  approcher  de  trop 
près.  On  y  voyoit  un  antre  affreux,  Bocca  del- 
Liiipo ^  que  les  anciens  regardoient  comme  un  sou- 
pirail des  enfers. 
Av.  J.  C.      P9.        Sylla  prit  ^culanum,  qu'il  livra  au  pillage. 

COVJPSA,  Conzaj  à   10^  S.  E.   d'JEculanum. 
Celte  ville  étoit  située  sur  une  montagne  escarpée. 

Pendant    les    guerres   civiles  ,    cette   place    qui 

avoit  pris  parti  contre  le  sénat,  soutint  un  siège 

^  \oug  et  meurtrier _,  pendant  lequel  fut  tué  Milon, 

si  connu  par  le  meurtre  de  Clodius,   tribun   du 

peuple,  et  par  la  belle  harangue  de  Cicéron_,  qui 

s'efforça  de  prouver  que  la  mort  de  Clodius  étoit  la 
Av.  J   C.       02      •  .   .^  ■'  . 

^  '  *  *  '  juste  punition  de  ses  crimes;  mais  il  perdit  sa 
cause,  et  Milon  fut  relégué  à  Marseille,  où  ayant 
reçu  Je  plaidoyer  tel  que  l'orateur  Tavoit  composé, 
il  s'écria  :  Si  Cicér  on  eût  parlé  ainsi  y  je  ne  me  ver- 
rois  pas  réduit ,  pour  vivre  ^  à  manger  des  har~ 
beaux  à  Marseille, 

Le  Samnium ,  proprement  dit. 

S.^PINUM,  Supino ,  à  7  ^  N.  E.  de  Teîesia ,  Te- 
lèse.  Place  dans  la(juelle  les  Carthaginois  trouvè- 
rent un  butin  immense,et  à  ioN.  delienevenlum. 

(1)  Ce  nomestforméd'^mou^'^wj;/// ,  autour ^  eiàtSaîntus. 


DU    SAMNlUiM.  IT9 

Papirîus- pi  it  Sa3pinuiii,  (jui  fil  une  vigoureuse  ^'^^-  J- C.  295. 
déft'rise.  Le  biilin  fui  accordé  tout  entier  auxsoldals.    I^^R  46r , 

BOVIANUM,  Boiano,  à  5^  N.O.  de  Siepinuin. 

La  ville,  défendue  par  trois  citadelles,  et  où  se  Av.J.C  89. 
tenoit  rassemblée  des  Samnitcs  ,  fut  assiégée  par  DeR.  C)()b. 
Sylla,  qui  s'en  rendit  maître  après  trois  heures  de  MariusctSylla. 
combat. 

^SERNIA^  Isernla^  à  6  ^  N.  O.  dcBovianum. 

Sylla,  enfermé  par  les  Samnitcs  dans  un  défilé, 
près  d'^sernia  ,  demanda  une  conférence  ,  qui  eut  , 
lieu  avec  Papius,  leur  général.  11  profita  de  la  sé- 
curité de  l'ennemi  pendant  cette  espèce  de  trêve, 
pour  faire  défiler  ses  troupes  à  la  faveur  d'une  nuit 
très-sombre.  Il  ne  laissa  dans  le  camp  qu'un  trom- 
pette, qui  eut  ordre  de  sonner,  selon  l'usage,  le 
commencement  de  chaque  veille,  de  trois  heures 
en  trois  heures.  A  la  quatrième,  le  trompette  partit 
lui-même,  et  alla  rejoindre  l'armée,  qui  sortit 
heureusement  du  défilé.  Sylla  ,  ayant  tourné  le 
camp  des  Saraniles,  s'en  empara.  Fapius,  blessé, 
vint  s'enfermer  dans  ^sernia.  Ce  fut  après  cette 
victoire  j  que  les  troupes  de  S}' lia  l'honorèrent  de 
la  couronne  obsidionale.  (1) 

AUriDENA,  Aljidena,  à  6^  N.O.  d'iEsernia.    ^     ^  ^ 
Cette  capitale  des  Laraceniens,  etoit  située  sur  le   _,    _,  /rr 

feagrus. 

Après  la  fameuse  bataille  que  le  consul  Fulvius 
livra  aux  Samnites  sous  les  murs  de  Bovianura,  les 
Romains  victorieux  marchèrent  sur  Aufidena, 
dont  ils  se  rendirent  maîtres. 

GERONIUM  ,  Tragonara,  à  ]5^  N.  E.  de  Bo- 
vianum. 

Par  ordre  du  peuple  romain  ,  l'armée  fut  séparée  ^y.  J.  C  siS. 
à  peu  près  par  moitié,  entre  le  dictateur  Fabius  et  De  r.  539. 
Minucius,  général  de  la  cavalerie.  Celui-ci,  sans  4e. année d'An- 

itibal  eu  Italie, 

(i)  Cette  couronne  étoitle  témoignage  de  reconnoissance  que 
des  soldats  délivrés  d'un  mauvais  pas  où  ils  avoient  été  investis 
par  Tennemi  ,  donnoient  au  général.  Elle  étoit  de  gazon  ,  et 
l'herbe  dont  on  la  formoit ,  devoit  être  prise  dauà  le  lieu  même 
où  l'armée  aroit  été  enveloppée  par  l'ennemi. 
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prendre  conseil  du  diclaleur  ,  attaqua  le  camp 
d'Annibal  sous  les  murs  de  Geronium.  LesCa»- 
tliaginois  firent  un  mouvement  pour  envelopper 
les  assaillants;  mais  Fabius,  attentif  à  la  faute  de 
Minucius,  vint  à  propos  à  son  secours  pour  letiror 
de  ce  mauvais  pas.  Celui-ci  avoua  (ju'il  ne  devoit 
son  salut  qu'au  dictateur  ,  qu'il  appela  son  père 
depuis  ce  moment. 

DES    MARSES. 

Ge  peuple  ,  le  plus  belliqueux  et  le  plus  puissant 
du  8araniuni,  parloit  la  langue  des  Samnites,  et 
habitoit  autour  du  lac  Fucinus.  La  vie  dure  (Jue 
les  Marses  menoient  dans  leurs  montagnes,  leur 
donna  cette  vigueur  de  corps  et  d'esprit  qui  les  fit 
redouter  des  Romains;  et  l'on  disoit  que  l'on  na- 
voit  jamais  triomphé  ni  des  Marses  ni  sans  les 
Marses,  Ils  furent  vaincus  par  le  dictateur  Vale- 
rius   Maximus,  qui  les  obligea  .,   pour  obtenir  la 
paix,  décéder  uiie  partie  de  leur  territoire.  Quel- 
que temps  après,  irrités  de  ce  qu'on  leur  refusoit 
le  droit  de  bourgeoisie;,  ils  firent  une  ligue  avec  les 
autres  peuples,   pour  déclarer  la  guerre  aux  Ro- 
mains. On  l'appela  guerre  italique  et  sociale.  Vs^owia 
sévit  forcée  d'accorder  ce  droitaux  nations  liguées. 
MAR.RUB1UM,  San-Benedetto ,  vesligesà  i5* 
N.  O.  d'^/Esernia.   Cette  capitale  des  Marses  étoit 
àl'E.du  lac  Fucinus,  et  peu  éloignée  du  bois  sacré 
de  la  déesse ^ngitie (i") ,  que  l'on  croyoit  sœur  de 
JVIédée.    On  attribuoit  aux  habitants    de    Marru- 
bium  ,  et  en  général  aux  Marses  ,  le  secret  de  char- 
mer les  serpents  ,   de  détourner  leur  venin  et  de 
guérir  leurs  morsures.llsletenoient  de  cette  déesse. 
Le  consul  L.  Porcins  Cato  fut  tué  en  attaquant 
^^'l'^'     ^^^*   les   Marses  sous  les  murs  de  cette  ville.   Sa  mort 
^  V  ^  '   donna  la  victoire  à  l'ennemi,    et  fut  attribuée  au 

^   '^*  jeune  Marins,   qui  voulut  venger  Tinsulte  faite  à 

son  père  par  le  consul.  Celui-ci  s'étoit  vanté  (jue 
Mari  us  n'a  voit  pas  fait  de  pi  us  grandes  choses  que  lui. 

(i)  11  parolt  nu'Angitia  étoil  le  nom  cjue  les  Marrubieus  dou- 
iioient  il  Mcdtc. 
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ALBA  -  FUCEN'nS,Alba,  à  5  ^  N.O.  de  Mar- 
rubiuni. 

C'éloit  clans  celle  ville  que  les  Romains  rele- 
noient  les  rois  faits  prisonniers  à  la  guerre.  Persée 
et  son  fils  Alexandre  y  furent  conduits,  apiès 
avoir  servi  au  triomphe  de  Paul-Emile. 

LES    PELIGNES. 


Ils  liabitoient  au  N.  E.  des  Marses.  Horace  pré- 
tend que  leur  pays  étoit  plein  de  sorciers  et  de 
sorcières. 

Lorsque  le  consul  Pompeïus  Strabo  soumit  les   ^y.  j.  c.     90. 
Pelignes,  C.  Veltius,  qui  étoit  de  celle  nation  ,  et   DeU.         664. 
l'un  des  principaux  chefs  des  alliés,  fut  fait  pri-   Guerre  sociale, 
sonnier.   Comme  on  le  rnenoit  au  consul,   uu  de 
ses  esclaves  saisit  Tépée  d'un  soldat,   et  tua  son 
maître  _,  puis  tournant  la  pointe  de  l'arme  contre 
lui-mènie  :  //  est  temps,  dit-il ,  que  je  pense  à  moi'j 
J'ai  mis  mon  maître  en  liberté.  En  prononçant  ces 
mots ,  il  s'enfonça  f'épée  dans  le  sein. 

CORFINIUM,  San-Perino,  à8^  N.  E.  de  Mar- 
rubium.  Cette  capitale  des  Pelignes  est  dans  une 
belle  plaine  entourée  de  montagnes.  Pendant  la 
guerre  sociale,  les  alliés  la  fortifièrent,  et  en  tirent 
leur  place  d'armes. 

La  garnison  de  Corlinium  ,  après  avoir  arrêté  Av.  J.  C.  49. 
Domitius  y^nobarbus  ,  qui  commandoit  dans  la  t)eR.  705. 
ville  pour  le  parti  de  Pompée,  fit  avertir  César 
qu'elle  éloit  disposée  à  lui  livrer  le  gouverneur^et  la 
place.  Domitius  ordonna  à  son  médecin  de  lui  pré- 
parer du  poison,  qu'il  avala,  et  se  jeta  sur  son  lit. 
Quelques  instants  après,  Lentulus  entra  dans  sa 
chambre,  pour  lui  annoncer  que  César  usoit  de 
clémence  envers  tous  ses  ennemis.  Domitius  ,  au 
désespoir  ,  s'accusa  lui-même  de  précipitation  et 
d'aveuglement;  mais  le  médecin  vint  le  consoler. 
Rassurez-vous ,  lui  dit-il ,  cest  un  soporatif,  et 
non  un  poison  cpie  je  vous  ai  donné, 

SULMO,   Solniona ,  à  4  ^  S.  E.  de  Corlinium. 
Celte  ville  éloit  située  au  milieu  des  montagnes. 


Guerre  civile. 
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Elle  fut  entièrement  détruite  dans  la  guerre  civile 
entre  Sylla  et  Vlarius,  par  les  troupes  du  premier. 
C'est  la  patrie  de  P.  Ovidius  Naso,  très-célèbre 
poëte  latin.  Il  naquit  quarante  -  trois  ans  avant 
notre  ère  ,  et  mourut  en  exil  au  pays  des  Gèles. 
(  Voy.  Tomi.)  Selon  ce  poêle,  cette  ville  eut  pour 
fondateur  Solymon,  roi  de  Phrygie. 

DES    VESTINS. 

T"  Ce  peuple  liabitoit  au  S.  du  Picenum. 

^^'      *      ,^  '       Le  consul  D.  Junius  J3rutus  Sceva  fut  chargé 
BeR.          428.     T      ,  .        I       \r     *•  11 

de  la  guerre  contre  les  Vestins.   Il  cagna  sur  eux 
i                 Guerre                      u    .     11  1       4  1-      '  il  1 

T     c       V        une    bataille  sanglante,    et  s  empara  de   la   plus 

grande  partie  de  leurs  villes. 

AMITERNUM,  vestiges  près  d'Aquila,  à  12^ 
N.  O.  de  Corfiriium.  On  a  bâti  sur  ses  ruines  le 
bourg  de  San  -  Vitloiino,  nom  du  premier  évèque 
de  la  ville.  Il  fcOuflVit  le  martyre  vers  98. 
DeR.  iÇ)i,  Dans  la  guerre  des  Samnites  ,  la  ville  d'Amiter- 
num  fut  prisepar  le  consul  Spurius  Carvilius. 

C'est  la  patrie  de  C.  Crispe  Salluste,  célèbre  histo- 
rienlatin.  Son  avarice  et  sesdébauclieslefirent  chas- 
ser du  sénat.  César  leiétablil  dans  sa  dignité  de  séna- 
teur, et  l'envoya  enNumidic.Ilpillacetleprovince, 
et  retourna  à  Rome  ,  si  riche,  qu'il  acheta  uneplacç 
au  mont  Quirinal ,  avec  des  jardins  qu'on  nomme 
encore  les  Jardins  de  Salluste,  W  mourut  trente- 
cinq  ans  avant  J.  C.  11  reste  de  ses  ouvrages  la  con- 
juration de  Catilina,  la  guerre  de  Jugurlba  et  quel- 
ques fragments  de  son  histoire  romaine. 

PINN  A-VESTINA,  Cwiia  di  Penna.kS^N.  O. 
de  Téate  ^  Civita  diClneli,  capitale  des  Alarrucins, 
et  10  N.  E.  d'Amiternum. 
DeR  vers  663.  y^ç^  habitants  de  Pinna  ne  voulurenl  pas  pren- 
dre part  à  la  guerre  sociale  ou  italique  :  ils  virent 
égorger  sous  leuis  yeux  leurs  enlanls  ,  qui  tom- 
boient  entre  les  mains  des  rebelles.  Ces  lévoltés 
inventèrent  un  supplice  inoui  pour  les  femmes  : 
ils  leur  arrachoient  les  cheveux  et  la  peau  de  la 
tête. 


Guerre 
des   alliés. 
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LATllNU\r  ,  Lar'uio^  à  (i  '  C).  de  Teannm-Apii- 
luiii ,  Cwitale  ^  ruines  sur  la  rive  droite  du  l'ronlo, 
7  N.  ().  de  Geronium,  et  16  S.  E.  d'Auxaiium, 
jiticiano  ,  capitale  des  Freiitanins. 

Opptauicus  ,  clievalier  loinain  ,  natif  de  Lari-  ^y.  J.  C.  82. 
nutti ,  ayant  fait  assassiner  secrètement  le  frère  de  peR.  672. 
sa  femrrje  ,  aiiu  que  son  fils  recueillît  toute  la  suc-  Sylla. 

cession  de  sa  grarid'mère ,  se  vit  menacé  par  les 
pareil! s  du  mort.  Ce  scélérat  vint  à  Rome  ,  prit 
luie  commission  de  8yl]a_,  et  étant  retourné  à  La- 
rinuin  avec  des  soldats,  il  fit  massacrer  tous  ceux 
qui  avoient  voulu  l'accuser. 

I^ac  et  Fleuves, 

FUCINUS  (le  lac)  ,    Lago  di  Celano ,  dans  le 
pays  des  Marses ,  étoit  sujet  à  de  grands  déborde- 
ments. César  tacha  de  donner  un  écoulement  aux 
eaux  de  ce  lac.  L'empereur  Claude  reprit  cet  ou- 
vrage, qui  avoit  été  interrompu.  Il  employa  pen- 
dant onzeanscinquante  mille  hommes,  pour  creu- 
ser un  canal  qui  devoit  porter  les  eaux  dansleLiris. 
11  falloitpour  cela  percer  une  haute  montagne.  On 
en  vint  à  bout  par  des  travaux  incroyables.  Lors- 
■l  qu'on  crut  l'ouvrage  achevé,  Claude  voulut  doii- 
^fcnersur  le  lac  le  spectacle  d'un  combat  naval.  Il  fit 
^Barmer  <^'ent  galères,    montées  par  dix-neuf  mille 
^■criminels.  Le  signal  fut  donné  par  un  triton  d'ar-  ' 

^■gent ,  qui  ,  à  l'aide  d'une  machine,  sortit  du  fond 
du  lac,  et  sonna  de  la  trompette.  Une  multitude 
infinie  dépeuple  rentouroit_,etcouvroit  les  collines. 
Après  le  combat,  où  les  criminels  périrent  tous,  soit 
parle  fer,soitdansle  lac,  on  perça  la  levée,  et  aussi- 
tôt les  eaux  se  portèrent  avec  impétuosité  dans  le  ca- 
nal ,  qui  n'étolt  pas  assez  profond  ;  elles  s'arrêtèrent. 
Une  seconde  tentative,  pour  donner  plus  de  pente, 
ne  réussit  pas  mieux  que  la  première.  Le  lac  est  au- 
jourd'hui dans  le  même  état. 

S  AG  li  US  (  le  ) ,  Sangro ,  sort  des  montagnes  des 
Marses,  et  se  jette  dans  la  Mer-Adriatique. 

FRONIX)  (le)  ,  Frontore^  se  joint  à  la  mer  au- 
deijsous  de  Teanum-Apulum. 
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La  partie  méridionale  de  l'Italie  qne  nous  allons 
parcourir,  fut  nommée  Grande-Grèce ,  à  cause  de 
la  multitude  de  colonies  que  les  Grecs  y  établirent 
dès  la  plus  haute  antiquité. 

SECTION  VIIT. 

BÈ  L'APULIE.   (  LA  CAPITANATE  ,    TERRES  DE 
BARI,  d'OTRAl^TE  ,  et  partie  de  la  BASILICATE.  ) 

L'Apulie  ou  la  Fouille  ,  PugUa y  comprenoit 
tous  les  pays  situés  au-delà  du  Fronto ,  et  la  pres- 
qu'île qui  forme  le  talon  de  la  botte,  et  qui  s'avance 
le  plus  vers  la  Grèce.  Quoique  des  historiens  Grecs 
donnent  souvent  à  toute  la  Pouille  le  nom  d'iapy- 
gia,  il  convient  proprement  à  la  péninsule,  qu'on 
nomme  Messapie,  La  t.  4o  ^  44  '  à  42  ^. 
'  Ce  pays  étoit  renommé  pour  ses  belles  laines, 

que  Martial  préfère  à  toutes  celles  d'Italie.  Cicéron 
parle  aussi  des  bergers  et  des  troupeaux  de  la  Pouille. 

/  I.  Léa  Daunie» 

La  partie  septentrionale  de  l'Apulie  portoit  le 
nom  de  Daunie ,  comme  ayant  été  le  domaine  de 
Daunus.  Diomède,  roi  d'Etolie  ,  à  son  retour  de  la 
guerre  de  Troie,  eut  tant  d'horraur  des  excès  de  sa 
femme  Egialé,  qu'il  vint  s'établir  dans  cette  partie 
de  l'Italie,  et  mérita  par  ses  services  d'épouser  la 
fille  de  Daunus  et  de  partager  ses  états.  (Voyez 
Etolie,  ) 
^^  j  ç  Crassus  eut  la  gloire  de  terminer  la  guerre  des 

3)eR.  683.  g^^^^i^teurs.  La  bataille  se  donna  dans  une  plaine  de 
Asie  ,  guerre  cette  contrée.  Spartacus,  déterminé  à  vaincre  ou  à 
de  Mithridate.  pèiir ,  tua  son  cheval  à  la  tête  de  son  armée  ,  en 
disant ,  que ,  s'il  éloit  painqueur ,  il  ne  nianqueroil 
point  de  chevaux ^  et  que  sHl  étoit  x^aincu  ,  //  nen 
auroit  plus  hesoin,  11  combattit  en  désespéré,  et 
tomba  percé  de  coups.  Quarante  mille  esclaves  res- 
tèrent sur  la  place.  Crassus  poursuivit  les  fuyards  et 
en  purgea  l'Italie. 


I 
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ARPI ,  à  5  *  s.  E.  de  Sipunl Lim  ou  Sipûs ,  vestiges 
près  (le  Manfredonia ,  et  12  E.  de  Geronium.  Arpi 
fut  fondée  par  Diomède. 

Fabius  ,  qui  a  voit  des  intelli<Tences  dans  cette    .     ,  ^ 

•  .  .  Av  T.  C      212. 

ville,  vint  l'assiéger.  Au  premier  bruit  des  troin-   ^^  *        *     r, 

pettes  ,  suivant  le  signal  convenu,  ses  troupes  y 

.    \  ,  .  1     •  1       1     1  -i       *     *  ^e.  année  de  la 

entrèrent  un  peu  avant  leiourrles  habitants  tour-    ' 

.    ,  *  j        1       A      .1        •       •  .    1       2e.  guerre  pun. 

lièrent  leurs  armes  contre  les  Carthaginois  ^  et  la 

place  se  rendit  aux  Romains. 

8ALAPIA  ,  Salpe,  à  12  ^  E.  d'Arpi. 

Cette  ville  maritime  eut  pour  fondateur  Dio- 
mède. L'airyétoit  mauvais  et  malsain;  ce  qui  la  fit 
transférer  dans  le  lieu  auquel  le  nom  de  Salpe  est 
resté.  Selon  Pline,  Annibal,  après  la  bataille  de 
Cannes ,  s'y  plongea  dans  les  plaisirs  et  la  débauche. 

Dasius  et  Blasius,  deux  des  principaux  citoyens  Av.  J.  C.  200. 
de  Salapia  ,  livrèrent  cette  place  aux  Romains.  10e.  annéedela 
Les  Carthaginois  vendirent  chèrement  leur  vie.        ae.  guerre  pun. 

LUCERIA  ,  Lucera ,  à  6  ^S.  E.  d'Arpi. 

Papirius -Cursor  marciia  sur  Euceria,  où  les  Av.  j.  c.  32i. 
Samnites  avoient  renfermé  les  six  cents  otages  de  Dell.  433. 
Caudium.Il  attaqua,  prit  d'emblée  le  camp  ennemi, 
qui  fut  livré  au  pillage,  et  obligea  la  ville  de  capi- 
tuler. Tous  les  habitants  en  état  de  porter  les  armes, 
ainsi  que  les  soldats,  sortirent  avec  un  simple  habit, 
passèrent  sous  le  joug  ,  et  les  six  cents  otages  furent 
rendus. 

HERDONEA,  Ardona,  à  8^  S.  E.  de  Luceria. 

Le  proconsul  Cn.  Eulvius  ,  campé  près  d'Her- 
donea  qu'il  vouloit  reprendre  ,  fut  surpris  par  An- 
nibal ,  qui  mit  les  Romains  en  déroute.  Le  procon- 
sul perdit  la  vie  dans  le  combat. 

ASCULUM  APULUM,  .^^coZf,  à  6^  S.d'Her- 
donea. 

Dans  la  bataille  qui  se  livra  près  de  cette  ville   ^^'  ^'^-   ^79* 

entre  les  consuls  romains  Sulpicius  ,   Decius-Mus   ^^  ^^'         *74- 

et  Pyrrhus,   roi  d'Epire ,  la  perte  fut  à  peu  près  ,    T^f* 

,       1       I  >       '  }         ^    •      ^  .  '     ^    D  Antiochus- 

effale.  J_<  avantage   néanmoins  parut  rester  a  ryr- 

.  .    ^  '     .  1  00 ter. 

rhus,  qui  étoit  demeuré  le  dernier  sur  le  champ 

de  bataille.  Comme  on  le  félicitoit  sur  sa  victoire, 
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il  dit  :  Si  nous  en  remportons  envoie  une  pareille  y 
nous  sommes  perdus, 

AQUILOJMA,  la  Cedogna ,  à  5^  S.  O.  d' As- 
cii lu  m. 
Av.  J.  C.     293.        Le   consul  Papirius  -  Cursor  battit  les  Samnites 
De  R.         46i.   près  d'Afjuilonia*,  Volumiiius  prit  leur  camp,  et 
Guerre  Scipiou  entra  dans  la  ville,  qu'il  tiouva  abandonnée. 

desSamnites.         V^O\\\JIjK ,  Bisaccio ,  à  2 ^  S.  O.  d'Aquilonia  , 
sur  la  frontière  des  Hirpins. 

Dans  la  guerre  des  Samniles,  le  consul  Decius- 

^/■.'    '     ,?J'  Mus  se  rendit  maître  de  celle  place:  elle  fut  livrée 
JJeK.  45».  .  I     1        •      •  1      >       -1        • 

au  pillage,  et  le  butin  immense  vendu  a  vu  prix. 

CANNES ,  ruines,  près  de  l'Aufidus,  à  2^  S.  E. 
de  Salapia.  Petit  bouig  dont  le  nom  est  devenu  cé- 
lèbre par  la  victoire  d'Annibal. 

«     1    -i/r  -^-.«ft         E'aimée  romaineetcelle  des  Carthasinoisse  rcn- 
An  duM.  oy&o.  ^  ^  1    tt'      -i-  1 

-V  J.C     '-^16.   contrèrent  aCannes.  Ee  consul  yEmilius  ne  put  ob- 
})e  R.        558-   tenir  de  Terentius-Varro,  son  collègue,  d'attendre 
5e  année  de  la    une  occasion  favorable  pour  al  laquer  Annibal.Les 
2e.  guerre  pun.   Romains  perdirent  quatre  vingl-dixmille  bonimes. 
Syrie  ,         L'ennemi  ne  discontinua  le  massacre  que  par  lassi  • 
Aiitiochus  III     tude  ,   et  Annibal  cria  plusieurs  fois  :  (Test  assez  y 
îKSfciége  Achéus   arrêtez,  soldats^  épargnez  le  vaincu,  j^entulus  _, 
dans  Sardes,     tribun  _,  ayajit  offeit  son  cheval,  à  y^milius  ,  qui  y 
Egypte,         fY,t^  mortellement  blessé,  il  lui  répondit  :  Servez- 
tolemee-       ^qus  en  vous-méiue    et  dites  de  ma  part  à  Fabius 
11  orne  or.      que  je  inétois  souvenu  de  ses  sages   conseils   (1)  , 
mais  que  je  succombe  à  ma  destinée.  Le  consul  ex- 
pira sur  un  monceau  de  corps  morts.  Outre  quatre- 
vingt  sénateurs  tués  ,    le   nombie   des    chevaliers 
étoit  si  considérable,   qu'Annibal  envoya  à  Car- 
thage   trois  mesures  remplies  d'anneaux  d'or  qui 
leur  avoient  été  enlevés.    Lorsque   Varro  vint   à 
Rome  a^^ec  les  débris  de  son  armée,  à  son  approche, 
on  oublia  sa  faute.  lyc  peuple  alla  au-devant  de  lui_, 
et  le  sénat,  par  une  magnanimité  connue  des  Ro- 
mains seuls,  le  loua  publiquement  de  ce  qu'il  n'a- 
■voit  pas  desespéré  du  salut  de  la  république. 

(1)  Fabius  lui  avcfit  conseillé  de  se  défendre  également  des 
ruses  d'Annibal ,  et  de  la  témérité  de  Texeutius  -  Varro  ,  son 
collî'gue. 
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CANUSIUM,    Catiosa,  ruines,  à  5^  O.  de 
Cannes. 

Les  ti'oupes  romaines  qui  s'étoient  retirées  rlans  DeR.  538. 
celte  ville  après  leur  défaite  à  Cannes _,  y  déférèrent 
le  commandement  à  P.  Soiplon*,  encore  jeune,  et  à 
Appiiis  -  Claiidius.  On  vint  les  prévenir  que  des 
jeunes-gens  les  plus  qualifiés,  ayant  à  leur  tète 
Li,  Cœcilius-Metellus  ,  cherchoient  des  vaisseaux  à 
dessein  de  quitter  l'Italie.  Scipion  se  rendit  à  la 
maison  de   M  e  tell  us  ;  et  tirant  son  épée,  dont  il  ^ 

présenta  la  pointe  aux  jeunes -gens  assemblés  ,  il 
leur  dit  :  Je  jure  de  ne  point  ahandonner  la  répu- 
blique ,  et  de  ne  souffrir  qu  aucun  autre  Vaban- 
donne  ;  faites  le  même  serment  que  moi»  Quiconque 
refusera  d  obéir  ^  perdra  sur  -  le  -  champ  la  vie„  Ils 
jurèrent  tous.  Une  femme  de  l'Apulie  ,  nommée 
Busa  y  établie  à  Canusium,  fournit  aux  Romains 
échappés  du  massacre  de  Cannes  des  habits,  des 
vivres,  et  même  de  l'argent. 

VENUSIA,  J^enosa ,   au  pied  de  l'Apennin,  à' 

10  S.  E.  de  Cannes. 

Après  la  bataille  de  Cannes,  le  consul  Terentius- 
Varro  se  retira  à  Venusia  avec  une  partie  de  ses 
troupes.  De  là  il  se  rendit  à  Canusium. 

C'est  la  patrie  d'Horace ,  petit-fils  d'un  affranchi. 

11  naquit  soixante-trois  an5  avant  notre  ère.  Ayant 
pris  parti  en  faveur  de  Bru  tus  et  de  Cassius,  meur- 
triers de  Césau,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Philippi , 
où  il  jeta  son  bouclier  et  prit  la  fuite.  Depuis  ce 
moment,  il  se  livra  entièrement  aux  belles- lettres 
et  à  la  poésie.  Horace  excella  dans  le  genre  lyrique 
fct  satirique,  et  vécut  sans  ambition.  Il  étoit  sujet  à 
des  fluxions  sur  les  yeux;  ce  qui  l'obligeoitàseser*^ 
vir  de  collyre.  Il  mourut  sept  ans  avant  J.  C.  On 
connoît  ses  ouvrages. 

II.  LaPeucétie.  (Terre  de  Bari.  ) 

Ce  pays  ,  situé  entre  la  Daunie  et  la  Messapie, 
a  pris  son  nom  de  Peucetius,  qui  s'y  fixa  avec  ses 
compagnons.  Il  étoit  frère  d'^^îinotruset  fils  de  Ly- 
caon ,  roi  d'Arcadie. 


65. 
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13AKIUM,  Bari,  sur  la  mer,  à  i5^  K.  de  Ca- 
nusiinn. 

L.  Silanus,  que  l'on  regardoit'comme  digne  de 
Feinpire,  s'allira  par  cela  seul  la  disgrâce  de  Né- 
ron,  qui  Texila  à  Barium.  Quand  le  centurion 
•o^  -M'  "^  charffé  de  le  luer  lui  conseilla  de  se  faire  ouv^rir  les 
veines,  oilanus  répondit  qu  iJ  ne  vouloit  pas  lui 
laisser  l'honneur  de  rendre  service  à  celui  qu'il  ve- 
noit  assassiner.  L'officier  ordonna  aux  soldats  de 
se  jeter  sur  lui.  Sllanus  ,  quoique  sans  armes  ,  se 
défendit  avec  ses  bras  et  ses  mains,  para  les  coups 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  tombé  mort  des  blessures  qu'il 
reçut  comme  dans  un  combat, 

III.  La  Mes&apie  ou  lapygie,  (  Terre  d'Otrante.  ) 

Les  poètes  et  quelques  historiens  grecs  donnent 
souvent  le  nom  d'iapygie  à  toute  l';\pulie;  mais  il 
convient  proprement  à  la  presqu'île  qui  forme  le 
talon  de  la  botte  appelée  la  Messapie  ^  de  Alessa- 
pus,  cjui  amena  du  secours  à  TurnUs  contre  Enée, 
On  la  nominoit  aussi  Calabre  et  Pays  des  Salen- 
tins.  Le  pays  des  Calabres,  fort  différent  de  ce  qui , 
dans  un  temps  postérieur ,  prit  le  nom  de  Calabre  , 
étoit  riche,  fertile  en  fruits,   en  abeilles,  en  bes- 
tiaux; mais  on  y  voyoit  beaucoup  de  serpents  et 
de  bètes  venimeuses.  On  y  redoutoit  surtout  une 
sorte  d'araignée  appelée  Tarentule  ,  dont  la  moj- 
sure  dans  les  grandes  chaleurs  produisoit  les  effets 
les  plus  funestes. 
A     ^    M      ^4        Idoménée,  pelit-fils  de  MInos,  2.^  roi  de  Crète  , 
s     in    ,..!»    en  revenant  du  sié^e  de  Troie  ,  fit  voeu  pendant  une 
Prise  de  Troie,   tempête  de  sacriher  le  premier  objet  qui  se  pre- 
senteroit  à  lui ,  lorsqu'il  aborderoit  dans  son  île. 
Dès  qu'il  fut  arrivé  à  terre,   son  fils  courut  em- 
hrasser  son  père,  et  il  fut  sacrifié.  Mais  les  sujets 
d'idoménée  le  chassèrent  de  ses  états,  regardant 
comme  une  punition  de  son  crime,  la  peste  qui 
survint  peu  de  temps  après.  Ce  prince  se  retira 
chez  les  Calabres,  où  il  fonda  la  ville  de  Salente  , 
et  le  cap  lapygium  prit   le  nom  de  Salentinimi, 
C'est  le  Finiôterre  de  Tllalie, 
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DES    TAIŒNTINS. 

Ce  peuple  occupoitun  territoire  fertile,  Lesbre-* 
bis  avoient  la  laine  si  fine  et  d'une  blancheur  si 
éblouissante,  que,  pour  la  conserver,  on  les  cou- 
vroit  de  peaux.  Les  Tarentins  portèrent  leur  com- 
merce dans  les  contrées  les  plus  éloignées.  Ils  sou- 
niirentles  nations  voisinesetentretenoientuneflotte 
et  une  armée  de  plus  de  trente  mille  hommes.  Le 
luxe  et  le  goût  des  plaisirs  entièrent  dans  'l'arente 
avec  les  richesses.  Les  habitants  éloient  efféminés, 
paresseux  ,  adonnés  au  vin,  à  la  bonne  chère  et  à 
la  danse.  On  a  dit  d'eux  qu'il  avoient  plus  de  fêtes, 
de  jeux  et  de  festins,  qu'il  n'y  avoil  de  jours  dans 
l'année.  I^es  délices  de  Tarente  passèrent  en  pro- 
verbe. 

Les  Romains, insultés  par  les  Tarentins,  envoyé-  Av.  hC.    9.S1. 
rent  en  demander  satisfaction.  Dès  que  Postumins,   DeR.         475, 
chef  de  l'ambassade,  eut  ouvert  la  bouche  pour         Kp^re  , 
parler  ,  toute  l'assemblée  se  mit  à  rire,  et  daigna  à        Pyrrhus. 
peine  l'entendre.  L'insolence  fut  portée  à  un  tel 
excès,  que,   sans  avoir  égard  au  droit  des  gens, 
on    chassa    ignominieusement    les    ambassadeurs. 
Comme  les  Romains  se  retiroient  à   travers   une 
nombreuse  populace,    un   bouffon,   s'approchant 
d'eux  ,  eut  l'audace  de  souiller  d'uiine  le  ui's  habits; 
ce  que  tout  le  peuple  applaudit.  liiez  maintenant, 
s'écria  Postumius,  pos  ris  se  changeront  bientôt  en 
pleurs  ;  et  ce  sera  dans  votre  sang  que  seront  Lavées 
les  taches  de  nos  vêtements.   On   porla   la  guerre 
dans  leur  pays.  Ils  implorèrent  la  piotectiou  de 
Pyrrhus.  La  soumission  des  Tarentins  rendit  Rojiie 
maîtresse  de  fltalie  entière,  qui  fut  réduite  après 
quatre  cent  quatre-vingts  ans  de  guerre. 

TARENTE,  au  fond  du  golfe  du  même  nom  ^ 
à  18^  S.  O.  de  Barium,  et  25  N.  O.  de  Callipolis, 
Gallipoli,  Cette  ville  célèbre  fut  fondée  par  les  bà-  Av.  J.  C.  722. 
tards  de  Lacédémone,  qui  quittèrent  leur  patrie 
sous  la  conduite  de  Phalante.  (  Voyez  la  Messênie  , 
Grèce,  ) 

Toni.  IL  9  , 
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Av.  J.  c.     2og.       Annibal  s'étoit  emparé  cleTarente  par  des  intel- 
De  R.        545.   ligences  qu'il  entretenoit  dans  la  place;  mais  il  n& 
Toe. anriéecle  la   p^j^  pgg  j^g   rendre  maître  de  la  cilaclelle.  Fabiua 
2e.  guerre  pim.   ^g^  fj^g  înêmes  moyens  pour  reprendre  la  ville, 
qui  fut  livrée  au  pillage.  Il  ne  garda  pour  sa  part 
du  butin  qu'une  statue  d'Hercule,  d'une  grandeuu 
extraordinaire  ,  faite  d'airain  ,  de  la  main  de  Ly- 
sippe,  Annibal,  en  apprenant  ia  prise  de  Tarente, 
s'écria  :  Les  Romains  ont  aussi  leur  JimiihaL 
URIA  ,  Oria,  à  7  ^  E.  de  Tarente. 
An  du  M.  2653.        Les  Cretois,  qui  étoient  venus  en  Sicanie^  tS/c^/e, 
Av.  j.  c,   i55i.   pour  venger  la  mort  violente  de  leur  roi  Minos  II, 
Argonautes,      furent  forcés  par  la  famine  d'abandonner  le  siège 
de  Camicus  :  ils  se  rembarquèrent.  Une  tempête 
furieuse  les  poussa  sur  la  cote  de   l'Iapygie  ,   où 
leurs  vaisseaux  se  brisèrent.  Ils  s'établirent  dans 
le  pays,  et  fondèrent  la  ville  d'Uria,  du  mol  grec 
ourios  ,  i\\\\s\^mù.o  i^ent  favorable, 

BRUNDUSIUVI ,  Brindisi,  à  i5^  N.  E.  de  Ta- 
l'ente.  Cette  ville  futfondée  par  des  Cretois  qui  passè- 
rent en  Italie  avec  Thésée.  Sonport  est  undes  plus 
beaux  et  des  plus  sûrs  de  cette  contrée.  G'étoit  là 
que  tous  les  Romains  s'embarquoient  pour  passer  en 
Grèce.  La  ville  et  le  port  ressembloient  à  une  tète 
de  cerf;  ce  qui  l'a  fait  appeler  Brentesium ,  du  mot 
Av.  J.  C.       4n,   grec  hreniion ,  tête  de  cerf. 

DeR.        705.        César  s'approcha  de  cette  ville,   et  résolut  de 
César  bloquer  le  port;  mais  Pompée,  renfermé  dans  la 

et  romjjée.  place,  concerta  si  bien  son  départ,  et  se  relira 
avec  tant  de  secret,  que  les  habitants  même  ne  s'en 
aperçurent  que  vers  la  fin  de  l'embarquement.  Ils 
informcrenl  aussilôt  Césarde  ce(|uise  passoit,  et 
la  ville  fut  prise  par  escalade.  La  retraite  de  Pom- 
pée a  été  regardée  comme  une  de  ses  plus  belles 
actions  militaires. 

MANDURIA,  près  de  Casal-Nuevo,  à  8  *  S.  E. 
de  Tarente. 
nv.  J.  C      ?o3.        Le   consul  Q.  Fabius  prit  de  vive   force  cette 
De  R.         5  »(").   place,  où  il  fit  quatre  mille  prisonnîo's  et  un  butin 
lie. année (1p  la   considérable. 
ae.  iiuerre pur.       RUDLL,  ù  1^  G.  de  Lupioi,  Lecce ^   9  N.  O. 
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d'tlyclrunlum ,  Olrante,  la  ville  la  plus  orientale 
derilalie,  de  laquelle  la  traversée  en  Grèce  n'étoit 
que  de  quelques  heures  par  un  vent  favorable,  et 
à  10    S.  E.  de  Brundusium. 

Q.  lîlnnius  ,  poêle  latin,  naquit  à  Rudiae  vers  «256 
avant  notre  ère.  11  s'eiForça  d'introduire  les  beautés 
de  la  langue  grecque  dans  la  langue  latine  ^  et  fut 
le  premier  des  Romains  qui  composa  des  vers  hé- 
roïques. Horace  nous  apprend  qu'il  ne  travail  loi  t 
jamais  qu'après  avoir  bu.  Virgile  empruntoil  quel- 
quefois des  vers  de  ce  poëte  ,  et  disoit  que  célolent 
des  perles  tirées  du  fumier  d'Ennius,  Ce  poêle  xnou- 
rut  vers  l'an  169  avant  J.  G.  11  fit  un  grand  nombre 
de  tragédies,  et  les  annales  de  la  République  Ro- 
maine j  dont  il  ne  reste  que  des  fragments. 

MONTAGNE    DE    LA    DAUNIE. 

GARGANUS  (  le  moqt  )  ,  Monte-Sant-Jtn- 
gelo  ,  étoit  couvert  d'une  foret  de  chênes,  souvent 
battus  par  la  tempête.  Le  promontoire  de  ce  nom  , 
qui  s'avance  d'environ  9  dans  la  mer,  forme  l'épe- 
ron de  la  botte,  à  laquelle  on  compare  Fltalie. 

Les  esclaves  ,  pour  la  plupart  Gaulois  ou  Thraces 
de  naissance,  formoient  deux  partis.  Les  premiers 
obéissoient  à  Crixus,  leur  compatriote,  -les  autres  AvJ.C.       72. 
à  Spartacus.  Les  Gaulois  se  séparèrent  des  Thraces,   ^^  ^'         ^^^ 
et  firent  le  dégât  dans  l'Apulie.  Le  consul  Gelîius         Guerre 
et  le  préteur  Arrius  tombèrent  sur  eux  près  du   ^es gladiateurs. 
mont   Garganus,   De   trente  mille  hommes  qu'ils 
étoient,  on  en  tua  vingt  naille.  Crixus^  leur  chef, 
y  perdit  la  vie. 

Fleuve, 

AUFIDUS(r),  Ofanio  ,  descend  de  l'Apennin  , 
traverse  l'Apulie,  et  se  jette  dans  la  mer  Adriatique* 

ÎI.ES    DE   DIOMEDEé 

Iles  situées  près  de  la  côte  de  la  Daunie^  au  N.  du 
mont  Garganus. 
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^'  Julie,  l'aînée  des  filles  d'Auguste  ,  et  mariée  àL, 
Einp.  A.ugui,te.  i^au  lus,  imita  les  dérèglements  de  sa  mère;  ce  qui 
força  l'empereur  de  la  reléguer  dans  l'ile  Diomedea 
ou  Tremitus.  Il  ordonna  qu'on  fit  périr  le  fils  dont 
elle  étoit  accouchée  depuis  son  exil^  le  regardant 
sans  doute  comme  illégitime.  Elle  y  mourut  au  bouk 
de  vingt  ans. 

SECTION  IX. 

DE  LA  LUCANIE.  (  Parties  de  la  BASILICATE  ,  du  la 
PRINCIPAUTE-CITÉRIEURE  j  et  de  la  CALABRE- 
ULTERIEURE.  ) 

La  Lucanîe  étoit  bornée  au  N.  par  les  Picen- 
tins,  le  Samnium  et  l'Apulie  ;  à  l'E.  par  le  golfe  de 
Tarenle,  au  S,  par  les  J^rultiens,  et  à  l'O.  par  la 
Mer-Inférieure.  Lat.  09  ^  48'  à  4o^  5o', 

(Enotrus  et  Peucetius ,  tous  deux  fils  de  Lycaon, 
roi  d'Arcadie,  voyant  qu'ils  auroient  à  partager  le 
j'oyaunie  de  leur  père  avec  vingt -deux  frères, 
s'embarquèrent  à  la  tète  d'une  colonie  d'Ai'cadiens, 
et  entrèrent  dans  le  golfe  i\driatique.  Peucelius 
prit  terre  anprès  du  promontoire  lapygium.  (Eno- 
trus vint  aborder  sur  la  côte  occidentale  dans  la 
presqu'île  qui  comprend  aujourd'hui  les  deux  Ca- 
labres,  II  y  trouva  nn  pays  de  montagnes,  abon- 
dant en  pâturages  et  fertile.  Il  en  chassa  les  Bar- 
bares, qui  le  possédoient,  et  l'appela  (Œiiotrie,  Les 
Arcadiens  s'avancèrent  \'prs  le  N,  Le  nom  d'CEno- 
trie  fut  changé  par  la  suite  en  celui  d'Italie. 

Les  Lucaniens  liroient  leur  origine  des  Samni- 
tes.  Apiès  avoir  défa^it  les  Posidorîiens,  ils  s'emparè- 
rent de  leurs  villes.  Leur  gouveinement  étoit  dé- 
mocratique .  et  en  temps  de  guerre  ils  créoient  un 
i;oi,  qui  leui-  tenoit  lieu  de  premier  magistrat, 
p  5         Spartacus,  qui  lavageoit  la  Lucanie,  se  voyant 

,.    „"         r^,     enfermé  dans  un  défile  i  ar   V'ariuius  ,   fil  dresser 
(iuerre  (les       devant   la  porte  a«  son  camp  des  pieux  qui  soute- 
eL  Jiateurs.      noient  des  coi'ps  morts  hu billes  et  avmés  de  toutes 
Asie,  pièces,  afin  qu'on  put  les  prendre  de  loin  pour  des 

MiLitrlùate.      sentinelles»  li  jéuôoit  par  ce  slralagème  à  tromper 
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les  Romains,  qui  cruteui  que  son  armée  resloit 
dans  le  camp  ,  pendanl  (ju'elle  (léliloil  par  les  dei - 
rières  ,  à  la  faveur  de  la  nuil.  Les  esclaves,  sortis 
de  ce  dclilé,  reprirent  leur  supériorité;  ils  batli- 
rent  Varinius,  et  s'emparèrent  des  faisceaux,  que 
Spartacus  fit  depuis  ce  temps -là  porter  devant 
lui. 

Pz^STUM,  PosTDONTA^  par  les  Grecs,  Pestl, 
à  12  S.  E.  de  Salernum.  Celte  ville,  située  sur  le 
golfe  Pœstanus,  golfe  de  Salerne  ,  fut  consacrée  à 
Neptune,  nommé  en  grec  Poséidon,  Une  colonie 
de  8y  baril  es  vint  s'y  établir  l'an  de  Rome  5io.  Son 
territoire  étoit  célèbre  à  cause  de  la  grande  quan- 
tité de  roses  qu'il  produisoit.  Elles  y  tteurissoient 
daux  fois  l'année:  au  printemps  et  en  automne. 

Alexandre,  roid'Epire,  lit  une  descente  en  lia-  Av.  J.  C. 
lie.  Ayant  abordé  à  Pseslum ,  il  attaqua  les  Luca-  ^^  ^^v 
m'eus,  ravagea  leurs  terres,  et  fit  ensuite  alliance  Eatailied'Issus 
avec  les  Romains. 

V  RL 1 A  ou  Hele A,  Castello  a  mare  délia  Brucca,   xv.  3.  C. 
à  5    S.  E.  de  Paestum.  Celte  ville  devoit  sa  fonda- 
tion à  des  Pliocéens  d'xAsie. 

iiiutus,  meurtrier  de  César,  se  rendit  à  Velia,  Av.  J.  C. 
où  sa  feiTime  Porcia,  qui  l'accompagnoit  ,  s'en  se-  De  R. 
paia  pour  ne  plus  le  revoir.  Celle  tendre  épouse,  Mort  de  Césav 
pleine  de  vertu  et  de  courage,  sut  renfermer  et  ca- 
cher ses  alarmes.  Un  tableau  la  trahit;  c'étoient  les 
adieux  d'Hector  et  d'Andromaque,  peints  d'après 
Homère.  Porcia  à  cette  vue  ne  put  retenir  ses 
pleurs.    La  séparation  fut  cruelle  et  douloureuse; 
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Bi'utus  gagna  Athènes. 


5o4. 
25o, 


Helen  a  donné  naissance  à  Zenon  le  stoïcien.  Dif-  Av.  J.  C. 

férent  du  fondateur  de  cette  secle,  ce  grand  phi-  ^°  ^* 

I  I       •  I      1        T    1      x-  J       J.    'î  'u    Perse  ,  Darius, 

Josophe  inventa  la  dialectique  ,  dont  u  se  servoU  * 

pour  discuter  et  critiquer.  Il  entreprit  de  rendre  la 

liberté  à  sa  patrie ,  opprimée  par  le  tyran  Néarque. 

Ayant  été  découvert,  il  souffrit  avec  fermeté  les 

tourments  les  plus  rigoureux.  Il  eut  le  courage  de 

se  couper  la  langue  avec  les  dents,  et  de  la  cracher 

au  visage  du  tyran ,  de  peur  d'être  forcé  par  la  vio- 

leuce  des  tourments  à  révéler  ses  complices.  Quel- 


Av.  J.  C.        00. 
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ques-uns  assurent  qu'il  fut  pilé  tout  vif  dans  un 
mortier. 

PALINURUM-PROMONTOKIUM,  CopoPa. 
linuro ,  au  S.  E.  de  Velia. 

Palinuie,  pilote  du  vaisseau  d'Enée,  étant  accablé 
desomnieil,  tomba  dans  la  mei-.Aprèsavoiiluttécon- 
tre  les  flots  pendant  quatre  jours,  il  arriva  sur  les 
côtes  de  Velia.  Les  habitants  eurent  la  cruauté  de 
l'assommer.  Ils  furent  obligés  de  lui  ériger  un  tom- 
beau sur  ce  promontoire  ,  pour  se  délivrer  de  la 
peste  dont  ils  étoienl  affligés. 

GRUMENTU.VJ,  ^rmento,  à  5^  E.  d'Abelli- 
num  Marsicum,  Marslco  -  Ketere  s  \o  N.  E.  de 
Buxentum,  Pyxûs,  par  les  Grecs,  Policastro ,  et 
18  N.E.  de  Velia. 

Les  Romains  du  parti  de  Sylla  assiégèrent  Gru- 
Pe  R  "^      6Gi.   ^^6ïil'Ji"ïi  j»  qui  fut  prise  et  livrée  au  pillage.  Deuxes- 
Marius         clavesde  la  place  qui,  pendant  le siége,  s'étoient  sau- 
et  SvHa.        vésdansle  camp  des  assaillants  ,  coururent  à  la  mai- 
son de  leur  niaîi  resse ,  la  saisirent  avec  une  sorte  de 
violence,  et  i'en)meuèrent.  On  leur  demanda  quelle 
éloit  cette  femme?  ils  lëpondirent  :  c'est  notre  maî- 
tresse, sur  laquellenousallons  nous  venger  des  mau- 
vais traitements  que  nous  en  avons  soufferts.  Ils  la 
conduisirent  hors  de  la  place,  en  lieu  de  sûreté.  Lors- 
que la  fureur  du  soldat  fut  appaisée,  et  que  tout 
fut  devenu  calme,  ils  la  firent  rentrer,  prêts  à  lui 
obéir_,  comme  auparavant.  Ils  eurent  leur  liberté, 
pour  récompense  d'une  si  belle  action. 

ACHERONTLA,  Acerenza,  6^  N.  E.  de  Po- 
547.   tentia ,  Pote?iza,  et  17N.de  (irumentum.  Horace 
î^mperenr ,      appelle  Cette  ville   Nidus ^  INid  ,  à  cause  de  sa  si- 
Juslinienl.       tuation. 

Totila,  roi  des  Goths,  s'en  étant  rendu  maître, 
laissa  quatre  cents  hommes  de  garnison    dans  la 

mÊTAPONTUM  ,  ruines  sur  le  golfe  de  Ta- 
jente,  près  de  l'embouchure  du  Casuentum,  Ba- 
sienlOj  à  12  8.  O.  deTarente.  Celle  ville  lut  fon- 
dée par  Epéus ,  qui  construisit  le  fameux  cheval  de 
iroie. 


Av  J.C. 
])e  II. 

Tarquin-lc- 
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Le  célèbre  P^^lliagore  se  relirai»  Mélaponle,  et 
y  périt ,  selon  les  mis,  dans  unesédilion  qui  s'éleva 
conlre  lui  et  ses  disciples  ;  suivant  d'autres  ,  les 
Crolouiales  ayant  mis  le  fou  à  sa  maison  ,  il  se 
sauva  à  tiavejs  les  flammes,  t;t  s'étant  retiré  dans 
un  champ  de  feve.s,  il  aima  mieux  mourir  de  faim 
que  de  prendie  pour  nourriture  ce  légume  ,  dont  il 
avoit  défendu  l'usage  à  ses  disciples.  Au  rapport 
de  Justin,  Pylliagore  mourut  tranquillement  à 
Métaponle,  à  l'âge  de  98  ans;  et  sa  maison  fut 
coin  ertie  en  un  temple ,  où  ou  l'honora  comme  un 
dieu. 

Après  la  prise  de  Tareiite  par  Fahius,  Annibal    Av.  j.C. 
se  retira  à  Métaponte,  et  envoya  deux  habitants   De  R. 
au  général  romain,  avec  des  lettres  supposées  ,  par    loe. minée 
lesquelles  les  principaux  de  la  ville  piomettoient   2e.  gaenc 
de  la  lui  livrei*.  Le  consul  ajouta  foi  à  cette  ruse, 
et  indiqua  le  jour  qu'il  s'approcheroil  de  la  place. 
Annibal,  ravi  d'avoir  trompé  Fabius,  plaça  une 
embuscade;  mai.»  les  auspices  ayant  été  contraires, 
le  consul  ne  sortit  pas  de  Tarente.  Annibal,  qui 
ne  le  vit  point  arriver,  renvoya  les  mêmes  dépu- 
tés, qui  furent  arrêtés.  La  crainte  de  la  question 
leur  lit  tout  avouer. 

HERACLEA,  ruines,  à  lo^  S. de  Metapontum.   Ar.  J.  C. 

Pyrrhus,  roi  d'Epire  ,  s'approcha  d'Héraclée  peR. 
pour  reconnoître  la  situation  de  l'armée  du  consul 
'  Lœvinus  ,\/^alerius!,  campée  sur  la  rive  g,auclie  du 
fleuve  Siris.  En  voyant  le  bon  ordre  qui  y  régnoit, 
il  dit  à  Megaclès  :  Cette  ordonnaJice  des  Barbares 
nest  nullement  barbare  ;  nous  verrons  si  le  reste 
-y  répondra.  Les  Romains  passèrent  le  fleuve,  et 
les  éléphants  décidèrent  la  victoire  eu  faveur  de 
Pyrrhus. 

Suivant  la  plus  commune  opinion  ,  cette  Héra- 
clée  fut  la  patrie  de  Zeuxis,  à  qui  Parrhasius  dis-  Ar.  J.C. 
puta  le  prix  de  la  peinture.  Le  premier  peignit  des 
raisins,  que  les  oiseaux  vinrent  béqueler  :  il  de- 
mandaàson  rival  de  faire  paroîtreson  tableau.  Par- 
rhasius produisit  sa  pièce,  qui  paroissoit  couverte 
d'une  élofle  délicate  en  manière  de  rideau.  Tirez 
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ce  voile  ,  ajouta  Zeuxis,  et  que  nous  voyions  ce  beau 
chef  d'oeuvre.  Ce  rideau  éloit  le  lal)ieau  niêine.  \l 
s'avoua  vaincu  :  Car,  à\\.-\\,je  n  ai  trompé  que 
des  oiseaux  ,  et  Parrhasius  m'a  trompé  moi- m,é me, 
qui  suis  peintre» 

SYBARIS,  ruinessur  le  golfe  deTarenle  ,  à  ici^ 
S.  d'iiéraclée. 

Cette  ville  possédoit  des  richesses  immenses.  Ses 
habitants  n'éloient  occupés  que  de  festins,  de  spec- 
tacles, de  débauches,  etc.  On  y  décernoit  des  récom- 
penses aux  cuisiniers  cjiii  invenloient  de  nouveaux 
mets  pour  satisfaire  le  goût.  On  avoit  grande  at- 
tention d'écarter  de  la  ville  les  ouvriers  qui  faisoi^iit 
trop  de  bruit  en  travaillant,  et  on  n'y  souffioit 
aucun  coq  ,  de  peur  que  ieur  chant  ne  troublât  la 
douceur  du  sommeil.  Delà  le  proverbe  plus  mou 
qu^un  Sybarite, 

Cinq  cents  exilés  se  réfugièrent  à  Crotone.  Les 

habitants  refusèrent  de  les  rendre  ,  d'après  l'avis  du 

sage  Pylhagore  ,  qui  ,   n'écoutant  que  la  voix  de 

riîumanité  ,  conseilla  aux  Crotoniates  de   ne  pas 

^''  '  „     ,        violer  ainsi  les  lois  de  l'hospitalité.  Milon,  lefameux 
parles  Scythes.        ,  ,,  •    o     »        •  i  .  i     n  ^        i  • 

athlète,  prit  oybaris,  et  detournaieneuve  Crathis, 
qui  submergea  Ja  ville  entièrement. 

THUKIÙM^  détruite  soixante-trois  ans  après 
la  destruction  de  Sybaris  par  les  Crotoniates. 
Av  j.  c.     44't.        Les    Athéniens   fondèrent  cette  nouvelle  ville 
De  F  3io.  près  de  l'ancienne  ,  dans  un  lieu  où  l'on  trouva  une 

Grèce,  Ion  tain  e  nommée  T/iwWa,  aqua  che  favilla,  Yièvo- 
Pcr.cîcs.  dote,  âgé  alors  de  quarante  ans,  et  l'orateur  Ly- 
sias,  qui  n'avoit  que  quinze  ans,  furent  du  nombre 
des  colons.  Les  Sybarites,  qui  s'étoient  sauvés  de 
l'inondation  en  petit  nombre,  étant  revenus  pour 
relever  leurs  anciens  murs,  les  Athéniens  les  ex- 
terminèrent, 

Fleupe&, 

SILARUS  (le)  ,  Silaro  ,  sépare  les  Picentins  de 
Ja  liucanie,  et  se  rend  dans  la  Mer-Inférieure. 
Au  rapport  de  Pline  ,  ses   eaux  pétrifient  le^ 


\v.:\.Q.     5o7. 

Verse ,  Darius, 

Iiivnsion   fie  la 

CliersoTièse 
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branches  et  les  (eialles  des  arbres  qu'on  v  jette.  Dans 
JcîJ  bois  qui  bordent  ce  fleuve,  on  voit,  selon  Vir- 
gile ,  beaucoup  de  giosses  mouches  ou  taons  ,  qui 
eflVayent  par  leurs  ))ourdoiinemenls,  et  dont  la  pi- 
qûre est  dangereuse. 

LAUS  (le),  i>ai'/20,bornelà'Lucanie  au  S.,  vers 
la  Mei'-Inférieure  ,  où  il  se  jette. 

ACiRlS{V),^gri,ctBRA:DANUS(h),Bradano, 
qui  coule  sur  les  limites  de  l'Apulie  ,  se  rendent 
dans  le- golfe  de  Taj^nte. 

SYBr\llI8  (le),  Coscile  ou  Sibarl ,  baignoit  les 
fVonlière?  des  Bruttiens  ,  et  va  se  jeter  dans  le 
golfe  de  Tarente.  Arislote  raconte  que  ses  eaux 
avoient  la  vertu  d'abaltre  le  courage,  et  d'ôter  la 
vigueur  aux  chevaux  qui  en  buvoient. 

SIRIS  (le)  ,  Senino  ,  se  rend  dans  le  golfe  de 
Tarente^  au-dessous  d'Heraclea, 

SECTION  X. 
LES  BRUTTIENS.  (LACALABRE) 

Ils  occupoient  la  presqu'île  resserrée  entre  le 
golfe  de  Tarente  et  la  iVIer-Tyrrhénienne,  etbor- 
liée  au  N.  par  la  Lucanie.  Lat.  3?  *^  5o  ^  à 09  *^  54:  '. 

Les  Bruttiens  tiroient  leur  origine  de  bergers  de 
la  Lucanie  ,  qui  s'étant  révoltés  ,  forcèrent  leurs 
maîtres  à  leur  accorder  la  liberté.  Du  nom  de  Brut- 
tiens  et  des  mœurs  de  ce  peuple  sont  venus  le  nom 
de  brut  et  l'idée  qu'on  y  attache.  Ayant  pris  les 
premiers  le  parti  d'Annibal^  ils  tombèrent  dans  le 
mépris,  et  depuis  cette  perfidie,  les  Romains  ne  les 
employ oient  qu'aux  travaux  les  plus  vils  et  les  plus 
grossiers. 

Près  de  la  ville  de  Consentia,  entre  les  sources  du 
Crathis  et  du  Neethus^  l'extrémité  de  l'Apennin 
étoit  couverte  d'une  grande  forêt  de5o^  d'étendue. 
On  en  tiroit  une  poix  très-estimée.  Celte  forêt  étoit 
i^^^e\èQ Sila ou B ruitia-Sylv a. On  la  nommeaujour- 
d'hui  la  Sila.  Virgile  compare  le  combat  d'Enécôfc 
de  Turnusàcelui  de  deuxtaureaux  qui  se  disputent 
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]'empire  d'un  troupeau,  et  font  retentir  la  foièt  Sila 
des  coups  redoublés  qu'ils  se  portent. 

Annibal ,  après  la  défaite  et  la  mort  de  son  frère 
Asdrubal ,  près  de  Forum  Sempronii ,  se  retira  dans 

.  V.  . .  .  ooù.  j^  Brutlium:  il  y  fut  battu  par  le  consul  Sempro- 
mus,  et  y  reçut  1  ordre  de  repasser  en  Airique.  bon 
séjour  en  Italie  a  été  de  seize  ans. 

A\  T  C.      "ï.       Le  préteur  Crassus  ayant  repoussé  Spartacusjus- 

De  H.  685.  quedansle  Bruttium ,  fit  fermer  l'isthme  d'une  mer 
a  l'autre  par  un  large  fossé,  fortifié  d'une  haute  mu- 
rail  le.  Les  esclaves  pressés  par  la  cl ise tte ,  profi  tèrent 
d'une  nuit  orageuse  pour  combler  un  endroit  du 
fossé  ,  et  gagnèrent  l'Apulie. 

PANDOSIE.  On  ne  connoît  point  la  position 
précisede  cette  ville;  mais  elle  étoit  située  près  de 
ïa  source  de  l'Achéron. 

Alexandre  ,  roi  d'Epire,  qui  fut  appelé  en  Italie, 
avoit  consulté  l'oracle  de  Dodoiie  ,  qui  répondit 
qu'il  devoit  éviter  la  ville  de  Pandosie  et  le  fleuve 
Achéron.  Il  se  hâta  de  partir,  pour  s'éloigner  âe\à 
place  et  de  la  rivière  de  ce  nom  ,  qui  se  trouvent 
en  Epire.  Après  plusieurs  combats,  il  s'arrêta  près 

\v  J  C     325    ^''^"^   ville,  ignorant  qu'elle  s'appelât  Pa?idosie. 

^.    ^^  Av,    Pressé  de  tous  cotés,  il  se  mit  à  la  tète  d'une  poi- 

p  •„,,(,  gneede  gens  a  élite,  et  perça  a  travers  les  ennemis. 

d  Alfxa  aire  le  l^  arriva  sur  les  bords  d'un  fleuve  dont  le  pont  se 
lirand.  trouvarompu. 

Ses  gens  commençoient  à  le  passer  à  la  nage, 
quand  un  soldat  ,  épuisé  de  fatigue  ,  s'écria  : 
y/A  /  malheureuse  rivière  y  ces  i  avec  raison  quoti 
i  appelle  Achéron,  Alexandre _,  en  entendant  ces 
paroles,  se  ressouvint  de  la  réponse  de  l'oracle: 
il  hésita  de  traverser  le  fleuve*,  mais  à  l'approche  de 
l'ennemi  qui  le  poursuivoit ,  il  poussa  son  cheval 
dans  l'eau.  A  peine  y  fut-il  entré  ,  qu'il  tomba  mort 
d'un  coup  de  javelot.  Les  ennemis  retirèrent  son 
corps.  V.  Consenlia* 

KOSCIANUM  ,i?o5*«/zo,surlegolfedeTarcnte, 
à  5^  8.  E.  de'l'hurium. 

Totila,  roi  desGolhs,  vint  assiéger  Roscianum. 
La  famine  obligea   la  place  de  capituler,  si  elle 
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n'éloit  secourue  dans  un  certiuii  temps.  Au  jour  •''^'''5. 

lîxé  j  on  aperçut  une  tlotte  qui  s'approclioil  à  pleines    ï'ap-  Vigile , 
voiles.  Les  assiégés  lasaluoient  avec  de  grands  cris       Empereur^ 
de  joie ,  quand  une  violente  tempête  la  dispersa _,  et      J^^^tuuen  i. 
la  place  se  rendil.  Chalazar  ,  de  la  nation  des  Buns, 
coramandoit  dans  la  ville;  il  fut  puni  cruellement 
poqr  avoir  manqué  à  la  capitulation.  Totila  le  fit 
mutiler  indignement;  ensuite  on  lui   trancha  la 
tète. 

CONSENTI  A ,  Cosenza,  sur  le  Crathis  ,  à  12* 
S.  O.  de  Roscianum.  G'étoit  la  capitale  des  Brut- 
tiens. 

Ce  peuple,  joint  aux  Lucaniens  ,   outrageoit  le    a ^  y  c     '^►3 
corps  d'Alexandre ,  roi  d'Epire ,  tué  au  passage  de   j^^  ^^  ^^^' 

l'Achéron  ,  quand  une  femme  de   Consentia,  tout  i^/f^,,. 

éplorée ,  osa  leur  demander  en  grâce  de  lui  accor-  ^ç  Dio"ciies. 
der  les  restes  de  ce  malheureux  cadavre,  qui  lui 
serviroient  à  tirer  d'entre  les  mains  de  l'ennemi  sou 
mari  et  ses  enfants  prisonniers.  On  fut  touché  de 
ses  prières  et  de  ses  larmes  ,  et  l'on  cessa  de  mal- 
traiter le  corps.  Elle  rendit  aux  Epirotes ,  qui 
étoient  à  Métaponte  .  les  ossements  du  roi,  qui 
furent  transportés  en  Epire ,  et  remis  à  Cléopâtre  sa 
femme _,  sœur  d'Alexandre-le-Grand.  V.  Pandosie. 

PET1LIA_,  Slrongoli,  à  5^  S.  de  Crimisa  ^  lo 
ZirOy  sur  le  Grimisus,  jLipuda^et  20  E.  de  Consentia. 

Petilia  et  Crimisa  furent  fondées  par  Philoctète, 
après  la  guerre  de  Troie.  Ce  compagnon  d'Hercule, 
obligé  dans  une  sédition  de  s'enfuir  deMelibsea, 
vint  aborder  en  Italie. 

Pendantle  siège  de  Pelilia  par  Annibal,  les  habi-    a  y  j  c     208 
tauts  envoyèrent  à  Rome  des  députés  pour  deman-   -^^'^  f^^^^,' 

der  du  secours;  le  sénat  fit  réponse  que  le  peuple   ne.  année  de  la 
romain  étoit  hors  d'état  de  secourir  une  place  si   ^ç  cruerre  pun. 
éloignée.  Elle  fut  prise,  et  devint,  commeSagonte, 
victime  de  sa  fidélité  aux  Romains. 

CROTONE,  Co^ro/ze,  à  7  ^  S.de  Petilia. Cette 
ville  ^  fondée  par  iMyscellus,  chef  des  Achéens, 
étoit  fameuse  par  la  longue  vie  et  par  la  force  natu- 
relle de  ses  habitants.  On  y  respiroit  un  air  pur  et 
;3ain,  II  en  sortit  un  grand  nombre  d'athlètes  qui 
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remportèrenl  les  prix  aux  jeux  olympiques.  De  là 

vint  le  proverbe  ,  cjue  le  dernier  des  CrotoniaLes 

êloit  préférable  au  premier  des  Grecs. 

Vers  l'an  C'est  la  patrie  du  fameux  Mi  Ion  ,  qui  se  tenoit  si 

Av.  j.  c      507.  ferme  sur  un  disque  ou  palet  huilé  ,  qu'on  ne  pou- 

DeR.         aiy.   voit  Fébranler.  \Jn  jour  qu'il  assisloit  aux  leçons 

de  Pylhagore  ,  une  colonne  manqua;  il  la  soutint 

seul,  donna  le  temps  aux  auditeurs  de  se  retirer, 

et  se  sauva  lui-même.  Dans  son  extrême  vieillesse, 

il  vit  un  vieux  chêne  entr'ouvert  ;  il  entreprit  de 

le  fendre  avec  ses  mains  ;  farbre  se  referma  ,  ses 

mains  se  trouvèrent  serrées  de  manière  qu'il  ne  put 

se  débarrasser,  et  il  fut  dévoré  par  des  loups. 

Py  thagore  ,  qui  s'établit  dans  cette  ville  ,  vint  à 
bout  par  ses  leçons  et  par  la  sagesse  de  sa  conduite , 
d'y  inspirer  les  bonnes  mœurs  et  d'en  bannir  le  luxe 
et  la  corruption, 

LACINIUM-PROMONTORIUVI  ,  Cap  délie 
Colonne  y  ainsi  appelé  d'après  quelques  vestigesd'uii 
temple,  est  si  lue  au  N.E.  de  Crotone,  et  termine  le 
golfe  de  Ta  rente. 

On  dit  qu'il  a  pris  son  nom  de  Lacînius,  fameux 
brigand  ,qui  fut  tué  par  Hercule  dans  cet  endroit. 
Ce  promontoire  avoit  un  temple  de  Junon  ,  orné 
de  marbre,  et  enrichi  des  oflVandes  des  peuples 
voisins. 

Cicéron  rapporte  qu'Annibal  voulut  en  enlever 
une  colonne  d'or  raassit  ;  mais  qu'il  renonça  à  ce 
dessein  sur  un  avis  qu'il  eut  en  songe.  Auprès  de 
ce  promontoire  étoit  un  bois  sacré  ,  dans  lequel 
paissoient  de  nombreux  troupeaux  qu'on  ne  gar- 
doit  point. 

SCYLACIUM,  6'^wfZ/ace,  à  6^  S.  O.  de  Crotone, 
C'est  dans  cet  endroit  que  l'Italie  est  le  plus  resserrée 
par  le  golfe  8cy  lac  i  us,  Go//b  dlSquillacei,  et  h  golfe 
Terina3us ,  de  Sainte-Eufémie, 

Scylaciuni  est  la  pairie  de  Cassiodore,  le  modèle 
des  ministres  qui  ne  font  pas  de  la  politique  un  art 
opposé  à  Thonneur  et  à  la  vertu.  C'éloit  un  espi  it 
profond  et  universel.  Sous  Athalaric  et  Amala- 
sorite  ,  Cassiodore  voyant  que  le  désordre  des  af- 


DES    BRUTTIENS.  ï4l 

falres  rcncïoit  ses  conseils  inutiles ,  se  retira  dans  le 
lieu  de  sa  naissance,  à  l'âge  de  soixanle-dix  ans_, 
et  y  fit  bâtir  le  monastère  de  Viviers.  On  croit  qu'il 
a  vécu  plus  décent  ans.  11  a  composé  l'histoire  des 
Goths  ,  en  douze  livres.  Joinandès  en  a  fait  un 
abrégé. 

HIPPONIUM,  ensuite  Vibo  Va^lentia,  Bi^ 
vona  ^klS  E.  de  Tropœa ,  autant  N.  E.  de  Nicotera, 
et  lo  S.  E.  de  Scylacium.  ^ 

Celte  ville  a  été  fondée  par  les  Lorrîens.  La 
beauté  et  l'éclat  des  prairies  de  son  territoire, 
tout  émaillées  des  plus  belles  fleurs  ,  ont  fait  dire 
à  quelques  auteurs  que  Proserpine  y  aborda  de  Si- 
cile pour  en  cueillir;  et  les  jours  de  fêtes  les  fem- 
mes de  qualité  portoient  des  couronnes  de  fleurs 
qu'elles  alloient  chercher  elles-mêmes _,  ne  pouvant 
se  parer  de  bouquets  achetés.  ÇSlrabon.") 

Cicéron  ,  banni  de  Rome  par  les  intrigues  d'Ap-   Av.  T.  C.      .^8. 
pius-(vlaudius,  vint  passer  quelque  temps  sur  les   Dell.         696. 
terres  de  Siccaprès  de  Vibo;  mais  dans  la  crainte 
de    compromettre   son  ami  ,  il   s'embarqua  pour 
Dyrrachium. 

MAMERTCJM,  Oppido,  à  12  ^S.d'Hipponium. 

Des  aventuriers,  originaires  de  cette  vil  le,  furent   Av.  J.  C.     280. 


d'abord  à  la  solde  d'Agathocle,  tyran  de  Sicile.  Puis 
étant  entrés  dans  la  ville  de  xVIessana^,  comme  amis, 
ils  égorgèrent  une  partie  des  habitants _,  chassèrent 
l'autre,  épousèrent  leurs  femmes^  et  demeurèrent 
maîtres  de  la  place.  Ils  gardèrent  le  nom  de  Ma- 
merlins ,  en  mémoire  de  leur  ancienne  patrie.  Ils 
devinrent  puissants,  et  causèrent  bien  de  l'inquié- 
tude aux  Syracusainsetaux  Carthaginois. 

SCYLLA  y  Sciglio ,  à  9  ^  O.  de  Mamertura.  Ville 
et  écueil. 

Selon  la  fable,  Gircé,  jalouse  de  Scylla,  qui  ai- 
moit  Glaucus,  empoisonna  la  fontaine  où  la  jeune 
nynjphe  se  baignoit  ;  y  étant  venue  ,  suivant  sa  cou- 
tume, elle  fut  métamorphosée  en  un  monstie  ma- 
rin ,  dont  la  partie  intérieure  seterininoil  en  queue 
de  poisson  ,  et  étoit  environnée  de  chiens  qui 
aboyoient  sans  cesse.  Scylla  eut  tant  d'horreur  de 


BtR,        474. 
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celte  clifFormilé  ,  qu  elle  se  précipita  dans  le  golfe 
de  Messine,  où  elle  Tut  changée  en  rocher. 

C'est  un  passage  très-dangereux  par  le  courant , 
qui  porte  directement  sur  cet  écueil,  contre  lequel 
les  vaisseaux  viennent  se  hriser,et  le  bruit  des  vagues 
ressemble  aux  aboiements  des  cliiens.  De  l'autre  côté 
du  détroit,  vers  la  Sicile^  est  ie  gouffre  appe  lé  C/fa- 
rybde.  On  raconte  qu'une  femme  de  ce  nom  ayant 
dérobé  des  bœufs  à  Hercule  ,  fut  foudroyée  par  Ju- 
piter ,  et  changée  en  un  gouffre  qui  engloutissoit 
tout.  Ses  eaux  bouillonnent  tantôt  comme  l'eau 
sur  le  feu  ,  tantôt  elles  sont  agitées  violemment  en 
tourbillons.  Il  falloit  naviguer  directement  au  mi- 
lieu de  ces  deux  précipices  ;  autrement  on  couroit 
risque  de  tomber  dans  l'un  en  s'éloignant  trop  de 
l'autre.  C'est  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  :  que 
ceux  qui  veulent  éviter  Charyhde ^  tomhent  en 
Scylla, 

LOCRI-EPI-ZEPfïYRIt ,  Motta  di  Burzano, 
vestiges,  à  22^  8.  d'flipponiuni.  Le  promontoire 
Zephyrium  ,  cap  Sparii-Kento  ,  a  donné  le  surnom 
à  celte  ville. 

Les  Locriens  étoient  commandés  ,  au  siège  de 
Troie  5  par  Ajax,  fils  d'Oïlée ,  qui  déshonora  Cas- 
sandre  ,  fille  de  Priam  ,  dans  le  temple  même  de 
Pallas.  Cette  déesse  irritée  le  poursuivit  sur  mer. 
Av.  J.  C.  1270.  fit  périr  ses  vaisseaux  par  la  tempête  ,  et  frappa 
Trlse  de  Troie.  elle-Tiiême  le  Coupable  de  Ja  foudre.  Ceux  des  Lo- 
criens qui  échappèrent  au  naufrage,  se  divisèrent. 
Une  partie  vint  s'établir  dans  cette  contrée,  et  bâ- 
tit la  viUe  avec  un  temple  de  Proserpine  ,  dont 
Pynhus  enleva  les  richesses^  lorsqu'il  fut  obligé  de 
quitter  l'Italie. 

Entre  plusieurs  lois  que  Zaleucus  ,  disciple  de 
Pythagore ,  donna  aux  Locriens ,  on  ren)arque 
celle-ci:  ((  Si  quelque  malade,  chez  lesEpi-Zéphy- 
»  riens,  boit  du  vin  pur,  sans  que  les  médecins 
»  l'aient  ordonné  ,  et  qu'il  revienne  en  santé ,  il 
»  encourt  la  peine  de  mort,  pour  avoir  pris 
»  une  boisson  qui  ne  lui  avoit  pas  été  prescrite.» 
Elien, 
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Au  rapport  de  Strabori ,  Denys  le  jeune ,  tyran  de 
Syracuse  j  s'élar)t  réfugié  en  Italie,  se  divertissoit  à 
{'aire  paioître  à  ses  banqviels  de  jeunes  Locriennes 
pres({uenueSjetcontraignoit  quelques-unes  d'entre 
elles  à  ruellre  des  sandales, dont  Tuneétoit  trèii-haule 
du  talon  ,  et  l'autre  tort  basse.  Elles  couroient  ainsi 
après  des  pigeons  qu'on  luchoit ,  et  qu'elles  et  oient 
obligées  de  saisir.  Le  ridicule  de  leur  marche  boi- 
teuse amusoit  beaucoup  le  tyran. 

Scipion  ayant  repris  cette  place  sur  les  Cartha- 
ginois ,  en  donna  la  principale  autonlé  à  Plémi- 
nius ,  qui  y  exerça  des  cruautés  inouies.  Sur  les 
plaintes  des  habitants,  le  peuple  romain  fit  justice 
du  coupable,  qui  mourut  en  prison.  D'autres  di- 
sent qu'ayant  gagné  quelques  scélérats  pour  mettre 
le  feu  eu  ditFérents  quartiers  de  Rome,  afin  de  se 
sauvera  la  faveur  du  tumulte,  il  fut  étranglé  dans 
tjori  cacbot. 

RliEGlCiVr,  Regioy  sur  le  détroit  de  Sicile, 
phare  de  Messine ,  à  12^  N.  O.  de  Eocri-Epi  -Ze- 
phyrii. 

On  croit  que  cette  ville  ,  fondée  par  des  Chalci- 
diens,  a  pris  son  nom  du  mot  grec  Regniinai  ,  qui 
veut  dire  séparer ,  parce  qu'on  étoit  dans  l'opinion 
que  c'est  en  cet  endroit  que  la  Sicile  avoit  été  sépa- 
rée de  l'Italie.  J^irgile, 

On  travailloit  à  Rhegium  la  laine  de  poisson. 
(C'est  le  coton  ou  duvet  de  certains  coquillages.  ) 
On  en  faisoit  des  camisoks,  des  gants,  des  chaus- 
sures, et  d'autres  hardes  qui  étoient  d'une  légè- 
reté admirable;  elles  avoient  en  outre  l'avantage 
d'être  fort  chaudes  et  impénétrables  au  froid.  Hé^ 
rodofe. 

Les  tremblements  de  terre  causèrent  de  si  affreux 
désastres  dans  cette  ville  ,  qu'elle  resta  presque 
abandonnée.  J  ules-César  la  fit  rebâtir. 

Denys  le  tyran  ayant  fait  demander  en  mariage  Av.  j.c.  3=^- 
tme  fille  de  Rhegium,  les  habitants  répondirent  ^^Camllle^^'* 
qu'on  n'avoit  que  la  fille  du  bourreau  à  lui  donner.  Pei^e, 

Dix  ans  après,  il  prit  la  ville  par  famine ,  et  entra       Arta^erxe- 
dans  la  place,  qu'iltrouva  pleine  de  cadayres.  Ceux 


Maémon, 
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qui  avojeril  survécu,  resseml)loient  moins  à  des  hom- 
inesqu'à  des  squelelles.  Pliylon  ,  un  desprincipaux 
habitants,  éprouva  toute  la  rage  du  tyran.  Quand 
on  lui  annonça  la  desl  inée  de  son  fils  mort  dans  les 
tourments  :  //  a  été  plus  heureux  que  moi  d'un  jour, 
s'écria  ce  père  infortuné.  Phy  ton  fut  battu  de  verges 
et  précipité  dans  la  mer. 

LEUCOPETRA  ,  Capo  -  PiUaro,  promontoire 
à  l'extrémité  de  l'Jtalie  ,  au  S.  de  Rhegium.  C'est 
là  que  finit  une  branche  de  l'Apennin.  Ce  cap  s'a- 
perçoit de  loin  à  cause  de  sa  blancheur,  comme  son 
nom  grec  le  signifie. 

Montagne, 

APENNIN  (  r  )  ,  grande  chaîne  de  montagnes 
qui  partage  l'Italie  dans  toute  sa  longueur.  Il  com- 
mence où  les  Alpes  finissent  ,  c'est  -à- dire,  aux 
montagnes  de  Gènes,  et  serre  de  près  la  Méditer- 
ranée. De  là  il  s'avance  t.  travers  l'Italie  jusqu'aux 
bords  de  la  Mer- Adriatique^  d'où  11  se  courbe  en 
croissant  et  parcourt  c(  tte  grande  presqu'île,  pres- 
que toujours  également  éloigné  des  deux  mers  su- 
périeure etinférieure.  Arrivé  sur  les  frontières  de 
la  JLucanie,  il  se  divise  en  deux  branches  j  dont 
l'une  traverse  la  Messapie,  et  l'autre  se  prolonge 
jusqu'au  détroit  de  Sicile^  et  forme  la  partie  anté- 
rieure du  pied  delà  botte.  Quoique  l'Apennin  soit 
fort  élevé,  sa  hauteur  n'approche  pas  de  celle  6.gs 
Alpes. 

Annibal  ,  en  travei'sant  cette  montagne  pour 
j^y.j.K..  ^'1.  pjjggj^j.  (Je  la  Gaule-Cisalpine  en  Etrurie  ,  eut  à  lul- 
ae.  année  de  la  ^^^^  coutre  la  neige  ,  la  grêle,  la  pluie,  les  éclairs, 
et  des  vents  si  impétueux  ,  qu  il  devenoit  impos- 
sible aux  soldats  de  dresser  leurs  tentes.  Le  froid 
étoitsi  âpre,  que  leshommes  ne  pouvoient  presque 
pas  agir.  Enfin  ,  après  avoir  perdu  un  grand  nom- 
bre de  soldats ,  de  chevaux  et  sept  élépliants,l'armée 
entra  dans  TEtrurie. 


Av.  J.  C.    217. 


9e,  guerre  pun. 
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Fleuves. 

CRATHIS  (le),  Crali,  passoîl  près  de  Sybarîs 
pour  se  rendre  dans  le  goife  de  'J^arente. 

Ovide  prétend  que  ses  eaux  avoieni  la  vertu  de 
rendre  blonds  les  cheveux  noirs  de  ceux  qui  .sV 
baignoienl,  et  que  les  brebis  noires  y  devenoient 
blanches. 

N^THUS  (le)  ,  i^eio,  se  jette  dans  le  golfe  de 
Ta  renie. 

AC HERON  (r),  Chrîsaora,  passe  près  de  Pan* 
dosie  et  se  jette  dans  le  golfe  Terinéieus,  de  Sainte- 
Euféinie. 

DES    VOIES -ROMAINES, 

Elles  tiroient  leurs  noms  de  leurs  constructeurs, 
ti  étoienl  mesurées  de  mille  en  mille.  Des  colonnes 
appelées  milliaires  et  numérotées  ,  indiquoient  les 
distances;  ce  qui  se  pratiqua  de  la  même  manière 
dans  toutes  tes  provinces  assujélies  àrempire. 

Caius  -  Gracchus  s'occupa  des  grandes  loutes.  Il 
les  fit  paver  de  belles  pierres  de  taille,  et  employa 
la  pierraille  et  le  sable  pour  former  des  chenjiiis 
ferrés.  Il  les  partagea  pai'  des  espaces  égaux  de  mille 
paS;,  et  Ton  construisit  des  colonnes  de  pierie  pour 
aider  les  voy;jgeurs  à  montera  cheval.  On  ne  fai-* 
soit  point  encore  usage  d'étriers. 

La  V  îiie- Applenne  ,  pavée  de  larges  pierres, 
js'appiochoit  de  la  mer  à  Terraeine  ,  conduisoit  à 
Capoue,  puisa  Hénévent,  où  elle  se  partageoit  en 
deux  blanches,  pour  se  rendre  à  Brundusium  ;  l'une 
adroite,  par  Venusia  et  Tarente,  l'autre  en  suivant 
le  bord  delà  mer  jusqu'à  Barium.  De  C'apouepartoit 
une  autre  route  qui  se  rendoit  à  RbegKun.  Cette 
voie  fut  construite  par  les  ordres  du  consul  Appius- 
Claudius. 

La  Voie  Flarainirnne  se  dirigeoit  vers  le  N.  jus-  ]-)e  r.        535. 
qu'à  la  Mer  -  Adriatique  ,  vX  à  Rimini  succédoit  G.Flaminius. 
r^milia  qui  'pénétroit  dans  la  GauJe  -  ('isalpine. 
Une  branthe  conduisoit  à  Aquileia.  C'est  entre  la 
Voie-Flaminienne  et  le  Tibre  ,  qu'Auguste,  qua- 
Tonu  II,  io 
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rante  ans  avant  sa  mort ,  avoit  fait  construire  son 
mausolée,  autour  uucjuel  on  planta  un  bois  de  peu- 
pliers, qui  servit  de  pionieiiade  publique.  I^'urne 
qui  coiitenoit  les  cendres  de  cet  empereur^ fut  en- 
fermée dans  le  mausolée. 

La  Voie  ■  Claudienne  se  séparoit  près  de  Korae 
de  la  précédente.  Elle  traver^oit  le  milieu  de  lE- 
trurie  ,  et  joignoit  l'Aurélienne  près  de  Luna. 

Li.  Verus,  frère  de  Marc-Aurèle  ,  s'éloitfait  bâ- 
tir une  maison  de  plaisance  près  de  cette  voie,  et 
s'y  livroit  à  ses  excès  accoutumes  avec  ses  affran- 
chis et  des  amis  digues  de  lui,  Maic-Aurèle  y  passa 
cinq  jours  ,  remplissant  ses  devoirs  d'empereur  5  il 
y  tenoit  conseil  et  y  rendoit  la  justice. 

La  \  oie-Aurélienne  parcouroit  les  lieux  mari- 
times de  l'L^trurie  et  du  Golfe- Ligustique.  et  entroit 
en  Gaule.  Les  Provençaux  l'appellent  encore  Ca^ 
min-  Aurtlian, 

Auguste  divisa  l'Italie  en  onze  régions  ,  et  sous 
les  empereurs,  la  préfecture  de  Rome  forma  un 
district  ayant  pour  bornes  Centesimus-Lapis,  ou 
la  centième  colonne  milliaire.  On  retrouve  sur  la 
^  oie  -  Flaminienne  un  de  ces  termes  dans  le  lieu 
nommé  Ponte-Centesimo, 

I.  Ile  de  Calvpso  ,  autrement  Ogygie. 

Cette  île  ,  située  au  S.  E.  du  Cap  -  Lacinium  , 
est  célèbre  par  la  nymphe  Ca'ypso.  Elle  y  reçut 
L^lysse,  qui  fit  naufrage  sur  cette  côte,  et  n'é- 
chappa qu'en  saisissant  le  mut  de  son  vaisseau.  11 
y  demeura  pendant  sept  ans.  Télemaque  ,  cher- 
chant partout  son  père  sous  la  conduite  de  Men- 
tor, y  lut  aussi  jeté  par  une  tempête;  son  bâtiment 
alla  se  briser  contre  les  rochers  qui  enviionnoieiit 
î'ile.  Les  plaisirs  qu'il  y  goûta,  lui  tirent  bientôt 
oublier  son  père  et  sa  patrie.  Mais  les  sages  conseils 
de  Minerve,  cachée  sous  la  figure  de  .\lenlor,  su- 
rent le  préserver  de  tout  danger.  Ayant  aperçu  de 
loin,  au  milieu  des  flots  ,  un  vaisseau  arrêté,  qui 
n'osoit  approcher  dç  l'île.   Mentor  poussa  Télé- 


Île   de  SICILE.  i/^ij 

hiàque,  qui  étoit  assis  sur  le  bord  d'un  rocher,  il  le 
précipita  dans  la  mer  et  s'y  jota  avec  lui.  ils  ga- 
gnèieiit  à  la  nage  le  bâtimeut  qui  les  recul. 

IL  I/e  de  Sicile, 

La  Sicile,  la  plus  grande  des  îles  de  la  Méditer- 
ranée, étoil',  suivant  les  historiens  et  les  poètes, 
joinle  à  Tltalie,  et  en  fut  détachée  par  un  Iremble- 
ment  de  terre  ou  par  une  irruption  violente  des 
Ilots  de  la  mer.  Le  détroit  de  Messine,  qui  n'a  pas 
une  demi- lieue  de  large,  la  sépare  du  continent 
de  ritalie.  Lat.  56^  4o^  à  58^^  17';  long.  5o^2o' 
à  55  ^48'. 

On  vante  la  douceur  du  climat,  la  pureté  de 
l'air  et  la  fertilité  des  terres  de  cette  île ,  que  Cicé- 
i*on  a.}^}^G\o\\.\e  Grenier  de  Rouie  ei  Xa  Nourrice  du 
peuple  romain.  Sur  les  montagnes  paissoient  de 
nombreux  troupeaux,  et  les  coteaux  étoient  cou- 
verts de  vignes  et  d'oliviers. 

Elle  se  nomma  d'abord  Trinacrie ^  à  cause  de  sa 
figure  triangulaire,  formée  par  tiois  promontoires 
principaux.  Les  Sicaniens,  originaires  del'ibérie, 
Espagne  y  habitoient  sur  les  bords  du  Sicanus_,  la 
Ségre ^  dans  la  Catalogne.  Ce  peuple,  chassé  de  son  An  du  M  2654. 
pays,  se  rendit  maître  de  la  Trinacrie,  qui  prit  le  Av.  J  C.  1570. 
nom  de  Sicanie,  11  en  éloit  depuis  peu  de  temps  Hébreux, Juges. 
possesseur,  lorsque  les  Aborigènes  envahirent  le 
paysdesSiculesen  Ilalie. Ceux-ci  emmenèrent  avec 
eux  leurs  femmes  ,  leurs  enfants  et  toutes  leurs  ri- 
chesses pour  passer  dans  laSicanie,  qui  pritalors  le 
nom  de  Sicile.  Les  Sicaniens,  qui  n'etoient  pas  en 
grand  nombre  ,  ayant  é'é  battus  ,  se  retirèrent  vers 
les  parties  occidentales  et  méridionales  de  l'île,  et 
abandonnèrent  aux  usurpateurs  les  contrées  les 
plus  fertiles.  Ils  y  subsistoient  encore  du  temps  de 
Tliucydiùe. 

Léo  Phéniciens,  attirés  par  les  richesses  du  paysj, 
s'établirent  le  loijg  des  cotes  puui'  la  commodité  de 
leur  commerce ,  et  y  fondèrent  ,  ainsi  que  les  Grecs, 
plusieurs  villes.  On  ne  sait  pas  précisén;jent  à  cjuelle 
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époque  les  Carthaginois  commencèrent  à  y  porter 
AyJ.C.     609.    leuis  armes;  mais  il  est  certain  qu'ils  en   possé- 
De  R.        245.   tloient  déjà  une  partie ,  lorsque  les  consuls  firent  au 
Cnrih.        3io.   nom  du  peuple  romain  un  traitéavec  eux  ,  Tannée 
if' s.  Consuls.       nièraedu  bannissement  de  Tarqu in  ,  vingt-huit  ans 
avant  que  Xerxèsentrât  dans  la  Grèce.  Ce  roi  de 
Perse  engagea  les  Carthaginois  à  attaquer  les  villes 
grecques  de  la  Sicile,  pendant  qu^il  envahiroit  la 
Grèce.Vers  le  commencement  de  ces  gueires,  Syra- 
cuse, la  plus  puissante  ville,  avoii  mis  l'autorité  sou- 
veraine entre  les  mains  de  Gélon ,  d'Hiéron  et  de 
'l'hrasybule,  trois  frères  qui  se  succédèrent.  Après 
eux  le  gouvernement  démocratique  y  fut  établi  et 
subsista  plus  de  soixante  ans.  Knsuite  vinrent  les 
deux  Denys,Timoléon  et  Agathocle.  Les  Mamer- 
lins  à  la  solde  de  ce  dernier  prince  étoient  deve- 
nus puissants;  mais  affoiblis  par  les  échecs  qu'ils 
An  du  M.  3740.  a  voient  soufferts  dans  leurs  guerres  avec  les  8vra- 
Av.j.u.     2D't.   cusams,  ils  appelèrent  à  leur  secours  les  Romains. 
^°'   'J'el  fut  le  commencement  de  la  premièi-e  guerre 

ire.  Ruevrepun.  •  •  j  •       .  .  t         r> 

^    ,    ^        punique,  qui  dura  vmgt-quatre  ans.  Les  nomains 

.     '*  restèrent  maîtres  de  l'ile.  Dans  la  décadence  de 

e  »  l'empire,  vers  Tan  45q  de  J.  C  ,  les  Vandales  s'en 

Soter.  ^    s    '  1       .,         ^  '         ,'11- 

^^  emparèrent  ;  les  Sarrasins  s  y  établirent  ensuite ,  et 

Ptolémée-       ^^^  furent  chassés  par  les  Normands,  qui  en  for- 
Philadelphe.      aèrent  un  royaume. 

C'est  en  Sicile  que  vivoient  Damon  et  Pythias, 
Vers  l'an  tous  dcux  élevés  clans  la  secte  de  Pylhagore.  Ils 
av.  J.  C.  4oo.  étoient  liés  d'une  si  étroite  amitié,  que  Damon 
ayant  été  condamné  à  mort  par  Denys  le  tyran,  il 
demanda  par  grâce  la  permission  de  faire  un  voyage 
dans  sa  patrie,  pour  régler  ses  affaires,  avec  pro- 
messe de  revenir  dans  un  temps  fixé.  Pylbias  s'of- 
frit généreusement  pour  caution,  et  s'engagea  de 
souffrir  la  mort  à  sa  place,  s'il  ne  revenoit  pas.  Le 
condamné  arriva  précisément  au  jour  niaïqué. 
Denys,  admirant  la  fidélité  de  ces  deux  amis,  ac- 
corda non  seulement  la  vie  à  Damon,  mais  de- 
manda à  l'un  et  à  l'autre  d'être  admis  en  tiers  dans 
leur  amitié. 

MESSANA,  Messine^  à  4^  N.  O.  de  llhegium. 
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cîont  elle  est  séparée  par  le  déiroit.  Cette  ville  por- 
loit  auparavant  le  nom  de  Zanclé,  qui  lui  avoit  été 
donné  à  cause  de  la  forme  de  son  port,  ressem- 
blant à  une  faux ,  du  mot  ZageloUy  dans  la  langue 
desSicules,  qui  la  fondèrent. 

Anaxilas  ,  Alessénien  ,  devenu  tyran  de  Rhe- 
giuni,  en  chassa  les  Samiens,  qui  s'en  étoient  em- 
parés^ environ  497  ans  avant  J.  C,  et  changea  le 
le  nom  de  Zancléen  celuide  Messana,quirappeloit  ^^^  j  ^      ,   , 
le  souvenir  de  sa  patrie. 

Les  Romains,  appelés  par  les  Mamertins,  des- 
cendirent en   Sicile.  Appius  Claudius  attaqua  si  ^^J-C-     ^  >  *• 
brusquement  les  Svracusains,  qu'il  les  mit  en  dé-      ^^    '         '^^^* 
route.  l,e  consul,  maître  delà  ville  de  Messana, 
chassa  de  la  citadelle  les  Carthagmois,  qui  pen- 
dirent leur  chef  pour  l'avoir  livrée  si  facilement. 

PELORUM  (le  promontoire),  Cap  de  Faro, 
au  N.  E.  de  la  Sicile,  resserre  le  détroit  qui  re- 
garde l'Italie;  des  montagnes  appelées  I^  eh  rodes  , 
qui  bordent  d'assez  près  le  rivage  septentrional,  et 
d'autres  nommées  Herœi,  c'est-à-dire  AeJunon, 
détachent  des  branches  qui  s'étendent  vers  le  S. 

TAUROMENIUM^  Taormina,k  12^  S.  O.  do 
Messana. 

Aorès  la  destruction  de  Naxus.  les  lialîitants 
furent  transférés  sur  le  mont  Taurus,  oùils  bâtirent 
cette  nouvelle  ville. 

Eunus  ,  esclave  d'un  particulier  d'Enna,  se  van-  Av.  J.  C.   i54. 
toit   d'avoir    commerce  avec   les  dieux,   qui  lui  DeR.         ^20. 
avoient  assuré  qu'il  deviendroit  roi.  Ce  prétendu       ne.  guerre 
magicien  ,    en    débitant    ses    oracles  ,    jetoit    des     d«s  esclaves, 
flammes  par  sa  bouche,  dans  laquelle  il  tenoit  une  ^y^if^, 

noix  percée  et  remplie  de  matières  combustibles      Antjochu»- 
alluinées.  Son  maître  le  menoit  souvent  chez  ses         Su  ete. 
amis  pour  divertir  la  société.  Tout  ce  badinage  de- 
vint une  affaire  sérieuse.  Les  esclaves  s'étant  révol- 
tés mirent  Eunus  à  leur  te  te;  il  prit  le  sceptre,  orna 
son  front  d'un  diadème  ,  donna  le  titre  de  reine  à  sa 
compagne, et  se  fit  appeler  Antiochus,  Ils  commi- 
rent toutes  sortes  d'excès.  Le  consul  Rupilius  ter-   Av.  T.  G.     t"'^ 
luiua  cette  guerre  par  la  prise  de  Tauromenium.   DeR.        6i2. 
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Tout  ce  cjiii  restoit  d'esclaves  fut  mis  à  rnorl.  Eu- 
nus,  caché  dans  une  caverne,  en  fut  tiré  avec  son 
cuisinier,  son  boulanger,  et  le  fou  qui  le  diverlisr 
soit  à  table.  Il  périt  en  prison,  (f^oj.  Enna.) 

NA.XUS,  Castel-ScJiisso ,  à  3    S.  O.  de  Taure- 
Tnenium. 
A.V  J  C.     75o.        Cette  ville  eut  pour  fondateurs  des  Chalcidiens 
de  l'Eubée,  commandes  par  l'heuclès.  Ils   prirent 
Apollon  pour  le  chef  de  leur  colonie,  et  le  nom- 
mèrent par  celte  raison  Arcliégèlès.  On  lui  éleva 
un  autel  hors  de  la  ville.  Cet  autel  subsista  après  la 
ruine  de  Naxus,  et  ce  fut  dans  son  voisinage  que 
Av.  J.  C.      ."G.   campa  Octave^  lorsqu'il  vint  en  Sicile   pour   en 
De  R.         718.   chasser   Sexlus  Pompeius  ,  fils  du  grand  Pompée. 

CATANE,surlamer,  à5^  S.E.d'Hybla  Major, 
Patetno  ,  et  1 1  S.  O.  de  Tauromenium.  Des  Chal- 
cidiens fondèrent  cette  ville  au  S,K.  de  l'Etna. 

Cicéron  dit  qu'il  y  avoit  à  Catane  une  statue  de 
Cérès  qu'il  étoit  défendu ^  sous  peine  de  mort,  noa 
seulement  de  toucher,  mais  même  de  regarder. 
Av.  J  Ç,     263.        Le  consul  Valerius  iMaximus  apporla  à  Rome 
TJe  R.         49'«    i^ïw^  horloge  ou  cadran  solaire,  objet  nouveau  pour 
ae.  année  de  la    les  Romains,  qui  jusque-là  n'avoient  distingué  les 
ne. guerre pui).   heures  que  par  les  diifércnles  hauteurs  du  soleil. 
Ce  cadran  étoit  horisontal  et  venoit  de  Catane; 
Valerius  le  posa  sur  un  piédestal,  près  de  la  tri- 
bune aux  harangues.  Cinq  ans  après  la  censure  de 
Marcius,  Scipion  Nasica  exposa  une  horloge  qui 
servoit  également  le  jour  et  la  nuit.  On  Tappeioit 
Clepsydre  ;  elle  marquoit  toutes  les  heures,  par  le 
moyen  de  l'eau  et  de  quelques  roues  qu'elle  faisoit 
tourner. 

LyESTRIGONIÏ-CAMPI,  plaines  qui  avoient 
servi  de  demeure  aux  Lestrigons,  anciens  et  sau- 
nages habitants  de  la  contrée,  ainsi  que  les  Cy- 
clopes. 

Homère  écrit  que  les  Lestrigons  étoient  des  man- 
geurs d'hommes,  et  qu'ils  emportèrent  les  compa- 
gnons d'Ulysse  enfilés  les  uns  près  des  autres  , 
çjom me  de  petits  poisson,*;,  (/iowè/e,) 
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CYCLOVUM  SCOriJLI,  //  Farlglioni,  trois 
petiLes  îles  on  éciieils  au  N,  K.  de  Calanc. 

(7ctoienl  les  premiers  habitants  de  lu  Sicile.  On 
les  repi'ésente  comme  sauvages,  cruels  à  l'égard  des 
étrangers,  demeurant  dans  des  antres,  ignorant 
l'agriculture,  la  navigation,  et  n'ayant  d'autres 
biens  que  leurs  troupeaux.  On  leur  donne  une 
taille  gigantesque,  et  les  Grecs  en  ont  fait  des  an- 
thropophages, n'ayant  qu'un  œil  au  milieu  du  front. 
De  là  ils  ont  eu  le  nom  de  Cyclopes,  (  Voy.  Lipariy 
iles.  ) 

Achéménide,  un  des  compagnons  d'Ulysse,  fut 
abandonné  par  eux  dans  l'île  des  Cyclopes,  où  il 
se  nourrit  d'herbes,  de  racines  et  de  fruits  sauva- 
ges ,  j  usq  u'à  ce  qu'il  vit  passer  la  flotte  d'Enéc  ,  qui 
le  recueillit.  Achéménide  suivit  le  prince  troyen 
en  Italie. 

LEONTINI,  Le^/t^i,  à  6'  S.  de  Catane.  Cette 
ville  ,  rebâtie  par  des  Chalcidiens  de  Naxus  qui  eu 
chassèrent  les  Sicules,  est  située  sur  une  montagne. 
Au  centre,  il  y  a  une  petite  plaine  ohlongue  ,  oii 
l'on  voit  le  palais  du  sénat  ,  les  tribunaux  et  la 
place  publique.  Son  gouvernement  étoit  démocra- 
tique. 

Denys  le  tyran,  proclamé  généralissime  à  Syra-    *     t  r      /  «î 
cuse,  fit  décréter  sur  l'heure  la  double  paye  pour  les   y.  \.  o^  * 

soldats,  sous  le  prétexte  d'une  expédition  secrète. 
Ensuite  on  publia  l'ordre  à  tous  les  bannis  de  se  j)aj.ius-]Srotlius. 
rendre  à  Leontini,  avec  des  vivres  pour  trente   pernière  année 
jours  :  les  gens  de  bonne  volonté  furent  aussi  in-   dela^^uerre  du 
vîtes  à  s'y  trouver.  Denys  y  marcha  à  la  tèle  de     Péloponnèse. 
ses  troupes,  et  campa  dans  une  plaine  près  de  la 
ville.  La  nuit ,  il  se  fit  un  grand  bruit  autour  des 
tentes.  Le  tyran  se  sauve  comme  en  désordre  dans 
la  ville  ,  criant  qu'on  veut  l'assassiner.  Les  soldats, 
les  bannis,  tous  l'environnent  :  on  lui  accorde  six 
cents  gardes  ;  aussitôt  il  en  choisit  mille  autres, 
va  s'emparer  de  la  citadelle  de  Syracuse  ,  et  se  fait 
proclamer  roi  à  vingt-cinq  ans. 

HYBLA  PARVA,  ensuite  MégahE;,  Penisola 
delli  Manghesi^  à  5  ^  S.  E.  de  Leontini.  Cette  viile,^ 
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Ay-J.C.  G27.  à  laquelle  des  Doiiens  qui  vinret)t  s'y  t'Mablir  don- 
nèrent le  nom  de  Mégare ^  éfoit  renommée  par  l'ex- 
cellenre  de  son  miel.  Les  coteaux  qui  Tenviron- 
nenl  ,  sont  couverts  en  tout  temps  de  fleurs,  de 
plantes  odoriféiantes,  de  thym  et  de  serpolet,  d'où 
les  abeilles  liient  encore  aujourd'hui  le  miel  le  pi  us 
exquis.  Les  Hyhléens  passoienL  pour  trés-habiles 
dans  ce  qui  concernoit  lo  culte  des  dieux,  et  dans 
l'interprétation  des  songes. 

"^^  *  ^*  Gelon  ,(  1  )  roi  de  Syracuse  j  assiégea  cette  ville, 
et  la  détruisit, 

DES    SYRACUSAINS. 

Soixante  ans  après  Texlinction  de  la  famille  de 
Gélon  ,  Oenys  usurpa  la  suprême  autorité  à  Syra- 
cuse. Ce  tyran  prenoit  des  précautions  étonnan- 
tes pour  mettre  sa  vie  en  sûreté.  Une  parole  échap- 
pée à  son  barbier,  qui  se  vanta  en  plaisantant  de 
porter  toutt^s  les  semaines  le  rasoir  à  la  gorge  du 
tyian,  lui  coûta  la  vie.  Depuis  ce  temps,  Denys 
cliargeases  filles  de  ce  vil  ministère;  et  lorsqu'elles 
furent  plusâgées,  il  leur  ôta  des  mains  les  ciseaux, 
le  rasoir,  et  leur  apprit  à  lui  brûler  la  barbe  et  les 
cheveux  avec  des  coquilles  de  noix  grillées.  Son 
lit  éti)il  entouré  d'un  fossé  large  et  profond,  avec  un 
petit  pont-levis;  et  sa  fimille  n'entroit  jamais  dans 
sa  chambre  ,  sans  a  voirété  fouillée  par  ses  gardes. 

Philoxène,  poëte  grec,  osa  dire  librement  son 
sentiment  à  Denys  qui  le  consultoit  sur  une  pièce 
fie  vers  de  sa  composition.  Le  tyran,  choqué  de 
cette  franchise,  ordonna  qu'on  le  conduisit  aux 
carrières,  (2)  piison  publique.  Les  courtisans  ob- 
tinrent sa  délivrance.  Dans  un  repas  où  il  fut  ad* 
mis,  quelque  te^ips  après  ,  Denys  demanda  à  Phi- 


(1)  Ce  roi  disoit  qu'il  étolt  plus  facile  de  gouverner  mille  ci- 
toyens ri<hes  qu'un  seul  qui  n'a  rien  à  perdre. 

(2)  Les  Latomies  ,  rcot  composé  de  deux  mots  grecs  ,  dout  lim 
signifie  pierre  et  l'autre  coupé  étoient  une  prison  taillée  dans  le 
roc  près  de  Syracuse.  Cicéron  accusa  Verres  d''y  avoir  enfermé 
dts  citoyens Komains. 
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loxène  son  sentiment  sur  des  vers  qu'il  lui  lut.  Le 
poêle,  sans  réponfIreàJa  question,  s'élanf  retourné 
v(-rslesgaides,  leui' dit  d'un  ion  sérieux  :  Quon  me 
rernène  aux  carrières.  Le  tyran  ne  fit  que  rire  de  ce 
jnot  plaisant. 

Au  milieu  d'un  repas,  Deiiys  fut  saisi  de  vio-  Ar.J.  C.  lC>i. 
lentes  coliques,  causées  par  une  indigestion  ,  dont  ^^  ^•^'  ^87. 
il  mourut  après  un  règne  de  trente-huit  ans.  riaton. 

SY11ACU8E,  Syragusa,  sur  la  mer,  à  8^  S.  E. 
de  Leoniini.  Cette  ville ,  la  plus  considérable  de 
celles  de  la  Sicile,  fut  fondée  par  Archias  de  Co- 
rinllie,  au  nn'Iieu  du  marais  Svraco.  Elle  con- 
tenoitcinq  quartiers;  Achradine,  Tyque,  Ortygie, 
Epipile  et  JNeapoiis ,  ou  ville-Neuve. 

Les  anciens  disoiont  que  Syracuse  produisoit  les 
jiieilleurs  hommes  du  monde,  quands  ils  se  por- 

1  oient  à  la  vertu,  et  les  plus  méchants,  lorsqu'ils 
s'adonnoient  au  vice.  Il  éloit  défendu  aux  femmes 
de  Syracuse  de  porter  de  l'or  et  des  robes  riches  et 
ornées  de  pourpre  ,  à  moins  qu'elles  ne  voulussent 
se  déclarer  courtisanes.  Au  rapport  de  Cicéron  , 
lasiluationdecette  viileétoit  si  agréable,  l'air  qu'on 
y  respiroil  si  pur  et- si  fi*ais,  qu'il  n'y  avoit  point  de 
jour  dans  l'année,  quelque  nébuleux  qu'il  fût  ail- 
leurs, où  le  soleil  n'y  parût. 

Le  fameux  siège  de  cette  ville  par  Marcellus,   Av.  J.  C.     21!^. 
dura  trois  ans.  Archimède  en  retarda  la  prise  par   I^eR.        54i. 
ses  machines,  qui,  tantôt  met  loient  le  feu  aux  vais-   7e.  année  de  U 
•       i       A^ii       \     '      •       M         1  i*^^».    3e.  guerre  pun. 

seaux  ennemis  ,  tantôt  les  brisoient  ou  les  couloient       ^^  * 

V    f       1  î  •  1.     I  1.  J»  Syracuse , 

a  tond  par  des  pierres  et  des  poutres  d  une  gros-      ^/  ^ 

seur  prodigieuse,  lancées  avec  violence,  ilfnrin  eite 
fut  emportée  de  vive  force,  et  livrée  au  pillage, 
Archimède,  alors  occupé  à  tracer  des  figures  géo- 
métriques, ne  s'en  aperçut  pas.  Un  soldat  romain 
lui  ayant  ordonné  de  le  suivre  pour  parlera  Mar- 
vellus,  Archimède  refusa  d'obéir,  avant  d'avoir 
achevé  la  solution  de  son  problème.  Le  soldat  ro- 
main ,  irrité ,  t  ira  sou  épée  et  le  tua.  Cicéron  ,  étant 
questeur  en  Sicile,  découvrit  son  tombeau,  qu'il 
reconnut  à  un  cylindre  et  à  une  sphère  quon  avoit 

2  raves  dessus. 
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Théocrite,  célèbre  pocte  grec  ^  naquit  à  Syra- 
cuse. Il  fut  mis  à  mort  par  Tordre  d'Hiéron.  Il  nous 
reste  de  lui  des  idylles ,  où  régnent  une  naïveté  et 
des  beautés  inexprimables.  Virgile  l'a  imité  dans 
ses  Bucoliques  y  ainsi  qu'il  l'avoue  dans  sa  sixième 
églogue.  Il  florissoit  environ  285  avant  J.  C. 

ORTYGIA,  petite  île  jointe  au  continent  par 
un  pont.  Elle  etoit  anciennement  un  des  quartiers 
delà  ville,  et  compose  aujourd'hui  le  reste  de  cette 
grande  cité.  Elle  contenoit  la  citadelle  et  le  palais 
des  rois.  Il  y  a  une  fontaine  célèbre  _,  appelée  Are- 
thuse.  Selon  lespoëtes,  l'Alphée,  fleuve  de  l'Elide 
dans  le  Péloponnèse,  conduisoit  ses  eaux  sous  les 
flots  de  la  mer,  sans  les  mêler  avec  eux,  etalloit 
joindre  cette  fontaine,  qui  a  pris  le  nom  d'une 
nymphe  que  Diane  métamorphosa  en  cette  source, 
(  Métam.  Ovide,  —  Voyez  Alphée,  ) 

NE^TUM,  à  4  ^  N.  O.  d'Helorura  ,  Mu- 
riucci  ^  et6S.  O.  de  Syracuse.  Cette  ville  donne  son 
nom  au  val  di  Noto ,  une  des  trois  parties  qu'on 
distingue  aujourd'hui  en  Sicile.  La  contrée  d'He- 
lorina-Tempe  est  si  agréable, qu'Ovide  la  compare 
à  la  belle  vallée  de  Tempe. 

PACHYNUxVI,  capPassaro,  l'un  des  trois  pro- 
montoires qui  ont  fait  donner  à  la  Sicile  le  nom  de 
Trinacrie,  II  termine  au  S.  le  c6té  oriental  de  l'ile. 
Au  hautestune  tour  pour  découvrir  en  mer. 

CAMARINE  ,  anciennement  Hyperia,  ione 
di  Camarana  ,  à  12  *  S.  O.  d<>  Nesethum  ,  ville  et 
colonie  des  Syracusains.  Elle  est  détruite  et  rem- 
placée par  une  tour  quarrée,  où  logent  des  troupes 
qui  gardent  la  côte.  Vers  la  partie  occidentale  de 
Camarine,  il  y  avoit  un  marais  qui  en  défendoit  les 
approches,  et  dont  les  vapeurs  incommodoient  les 
habitants.  Pour  s'en  délivrer,  ils  entreprirent  de 
le  dessécher;  mais  l'oracle,  consulté,  répondit: 
Ne  remuez  point  Camarine,  Ils  continuèrent  leur 
entreprise,  et  ouvrirent  par  là  une  route  aux  Sy- 
racusains, qui  prirent  la  ville. 

GELA,  près  de  Terra-JSova,  à  8  ^  N.  O.  de 
Camarine.  Cette  ville  fut  fondée  par  Anliphémus 
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de  Rliorlcs_,  el  Entimus  de  Crète.  Son  lerritoireest   Av.J.C.     703. 
1rès-ferlil(-. 

ImilcoM  ,  ffénéral  desCaiMliacinois  ,  vint  assiéger    .      ^  r^     k^       ixi^-i 
Uela,  ou  les  nal)ilanls  d  Agngeiite  seloient  rein-   -,    ^         ^,  ^ 

giés,  après  la  prisede  leur  ville.  Denys  marcha  au  *  \' 

secours  de  la  place  ,  et  y  en  Ira  avec  ses  troupes,  f   ** 

Tout  le  service  qu'il  rendit  aux  habitants,  fut  de 
les  faire  sortir  de  nuit ,  et  de  les  accompagner  pour 
favoriser  leur  fuite.  Les  Carthaginois  égorgèrent 
tout  ce  qui  resta  dans  la  ville. 

MAC  l  ORIU M  ,  à  5  ^  N.  O.  de  Gela. 

Les  descendants  d'Aniiphémus  étant  devenus 
hiérophantes  (  pontifes  )  de  Cérès  et  de  Proserpine , 
continuèrent  toujours  de  jouir  de  cette  dignité.  Ils 
la  tenoient  de  Telinès  ,  un  de  leurs  ancêtres  ,  qui  y 
])arvint  de  cette  manière.  Dansune  sédition  àGéla, 
les  vaincus  se  réfugièrent  à  Mactorium  ;  Telinès  les 
ramena  dans  leur  patrie  sans  aucunes  troupes  ^  ne 
tenant  à  la  main  que  les  choses  consacrées  à  ces 
déesses.  Il  stipula  que  lui  et  ses  descendants  possè- 
deroient  la  dignité  d'hiérophantes  de  Cérès  et  de 
Proserpine.  Hérodote, 

PeiN  ri  AS ,  ^llcata ,  à  7  ^  O.  de  Gela. 

Phintias^  tyran  d'Agrigente  ,  fit  passer  les  habi-  Av.  .T.  C.  280. 
tants  de  Géla  à  Phintias^,  qu'il  venoit  de  bâtir  des  De  E..  474. 
ruines  de  leur  ville.  On  trouve  dans  le  Trésor  des 
antiquités  Siciliennes  ,  une  médaille  dont  un  coté 
représente  un  minotaure,  qui  est  le  signe  caracté- 
ristique des  habitants  de  Géla,  et  sur  le  revers  on 
voit  un  sanglier,  qui  se  remarque  sur  toutes  les  mé- 
dailles de  Phin  lias. 

AGRIGENTE,  par  les  Grecs  Acragas,  Gir- 
gcnti- T^ecchio ,  près  de  la  ville  moderne  de  Girgenti, 
sur  lemont  Acragas,  etprès  de  larivière  de  ce  nom, 
Fiunie  di  Girgenii,  à  i  8  ^  N.  O.  de  Géla. 

Son  territoire  nourrissoit  d'excellents  chevaux  , 
destinés  à  disputer  le  prix  de  la  course  aux  jeux 
solennels  de  la  Grèce. 

Cette  ville,  fondée  par  les  habitants  de  Géla,  étoit 
de  la  plus  grande  magnificence  ,  et  si  opulente^ 
qu'Exénète,  vainqueur  dans  les  jeux  Olympiques^ 
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entra  en  triomphe  dans  Agrigeiite,  sa  patrie,  sur 
un  char  superbe ,  accompagné  de  trois  cents  autres , 
attelés  de  chev^aux  blancs.  Un  autre  Agrigentin  , 
nommé  GeUias,  avoit  fait  construire  dans  sa  mai- 
son plusieurs  salles  pour  y  traiter  ses  hôtes.  Des 
gens  5  postés  aux  portes  de  la  ville ,  inviloient  tous 
les  étrangers  à  venir  loger  chez  leur  maître  ,  et  les 
y  conduisoient.  Gellias reçut  un  jour  chez  lui  cinq 
cents  cavaliers,  et  leur  fournit  sur-lechamp  des 
vêtements,  qu'il  avoit  toujours  en  grande  quantité. 
On  parle  de  son  cellier  ,  qui  renfermoit  trois  cents 
tonneaux,  contenantchacun  la  valeur  de  dixmuids 
devin. 
Vers  l'an  Phalaris  ,  tyran  d'Agrigente,  étoit  d'une  cruauté 

de  R.  89.   inouïe.  Il  fit  faire  un  taureau  d'airain,  dans  lequel 

il  enfermoit  les  coupables  pour  être  brûlés  vifs. 
Il  étoit  conformé  intérieurement ,  de  manière  que 
les  cris  des  patients  ressembloient  au  mugissement 
d'un  taureau  ;  ce  qui  amusoit  beaucoup  le  tyian. 
Périllus,  fameux  artiste  d'Athènes,  qui  le  fabri- 
qua ,  lit  le  premier  l'épreuve  dece  supplice,  et  porta 
ainsi  la  peine  de  sa  cruelle  invention.  Les  Agrigen- 
lins  ne  pouvant  plus  supporter  les  barbaries  du  ty- 
ran ,  l'enfermèrent  lui  même  dans  le  taureau. 
^  ,^        Annibal ,  général  des  Carthaginois,  prit  cette 

1)    p  ^hC*  ^^^^^^  après  huit  mois  de  siège,  et  fit  égorger  tous 

Carth  411  ceux  qui  y  étoient  restés.  Il  avoit  fait  construire  des 
Guerre  du  levées  et  ôqs  terrasses  avec  les  décombres  et  les  dé- 
réloponnèse.  luoUtions  des  tombeaux.  Une  peste  survint  dans 
son  armée.  Les  Carthaginois  crurent  que  les  dieux 
vengeoient  l'injure  faite  aux  morts.  On  cessa  de 
loucher  aux  tombeaux.  lios  Barbares  immolèrent 
im  enfant  à  Saturne,  et  l'on  jeta  plusieurs  victimes 
dans  la  mer. 

H  E  R  A  C  L  E  A  -  M I  NO  A ,  anciennement  Ma- 
CARA  ,  vestiges  près  de  Capo  -  Blanco^  vers  l'em- 
bouchure  de  l'Halycus,  Fiume  dl  René ,  à  8  S.  Q. 
d'Agrigente. 

iVlinos  II,  roi  de  Crète,  cherchant  Dédale  qui 
s'étoit  réfugié  en  Sicile,  s"y  rendit  avec  une  flotte 
considérable.  Il  s'empara  de  Macara,  changea  ce 
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nom  en  celui  de  Minoa,  et  y  établit  les  loLs  de 
Crèle.  Ellf  Uxi  appelée  IJeraclea  ,  quand  Doriée  et 
Euryléoii  ,  de  la  race  des  fléraclides,  s'en  furent 
rendus  jUMilies.  Doriée,  frère  de  Cléoniùne  ,  roi  de 


Sparle  ,  aborda  en  Sicile  ,  où  sa  lloUe  fut  battue  par  ^^'  ^'  ^  "^' 
les  Cai  lluiginois.  il  en  rassembla  les  débris,  prit  /  '  '  î^" 
Minoa,  qu'il  délivra  du  tyran  Pythaeore,  gouverna     ^i    '  ,. 

1  ..  .     1  r    .  '  Expulsion 

clespoliquement  et  rut  massacre.  ,     ' 

LAMJCLJh,  r^lataneUa,  sur  le  neuve  de  même 
nom ,  Fliune  dl  Piatani  ou  délie  Canne ^  à5  ^  Is .  E. 
d'Heraclea-Minoa. 

Dédale^  retiré  en  Sicile  ,  y  fut  bien  accueilli  par  An  du  M.  ^nSi. 
Cocalus.  \Jinos  li,  qui  le  poursuivoit  ,  l'envoya  Av.  J  C  i553. 
redemander   à  ce  prince.    Celui-ci  inv^ita  le  roi  Jason. 

de  Crète  à  une  conférence  dans  sa  ville  de  Ca- 
micus,  et  lui  promit  de  remettre  le  fugitif  entre  ses. 
mains.  Mais  pendant  que  Minos  étoit  aux  bains,  les 
filles  du  tyran  le  tuèrent,  en  versant  sur  sa  tête  de 
la  poix  bouillante.  Selon  Diodore  ,  Cocalus  le  lit 
étoufier  dans  un  bain  dont  l'eau  étoit  trop  chaude. 
Deux  ans  après,  les  Cretois  passèrent  en  Sicile 
avec  des  forces  considérables,  et  vinrent  assiéger 
Camicus.  La  famine  les  obligea  de  se  retirer  la  cin- 
quième année. 

TRIOCALA  ,  Calla-Belloiia,  à  5  ^  S.  E.  de 
Camicus. 

Salvius  5  surnommé  Tryphon ,  chef  des  esclaves  A^*  J-  C.     ïf>f>. 
révoltés,  se  rendit  maître  de  Triocaîa,  se  revêtit  l^e  R.        6i8. 
des  ornements  de  la  royauté  ,  prit  des  gardes  et  se       -^-  g^'^'*'^ 
forma  un  conseil.  11  se  trouvoit  à  la  tète  de  plus  de     <i^"sesckves. 
quarante  mille  hommes  de  troupes.  Luculius  lui 
livra  bataille.  Les  esclaves  laissèrent  sur  la  place 
vingt  raille  des  leurs;  le  reste  prit  lafuite  et  se  retira   Av.  J.  C.     io5. 
à  Triocaîa  ,  dont  Luculius  ne  put  pas  s'emparer. 
Le  consul  Aquiiius  termina  cette  guerre.  11  tua  de 
sa  propre  main  Athénion  ,  le  nouveau  chef,  et  les   Av.  J.  C.     io3. 
esclaves  périrent  tous  par  le  feu  ou  par  la  famine.   ^Jeli.         6:»i, 
Mille  furent  conduits  à  Rome  ,  et  condamnés  à 
combattre  contre  les  bêtes  ^  mais  ils  tournèrent  les 
uns   contre  les  autres  les  armes  qu'on  leur  avoit 
données  pour  ce  spectacle.  Ainsi  iinit  la  deuxième 


Av.  J.  C.     4i2. 

I>eR.  542. 

Carth.  4o7. 

Guerre  du 

J?éloponrj,ès«. 


Av.  J.  C.     277. 
DcR.  477. 

Syrie, 
Antiochus- 

Soter. 
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guerre  des  esclaves,  qui  dura  environ  quatre  ans^ 

SELINONTE  ,  vestiges,  à  9  ^  O.  de  Triocala. 

Cette  ville,  fondée  par  les  Syracusains,  étoit 
près  de  la  rivière  d'Hypsa,  Bclicl ,  et  à  Tembou- 
chure  du  Seliiius,  fleuve  dont  les  bords  étoient 
couverts  de  palmiers  et  de  persil  ,  appelé  en  grec 
Sélinon,  Les  habitants  avoieiit  consacré  à  Jupiter- 
(Jlympieu  un  tré.sor,  où  l'on  voyoit  une  statue  de 
Bacchus,  dont  le  visage,  les  pieds  et  les  mains 
étoieut  d'ivoire.  On  y  remarque  encore  les  débiis 
de  trois  temples. 

Au  siège  de  cette  ville  par  Annibal ,  les  femmes 
montrèrent  un  courage  au-dessus  de  leur  sexe.  Se- 
linonte  fut  prise  et  livrée  au  pillage.  Annibal  la  dé- 
mantela, et  permit  aux  habitants  qui  s'étoient  sau- 
vés de  rentrer  dans  celle  place  presque  détruite  , 
et  de  cultiver  les  terres  en  payant  un  tribut. 

THERMO -SELINUNTI^,  à  6^  S.  E  de  la 
ville.  13ains  chauds  que  l'on  retrouve  près  d'un  lieu 
nommé  Sciacca, 

MAZARUM  ,  à  6*  N.  O.  de  Selinonte. 
Cette  ville   est   remarquable  en  ce  qu'une   des 
trois  divisions  de  la  Sicile  s'appelle  V al  di  Mazara, 

LILYBCEUM,  Boeo  j  un  des  trois  caps  de  Sicile, 
situé  vers  i'O. ,  à  l'extrémité  de  la  côte  qui  regarde 
l'Afrique.  11  s'avance  à  plus  d'une  lieue  sous  les 
eaux;  ce  qui  en  rend  les  approches  très-dange- 
l'euses. 

LILYBQÎUM,  Marsalla ,  sur  le  promontoire, 
à  5    N.  O.  de  Mazarum. 

Pyrrhus,  roi  d'Epire,  forma  le  siège  de  Lily- 
boeum,  qu'il  fut  obligé  d'abandonner,  tant  par  la 
résistance  des  habitants ,  que  parce  qu'on  le  pres- 
soit  de  retourner  en  Italie,  où  sa  présence  étoit  né- 
cessaire. Dès  qu'il  fut  embarqué,  toui'uant  ses  yeux 
du  côlé  de  la  Sicile,  ili>'écria  :  OIil  le  beau  champ 
de  bataille  que  nous  laissons  aux  Carlkaginois  et 
aux  Romains! 

Les  Carthaginois  en  étoient  les  maîlies  lors  de  la 
première  guerre  punique.  Les  Romains  la  tinrent: 
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assiégée  pendant  plus  de  cinq  ans.  Elle  leur  fut  re-   Av.  J.  c.    a4r. 
mise  à  la  paix. 

MOTYA,  ilBurrone,  dans  Hle  de  Saint-Pan- 
taléon_,  à  5  ^  N.  de  Lilybœum. 

Denys  le  tyran,  qui  vouloit  chasser  les  Cartha-    a     j  p      k 
ginois  de  la  Sicile,  ouvrit  la  campagne  par  le  siège    £)g  j^         35 
deMotya,  située  dans  une  péninsule.  Les  assiégés    carth         422. 
coupèrent  la  langue  de  terre  qui  la  joignoit  au    ^^^^^  ^^  -^^i^iti. 
continent.  Denys  fit  rétablir  l'isthme,  entra  dans        Camille. 
la  place  par  les  brèches,    et  la  livra  ensuite  au 
pillage. 

DREPANU;Vr  (1)  ,  Trapani,  à  7  ^  N.  de  Lily- 
bœum. Son  port  est  formé  par  une  pointe  recour- 
bée qui  avance  en  mer,  et  ressemble  à  une  faux. 

Enée  entra  dans  ce  port 5  il  y  perdit  son  père 
Anchise.  Etant  revenu  à  Drepanum,  il  y  célébra 
l'anniversaire  de  la  mort  de  son  père  par  des  jeux 
et  des  combats. 

Le  consul  Clodius-Pulcher  étant  arrivé  avec  une 
flotte  pour  assiéger  Drepanum  ,  on   vint  lui  dire   Av.  JC.     24g. 
que  les  poulets  sacrés  (2)  ne  vouloient  ni  manger   De  R.        5o5. 
ni  sortir  de  leur  cage.  Il  les  lit  jeter  à  la  mer,  ajou- 
tant d'un  ton  railleur  :  Qu'ils  boivent,  puisqu'ils  ne 
veulent  pas  manger,  Adherbal  attaqua  la  flotte  ro- 
maine, avant  qu'elle  pût  se  ranger  en  bataille.  Sa 
victoire  fut  complète.  Il  ne  s'échappa  que  trente 
vaisseaux  qui  prirent  la  fuite.  Les  Romains,  natu- 
rellement superstitieux,  attribuèrent  la  défaite  de 
Clodius  a  son  impiété. 
ER  YX,  Cata-Fano,  à  2^  N.  E.  de  Drepanum. Ville 
et  montagne  de  même  nom  ,  San~Giuliano  ,  cita- 
delle qui  a  remplacé  le  temple  de  Véaus-Erycine. 

C'estduhautdecettemontagnequ'Aceste,Troyen 
d'origine  ,  aperçut  le  vaisseau  d'Enée.  Il  le  reçut 
avec  ses  compagnons,  et  pourvut  sa  flotte  de  ce  qui 
lui  étoit  nécessaii-e.  Au  sommet  du  mont  il  y  avoit 

(  i)  vient  d'un  mot  grec,  qui  veut  Aire  faux. 

(2)  Les  Romains  avoient  grande  foi  aux  auspices  et  aux  au- 
gures ,  qui  faisoient  partie  de  leur  religion.  Ils  ne  tentoient  au- 
cune entreprise  sans  avoir  consulté  les  augures  ,  qui  se  tiroient 
du  vol ,  du  chant ,  et  de  la  manière  de  manger  des  oiseaux. 
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un  temple  de  Vénus -Erycine,  qui  fut  fondé  par 
Enée.  11  étoit  toujours  plein  de  femmes  qui  obser- 
voienL  exaclemetit  les  cérémonies  qu'exige  leculte 
de  la  déesse.  C'est  laque  les  poëtesont  placé  le  tom- 
beau du  fameux  Ëiyx  ,  fils  de  Vénus.  Il  osa  pro- 
voquer au  combat  du  ceste  Hercule  ,  qui  l'as- 
somma. 

Un  peu  au-dessous  du  temple,  fut  bâtie  la  ville 

où  l'on  ne  pou  voit  monter  que  par  un  sentier  ttès- 

•   escarpé.  Ce  qui  n'empêcha  pas  A  milcar,  pèred'An- 

nibai  ,   de  s'en  rendre  maître  par  surprise.  Jl  s'y 

Ar.T.C.     249.   ïï^aintint  jusqu'à  la  fin  de  la   guerre  enlre  deux 

13e  R.        5o5.    corps  de  troupes  romaines,   l'un  au  sommet  du 

ire. guerre pun.    mont^  l'autre  au  pied,  assiégé  par  l'un  ,  assiégeant 

l'autre,  sans  qu'il  pût  être  forcé  dans  un  poste 

aussi  difficile  à  lenir. 

EGESTE  ou  Segeste,  Sestri  dl  Levante  ^  rui- 
nes ,  à  9  ^  S.  E.  d'Eryx.  Son  port  s'appeloil  Empo- 
rium  Segestanorum'Ltdi  ville  fut  fondée  par  Egeste, 
qui  se  réfugia  en  Sicile  après  la  ruine  de  Troie, 

La  fable   parle  d'Egeste    comme   d'une   jeune 

Troyenne  ,  que  son  père,  pour  la  soustraire  à  la 

fureur  d'un  monstre  marin  ,  auquel  elle  alloit  être 

exposée,  embarqua  dans  un  vaisseau  que  les  vents 

portèrent  sur  les  côtes  de  Sicile.  Là ,  le  fl^^uveCri- 

rnisus  l'épousa  ,  et  en  eut  Aceste  ,  qui  bûtit  cetle 

ville.  Enée  y  laissa  une  partie  de  ses  gens  pour  la 

peupler.  J^irgile, 

At.j.  C.     3iq.        Agallîocle,   tyran  de  Syracuse  ,    à  son  retour 

j)o  y\  435.    d'Afrique,  prit  Egeste  d'assaut.  Les  habitanlsfureut 

Successeurs      pa^i^és  au  fil  de  l'épée. 

d  Alexandre.       *a^i-«  i  ir^-i- 

Apres  la  victoire  que  le  consul  Uuilius  remporta 
Av. J.C.     a)o.    g^^.  mer,  il  fît  lever  le  siège  deSegesle,  qui  étoit 

^  *    fort  pressée  par  les  Carlhaeinois  et  réduite  à  la  der- 
î  re.  guerre  pun.        •>    *^         .    <      •.  / 
°         ^        nie  je  extrémité. 

HYCGAKA,   Muro  di  Carini ,   à  9  ^  N.  E. 

d'Egeste, 

îslicias,  commandant  de  l'armée  des  Athéniens 

en  Sicile,  prit  et  ruina  cetle  ville.  11  y  fit  prison- 

Av  J  c.    4i5     ïii^i'e  la  courtisane  Laïs,  qui  fut  conduite  à  Athènes. 

DeR.        559.    -^^^^  s'établit  ensuite  à  Corinthe.   Le  philosophe 
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Arislippe  dépensa  avec  elle  une  partie  de  son  bien  ; 
et  comme  on  Ten  railloit  ,  il  répond  il  :  Je  possède 
Laïs ,  mais  elle  ne  me  possède  pas.  Je  ne  pense  pas 
que  le  vin  et  les  poissons  in  aiment  ;  je  m  en  nourris 
cependant  avec,  plaisir, 

FANOKVllTS,  Palerme,  à  ii  ^  N.  E.  d'Kgcste. 
Cette  ville  fut  f(»ndée  par  des  Phéniciens, 

Les  consuls  Coj-n.  Scipion  et  Attilius-Calalinus    ^^-^-^      '^^■^■ 

vinrent  assiéger  cette  place  principale  des  Cari  lia-    ^^  ^'"?' 

ginois,  qui  se  rendit  à  disciétion.  Quatorze  mille   '"^'^  *        ''^^* 
11-,,  1.^         j.  I  'ji  ire. Guerre  i)uii. 

habitants  se  raciieterent  pour  le  prix  de  deux  mines  '^         * 

(120  liv.)  par  lèle;  mais  la  populace  fut  vendue 

avec  le  butin. 

KIMERE,  Termini^  à  7  ^  S.  E.  de  Panormus. 
Il  y  avoit  dans  le  voisinage  de  cette  ville  des  bains 
chauds. 

Pendant  le  siège  d'Himèj'e  par  Amilcar  ,  Gélon  ,    Av.  J.  C.    4,So. 
tyran  de  Syracuse  ,  intercepta  une  lettre  qui  lui    Dell.         27'i. 
apprit  que   le  lendemain  ,  pendant  que  le  général    Carth.        oig. 
Carthaginois  feroil  un  sacrifice,  il  arriveroit  dans      ComV>at  «les 
le  camp  ennemi  un  corps  de  cavalerie  deSé'inonte.     Thcrmopyies. 
Il  renvoyalaletlre  exactement  à  son  adresse.  Gélon 
choisit  un  pareil  nombre  de  troupes  qui  arriva  à 
l'heure  indiquée.  Elles  marchèrent  droit  à  Amilcar, 
qui  fut  tué,  dispersèrent  les  Carthaginois,  et  mi- 
rent le  feu  à  leurs  vaisseaux.  En  même  temps  le 
tyran  attaqua  le  camp. 

Annibal ,  petit  fils  d' Amilcar  ,  prit  d'assaut  Hi-      ^'"    '      °? 
mère  ,  et  la  rasa  entièrement  24:0  ans  après  sa  ion-        ^  , 

.  •*■  .  (  •  usrrc  (lu 

dation.  Dans  l'endroit  où  son  ^rand-père  avoit  été  ^,y 
tue,  il  ht  égoigerles  prisonniers,  pour  appaiser 
ses  mânes  par  le  sang  de  ces  malheureuses  victimes. 
C'est  la  patrie  de  Stésichore,  célèbre  poëte  ly- 
rique. Il  arrêta  et  fixa  la  manière  d'accorder  la 
danse  avec  les  instrumenta.  Pausanias  rapporte  que 
ce  poëte  ayant  perdu  la  vue  en  punition  de  ses  vers 
satiriques  conire  Hélène,  ne  la  recouvra  qu'après 
avoir  rétracté  ses  médisances  par  une  pièce  con- 
traire à  la  première  ;  ce  qu'on  appelle  Palinodie* 
Né  652  ans  avant  notre  ère  ,  il  mourut  en  35G 
avant  J,  C. 

Tom,  II,  1,1 


Av.J.C. 

260. 

J)eR. 

494. 

Carlli. 

559. 

are.  guerre 
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CEPHAUEUIS  ,  Cefalu ,  à  12^  E.  dHimère. 
Av.l.C.     oM.       L^»y  Romains  aboidèrent  à  l'embouchure  de  l'Hi- 
DuE.         600.   Ynevsif  et  se  rendirent  maîlres  de  cette  ville,  bâtie 
sur  la  pointe  d'un  rocher. 

TYNDAKLS  ,  Tjndarl ,  à  i5  ^  O.  de  Messana. 
Av.  J.  C.  36.  Agrippa,  par  ordre  d'Auguste,  passa  en  Sicile 
2e.  triumvirat,  pour  porter  un  prompt  secours  à  Cornificius.  Il 
profita  de  Téloignement  de  Sextus- Pompée  ,  et 
s'empara  de  Tyndaris.  La  prise  de  cette  place  as- 
sura l'entrée  de  l'île  à  Octave,  qui  y  envoya  un 
grand  nombre  de  troupes. 

MYL^,  Melazzo^  à  10  ^  O.  de  Messana. 
La  première  flotte  que  les  Romains  mirent  en 
mer  ,  rencontra  celle  des  Carthaginois  près  des 
côtes  de  Mylse.  Le  consul  Duilius,  qui  la  comman- 
doit,  se  servit  d'une  machine  appelée  depuis  Cor- 
beau  ,  pour  accrocher  les  %^aisscaux  ennemis.  Par 
ce  moyen,  on  se  battit  corps  à  corps,  et  les  Car- 
thaginois perdirent  quatre  vingt  galères. Le  sénat  ac- 
corda au  vainqueur  le  premier  triomphe  naval.  On 
lui  érigea  une  colonne  rostrale  (1),  avec  une  belle 
inscription. 

N AL  LOQUE ,  à  7  ^  N.  E.  de  Mylœ. 
A-v  J  c.       56.        Ce  fut  entre  ces  deux  villes  que  la  flotte  d'Octave 
brilla  ou  coula  à  fond  celle  de  Sextus-Pompée  ,  qui 
ne  pensa  plus  qu'à  fuir.  11  s'embarqua  à  Nauloque 
pour  se  rendre  en  Asie. 

MYTISTRATUM,  Misiretta ,  à  8  ^   S.  E.  de 

Cephalœdis. 

Av  T  C      258.        Pendant   le  siège  de  Mytistratum  par  Atilius- 

33e  K.        4()6    Galatinus,  les  cris  des  femmes,   des  enfants,    qui 

CarLh.        56i.   demandoient  qu'on  mît  fin  aux  maux  cruels  qu'ils 

Ere.  guerre  pun.   souflVoient,  forcèrent  la  garnison  carthaginoise  de 

sortir  de  nuit,  et  de  laisser  les  habitants  maîtres  de 

leur  sort.  Dès  le  matin  on  ouvrit  les  portes  aux 

Romains.  La  ville  fut  détruite. 

MACELLA  ,  Calla-Busaf7iar,ko^  N.E.  d'En- 
tella,  fondée  par  Aceste  et  Elymus,  dansunterri- 


(1)  On  les  aippeloit  Roslrales  t  à  cause  des  éperons  de  vais- 
seaux ,  en  latin  Rosira ,  dont  elles  étoient  gruées. 
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ioîre  ferlîleen  blé  et  eu  vins  5  à  JO'^S.E.  d'Hinière, 
et  12  N.  E.  d'Halycia,  Saleniê ,  ville  libre  qui  ne 
payoil  aucun  impôt  aux  Romaius. 

Le  consul  Dnilius  ,  après  avoir  fait  lever  le  siège    .     ,   p      .  ^ 
de  Segeste,  altaqua  et  prit  iVJacella  ,  sans  qu'Amil- 
car  osât  venir  à  sa  rencontre. 

ENNA,  Castro- Janni ,  et  par  altérai  ion  de  nom, 
Castro  -  Glovanné  y  au  ijiilieu  de  l'île ,  à  18  ^  N.  E. 
d'Agrigenle. 

Celte  ville  est  située  sur  une  montagne  environ- 
née de  vastes  plaines  très-fertiles  et  très-agréables  ^ 
remplies  de  violettes  et  d'autres  Heurs  d'une  odeur 
si  douce,  que,  suivant  Diodore  ,  les  chiens  dédiasse 
en  les  traversant  perdoient  l'odorat ,  et  ne  poursui- 
voient  plus  leur  gibier.  Selon  les  poètes,  Proserpine 
cueilloit  des  fleurs  près  de  cette  ville,  quand  elle 
fut  enlevée  par  Plu  ton.  Tout  près  d'Enna  étoitune 
grotte  par  où  ce  dieu  descendit  avec  son  char  aux 
enfers  (  Voyez  Drabesque ,  Macédoine,  ) 

Cérèsy  avoit  un  temple  magnifique  ,  dans  lequel 
on  montroit  une  statue  de  la  déesse,  si  ressemblante, 
qu'on  disoit  qu'elle  y  avoit  été  envoyée  du  ciel. 

La  conjuration   des    esclaves    en    Sicile    com-    Av.  J.  C.    i?>4. 
mença  par  ceux  de   Damophile  ,    riche   habitant  DeR,         620. 
d'Enna  ,  qui  les  traitoit  avec  une  cruauté  inouie.   ire.  gvierre  des 
Megallis ,  sa  femme  ,  imitoit  en  tout  sa  barbarie.        enclaves 
Ces  maîtres  inhumains  furent  précipités  du  haut        de  Simle. 
d'un  rocher.  Le  sort  de  leur  fille  est  lout-à-fait  re- 
marquable. Cette  jeune  personne,  pleine  de  bonté 
et   de  douceur,    consoloit  les   esclaves,   quand  ils 
avoient  été  battus  ;  s'ils  étoient  en  prison  ,  elle  leur 
portoit  de  la  nourriture.  Cette  multitude  insolente 
et  biutale  sut  la  respecter.  On  lui  rendit  toutes 
sortes  d'honneurs  ,  et  on  la  conduisit  en  sûreté  chez 
ses  parents  à   Catane.   La   ville  d'Enna  fut  livrée 
par  tJcihison  au  consul  Rupilius.  (  Voyez  Tauro- 
me  nui  m.  ) 

MURGENTIUVI  ,  Ergeiio,  à  7  ^  N.  de  Mtnœ  , 
Mineo,  dont  le  territoire  étoit  fertile  en  blé,  et  9 
S.  E.  d'Enna. 

Dans  la  guerre  des  esclaves,  Gorgus ,  riche  ha- 
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Av.  J.  C.     i53.    bilant  de  Mnrgenlium ,  sortit  de  la  ville  pour  aller 
])eR  621,  à  la  chasse.  Il  aperçdldans  la  plaine  une  troupe  de 

ae.  gïierre  des  ces  brigands  qui  venoiL  à  lui.  11  voulut  fuir  vers  la 
eociaves.  ville  ;  mais  élant  à  pied,  il  voyoit  peu  d'espoir 
d'échapper  au  péril.  Dans  ce  moment  arriva  son 
père,  qui  descendit  de  cheval  sur-le-champ,  pour 
iaire  monter  son  fiis.  Celui-ci  ne  put  se  résoudre  à 
sauver  sa  vie  aux  dépens  de  celle  d'un  père  si  tendie; 
ils  se  pressèrent  avec  larmes^  .«ans  lien  gagner  l'un 
•  sur  l'autre.  Pendant  ce  temps-là  les  esclaves  arrivè- 

rent; le  père  et  le  fils  furent  massacrés. 

H  ADR  ANUM ,  Aderno  ^  à  6  *  N.  E.  de  Murgen- 
tium. 

Les  habitants   d'Hadranum  étoient  divisés  en 
Av.  J.  c.    549.   deux  factions  :  Tune  appela  Icétas  et  lesCarthagi- 
Be  R.         oû5.   nois  ;  l'autre  s'adressa  à  Timoléon  de  Corinthe, 
Carih.        ^70.    qyj  avoit  délivré  Syracuse  de  la  tyrannie.  Les  deux 
Combat         chefs  arrivèjerit  presqu'en  même  temps. Timoléon 
dos  Aii^iiKi^ses.   g^  douta  qu'il  trouveroit  les  Carthaginois  en  dé- 
sordre. Il  vint  fondre  sur  eux,  \e?'  mit  en  fuite  et 
.^empara  de  leur  camp.  Les  habitants  ouvrirent 
leurs  portes  au  vainqueur. 

Cx\LLIPOLIS,  GallipoU,  à  5*N.  E.  d'.^tna, 
Nicolosi^  et  6  N.  E.  de  Catane. 
Av.  J.  c.    498.        f-Jippocrate ,  tyran  de  Gela,  eut  une  guerre  à 
De  R.        256.    soutenir  contre  les  habitants  de  Cailipolis,  dont  il 
Per.e,  Darius.     ^^  i^enàïi  maître. 

Montagnes, 

^TNA  (  T)  ,  le  Gihello.àe  Gebelen  Arabe, qui 
veut  dire  montagne.  C'est  un  mont  très-élevédans  la 
partie  orientale,  appelée  aujourd'hui  f^aldi  Démo- 
na*  Le  pied  de  l'Etna  a  plus  de  vingt  lieues  de  tour. 
8a  forme  ,  qui  ressembler  un  pain  de  sucre,  peut  se 
diviser  en  trois  légions:  la  première,  qui  com- 
mence à  la  base,  est  couverte  de  vignes,  d'arbres 
fruitiers  et  de  moissons  ;  au  milieu  s'élève  une  fo- 
rêt de  pins  et  de  sapins  ;  le  haut ,  couvert  de  neige 
et  de  glace _,  renferme  la  bouche  du  volcan.  Les 
poêles  y  ont  placé  les  forges  de  ^  ulcain  et   des 
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Cyclopes.  Selon  la  fal)!e  ,  Jupiter  renversa  cVuti 
coup  de  foudre  Encelade  ,  lo  plus  redoutable  des 
géants  ,  et  Minerve  jeta  sur  lui  le  mont  yEtna; 
ce  qui  a  fait  dire  que  les  flammes  qui  sortent  de 
son  soiruiiet  >  sont  pioduiles  par  riialeine  brûlante 
di\  géant,  et  qtje  les*  tremblements  qui  ébranlent 
Ja  Sicile  viennent  des  efforts  qu'il  fait  pour  changer 
de  posture. 

Kmpédocle,  pliilosoplie  pythagoricien  d'Agri- 
genle,  ne  se  servit  de  l'autorité  qu'il  avoit  acquise 
dans  sa  patrie,  que  pour  y  faire  régner  la  paix  et 
la  justice. On  dit  que  pourconfirmer le  peupledans 
l'opinion  où  il  éloit  de  sa  divinité,  il  disparut,  et 
alla  se  précipiter  dans  les  gouffres  de  l'yEtna; 
mais  que  le  volcan  ayant  vomi  dans  un  tourbillon 
du  cendres  ses  sandales,  qui  étoient  de  fer  ou  de 
cuivre^  on  découvrit  la  folie  de  ce  philosophe.  Au 
rapport  d'Aristote,  Empédocle  se  retira  dans  le 
l'eloponnèse,  où  il  mourut,  âgé  de  soixante  ans, 
avant  J.  C.  428. 

ECNOME  (le  mont),  Monte  Serralo ^  sur  la 
côle  S. 

Les  consuls  Regulus  et  Manlius,  commandants  Av.  J.  C.  257. 
d'une  flotte  romaine 5  se  trouvèrent  en  présence  de  ^^^-  ^97' 
celle  des  Garihaginojs,  vis-à-vis  le  mont  Ecnome.  ^'^^*^'^-  ^^-■ 
Ces  derniers  furent  vaincus,  et  les  Romains  firent  '^^'  S"*^"^*"^  P'^"- 
voile  pour  l'Afrique. 

yieuves, 

ACIS  (r)  , /«c?_,  a  sa  sourceauxpiedsderyElna,    ' 
et  se  jelle  dans  la  mer,  au  N.  de  Calane. 

Poîyphème,  qui  aimoit  la  nymphe  Galat^e,  de- 
vint jaloux  d'Acis,  fils  de  Faune.  Le  cyclope  les 
ayant  surpris  ensemble,  lança  au  Jeune  berger  un 
quartier  de  roche,  dont  il  fut  assommé.  La  nym- 
phe ,  touchée  de  sa  mort,  le  changea  en  un  fleuve 
qui  porte  son  nom. 

ANAPUS  (T),  Anapo^  arrose  le  ierriloire  de 
Syracuse,  et  se  jette  dans  la  mer  au  8.  de  cette 
Ville, 
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Av.  J  C.     4i3.        Après  la  défaile  de  la  flotte  alhénierine  devant 

;DeR.         54i.   Syracuse,   Nicias  et  DémosUiène  ,  (jui  coraman- 

Giierre  du       doient  l'armée  de  (erre,  se  mirent  en  marche  pour 

Péloponnèse,     gg  retirer  à  Catane.  Ayant  traverse  l'Anapus  ,    ils 

voulurent  gagner    C  amarine  et  Gela;   mais  dans 

la  nuit  une  partie  de  l'arrière-gaide,  aux  ordres 

de  Démo^thène,  se  tronva  investie  dans  un  défilé. 

11  fallut  mettre  bas  les  armes. 

ASiNAllLIS  (F)  se  jette  dans  la  mer^  au-des- 
sus du  cap  Pachynum. 

Les  vSyracusains  joignirent  l'armée  de  Nicias  sur 
les  bords  de  ce  fleuve,  où  il  se  fit  un  grand  car- 
nage. Les  Athéniens,  épuisés  de  fatigue,  furent 
Tnassacrés  sans  miséricorde,  pendant  qu'ils  se  je- 
toient  dans  l'eau  pour  appaiser  leur  soif.  Nicias  se 
lendit  à  discrétion.  On  enferma  les  prisonniers 
dans  des  carrières,  où  ils  souffrirent  des  maux  af- 
freux pendant  l'espace  de  huit  mois.  Nicias  et  Dé- 
mosthène  furent  battus  de  verges  et  mis  à  mort. 
La  nouvelle  de  ce  désastre  ayant  été  portée  à 
Athènes,  on  n'en  voulut  rien  croire.  L'on  étoit  si 
éloigné  d'y  ajouter  foi ,  que  Ton  condamna  au  sup- 
plice le  premier  qui  l'a  voit  répandue, 

SIM^^THUS  (le),  Giarrela,  est  formé  de  plu- 
sieurs rivières,  et  se  rend  dans  la  mer  au-dessous  de 
Catane. 

Auprès  de  ce  fleuve  étoit  le  temple  des  dieux 
PaliceSy  frères  jumeaux _,  enfants  de  Jupiter  et  de 
Thalie.  Cette  muse  se  voyant  enceinte,  craignit  la 
colère  de  Junon,  et  pria  la  terre  de  l'engloutir.  Sa 
prière  fut  exaucée,  et  elle  y  accoucha  de  deux 
garçons,  La  terre  s'ouvrit  de  nouveau  ,  et  les  ren- 
dit à  la  lumière  avec  leur  mère.  On  les  appela  Pa~ 
lices  y  d'un  mot  grec  qui  veut  dire  venir  une  se- 
conde fois.  On  leur  bâtit  un  temple,  près  duquel 
il  y  avoit  deux  sources  ou  lacs  qui  etoient  la  ter- 
reur à^s,  parjuies.  On  croyoit  que  lorsqu'ils  bu- 
voient  de  ces  eaux,  leur  crime  étoit  découvert  et 
puni  sur-le-champ  par  la  perte  de  la  vue  ou  de  la 
\\Q.{Myth.) 

HiMLRA  (!'),  Fiume  Salso ,  se  jette  dans  \^ 
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mer  à  TE.  de  riiiiitias.  Ce  fleuve  coupe  la  Sicile 
presqu'eii  rlcnx  parties  égales. 

GAMICUS  (le),  Fiunic  di  Platcuii,  sur  le  ri- 
vage 8.  j  se  rend  à  la  mer  près  d'Heraclea  Vîinor. 

GRIMISUS  (le),  Fiinne  cU  Calta-BcUoUa ,  a 
son  embouchure  dans  la  mer  de  Libye,  au  8.  de 
Triocala. 

Amilcar  el  Annibal,  commandants  d'une  flotle  p^^  j  q     ^/^g 
carthaginoise  qui  porloit  soixante-dix  mille  hom-   peR.         ^oC-,. 
mes  de  troupes,  abordèrent  en  Sicile.  Timoléon,  à   carth.        47u 
la  tète  de  cinq  à  six  mille  soldats,  osa  attaquer  l'en- 
nemi aux  environs  du  fleuve  Crimisus.  Les  Cartha- 
ginois  furent  mis  en  pleine  déroute;  on  prit  leur 
camp_,  qui  renlermoit  des  richesses  immenses. 

HYPS.\  (  r)  ,  Belici  ,SL  son  embouchure  dans  la 
mer  de  Libye,  à  l'E.  de  Sélinonte. 

in.  Les  Iles  Egades, 

Petit  archipel  sur  la  côte  O.  de  Sicile^  entre  Li- 
lybœum  et  Drepanum.  Les  trois  principales  îles 
sont  :  Eguse  ,  Favognana  ,  Hiera  ou  Maritima, 
Maretinio ,  et  Bucinna,  Levenzo. 

I^a  flotte  carthaginoise_,  montée  par  des  soldats  An  du  M.  3763. 
et  des  matelots,  tous  mercenaires  nouvellement  le-  Av  J  C.  24i. 
vés,  vint  mouiller  à  Tîle  [liera.  Le  consul  Lutalius  DeR.  5i5. 
Calulus  se  rendit  à  l'île  Eguse  avec  la  sienne,  com-  Carth.  678. 
posée  d'excellents   vaisseaux  et   montée   par   des  Syrie, 

troupes  d'élite.  Les  Carthaginois  ne, purent  soute-        Séleucus- 
riir  la  première  attaque;  cinquante   vaisseaux  fu-       Callnucus. 
rent  coulés  à  fond,  et  soixante-dix  tombèrent  au         eigame, 
pouvoir  des  liomams.  Cette  deiaite  obligea  Car- 
thage  de  faire  la  paix.  Ainsi  fut  terminée  la  pre- 
mière guerre  punique,  qui  avoit  duré  vingt-trois 
ans ,  sans  interruption. 

IV.  Iles  Eoliennesou  de  V^ulcaîn,  (lies  Lipari.) 

Cet  Archipel  ,  au  N.  de  la  Sicile,  est  composé 
de  sept  petites  îles, 

LIPARA^  Lipari,  tllERAou  Vulcania^  Vuh 
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cano  ,  d'où  sorloîerit  continuel leinent  des  feux  ; 
c'est  pourquoi  on  la  regardoit  comme  le  palais  et 
l'alelier  de  Vblcain  ;  Strongyle,  iS7row^oZi ,  nom- 
mée ainsi  à  cause  de  sa  forme  ronde,  etoit  au  K. 
de  Lipara.  Elle  renfeimoit  un  volcan,  (jui  vomis- 
soit  jour  et  nuit  des  tourbillons  de  flammes.  Les 
habitants  connoissoient  par  la  fuuiée  qui  en  sor- 
toit  ,  les  vents  qui  dévoient  souffler  le  troisième 
jour  :  ce  qui  a  fait  dire  aux  poètes  (ju'Eole  étoit 
maître  des  venls.  Ils  y  mettent  son  palais.  Hicesia  , 
Panaria^    Didyme,  Saline,   au  S.  de  Slrongyle. 
LesGrecsont  donné  le  nom  de  Diclymeàladeiriiere 
de  ces  deux  îles,  parce  qu'on  y  voit  deux  montagnes 
qui  sont  jumelles  ,pour  laforme  et  pour  la  hauteur. 
On  y  remarque  des  (races d'un  ancien  volcan.  Elles 
sont  couvertes  de  vignes  et  d'arbres  de  toutes  es- 
pècch.  Phœnicodes,  i^W/t'wtZi ,  au  N.  O.  de  Lipara, 
et  Ericodes,  Alicudl,  à  KO.  de  l'île  de  Phœnicodes. 
LiparuSj  chassé  d'Italie  par  ses  frères^  viuts'éla- 
hlir  dans  ces  îles.  Il  y  reçut  Eole,   qui  épousa  sa 
fille,  et  régna  après  lui.  Eole  étoit  un  astronome 
habile,  qui,  par  l'observation  du  fluxetrelluxde 
la  mer,   parvint  à  connoîtie  le  cours  des  vents, 
et  à  prédire  les  tempêtes.  Les  poêles  en  ont  fait  un 
dieu  ,  à  cjui  ils  donnent  un  empire  absolu  sur  les 
vents,  qu'il  lient  enfermés  dans  les  raontagties  et 
les  cavernes  de  ces  îles.  Eole  reçut  très- bien  Llysse, 
qui  passoil  parsesctats,  et  lui  fit  présent  de  plusieurs 
peaux  où  les  vents  éloient  conlenus.   Les  compa- 
gnoiis  d'[Ilysse  les  ouvrirent  :   les  vents  s'échap- 
pèrent ,  et  causèrent  un   très  -  grand    désordre,  il 
s'éleva  une  tempèle  si  furieuse,   qu'Ulysse  perdit 
tous  ses  vaisseaux,  et  se  sauva  seul  sur  une  planche. 
Homère* 

ÎLE  DE  LIPARA.  { Lipari,) 

La  plus  grande  des  îles  Eoliennes,  qui  a  donné 
son  nom  à  toutes  les  autres.  Elle  avoit  autrefois  un 
volcan.  Aujourd'hui  elle  abonde  en  bitume,  en 
soufre,   en  alun,    et  a   plusieurs   sources  d'eaux 
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cliaudesj  et  des  bains  où  tous  les  malades  de  Sicile 
et  d'ilalie  venoient  clieicher  leur  guérison.  Lalit. 
58*^3Z'.  LoMi^it.  53*^. 

Agalliocle,  tyran  de  Syracuse,  qui  de  roi  se  fit 
corsaire  ,    vint  attaquer  celte  île.  Il  en   tira  une   ^      '    '     ,    ' 
i^rovsse  somme  a  argent,  piUa  les  temples,   clou  il        ^^     ^^ 
enleva  le  trésor  sacré  et  tous  les  ornements.  Aga-       ptoiémée- 
tliocle,  fils  d'un  potier  de  terre  de  Rhegium,  mourut     philadelphe. 
empoisonné,  par  le  moyen  d'un  luyau  de  plume 
qui  lui  sei'voit  à  nétoier  ses  dents  ,    et  dans  lequel 
Archagathe  avt>it  mis  du  poison. 

L.1PAR.A,  Liparl,  capitale,  sur  la  côte  E.  d* 
l'île.  Celte  ville  fut  fondée  par  Liparus. 

Le  consul  Auielius  Cotta  se  rendit  maître  de  ^^  j  q  ^5^^ 
Lipara.  Il  exempta  de  toute  imposition  les  descen-  p^  j^ 
danls  de  Timasithée^  en  reconnoissance  d'un  ser-  2e.  guerre  pun 
vice  signalé  que  celui-ci  avoit  rendu  à  la  républi- 
que ,  (\Guy.  cent  quarante  ans  auparavant.  Après  la 
prise  de  Veïes  ,  les  Romains  envoyèrent  à  Delphes 
une  coupe  d'or,  qui  fut  prise  par  des  pirates  de 
Lipara.  Timasithée,  alors  premier  magistrat  de 
nie,  la  fit  restituer  aux  députés  romains,  qu'il 
ctjnduisit  lui-même  avec  une  bonne  escorte  jusqu'à 
Delphes  ,  et  ramena  à  Rome. 

V.  Ile  Corsica,  (  La  Corse.  ) 

Cette  île,  nommée  Cyrnos  ^  qui  vient,  selon  la 
fable,  de  Cyrnus,  fils  de  Jupiter  et  de  Cyrno  ,  est 
à  36^  au  S.  delà  Ligu  rie.  On  croit  que  son  premier 
nom  fut  Therapné,  Rlle  est  séparée  de  la  Sardai- 
gne  par  \\\\  canal  de  7  \  que  les  Grecs  appeloient 
Taphros  ou  fossé  ,  détroit  de  Boniface,  Latit.  4i 
à  42  45  ^  Longit,  26  ^  3o  '  à  27  ^  5o  '. 

L'air  de  cette  île  est  mauvais  et  mal-sain  ,  le  sol 
pierreux,  hérissé  de  montagnes  couvertes  de  bois 
et  inaccessibles  en  plusieurs  endroits.  Les  ifs  y 
étoient  communs,  ainsi  que  d'autres  plantes  véné- 
neuses. Suivant  Strabon,  les  habitants  des  monta- 
gnes ne  vivoient  que  de  rapines,  et  n'étoient  pas 
nioixis  cruels  que  les  bêles  sauvages.  Les  Romains  se 
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précipitèrent  sur  eux  avec  furie  ,  les  attaquèrent 
jusque  dans  leurs  forts,  et  firent  un  grand  nombre 
de  prisonniers.  On  les  conduisit  à  Ronie  ,  où  le 
peuple  vit  avec  surprise  leur  aspect  féroce  et  bar- 
bare. Sénèque  en  fait  un  portrait  assez  semblable. 
Athénée,  au  contraire,  dit  que  les  Corses  ne  se  nour- 
rissoient  que  du  miel  qu'ils  recueilloient  en  abon- 
(iance  dans  les  forêts.  On  lit  dans  Ovide  et  Martial , 
que  lernieldeCorsicaéloit  un  poison,  parce  que  les 
abeilles  le  tirent  des  ifs  ,  dont  cette  ile  est  remplie. 

Corsa  Bibulca^  Ligurienne,  ayant  observé  qu'un 
taureau,  nageant  vers  Cyrnos ,  en  revenoit  gras  , 
eut  la  curiosité  de  l'y  suivre  sur  un  bateau,  et  fit 
la  découverte  de  File.  Dès  que  les  Liguriens  eu  fu- 
rent instruits,  ils  y  env^oyèrent  une  colonie,  qui 
donna  à  l'île  le  nom  de Corsica  ^  en  mémoire  de  celle 
à  qui  ils  étoient  redevables  de  sa  découverte, Isidore» 

Arislote  rapporte  que  les  Carthaginois  ,  mailres 
de  Corsica,  sentant  la  difficulté  de  contenir  les  ha- 
bitants dans  la  soumission,  firent  arracher  les  vi- 
gnes et  les  oliviers  de  l'île.  Ils  leur  défendirent , 
sous  peine  de  mort,  d'ensemencer  leurs  champs, 
afin  qu'ils  fussent  obligés  d'avoir  recours  à  l'Afri- 
que;, pour  leurs  besoins  pressants.  La  Corse  passa 
DeR.  496;  de  ce  joug  cruel  sous  la  domination  des  Romains, 
25i  avant  J.  C.  Les  Goths,  ensuite  les  Sarrasins 
s'en  rendirent  maîtres.  Ces  derniers  en  furent  chas- 
sés peu  de  temps  après  par  les  Génois ,  qui  l'ont 
cédée  à  la  France^  en  1768. 

SACRUM  PROMONTORIUM,  cop  Corse  , 
est  la  terre  la  plus  voisine  du  continent  d'Italie. 

Sénèque  ,  accusé  d'être  du  nombre  des  favoris 
de  Julie,  femme  de  Germanicus  ,  et  complice  de 
sa  mauvaise  conduite,  fut  relégué  dans  Tile  de 
Corsica,  où  il  resta  sept  ans.  On  montroit  encore 
dans  le  canton  de  Capo-Corso  une  ruine  appelée  le 
Tour  de  Sénèque^  où  il  composa  son  ouvrage  de  Cou- 
5o/a/iO?ze«(i?j?:^ç/p'£a//2.Ce  philosophe  ayant  étéenve- 
loppé  dans  la  conjuration  de  Pison,  reinpere«:rdont 
^5.  il  avoitétéleprécepteur,luilaissaIechoix  desa  mort, 
ï-nip.  Néron.      |i  se  fit  ouvrir  les  veines,  et  fut  éloullc  dans  un  bain» 


Av.  J.  C.    562. 
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ALALTA  ,  Aleria  ,  vestiges  vers  le  milieu  de  la 
côte  E.  près  derembouchuie  du  Rholanus,  Tavl- 
gnano. 

Cette  ville  fut  fondée  par  des  Phocéens.  Vingt 

ans  après,  ils  revinrent  dans  File,  où  ils  élevèrent 

d,  1  ,  ri         ,  Il  .         Perse,  Cyrus. 

es  temples,  et  tirent  une  guerre  cruelle  aux  nalu-  '    ^ 

rels  du  pays.  La  sixième  année,  ils  en  furent  chas- 
sés par  les  Tyri  liéiiiens  et  les  Carthaginois. 

L.  Corn.  Scipion  prit  Alalia  ,   qu'il  détruisit  5   ^^'2         ?  ?" 
Sylla  la  rétablit ,  et  y  envoya  une  colonie.  ire. guerre pun. 

xVlARlANA  ,  ruines,  à  i->  ^  N.  d'Alalia. 

Cette  ville,  qui  s'appeloit  Nicœa  ^  prit  le  nom 
du  consul  Marins,  parce  qu'il  y  conduisit  une 
colonie. 

MANTIN0RUM:-0PPIDUM,  BasUa,  sur  la 
cote  E.,  à  6  S.  de  Sacrum-  Promontorium.  t'ette 
ville  ancienne  étolt  la  capitale  des  xVJantins. 

P ALANl A  ,  Balagna ,  canton  sur  la  côte  O. 

CASALUS-S1N  {]^ ,  golfe  ou  anse  de  Calvi  ^àsius 
le  même  canton. 

VI.  Ile  de  Sardinia,  (  La  Sardaîgne.  ) 

Cette  île  ,  située  au  S.  de  Corsîca  ,  entre  l'Italie 
et  l'Afrique,  s'appeloit  anciennement  Saixlo  ,  de 
SarduSjhls  d'Hercule_,  qui  vint  de  la  Libye  s'y  éta- 
blir av^ec  une  nombreuse  colonie.  Tiniée  la  nom- 
moit  Sandaliotis ,  parce  qu'elle  ressemble  à  une 
sandale.  (1)  Les  Grecs  l'appelèrent  Ichnnsa  ,  par 
sa  ressemblance  avec  la  plante  du  pied  de  l'homme, 
en  grec  Iclmos.  Lat.  38^  b^  '  à  4  ^  i5  ' ,  long.  26  '^ 

On  donne  à  la  Sardai^ne  i5o  de  circonférence. 
Son  terroir,  quoi(jue  montagneux,  étoit  très  -  fer- 
tile en  blé  ,  en  huile  et  en  vin.  On  la  regardoit 
comme  un  des  grenieis  de  Rome.  On  y  trouvoit 
des  mines  de  différents  métaux,  et  même  d'argent. 

Les  plantes  se  ressentent  du  vice  de  l'air,  qui 

(i)  chaussure  en  usage  chez  les  anciens,  laquelle  n'étoit  qu'une 
*emeile  qu'on  atlachoit  aux  pieds  avec  des  courroi«s. 


h 
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est  très  -  malsain  :  elles  sont  ainères;  il  y  en  a 
quelques  -  unes  de  vénéneuses  ;  inie  ,  entr'aulres  , 
semi3lable  an  pei'sil  ,  (ij  fait,  dit -on,  retirer  les 
nerfs  et  les  muscles  à  ceux  (jui  en  mangent,  de 
sorte  qu'ils  paroissent  rire  en  mourant.  C'est  ce  rire 
qu'on  a  appelé  rire  sardonique.  Le  petit  poisson 
qu'on  appelle  sardine  a  pris  ce  nom  de  celui  de 
l'île.  Elle  n'a  point  de  serpents  ;  mais  on  y  trouve 
vine  espèce  de  fourmi  venimeuse,  dont  parlent  les 
anciens. 

Les  peuples  des  montagnes  liabiloient  dans  des 
cavernes,  et  ne  vivoient  que  de  biigindaees.  Après 
avoir  pillé  les  campagnes,  ils  établissoient  des  lètes 
ou  marchés  quiduroient  plusieurs  jours.  On  y  ex- 
posoit  les  fruits  du  pillage. 

lolas  conduisit  dans  cette  île  une  colonie  qui  prit 
le  nom  d'Iolenses,  Diasteshes ^  peuple  qui  habite 
aujourd'hui  les  montagnes.  Elle  se  mêla  avec  les 
Barbares  ,  qui  étoient  d'origine  étrusque.  Des 
Troyens  vinrent  aussi  s'y  établi»-. 

On  ignore  l'époque  où  les  Carthaginois  entrèrent 
en  Sardaigne,  et  la  manière  dont  ils  s'en  rendirent 
les  maîtres. 

Peu  après  la  première  guerre  punique,  les  mer- 
cenaires de  cette  île,  qui  avoient  été  a  la  solde  des 
Carthaginois,  se  révoltèrent,  à  l'exemple  de  ceux 
de  Libye,  Les  factieux,  chassés  du  pays,  se  réfu- 
gièrent en  Italie.  Rome  déclara  la  guerre  à  Car- 
tilage, qui  commençoit  à  peine  à  respirer.  Coniine 
elle  n'étoit  pas  en  état  de  la  soutenir,  elle  aban- 
donna, par  un  nouveau  traité,  la  Sardaigne  aux 
Romains.  L'île  passa  successivement  aux  hHrra.-.ins, 
aux  Génois  et  aux  Pisans.  Elle  donne  le  tilre  de  roi 
aux  princes  de  la  maison  de  Savoie,  à  qui  l'empe- 
reur d'Allemagne  la  céda  en  échange  de  la  Sicile, 

CALARlS  ,  Cagliari,  sur  la  partie  E.  Cette  ville 
principale  fut  fondée  par  les  Carthaginois. 

iVlanlius  ayant  abordé  dans  l'ile,  mit  ses  vais- 


(1)  Cette  herbe  ,  appelée  sardoniu  j  est  une  espèce  de  renon- 
cule sauvage. 
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seaux  en  sûreté  dans  le  poil  de  Calaris.  A  la  lêle   Av.  J. c.    210. 
d'une  araiée  de  vingt-mille  hommes,  il  eut  d'abord   DeR.         544. 
d'henreuK  succès  contre  les  naturels  ;  mais  à  Tarri-   2e.  guerre  puH. 
vée  d'Asdruhal  il  se  relira  dansCalaris,  et  marcha 
ensuite  au-devant  des  Carthaginois  avec  aes  trou- 
pes, (/^oj'.  Cornus.) 

SULCI,  vestiges  vis-à-vis  de  Plumbaria,  ^Sa/z^- 
Antioco ,  à  1 8  ^  S.  O. de Calaris. 
•    Celle  ville  ancienne  et  maritime,  fondée  parles 
Carthaginois^   est   désagréable   aux    étrangers  _,  à 
cause  des  chaleurs  excessives  qu'on  y  ressent. 

NEAPOLIS,  à  i5^  N.  de  Sulci.  Klle  a  conservé 
son  nom  dans  le  fond  du  golfe  d'Oristagni, 

NURA  ou  NoRA,  à  12^  N.  de  Calaris.  Elle  est 
située  au  milieu  de  file ,  dans  un  canton  fort  mon- 
tueux. 

LESA,  Aies ,  à  7  *  N.  O. de  Nura. 

FORUM  TRAJANl,  Fordongiano^k  5^  N.O. 
de  ficsa. 

CORNUS,  Piginuziy  à  10^  N.  O.  de  Forum 
'^frajani. 

iVianiius  délit  près  de  Cornus  les  Carthaginois,  ^^  P-  ^\^^* 
commandés  par  Asdrubal  Cal  vus,  qui  fut  du  nom- 
bre des  prisonniers,  T.  VJanlius  vint  ensuite  atta- 
quer cette  place,  où  s'étoient  réfugiés  ceux  qui 
a  voient  pu  échapper  au  fer  ennemi.  Il  la  prit  au 
bout  de  quelques  jours. 

BOSA,  kb^  N.O.  de  Cornus.  Ville  maritime  qui 
conserve  son  nom. 

TURRIS  LIBISONIS,  Porto  de  Torre ,  à  17^ 
N.  de  Bosa.  Cette  ville,  sur  le  rivage  septentrional, 
étoit  romaine ,  et  ses  environs  conservèrent  le  nom 
de  Honiangia,  dans  un  temps  où  les  Barbaresques, 
qui  ont  laissé  celui  de  Barbaria  à  un  canton  de  la 
côte  E.  de  l'île  ,  avoient  envahi  la  Sardaigne. 

TIBULA  ,  Longo-Sardo,  à  16^  N.  E.  de  Turris 
^Libisonis.  Port  à  la  pointe  N.  de  l'île,  occupé  par 
des  Corses. 

A  l'arrivée  des  Carthaginois  ,  les  naturels  du 
■pays  se  retirèrent  sur  les  montagnes  situées  dans 
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ce  canton,  et  qui  sont  inaccessibles;  on  ne  put  les 
en  faire  sortir. 

OLBIA,   Terra-Nova,  à  12*  S.  E.  de  Tibula. 
C'est  une  ville  grecque  avec  un  port  qui  regarde 
l'Italie. 
Av.  J.  C.    269.        Corn.  Scipion  en  se  rendant  de  Corse  en  Sardai- 
DeR.         ig5.    ^Y\e ,  rencontra  la  flotte  carthaginoise,  qu'il  mit 
2e.  guerre  pun.    ^^^  fuite.  Il  avoit  dessein  d'attaquer  Olbia  ;  mais  se 
sentant  trop  foible  pour  assiéger  la  place,  qui  étoit, 
en  état  de  se  défendre,  il  renonça  à  cette  entre- 
prise. A  son  retour,  après  avoir  vaincu  dans  une 
bataille  Hannon   qui  y  fut  tué,  il  assiégea  la  ville 
et  s'en  rendit  maître. 

LUQUIDO,  Liigodori,  à  6^  S.  d'Olbia.  Cette 
%41le  donne  son  nom  à  deux  cantons. 

Montagnes, 

INSANI  MONTES,  les  monts  Insensés.  Mon- 
tagnes très-hautes  ,  très-escarpées  ,  ei  si  serrées  , 
qu'elles  semblent  se  toucher.  Elles  couvrent  le  N. 
de  l'île,  et  empêchent  les  vents  froids  de  souffler 
dans  une  grande  partie  de  la  Sardaigne,  ce  qui,  de 
tout  temps  y  a  rendu  l'air  malsain,  et  causé  des 
maladies  épidémiques  ,  surtout  pendant  les  cha- 
leurs de  l'été,  qui  y  sont  excessives.  Cicéron  écri- 
voit  à  son  frère  Quintus,  qui  en  étoit  gouverneur, 
de  veiller  à  sa  santé,  et  de  se  souvenir  qu'il  étoit 
V  en  Sardaigne, 

Fleuve, 

THYRSUS(le),  Oristagni,  coule  du  S.  auN., 
et  se  rend  dans  la  mer  sur  le  rivage  occidental ^ 
près  de  la  ville  moderne  d'Oristagni. 

VII.  IleMelita,  (lie  de  Malte.) 

Elle  est  située  entre  la  Sicile  et  la  cole  d'Afrique, 
et  peut  avoir  six  lieues  de  long  sur  quatre  de  laige 
et  vingt  de  circuit.  Lat.  vers  le  36"    ,  long,  vers 

e    02  . 
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Selon  Diodore,  des  Phéniciens  ayant  remarcjuc 
que  cette  île  avoit  plusieurs  ports  commodes,  en 
chassèrent  les  Phéaques,  el  y  clablirent  une  nou- 
velle colonie,  qui  s'enrichit  par  le  commerce  et 
par  son  industrie.  Les  habitanls  excelloient  surtout 
à  fabriquer  des  élolTes  d'une  beauté  et  d'une  finesse 
admirables.  Quoiqu'Ovide  ait  dit  que  cette  île  étoit 
fertile  en  grains  ,  elle  ne  l'est  qu'en  cotou  et  en 
fruits,  principalement  en  oranges. 

Selon  les  poètes,  après  la  mort  de  Didon,'Anne 
sa  soeur,  qui  l'avoit  suivie  en  Afrique^  se  retira 
dans  rîle  de  Melita,  d'où  Pygmalion,  son  frère, 
ayant  voulu  Tenlever,  elle  se  sauva  en  Italie,  et  fut 
très-bien  reçue  par  Enée.  (Yoj. Numlcus ,  fl*  du 
Léatium.  —  Ovide»  ) 

Cette  île  passa  alternativement  des  Carthaginois 
aux  Romains.  Le  consul  Ti.  Sempronius,  fit  voile 
de  Sicile  à  Melita,  où  Carthage  entretenoit  une 
garnison.  Dès  qu'il  parut,  on  lui  livra  Amilcar,  fils 
de  Gisgon,  qui  commandoit  dans  l'île. 

8.  Paul,  après  être  sorti  de  Crète,  essuya  une 
tempête  et  fit  naufrage  sur  les  côtes  de  l'île  Melita.' 
]1  y  fut  mordu  d'une  vipère,  qui  ne  lui  fit  aucun 
mal.  Il  guérit  le  père  de  Publius,  gouverneur  de 
l'île,  d'une  fièvre  accompagnée  de  dyssenterie, 
ainsi  que  les  autres  malades  du  pays.  Le  saint  apô- 
tre y  resta  trois  mois.  On  dit  que  depuis  ce  temps 
il  ne  se  trouve  plus  de  bètes  venimeuses  dans  l'île. 

RAB}3ATO  ,  dans  l'intérieur  ,  conserve  sa  dé- 
nomination des  Arabes  de  Barbarie,  qui  furent 
maîtres  de  l'île.  Aucune  des  villes  situées  aujour- 
d'hui sur  le  rivage  ne  représente  l'ancienne. 

l'île  de  gaulos.  (  Gozo,  ) 

Cette  île  ,  située  vers  l'O.  de  Melita ^  n'en  est 
éloignée  que  de  cinq  milles.  Elle  est  plus  petite  de 
moitié  ,  et  renferme  de  bons  ports,  qui  attiroient 
dans  ce  lieu  les  Phéniciens,  dont  elle  étoit  une  co- 
lonie. 


Av.  J.C.     218. 
De  R.  556. 

Carth.  601. 

2e,  guerre  pun. 
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Vlir.  Ile  de  Cosyro,,  (  Pautalaria.) 

Elle  est  située  à  la  hauteur  du  promontoire  Her- 
niGeum  ,  en  Afrique  ,  vers  le  57*"     de  lat. 
Ar.  J.  C.    255.        j^^^  consuls  8er.  Fulvius  Pœlinus  et  \J.  yîlniilius 

^99.   Pau]ns^  se  rendant  en  Afrique  avec  une  flotte  de 

ire.  guerre  puu.    .       •  ,     •  .  i^  r  . 

**         '^        trois  cent  Cinquante  galeies,  turent  pousses  par  une 

violente  tempête,  sur  Tlle  de  C<»syra.  Ils  y  descen- 
dirent, ravagèrent   tout  le   plat  pays,  et  s'empa- 
rèrent de  la  ville  principale,  quiportoit  le  mèniu 
^  nom  que  l'île. 

CHAPITRE  m. 

DE  L'IBÈRIE  ou  ESPAGNE. 

Cette  grande  presqu'île,  appelée  par  les  Grecs 
Ihêrie y  du  fleuv^e  Iberus,  est  renfermée  à  l'O.  par 
l'Océan  ,  à  TE.  et  au  8.  par  la  Mer  Intérieure.  Les 
Pyrénées  la  séparoient  de  la  Gaule  au  N.  Lai.  56^ 
à  45  ^5o^  long.  8*^50'  à2i^ 

On  croit  que  Jubal  et  Gomer  ,  enfants  de  Japhet , 
en  furent  les  premiers  habitants.  Ses  richesses  y 
attirèrent  les  Phéniciens.  En  effet  ,  l'Espagne,  si- 
tuée sous  un  beau  ciel  ,  pouvoit  fournir  à  l'homme 
les  chosesnécessairesàla  vie^et  même  tous  les  objets 
deluxe.  Elle  nourrissoit  deschevaux  extrêmement 
légers  à  la  course,  et  renfermoildes  mines  d'or,  d'ar- 
gent, de  cuivre,  de  plomb,  d'élain,  etc.  Les  natu- 
rels ignorèrent  long -temps  qu'ils  possédoient  ces 
trésors  cachés.  La  première  découverte  en  est  due 
aux  Phéniciens;  et  lorsque  les  Carthaginois  furent 
entrés  en  Espagne,  ils  trouvèrent  les  ustensilej* 
domestiques,  et  notamment  les  mangeoires  de**^ 
chevaux  ,  en  argent.  Ces  riches  mines  mirent  les 
Carthaginois  en  ctat  de  soutenir  de  longues  guerres 
contre  les  Romains.  Polybe  dit  que  de  son  temps  , 
une  raine  d'aigent,  dans  le  territoire  de  Carlha- 
gène  ,  occupoit  seule  quarante  mille  ouvriers,  et 
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fournîssoilparjoiu',  aux  Romains,  vingt-cinq  raille 
drachmes.  (  22, 5oo  liv.) 

Les  Espagnols  adoroient  un  seul  Etre-Suprême > 
non  dans  des  temples,  mais  dans  des  bols  qui  lui 
étoient  consaciés.  Du  temps  des  Carthaginois  et 
des  Romains,  ce  pays  étoit  divisé  en  petits  royau- 
mes, et  cette  nation  connoissoit  l'art  de  la  guerre. 
Elle  savoit  si  bien  tremper  l'acier,  qu'il  n'y  avoit 
point  de  casque  à  l'abri  de  ses  coups.  La  langue  es- 
pagnole tenoit  de  l'hébraïque. 

On  donne  plusieurs étymologies  au  nom  Hispa- 
nia.  Les  uns  le  font  venir  de  Pan ,  lieutenant  de 
Bacchus,en  ajoutantla  syllabe //w,  qui ,  en  langue 
teutonique,  exprime rOcciVZew/; d'autres  le  dérivent 
du  mot  héhiQu  Sphan y  (Scin^Phé ,  nun)  ,  qui  veut 
dire  lapin,  ^  ou  du  terme  phénicien  Sphanija  ou 
Spanija ,  qui  veut  dire  abondant  en  lapins,  Strabon 
parle  de  la  grande  quantité  de  ces  animaux  qui  se 
Irouvoient  en  Espagne.  Elle  a  été  aussi  appelée 
Hespérie  ^  région  située  au  couchant,  du  mot  grec 
Hesperos  ,  le  50 ir. 

Scipion  -  l'Africain  fit  la  conquête  lîe  l'Espagne    *     j^     9x6 
sur  les  Carthaginois.  Les  Romains  la  possédèrent   ^^  j,  ^^ 

environ  sixcentsans,  et  en  lurent  chassés,  vers  le 
commencement  du  cinquième  siècle,  par  les  Bar- 
bares du  Nord  ,  qui  y  régnèrent  trois  cents  ans.  Les 
Sarrasins  ,  maîtres  de  l'Afrique  ,  firent  la  conquête 
de  ce  pays  ^  et  le  gardèrent  cinq  cents  ans.  Dans  cet 
intervalle,  il  se  forma  plusieurs  états _,  qui  furent 
réunis  en  un  seul  par  le  mariage  d'Isabelle,  héri- 
tière de  Castille  ,  avec  Ferdinand  ,  roi  d' Arragon, 
Ce  prince  délivra  tout  le  pays  du  joug  des  Maures^ 
l'an  1492. 

Les  Romains,  possesseurs  de  l'Espagne,  s'occu-* 
pèrent  à  soumettre  les  petits  priïices  qui  se  refu- 
soient  à  l'obéissance.  Ils  la  divisèrent  en  deux  pro- 
vinces, la  Citérieureet  l'Ultérieure.  Sous  Auguste^ 
la  dernière  en  forma  deux,  la  Bétique  et  la  Lusi- 
tanie ,  et  la  Citérieure  fut  appelée  Tarracon- 
noise. 

Tome  11^  z2 


2e.  j'^uerre  pan. 
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ARTICLE  PREMIER. 

DE  LA  TARRACONNOISE.  (  Etats  de  CASTILIE, 
la  GALICE,  les  ASTLRIES,  la  NAVARflE , 
VAiiliAGON,  la  CATALOGNE ,  les  Royaumes 
de  VALEJSCE  et  de  MVhCIE.  ) 

Cktte  province  occupoit  la  partie  orientale  de 
l'Espagne  jus(ju'aux  confins  de  la  Bétique,  et  toute 
la  partie  septentrionale,  depuis  le  pied  des  Pyré- 
nées jusqu'à  Tembouchure  du  fleuve  Durius,  où 
commençoit  la  Lusitanie.  Au  commencement  du 
quatrième  siècle,  on  démembra  la  Tarraconnoise^ 
dont  on  fit  deux  nouvelles  provinces,  l'une  v^ers 
les  limites  de  la  Bétique,  qu'on  appela  Carlhagi- 
nensis ^  de  Carlhago-Nova  ,  et  l'autre  sur  l'Océan, 
qui  prit  le  nom  de  Calloecia  ,  la  Galice  ^  de  la  na- 
tion des  Callaici  ou  Callteci.  Dans  le  partage  de 
l'Espagne  par  les  Barbares  du  Nord ,  presque  toute 
la  contrée  en-deçà  de  l'Ebre  resta  aux  Romains. 

Les  Ceretani  ,  (/a  Cerdagne  en  a  pris  son 
iioni)  ,  habit  oient  à  la  descente  des  Pyrénées,  dans 
des  vallées  propres  à  la  culture.  Leur  principal 
commerce  consistoit  en  jambons  et  en  viande*  sa- 
lées, qui  éloient  d'un  grand  rapport. 

Av.J.C.       4o.         Y\         r       n   ^    •  8^  i  '  i 

Uomitms-Calvuius  nt  laeuerre  a  ce  peuple:  ses 
2c.  triumvirat.         ...         ,    .         ,    .    ,  .  i       i,  i      .    •  i 

victou'es  lui  méritèrent  les  honneurs  du  triomphe. 

Les  Indigètes  occupoient  le  pays  à  l'E.  des  Cere- 
tani, et  s'étendoient  jusqu'à  la  mer. 

RHODE  ,  Roses,  à  6^  S.  E.  de  Juncaiia^  Jon- 
quera,  et  7*  S.  E.  de  Summus-Pyrenaeus ,  Belle- 
garde,  en  Gaule.  Cette  ville,  située  au  N.  d'un 
petit  golfe,  fut  bâtie  par desRhodiens. 

Le  consul  Poicii:.s-Caton  étant  parti  du  port  de 
liuna  ,  aborda  à  Rhode  ,  et  se  rendit  maître  du 
AudeR.  559.  eliàteau,  qui  étoit  défendu  par  des  troupes  espa- 
gnoles, 

EMPORItÎ^,  Ampurias ,  dans  le  territoire  ap- 
pelé le  JLampourdan ,  sur  la  mer ,  à  3  S.  de  Rhode  , 
et  7  N.  E.  de  Gerunda,  Girone  ,  fondée  par  les  Au- 
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setaiii.  Fymporiae,  avec  un  port  où  sefaisoit  le  com- 
merce, lut  bâtie  par  les  Hlioeéetis  de  Marseille. 

I^e  consul  Catoii_,  en  qui I  lanl  Khode,  vint  cam- 
per près  de  cette  ville,  et  détacha  une  parlie  de  ses   Av.  J.  C.     igS. 
troupes  pour  ravager  et  piller  les  terres  des  erine-  De  R.         6:59, 
mis,  qui  n'osoient  plus  sortir  de  letirs  forteresses.  Syrie, 

Ensuite  il  s'avança  dans  le  pays,  soumit  les  13ar-  Annibal 
bares  ,  el  obligea  les  peuples  en  deçà  de  Ttibre  de  en  Asie. 
reconnoître  la  puissance  romaine.  A  l'arrivée  de 
Caton  ,  Emporiœ  formoit  deux  villes  séparées  entre 
elles  par  une  muraille.  Celle  qui  éloil  sur  le  bord 
de  lamerétoit  habitée  par  des  Grecs,  colonie  de 
Marseille  ;  les  naturels  du  pays  occupoient  l'autre. 
Mais  ensuite  le  mur  fut  renversé;  les  habitants  ne 
formèrent  plus  qu'un  seul  peuple,  vivant  sous  les 
mêmes  lois  et  sous  le  mêmegouv  ernement.6'/ra&o/2. 

JLes  A-usetani  étoient  au  S.  des  Ceretani  et  des  In* 
digètes.  Ce  peuple  fut  soumis  par  Annibal  ^  lors- 
qu'il marchoit  vers  la  Gaule,  après  avoir  traversé 
l'Ibérie.  Quand  les  Romains  furent  devenus  les  maî- 
tres de  TEspagne  ,  les  Ausetani  firent  partie  de 
ceux  auxquels  on  accorda  le  droit  latin.  (1) 

C'est  dans  le  territoire  de  ce  peuple  que  A.  Te-   PeR.         fï6p. 
renlius  livra  un   combat  ,    et  remporta  quelques 
avantages  sur  les  Celtibères. 

AUSA,   T^lc  de  Osona^  vulgairement  P^lque,  à 
18   8.  O.  d'Emporiœ.  Villeprincipale  des  Ausetani. 

L.  Lentulus  et  Manlius- Acidinus,  étant  entrés 
dans  le  territoire  d'Ausa  ,  vinrent  attaquer  les  Av.  J.  C  205. 
troupes  dlndibilis,  roi  des  Tlergetes,  campées  près  De  R.  549. 
de  celte  place.  Le  prince  fut  tué  d'un  coup  de  ja-  ne.annéedela 
véline. Ceux  qui  combattoienl  autour  de  lui,  prirent  ^^;  ê^ene  pun. 
la  fui  te  ^  et  entraînèrent  le  reste  de  l'armée.  Les  Scipioa  se  reiid 
Romains  poursuivirent  l'ennemi,  et  en  firent  un         in>i  re 

1  -^  de  Ijispagne. 

grand  carnage.  ^^ 


(1)  Ce  droit  accordoit  l'avantage  de  donner  sa  voix  dans  les 
assemblées  ,  de  n'obéir  qu'à  ses  magistrats  ,  qui  jouissoient  du 
droit  (le  citoyens  Romains,  lorsqu'ils  étoient  sortis  de  charge. 
Mais  ces  peuples  payoient  les  impôts  ,  i'ournissoient  des  troupes  , 
et  ils  ne  pouvoient  épouser  des  tilles  romaines. 
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BARCINO  ,  Barcelone  ,  à  l'emboucliure  du  Ru- 
hricalus,  à  i5^  8.  d'Ausa.  Celle   ville  principale 
des  Laletani  passe  pour  avoir  été  butiepar  Amilcar- 
Barca,  père  d'Annibal. 
^i4-        Placidie^  sœur  de  l'empereur  Honorius ,  déter- 
l^ape ,  mijia  son  mari  Ataulphe  ,  roi  des  Visigoihs  ,   à  faire 

S.  Tnnocentl.  i,jj  accord  avec  les  Romains.  Il  convint  de  se  reti- 
Oc.  Hor.orius.  ^.^j.  ^u-delà  des  Pyrénées.  On  lui  céda  un  élablisse- 
Or.ThéoUosoiï.  ^^^^^  au-delà  de  TFilbre,  et  de  son  côté  il  s'engagea 
à  n'avoir  aucun  vaisseau  sur  mer;  car  la  commodité 
duportde  Barcino  ,  dontildevintraaitre  ,  donnoit 
à  craindre  qu'il  n'alliiât  dans  ses  états  une  grande 
partie  du  trafic  d'Occident.  iSon  fils  mourut  à  Bar- 
cino ,  et  le  cercueil  d'argent  qui  renfermoit  son 
corps,  fut  déposé  dans  wwq  église  près  de  cette 
ville.  Ataulphe  ne  survécut  pas  long -temps  à  son 
fils.  Ce  roi  avoit  fait  assassiner  un  prince  Goth , 
nommé  8arus.  Un  jour  qu'il  visiloitses  écuries,  Ver- 
^^^«  nu]fe,un  de  ses  écuyers,  qui  avoit  été  domestique  de 
JSar us  5  le  poignarda.  Sigéric  ,  frère  du  prince  Goth  , 
se  fil  élire  roi,  et  pour  éteindre  la  race  d^Ataulphe, 
il  arracha  d'entre  les  bras  d'un  évêque  les  six  en- 
fants que  ce  prince  avoit  eus  de  sa  première  femme, 
et  les  massacra. 

CISSUM  ou  CissA  ,  Camarasa  ,  village  de  la 
Catalogne,  au  8.  O.  d'Ausa.  C'étoit  une  place  des 
Lacetani,  peuple  qui  habitoit  entre  le  Sicoris  et  le 

-     _  „         ^    Rubricatus. 

Av.J.  C.     2i6.  »A       -1    1  -^  1   ■     '  j      ». 

De  R  538.        xiannon  ,  quAnnibal  avoit  laisse  commandant 

ire.  année  de  la  cle  Celte  partie  de  l'Espagne  en-deçà  de  l'Ebre  , 
26.  "uenepui.  ^'"^  camper  à  la  vue  des  Romains,  et  leur  pré- 
senta la  bataille.  Cn.  Cornelius-8cipion  remporta 
la  victoire,  fit  prisonnier  le  général  carthaginois  , 
se  rendit  mailrt  de  leur  camp,  et  prit  d'as^aut  la 
place  de  Cissum.  Le  butin  fut  considérable,  parce 
que  les  Romains  trouvèrent  dans  le  camp  les  équi- 
pages de  tous  ceux  qui  a  voient  passé  en  Italie  avec 
An  ni  bal. 

'IWRRACO,  Tarragone  ,  sur  la  mer  ,  à  i5  de 
Dertosa ,  ToîLose,  ville  des  llercaones,  sur  Tlbe- 
ius  5  à  20  8.  O.  de  Barcino,  5o  JN.  i:^.  d'indibilis, 
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yZert ,  que  la  défaite  de  Magoii  et  d'Amilcar  pat- 
les  deux  Scipioris  fait  connoître,  el  à  36  N.  E.  de 
Cari liago- Velus,  Canta  f^ieja. 

Cette  ville  principale  des  Coselaniadonnélenom 
de  Tarraconnoise  à  la  province.  Les  eaux  y  étoient 
excellentes  pour  Tapprèt  du  lin,  auquel  elles  don- 
ïioient  un  lustre  éclatant ,  et  son  territoire  produi- 
soit  des  vins  très-estimes  des  Romains. 

Asdrubal ,  informé  de  la  défaite  d'Hannon  à  Cis- 
sum,  gagna  la  côte  ,  où  il  trouva  près  de  Tarraco  -^^•^•C.  2016. 
les  matelots  et  les  soldats  de  la  flotte  de  Scipion ,  ^^^'  ^•^^' 
épars  dans  la  campagne.  Il  en  tua  un  grand  nombre. 
Le  général  romain,  de  retour  à  ses  vaisseaux,  punit 
rigoureusement  ceux  qui  avoient  négligé  le  ser- 
vice, et  alla  prendre  ses  quartiers  dans  celte  ville. 

Les  habitants  de  Tarraco  offrirent  à  l'empereur    ,     ^^ 
f^    u  j'  1?  xj  î      Av.  J.  G.       63. 

Uall)a  une  couronne  cl  or ,  en  1  annonçant  du  poids 

de  quinze  livres^  Galba  la  fit  fondre,  et  comme  il 

en  manquoit  trois  onces ,  il  se  les  fit  donner. 

Les  Francs  étant  abordés  par  mer  en  Espagne ,  265. 

prirent  cette  place,  et  y  commirent  de  si  furieux  ^^P  S.Denis, 
ravages,  que  i5o  ans  après  _,  elle  en  portoit  encore  Emp.Gallien. 
les  marques. 

Par  la  ruine  de  Tarraco,  Eurîc ,  roi  des  Visigoths ,  477. 

acheva  de  détruire  la  puissance  des  Romains  ,  qui ,   PanS  Slmnlice. 
depuis  plus  de  six  cents  ans,  possédoient  cette  belle   Or.Zénon. 
province.  Fr.  Cbildéric  I. 

CHEKSONESUS,  Peniscola,  au  \ïiim pejiin- 
^ula,  presqu'île  au  N.  E.  d'Indibilis. 

Les  llergètes  étoient  un  peuple  courageux,  qui 
eut  bien  à  souft'rir  pendant  les  guerres  civiles.  Il 
habitoit  sur  les  bords  du  Sicoris. 

Après  la  prise  de  Carthago  Nova  ,  la  femme  de 
Mandonius,  frère  d'Indibilis,  roi  des  llergètes,  fut   Av.  J.  C.     ^.lo. 
du  nombre  des  otages.  Elle  se  jeta  aux  pieds  de   DeR.         544. 
Scipion,  et  le  conjura  les  larmes  aux  yeux  d'em-  2e.  guerre  pun. 
pêcher  qu'on  ne  fît  aucun  outrage  aux  filles  du  roi 
des  llergètes,  et  des  autres  Jaunes  princesses  ses 
prisonnières.    Scipion  lui   répondit    :   Ma  propre 
gloire  et  celle  du  peuple  romain  sont  intéressées 
à  ee  que  la  vertu  ne  soit  pas  exposée  dans  mon 
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camp  à  un  traitement  indigne  ;  m.ais  vous  me  four- 
nissez, encore  un  nouveau  motif  (V y  veiller  avec  plus 
de  soin,  Après  cet  eritrelien  ^  Scipion  les  confia  à 
des  officiers  d'une  sagesse  éprouv'^ée  ,  leur  recorn- 
maiidanl  le  même  respect  qu'ils  rendroierit  aux 
mères  et  aux  femmes  de  leurs  alliés  et  de  leurs 
hôtes. 

ILERDA,  Lerida^  sur  le  Sicoris,  à  19     N.  O. 
de  Tarra'^o.  Ville  principale  des  Ueigètes. 
Av.  J.  C.     210.        Scipion  s'en  empara  ,  el  lui  fit  payer  une  forte 
conlribulion  ,  pour  avoir  njanqué  à  la  foi  qu'elle 
avoit  jurée  aux  Fiomains. 

César  étant  entré  en  Espagne,  trouva  les  deux 

A     T  /^       /«    lieutenants  de  Pompée,  Afranius  et  Pelreius,  cam- 
Av.  J.  C      49        ,  I       '  <      1,11      j       II  X 

De  K  7o5.    P^^   ^'^^'   ""^   hauleuraupresallercla.il  traversa 

Guerre  civile.  ^^  Sicoris  pour  se  porter  entre  le  fleuve  et  l'ennemi , 
s'avança  dans  la  plaine,  et  s'empara  d'un  terreiii 
élevé.  11  y  eut  un  combat  où  les  deux  partis  s'at- 
tribuèrent la  victoire.  (Voyez  Sicoris  ,  /'/.  ) 
2G5.  Sous  Gallien,  llerda  fut  presqu'entièrement  dc- 
Emp.  Gallien.  truite  par  les  Barbares,  qui  ,  sortis  de  la  Germanie, 
ravageoient  les  parties  occidentales  de  l'empire. 

OC  rOGESA,  Mequinença ,  au  confluent  du  Si- 
coris el  de  l'iberus ,  à  5  *  S.  O.  d'ilerda. 
Av.  J.C  4g.  César,  après  avoir  passé  le  Sicoiis,  fit  creuser 
des  canau:x  pour  faciliter  Técoulement  des  eaux  de 
ce  fleuve,  qui  étoit  débordé.  Afranius  et  Petreius, 
à  la  vue  de  ces  dispositions,  redoutant  une  attaque 
prochaine,  voulurent  gagner  Octogèse  ,  à  dessein 
de  jeter  un  pont  sur  i'Ebre.  Ils  décampèrent  à  rai- 
nuit.  César  les  suivit  de  si  près  ,  qu'ils  ne  purent  ar- 
river à  Octogèse ,  ni  retourner  sur  leurs  pas.  ils  fu- 
rent contraints  de  se  rendre  à  discrétion  ,  et  d(;  céder 
ainsi  l'Espagne  à  César,  qui  les  traita  avec  bonté, 
(  Voy.  llerda  et  Sicoris.  ) 

BEHGLISIA  ,  Balaguer,  à  7  ^  N.  E.  d'ilerda. 

Av.J.C.      0.0.0.       Ce  fui  dans  celte  ville  que  les  députés  Romains 

De  R.         554.  arrivèrent  d'abord,  dans  le  dessein  de  débaucher  v\\ 

Espagne  les  allies  des  Carlliaginois.  Ils  y  furent  bien 

reçus,  parce  que  l'on  étoit  fatigué  du  joug  de  Car- 


tilage. 
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ose  A  ,  Iluesca  en  Arnigon  ,  à  1  2  ^.  de  Jacca, 
ville  (les  Liccelarii,  aux  pieds  des  Pyrénées,  et  24 
JN.O.d'llerda.  Cette  ville  des  Vescilaaiétoit  grande, 
belle  el  riche. 

Sertorius,  voulant  s'assurer  de  la  fidélité  des 
premiers  de 'la  nation,  réunit  à  Osca  lous  les  en-  ''^^- •^' ^• 
tanls  espagnols  de  la  plus  haute  naissance,  et  leur 
donna  des  maîtres  habiles  dans  tous  les  genres  d'ins- 
truction. C'étoient  léellement  des  otages.  11  prenoit 
par  lui-même  connoissance  de  leurs  progrès,  ac- 
cordoit  des  prix,  et  faisoit  portera  cette  jeunesse 
le  petit  ornement  appelé  huila  ^  qui  étoit  en  usage 
pour  les  enfants  de  bonne  Famille  chez  les  Ro- 
mains. (1)  Sertorius,  désespéré  de  ses  mauvais  suc-- 
cès  ,  et  irrité  contre  ses  ennemis  cachés,  qui  le  ren- 
doient  odieux  à  la  nation,  fit  mettre  à  mort  une 
partie  de  ces  jeunes  élèves ,  et  vendit  l'autre  à 
l'encan. 

Vascories,Z<?6r  Gascons  ^  occupoient  le  pays  appelé 
aujourd'hui  la  Navarre ^  et  s'étendoîent  depuis  les 
Pyrénées  jusqu'à  l'iberus. 

L'empereur  Othon  leva  des  troupes  de  Vascones, 
que  Vitellius  envoya  sur  (es  bords  du  Rhin.  La  ter- 
reur qu'elles  inspirèrent  aux  Rataves,  fit  triompher 
les  Romains. 

Vers  le  sixième  siècle  ,  les  Gascons  franchirent 
les  Pyrénées  pour  s'établir  dans  la  Gaule.  Eln  682, 
ils  habiloient  entre  les  terres  des  Visigoths  et  celles 
des  Francs  ,  et  s'y  rendirent  redoutables  aux  uns  et 
aux  autres  par  leurs  courses  fréquentes.  Ils  enle- 
voienl  tout  ce  qu'ils  rencontroient ,  et  ensuite  se 
retiroient  dans  leurs  montagnes.  Selon  Prudence  , 
les  Vascones  croyoient  que  les  âmes  de  ceux  qu'ils 
offVoient  en  sacrifice  ,  devenoient  autant  de  divi- 


72. 


69. 


(1)  Tarquî n-l' Ancien  ,  après  avoir  triomphé  des  Sabins  ,  vou- 
lut récotnpenser  son  fils,  qui,  à  l'âge  de  quatorze  ans  ,  avoit 
donné  dans  cette  guerre  des  preuves  d^une  grande  valeur.  Il  lui 
décerna  la  robe  prétexte  ,  avec  une  pv,"tiie  boule  d'or  ,  appelée 
huila  pendue  au  col.  Il  accorda  le  même  honneur  aui.  entants 
des  patriciens. 
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iiités.  On  dit*  qu'ils  affectoienl  de  comballre  sans 
casques, 

POVIPELO,  Pampelune,  à54^N.  O.  d'Osca  , 
et  loS.  E.  deSumiïjus-Pyrenaeus  ,  port  d'ibagnelle 
dans  le  Val-Carlos. 

Presque  tous  les  historiens  atlribuenl  la  fondation 
de  cette  ville  à  Pompée,  qui  la  bâtit  comme  un  mo- 
nument de  ses  victoires.  Athénée  vante  la  manière 
dont  on  y  a[)piêt<)il  les  jambons. 
^^'        Enric,roi  des  Visigoths,  ayant  pénéiré jusqu'au 
Pap.S.SÎmplice.  f^^j  de  l'Espagne  ,  se  rendit  maître  de  Pompelo. 

2'  iT-^T>  ■    T        CALAGURRIS  ,  Calahorra  ,  dans  la  Castille- 
Fr.  Childenc  I.    -^r.    .,,  ,,,,  >      o  l  c     J      n  i 

Vieille  ,  sur  l  Inerus,  a  id    o.  ne  Pompelo. 

Av.  J.  C.       71.       Cette  ville  éloit  restée  dans  le  parti  de  Sertorius. 
De  R.         683,  Après  la  mort  de  ce  général,   \franius,  lieutenant 
Guerre         de   Pompée,  termina  celte  giierie  par  la   prise  de 
(les gladiateurs,  la  place.  On  rapporte  que  ,  pendant  le  siège  ,  la  fa- 
mine futsi  extrême,  que  les  hommes  y  mangèrent 
des  femmes  et  des  enfants. 

C'est  la  patrie  de  Quintilien  ,  le  plus  excellent 
maître  d'éloquence  de  son  siècle.  Un  de  ses  meil- 
leurs ouviages  ,  intitulé  :  Ins  il  Luttons  oratoires  , 
fut  trouvé  par  le  Pogge  dans  une  vieille  tour 
de  l'ahbaye  de  Saint- Gai.  Quintilien  vécut  sous 
Domitien. 

AROCELIS,  Huarte-Araquil ,  à  6  ^  N.  O.  de 
Pompelo. 
455.        Merobaude  ,  général  de  Valen  tinien  III _,  défit  les 
Bagaudes  j)rès  de  cette  ville. 

Les  Cantabres,  les  Biscaïens  ,  habitoient  aux 
environs  des  sources  de  Plberus  ,  et  sedivisoient  en 
plcjsieurs  peuples  ou  cantons.  Celte  nation  éloit 
féroce  et  cruelle.  Dans  la  guerre  qu'elle  lit  aux 
Romains,  on  vit  des  mères  tuer  leurs  enfants  pour 
les  empêcher  de  tomber  en  esclavage.  Les  Canta- 
bres et  leurs  voisins  selavoient,  eux  et  leurs  fem- 
mes, av^ec  de  l'urine  conservée  dans  des  citernes.  Ils 
se  frotloient  même  les  dents  avec  leurs  excréments. 
Strabon. 

Les  femmes  Cantabres  avoient  autant  de  cou-' 
rage  que  les  hommes,  et  s'occupoient  comme  eux 


/ 


Av.  J,  C. 
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du  travail  des  cliamps.  Suivant  Sirabon,  ces  fem- 
mes, surprises  f]uelquefois  au  milieu  de  leurs  tra- 
vaux par  l(rs  douleurs  de  renflinlement ,  mettoimit 
leurs  enfanls  au  monde  ,  se  lavoient  au  premier 
ruisseau  ,  el  relournoient  ensuite  à  leur  ouvrage. 
Le  même  auteur  rapporte,  sur  la  foi  de  Posido- 
nius,  que  quand  les  femmes  étoient  accouchées  , 
elles  faisoieut  mettre  au  lit  leurs  maris  et  les  ser* 
voient.  On  a  vu  plusieurs  Canlabres  souffrir  le  sup- 
plice de  la  croix,  et  braver  la  mort  en  chantant. 
Les  Romains ,  qui  avoient  employé  plus  de  deux 
cents  ans  à  subjuguer  l'Espagne  ,  ne  purent  jansais 
réduire  les  Cantabres.  Us  ne  le  furent  entièrement 
que  sous  Auguste, 

JULIO'BRIG/\,dansleFa/cZe/^ie5o,à5o^N.O. 
dePompelo.  Elle  est  située  aux  pieds  des  montagnes 
où  riberus  prend  sa  source.  On  trouve  plusieurs 
villes  dont  le  nom  est  terminé  par  Briga ,  qui  dé- 
signe celles  qui  avoient  des  ponts. 

CONCANA ,  Cangas  de  Onis.k  18*  N.  O.  de 
Julio-briga,  et  54  E.  de  Flavio-briga,  Porto  G al- 
letc. 

Selon  Horace,  les  habitants  de  C^)ncana  se  plai- 
soient  à  boire  du  sang  de  cheval. 

Les  Astures  ,  les  Asturies  ,  à  l'O.  des  Cantabres. 
Ce  peuple,  assez  considérable  et  féroce,  avoit  comme 
tous  les  Espagnols  en  général ,  la  coutume  de  mon- 
ter deux  sur  un  même  cheval,  pour  marcher  aux 
combats;  l'un  des  deux  combaltoit  ensuite  à  pied. 
Cette  nation  se  défendit  avec  courage  contre  les 
troupes  romaines,  et  Carisius,  lieutenant  d'Au- 
guste,  eut  bien  de  la  peine  à  la  dompter. 

ASTURlGA-AUGUSTA,^.s/oA-^ïï,à36^S.O. 
de  Julio-  briga.  C'étoit  la  ville  principale  des 
Astures. 

Ce  fut  à 4    d'Asturica,  sur  la  rivière  d'Orbègue,  ^^^• 

que  Théodoric  ,  roi  des  Visigoths,  battit  le  6   oc-   ^'^P-  ^'  T-^^*^"" 
tobre  ,  Richiaire,  roi  des  Suèves,  qui  fut  arrêté  à 
Calle,  où  il  eut  la  tète  tranchée.  L'année  suivante  , 
les  troupes  de  Théodoric  arrivèrent  devant  Astu- 
rica ,  qui  tenoit  poui'  les  Romains.  Elles  se  présen- 


te Grand. 

Or.  Marcien. 
Fr.    Mérovée 
meurt. 
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^^1'    lèreiit  comme  alliés.   Dès  que  ces  Kaibares  fuient 
Oc.  Majonen.      entrés  cîaiis  la  place  ,  ils  inassacrèient  les  habitants. 
Or  T.eoti  T.         forcèrent  les  églises,  enlevèrent  les  vases  sacrés, 
I.  »^in(  eiici.  i-enversèrent  les  autels,  et  miient  le  feu  aux  mai- 
sons. Ils  allèrent  ensuile  assiéger  le  château  de  Ga- 
viacum  ,  situé  à  2    de  la  ville  ,  et  furent  obligés  de 
se  retirer  avec  perte. 

LEGÎO-SKPTIMA-GEVIINA,  Léon,  à  lo  * 
N.  E.  d'Aslurica. 

LesKomains,  sous  les  empereurs,  établirent  sou- 
vent dans  les  pays  qui  leuj-étoient  soumis,  descorps 
de  troupes  quel'onappeloit  Ltêglon.  llscomposoient 
une  espèce  de  colonie,  qui,  par  la  suite  ^  formoit 
une  ville;  telle  fut  l'origine  àe  Léoji, 

LANCIx\,  à  4^  N.  P'-le  Legio  -  Sepliraa- 
Gemina.  ^  " 

2'^-       Après  la  perle  d'une  bataille  et  la  prise  de  Lancia, 
Kmp.  Auqu-sic.  jes  Astures  se  soumirent.  Auguste  les  fit  descendre 
de  leurs  montagnes  ,  les  obligea  de  cultiver  leurs 
terres  et  de  travailler  aux  mines.  Le  pays  en  ren- 
fermoitd'or,  de  minium  ou  vermillon  ,  etc. 

LUCUS-ASTURUM ,  près  à'O^iedo ,  à  20^  N.  O. 

de  Lancia. 

4?.i.       Cefut  aux  environs  de  cette  ville,  dsnslesraon- 

Pjp.S.Boniface,  tagnes  d'Arvas,  que  Gonderic  ,  roi  des  Vandales, 

Oc.  Honorîns.     tint  assiégé  Hermeneric  ,   roi  des  Suèves.  Astère, 

Or  ThéodoseiT.  général d'Honoiius,  prit  le  parti  des  plus  foibles.II 

ir.riiaramond.  |-oi^T,[3a  «j^^.  j^^s  Vandales,  qui  furent  forcés  de  se 

retirer  au  delà  du  pays  des  Callaici. 

FLAVIO.VAVIA,  Avlles  ,  à  12  ^  N.  de  Lucus- 
Aslurum.  G'étoit  la  capitale  des  pLCûici ,  peuple 
qui  habitoit  sur  la  mer  des  Cantabres,  golfe  de 
Biscaye  ,  dans  une  péninsule  que  termine  ïticap  de 
las  Penas  de  Puçon, 

Les  Callaici,  la  Galice ,  terminoient  cette  partie 
septentrionale  de  la  Tarraconnoise.  Ce  peuple  se 
prétendoit  issu  des  Grecs.  Lacontrée  renfermoit  des 
mines  d'or,  de  cuivre,  de  plomb,  de  minium.  (1) 

(1)  On  nomme  minium  ,  le  plomb  réduit  eu  chaux  ,  et  acqué- 
rant en  cet  état  une  belle  couleur  rouge. 
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En  labdiirant  la  terre  ,  on  fendoit  souvent  les 
glèbes  d'or  avec  la  charrue.  Sur  les  confins  du 
pays,  il  y  avoit  une  montagne  sacrée,  à  laquelle 
il  cloit  défendu  de  toucher  avec  un  instrument 
de  fer.  Mais  si  la  foudre  en  ouvroit  la  terre ,  il 
éloit  alors  permis  de  ramasser  comme  un  présent 
du  ciel  for  qui  avoit  été  découvert. 

Strabon  rapporte  ,  d'après  la  foi  publique,  que 
les  Gallaici  ne  reconnoissoient  aucune  divinité. 
Selon  Silius- Italiens^  ils  pratiquoient  l'art  de  la  di- 
vination, en  examinant  les  entrailles  des  victimes 
etlamanière  dont  le  feu  brûloit.Lesfemmesavoient  - 
le  soin  de  la  culture  des  terres;  les  hommes  vivoient 
de  brigandage  et  portoient  les  armes;  ils  ne  s'en 
servoient  qu'après  les  c  .  oir  trempées  dans  le  fleuve 
Bilbilis,  Xiloca,  ou  dans  le  Chalybe,  Calbé,  DeR-         617 

Les  Callaici  se  déiassoient  de  leurs  travaux  en 
dansant  avec  leurs  boucliers,  et  chantant  des  can- 
tiques héroïques. 

Ce  peuple  fut  soumis  par  D.  Junius-Brutus. 

Dans  le  partage  de  l'Espagne  par  les  Barbares  ,    ^       '^^^^ 

les  oueves,  sous  leur  roi  Hermeneric,  loints  a  une 

.      ,       '         j    ,  ?'^    î  r    .     j.  j  1     n    ^•  Oc.  Hononus. 

partie  des  Vandales,  s  etabhrent  dans  la  (jalice.        n     a      ri* 

BRACAll  A  AUGU8TA  ,  Braga  en  Portugal ,  "'*  ^^■"^^^"'• 
à  54    8.  O.  d'Asturica. 

Celte  ville  fut,  sons  les  Romains ,  le  siège  d'une 
juridiction  appelée  Conventus,  On  en  compte  qua- 
torze, formées  chacune  deFunion  de  plusieurs  villes, 
qui  tenoientleursassisesdans  la  principale  de  chaque 
district.  Le  gouverneur  de  la  province  s'y  rendoit 
tous  les  ans,  pour  administrer  la  justice  et  juger 
les  grandes  causes. 

Après  la  bataille  d'Orbègue ,  les  Visigoths  pri- 
rent sans  résistance  Bracara,  qui  fut  livrée  au  pil- 
lage ;  les  habilaîits,  sans  distinction  d'âge  ni  de 
sexe  ,  fuient  réduits  en  servitude.  On  profana  les 
églises  ,  qu'on  changea  en  écuries  et  en  étables, 

'  LUCUS-  AUGÙ8T1,  Lugo,  sur  le  Minius ,  à 
5o  O.  de  Lucus  Asturum.  Cette  ville  étoit  chef- 
lieu  d'un  Conventus, 

Les  Suèves  Fliabitoient  conjointement  avec  les 


4ii. 
S.  Innocent  I. 
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*^9'  Romains  d'origine.  Pendanl  les  fêtes  de  Pâques,  les 
Oc  Majoricn.      jjarbares  se  jelèrent  sur  ces  anciens  habitants,  qui 

''*    '"^'^   •         ne  songeoient  qu'à  célébrer  ces  saints  jours,  et  les 
Snrves,  '  >          t  1  u    r 

égorgèrent  avec  leurs  chets. 

jVTaidras  TRILEUCUM-PKOMONTORIUM,  c«p  0/  //- 

F    C'id'-  ■   I    ë^^^^i  vulgairement  UrtegaL,  promontoire  de  la 
parlie  de  l'I.^spagne  la  plus  élevée  vers  le  N. 

BRIGANTIÙM,  B e tangos ,  près  de  Magnus- 
Portus  ,  port  de  la  Corogne  ,  à  i4^  S.  O.  de  Lucus- 
Augusti,  et  2o  N.  E.  dlria-Flavia,  Padron.  Ville 
assez  considérable. 

ARTABRU.VI  ou  Nerium  -  Promontorium, 
CopFiîiisterre ,i^voxnox\\o'\ve  sur  TOcéan. 

-Les  Arlabres  5  appelés  Aroirehates  du  temps  de 
Strabon,  deraeurôientaux  environs  de  ce  promon- 
toire. Leur  canton ,  très  fertile  ,  abondoit  en  fruits 
et  en  pâturages.  Les  fleuves  et  les  torrenls  qui  des- 
cendoient  des  montagnes^  entrainoient  avec  eus 
des  terres  chargées  de  particules  d'or,  d'argent  et 
d'étain_,  que  les  femmes  ramassoient  et  passoient 
ensuite  dans  des  linges. 

La  plupart  des  Artabres  (i),  principalement  ceux 
qui  habiloient  les  montagnes,  s'adonnoient  enliè- 
rement  à  la  piraterie  ou  se  faisoient  la  guerre  entre 
eux.  Les  Romains  les  contraignirent  de  se  ren- 
fermer dans  leurs  bourgs,  et  de  se  livrera  la  culture 
de  leurs  terres. 

AQU^-ORIGINES,  Caldas  d'Orense,  sur  le 
Minius,  à  21^  S.  de  Lucus-Augusti. 

Frontan  ,  élu  roi  par  une  partie  des  Suèves  , 
mourut  la  même  année.  Remismond  fut  proclamé 
l'oi  à  sa  place.  Il  disputa  la  couronne  à  Frumaire , 
45y.  à  qui  les  Galiciens  a^'oient  offert  le  sceptre.  Le 
nouveau  roi  pilla  la  Galice,  et  ravagea  le  territoire 
d'Aquse  Origines. 
^5y.  AQ \]JE  -  FL A VI^: ,  Chavès ,  à  1 8  ^  E.  de  Bra- 
cara  Augusta,  et  25  S.E.  de'Pyde,  Tui,  située  peu 
au-dessus  de  Tembouchure  du  Âiinius. 

(  »)  Les  Artabres  ,  obligés  par  la  stérilité  du  canton  qu'ils  ha- 
!  bitoiont  auparavant,  de  vivre  en  guerre  avec  leurs  voisins  ,  dout 
^Is  pilioieut  ie«  tenes,  s'étoient  accoutumés  à  ce  geHie  de  vie. 
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La  Galice,  disputée  par  deux  concurrents  pour  la 
royauté,  ne  présentoit  plus  qu'un  monceau  de  cen-  4%- 

dres.  Frumaire,  l'un  d'eux,  d'intelligence  avec  de 
perfides  habitants,  s'empara  d'Aquse-Flaviie,  et  y 
lit  prisonnier  l'évêque  Idace.  Ce  prélat  trouva 
le  moyen  de  s'échapper  et  de  se  rendre  à  Lucus- 
Augusti.  C'est  ce  même  évêque  qui  trente  ans  au- 
paravant avoit  passé  en  Gaule  pour  implorer  le  se- 
cours d'Aëlius  contre  les  Suèves. 

GALLE,  Porto  y  près  de  l'embouchure  du  Du- 
rius,  à  9    S.  de  Bracara  Augusta. 

Cette  ville  est  remarquable  par  la  jonction  de  ses 
deux  noms,  Porto  et  Calle,  qui  ont  formé  celui  de 
Portugal, pays  borné  primitivement  à  l'étendue  d'un 
comté,  dont  un  prince  de  la  maison  de  Bourgogne, 
issue  de  celle  de  France,  fut  investi  par  un  roi  de 
Léon,  en  1094. 

A  la  mort  de  Richiaii'e,  roi  des  Suèves,  Maldras 
fut  élu  à  sa  place  par  une  partie  de  cette  nation, 
qui  ne  put  réunir  ses  suffrages  en  faveur  d'un  seul. 
Maldras  se  rendit  maître  de  Calle,  qui  tenoit  pour  ^9- 

les  Visigoths.  Il  mourut  l'année  suivante,  et  eut 
pour  successeur  Rémismond,  qui  fut  reconnu  roi 
par  tous  les  Suèves. 

Les  Vaccei  habiloient  au  N.  du  Durius,  Suivant 
une  inscription,  leur  pays  étoit  traversé  du  N.  au 
S.  par  la  rivière  de  Pisoraca,  Pisuerga,Ce  peuple 
étoit,  selon  Diodore ,  le  plus  doux  et  le  plus  poli  de 
ceux  de  cette  contrée.  Tous  les  ans  les  Vaccei  fai- 
soient  le  partage  des  terres,  dont  chaque  part  se 
confioit  à  un  fermier  on  métayer,  qu'on  punissoit 
de  mort,  s'il  fraudoit  son  maître. 

PALLANTIA,  Palencia,  à  10^  N.  O.  de  Pin* 
lia  (probablement  Valladolid),  et  20  S. E.d'Astu- 
rica. 

La  famine  força   le   consul   ^îî^milius   Lepidus  Av.  J.  c.     i?57, 
d'abandonner  de  nuit  le  siège  de  Piillantia.  Les  cris   De  R.         G 17* 
des  malades  et  des  blessés ,  laissés  à  la  merci  de  l'en-         Guerre 
nemi,  avertirent  les  assiégés  de  la  fuite  du  consul  ;      liumaaiuia, 
ils.  atteignirent  les  fuyards  et  les  harcelèrent  jus- 
qu'au soir. 
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INTL:RCAT1A,  Santa- Maria  de  RebiUa ,  à 
12  V S.  O.  de  Pallaiilia,et  i4  N.  de  8eptimanca,6ï- 
mancas. 

Selon  Appien,  les  habitants  d'Intercalia  ne  pos- 
sédoient  ni  or  ni  argent,  et  n'en  faisoient  au- 
cun cas. 
Av.  J.  C,  i5i.  Le  consul  Licinîus,  qui  assiégeoit  cette  place, 
DeR.  6o5.  voulut  exhorter  les  habitants  à  se  rendre  à  des  con- 
ditions raisonnables.  IL  faudrait  donc  ignorer,  ré- 
pondirent-ils, en  l'insultant,  la  bonne  foi  dont 
vous  avez  fait  preuve  à  Cauca,  (  Voy.  Cauca,  )  Un. 
Espagnol  d'une  taille  extraordinaire _,  et  couvert 
d'armes  brillantes ,  défia  le  plus  brave  des  Romains. 
Le  jeune  Scipion,  cjui  servoit  en  qualité  de  tribun, 
s'avance  hardiment^  accepte  ledéii,  perce  son  ad- 
versaire et  retend  mort  par  terre.  Le  siège  cepen- 
dant traînoit  en  longueur;  on  pai'la  d'accomode- 
ment;  les  assiégés  ne  voulurent  se  fier  qu'à  la  pa- 
role de  Scipion,  qui  fit  le  traité. 

Les  Are  vaques  ont  pris  leur  nom  du  fleuve 
Aieva^  ^ret^a/o,qui  se  rend  dans  le  Durius.  Ils 
occupoient  les  deux  bo^^ds  de  cette  rivière. 

Appien  parle  de  la  ville  de  Lutia ,  située  à  envi- 
Av.  J.  C.    i55.   ^^^^  ^1  g,Q.  deNumance,  dans  le  canton  des  Aré- 
*  ^^'    vaques.  Selon  cet  historien ,  Scipion  ayant  été  in- 

formé que  la  jeunesse  de  Lutia  avoit  promis  aux 
Numantins  de  les  secourir,  se  rendit  le  lendemain 
aux  portes  de  la  ville  avant  le  lever  du  soleil ,  avec 
un  gros  corps  de  troupes.  11  demanda  que  les  prin- 
cipaux jeunes  gens  lui  fussent  livrés.  Sur  la  réponse 
qu'on  lui  fit  qu'ils  s'étoient  sauvés,  il  menaça  de 
saccager  la  place.  11  fallut  obéir.  On  en  livra  quatre 
cents.  On  leur  coupa  les  mains,  et  le  deuxième 
jour  Scipion  fut  de  retour  devant  Numance  avant 
le  lever  de  l'aurore. 

CLUNIA ,  Corugna,  vestiges  au  N.  du  Duero, 
un  peu  au-dessus  d'Aranda,  à  12  K.  de  Rauda, 
Moa,  et5oS.  E.  de  fallantia. 

Cette  ville  devint  chet-Iieu  d'un  Co.'zrc/2^i/.s.  Sui- 
vant Dion-Cassius^  les  Vacciens défirent  Metellus- 
Nepos  près  de  Glunia,  dont  ils  s'emparèrent. 
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A  la  mort  de  Néron,  arrivée  le  vciirlredi  9  juin , 
€alba  étoit  à  Clunia  clans  la  plus  grande  consterna-  Mort  de  Néron, 
tion  ,  et  n'attendoit  que  la  niorl_,  quand  Icelus  vint 
de  Homo  lui  aimoncer  celle  de  son  ennemi.  11  lui 
apprit  en  même  temps  que  les  cohortes  prétoriennes, 
le  sénat  et  le  peuple  l'avoient  proclamé  empereur, 
du  vivant  même  de  Néron.  Galba  passa  en  un  ins- 
tant du  désespoir  à  la  joie.  Deux  jours  après,  il  re- 
çut le  courrier  du  sénat,  et  prit  le  titre  de  César. 
Icelus,  en  reconnoissance  de  son  zèle^  prit  rang 
dans  l'ordre  des  chevaliers. 

UXAMA ,  Osma ,  sur  le  Durius,  à  7  E.  de 
Clunia.  A  ^  T  c 

Après  la  défaite  et  la  mort  de  Perpenna,   un  des  p^pj         ç,^^^ 
lieutenants  de  Sertorius  ,  les  villes  d'Espagne  se 
soumirent.  Uxama  osa  résister  à  Pompée,  qui  s'en 
rendit  maître  et  la  détruisit. 

NUVIANCE  (détruite),  au-dessus  de  Sorîa 
dans  la  V ieille-Ca&iille  ^  k  12}  S.  O.  deCalagurris, 
Loare,  et  18  N.  E.  de  Clunia. 

Cette  ville  célèbre  des  Pelendones,  nation  Cel-  , 

libérienne,  et  près  de  la  source  du  Durius  ,  sur 
une  colline  ,  étoit  assez  grande  pour  renfermer 
dans  son  enceinte  des  terres  où  ses  troupeaux  pais- 

Soi^nt.^  ,         ..  .,  .       An  du  M.  3871. 

Scipion-TEmilien  assiégea  Numance.  Les  habi-  ^^v.  J.  c  i33. 
tants  firent  tout  ce  que  l'on  peut  attendre  de  la  va-  ])e  r.  621. 
leur  la  plus  déterminée.  Scipion  avoit  entouré  la  Sicile, 

place  d'un  fossé  qu'ils  ne  purent  jamais  forcer. *Les      iq.  révolte 
Numantins  refusèrent  de  se  rendre  à  discrétion,     des  esclaves. 
Ayant  épuisé  leurs   dernières  ressources^  ils  en  Asie, 

vinrent  à  se  nourrir  de  chair  humaine.  Enfin ,  ani-  Attale  cède  son 
niés  d'un  noble  désespoir,  et  après  s'être  enivrés        royaume 
des  plus  fortes  liqueurs,  ils  effectuèrent  une  sortie,      "®  Pergame 
et  se  jetèrent  comme  des  furieux  sur  les  Romains,    ^^^^    omams. 
qui  les  repoussèrent.  Ils  attendirent  la  mort  dans 
leurs  maisons,  ou  se  la  procurèrent ,  en  y  mettant  # 

le  feu.  La  ville  fut  renversée  de  fond  en  comble, 
et  l'on  distribua  les  terres  aux  voisins.  Sa  ruine  ar- 
riva treize  ans  après  celle  de  Carthage. 

On  rapporte  que  peu  de  jours  avant  le  dernier 
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assaut,  un  olFicier  de  l'armée  romaine  fit  servir  , 
dans  un  lepas,  un  grand  galeau  qui  représeiiloit 
]Sumant:e.  Tous  \(.s  convives  se  jetèrent  dessus  et 
le  mireiil  en  morceaux,  comme  s'ils  eussent  pillé 
]a  ville  ennemie.  Le  général  blâma  celte  petite  dé- 
bauche, et  punit  >évèremenl  l'olïicier  pour  avoireu 
l'audare  de  prendre  avant  lui  Numance.  11  auroit 
dû  au  contraii'e  regarder  cette  plaisanterie  comme 
un  bon  augure» 

TKRMES,  Tiermès,  à  10^  S.  de  Numance. 
DeR.         (>i5.        Cette  ville,  aujourd'iiui  sans  population  j  soutint 
un  siège  contre  Pompée,  qui  ne  put  ja prendre. 
L.  Pison,  préteur  en  Espagne,  fut  assassiné  par 

^., ,       '   un  paysan  du  territoire  de  Termes.  Le  meurtrier 

irap.  Tibère.  ^     •',  >  1  i  vi  -4. 

gagna   les  montagnes,  ou  son  cheval,  qu  il  avoit 

abandonné,  fit  reconnoître  ses  traces.  On  le  trouva. 
Mis  à  la  question ,  il  ne  voulut  rien  déclarer  sur  ses 
complices.  Comme  on  le  conduisoit  au  lieu  où  il  de- 
voit  être  Fupplicié,  il  fit  un  effort  pour  s'échapper, 
et  se  frappa  si  rudement  la  tète  contre  une  muraille, 
qu'il  en  mourut  sur  l'heure.  On  assure  qu'il  étoit 
entré  dans  une  conjuration  des  habitants  contre 
,  Pison  ,  qui  les  traitoit  avec  trop  de  rigueur. 
GAUCA,à  i8^S.  O.  deClunia.  ' 

A    JC      i5i         Licinius-Luculius,  consul ,  assiégea  celte  ville* 
DeR.        Cu3.    I-'^^  habilaï)ts  se  rendirent  après  une  foible  résis- 
Syrie,  tance.  Il  exigea  des  otages,  cent  talents,  et  que  leur 

Démétrius-      cavalerie  entrât  au  service  des  Romains.  A  peine 
Soter.  l'armée  du  consul  fut  elle  entrée  dans  la  place,  que, 

sans  avoir  égard  à  la  foi  du  traité,  on  fit  main- 
basse  sur  tous  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter 
les  armes;  les  vieillards,  lesfemmeset  les  enfants  , 
tout  fut   vendu  ou  réduit   en  captivité.  (Voyez 
Intercatia.) 
5^0,        Dans  le  désordre  oii  Gratien  vit  ses  affaires  après 
Pap.SDamase.    ^^^  ravages  des  Goths,  il  se  souvint  de  Théodose, 
Oc. Gratien.         qui ,  après  la  mort  de  Valentinien  I  ,  s'étoit  reliié 
Or.Théoaosel.    de  la  cour.  Ce  jeune  seigneur  vivoit  depuis  deux 
ans  à  Cauca  _,  sa  patrie.   L'empereur  le  rappel.i. 
Théodose,  sobre,  laborieux,  occupé  de  l'agricul- 
ture, quitta  sa  retraite  en  soupirant  j  pour  être 
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associé  à  l'empire,   à    l'âge   de  Ircule- trois  ans, 
par  un  empereur  qui  n'en  avoil  que  vingt. 

SlùGONTLA.  y  Slguença  ^  dans  la  Nouvelle-Cas- 
tille^  à  9  S.  O.  d'Arcobriga ,  Arcos,  i8  S.  E.  de  Clu- 
iiia,  el  28  E.  de  Segovia,  Ségoi^ie ,  où  l'on  voit  les 
restes  d'un  aqueduc  superbe  ,  construit  sous  Tiajan. 

Dans   la  bataille  qui  eut' lieu   entre  l'armée  de   ■^^-  ^'^'      '7'* 
Pompée  et  de  Metellus  contre  les  troupes  de  Serto-     ^  ^^j^     ^^  * 
lius  ,  Metellus  fut  blessé.  Le  soldat,  qui  vit  couler       MithridMe. 
le  sang  de  son  général,  s'anima  tellement,  que   Ja 
victoire  échappa  à  Sertorius,  au  moment  qu'il  la 
lenoit  comme  certaine. 

Les  Celtibères  occupoient  la  plus  grande  partie 
de  l'intérieur  de  l'Espagne,  et  en  étoient  aussi  les 
peuples  les  plus  puissants  et  les  plus  célèbres.  Se- 
lon Diodore  de  Sicile,  ils  étoient  composés  de  deux 
nations,  d'Ibères  et  de  Celtes,  qui  s'étant  fait  autre- 
fois la  guerre  à  outrance,  firent  la  paix,  à  condi- 
tion qu'ils  posséderoient  le  pays  en  commun.  Les 
mariages  qu'ils  contractèrent,  donnèrent  lieu  au 
nom  de  Celtibères,  Ce  peuple  vaillant  s'est  acquis 
beaucoup  de  gloire  par  la  longue  résistance  qu'il  a 
faite  aux  Romains  :  aussi  n'a-t-il  été  soumis  que  le 
dernier.  Les  Celtibères  regardoient  comme  une 
impiété  la  coutume  établie  de  tout  temps  cliez  les 
Ibères,  défaire  manger  aux  vautours  les  corps  de 
ceux  qui  mouroient.  Ils  célébroient_,  ainsi  que  leurs 
voisins,  une  fête  à  chaque  pleine  lune,  enThonneur 
d'un  dieu  sans  nom.  Elle  commençoit  à  l'entrée  de 
la  nuit  et  duroit  tout  le  lendemain. 

Le  pays  produisoit  quantité  de  plantes  dont  les 
racines  servoient  à  d'excellentes  teintures.  La  par- 
tie voisine  de  la  mer  étoit  remplie  de  vignes,  d'oli- 
viers, de  figuiers,  etc.  La  boisson  des  Celtibères 
consistoit  en  une  sorte  de  vin  doux  fait  avec  du 
miel. 

Ce  peuple  fut  soumis  par  les  consuls  Posthumius  De  R.         5y5, 
et  T.  Sempronius  Gracclius. 

BlLBlLiSj  Baubola,  ruines  près  de  Calatajud  , 
sur  une  montagne    presqu'entourée  de  tous  côtés 
par  le  Salo,  Xalofiyà.  25^  iV.  E.  de  Segontia.  A  une 
Torn,  II,  \?i 


Av.J.C.       i43. 
BeR.  6  II. 
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petite  dislance,  au  S.  O.,  étoit  le  lieu  appelé  les 
eaux  de  Bllbilis.  Ces  eaux,  propres  à  la  guérison 
de  certaines  maladies,  passoient  pour  donner  une 
(jualilé  excellente  à  l'acier. 

C'est  la  patrie  de  Martial^  fameux  poète  latin.  Il 
alla  à  Rome  sous  le  règne  de  Galba.  Il  nous  reste 
de  lui  quatorze  livres  d'épigrammes,  dont  le  style 
est  affecté  et  de  mauvais  goût.  Martial  mourut  à 
Bilbilis. 

NERTOBBIGA,  Rida,  à  6^  N.E.  de  Bilbilis. 

Au  siège  de  cette  ville  par  Metellus  Macedoni- 
eus,  les  habitants,  près  d'être  forcés,  exposèrent 
sur  la  brèche  les  enfants  de  Rhétogène ,  prince  cel- 
tibère  qui  avoit  embrassé  le  parti  des  Romains.  Le 
père  peu  intimidé  par  la  vue  du  danger  de  ses  fils, 
menacés  de  la  mort,  pressa  le  général  de  donner 
Tassant.  Metellus,  moins  barbare,  lerefusa,  et  aima 
mieux  renoncer  à  une  conquête  assurée  ,  que  de 
faire  périr  d'innocentes  victimes.  Il  abandonna  le 
siège.  Ce  trait  d'humanité  fit  un  grand  honneur  à 
Metellus.  Il  avoit  encore  une  autre  qualité  bien  im- 
portante ,  la  discrétion.  Un  de  ses  amis  lui  deman- 
dant un  jour  ce  qu'il  alloit  entreprendre  :  Je  brûle- 
rois  ma  tunique,  lui  répondit-il ,  si  je  croyais  quelle 
sût  mon  dessein» 

TURIASO,  Taraçona,  à  5^  S.  O.  de  Cascan- 

tum,  Cascante ,  et  10  S.E.  de  Calagurris. 

435^       Basile ,  homme  hardi  et  violent ,  lit  la  guerre  aux 

Paye  troupes  de  Théodoric,  roi  des  Visigoths,qui  avoit 

s.  Sixte  m.     passé  les  Pyrénées  pour  détruire  les  Bagaudes.  Ba- 

Empereur,      sile  ,  après  avoir  battu  les  troupes  de  ce  roi,  pour* 

Théudose  II.     suivit  les  Bagaudes  jusque  dans  l'église  deTuriaso, 

où  ces  brigands  s'étoient  réfugiés,  et  les  passa  au  fil 

deTépée,  ainsi  que  Léon,  évèque  de  cette  ville. 

ERGAVICA  (détruite),  à  18^  N.  de  Valeria, 
fraiera,  petit  lieu  du  canton  de  la  Manche  (Nou- 
velle Castille),  et  20  S.  E.  de  Segontia.  C'étoit  une 
des  villes  principales  des  Celtibèrcs,  au  centre  de 
la  contrée.  Elle  est  située  entre  des  montagnes, 
près  de  la  petite  rivière  de  G uadiela,  que  reçoit  le 
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Tageversle  haut  de  son  cours.  C'elte  saille  puissante   AndeR.    575. 
fui  prise  parSenipronius  Gracchus. 

LOBETUM,  Requena.k  12^  N.  E.  d'Egelesta j 
Iniesta,  dans  la  province  de  la  Manche,  et  17  S.E. 
de  Vaieria.Lobetuin  paroît  avoir  eu  son  territoire 
particulier  entre  les  Geltibères  et  les  Edelani. 

Les  Edetani  s'élendoient  dans  rinlérieur_,  depuis 
riberus  jusqu'au  fleuve  Sucro,  Xucar,Ce  peuple, 
ainsi  que  tous  les  autres  Ibères  ou  Espagnols  , 
étoit  habillé  de  noir.  On  dit  que  cet  usage  venoit 
de  ce  que  le  plus  grand  nombre  des  brebis  y  étoient 
noires,  et  que  l'on  ernployoit  la  laine  sans  la 
teindre. 

C.^SAR  AUGU8TA,  auparavant  SAldubâ  , 
Sarragoce  ^  sur  Tlberus,  à  12  ^  N.  O.  de  Celsa  , 
Xelsa ,  qui  avoit  un  pont  sur  le  même  fleuve  ,  et  à 
20  S.  E.  de  Turiaso.  Cette  ville  eut  le  droit  de  coti- 
\fentus.  Auguste  la  donna  après  la  guerre  des  Can- 
tabres,  aux  soldats  vétérans  de  son  armée;  alors 
elle  prit  le  nom  de  ce  prince. 

Priscillien  >  né  en  Galice,  homme  ardent  et  élo~  38oi 

quent,  s'adonna  d'abord  à  la  magie,  et  se  laissa  en-  Pap- S^Daïuase. 
traîner  dans  les  erreurs  des  Gnostiques  (1)  et  des      lùnpereur, 
Manichéens.  Il  devint  le  chef  d'une  secte  impie.     Théoduse  I. 
On  assembla  un  concile  à  Cœsar  Augusta.  LesPris- 
cillianites  n'osèrent  s'y  présenter;  ilsy  furent  con- 
damnés par  contumace,  et  on  défendit  de  commu- 
niquer avec  eux. 

SAGONTE,  MurPiedro,  ou  VieuxMur.  Ruines 
à  32    S.  de  Dertosa. 

Par  un  traité  entre  les  Carthaginois  et  les  Ro-  Av.J.  C.     218. 
mains,  on  convint  que  riberus  serviroit  de  bornes  DeR.         53G* 
aux  deux  peuples;  mais  que  Sagonte,  quoiqu'au  Curth.        Goi, 
de-là  du  fleuve,  couserveroit  ses  lois  et  sa  liberté. 
liOrsqu'Annibal  eut  été  élu  pour  succéder  à  son 
père,  il  commença  les  hostilités  par  le  siège  de  Sa- 
gonte ,  et  la  prit  de  force  la  huitiùmo-an^e.  Une 

■  "■Il  « 

(1)  Hérétiques  qui  croyoient  qu'il  y  avoit  deux  principes  , 
î'un  bon  et  l'autre  mauvais  j  leurs  opinions  les  coiiduisoient  tous 
au  dérèglement  et  au  libertinage. 
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pallie  des  habilanls  s'étant  enfermés  clans  leurs 
maisons  ,  s'y  brûlèrenl  eux  el  leuis  enfanls;  les  au- 
tres se  défendirent  en  désespérés.  Le  bulin  fui  im- 
mense en  argent,  en  prisonniers  et  en  meubles.  Le 
sénat  de  llonie^obligé  pai- honneur  de  se  plaindre, 
envoya  des  ambassadeurs  à  Carthage.  ils  rejetèrent 
sur  Annibal  seul  les  malheurs  desSagontins,  el  de- 
mandèrent qu'on  le  livrai  aux  Romains.  Les  plain- 
tes et  les  propositions  du  sénat  furent  foi'l  mal  re- 
çues. Alors  Fabius,  le  plus  ancien  des  ambassa- 
deurs _,  faisant  un  pli  à  sa  robe  :  Je  porte  ici  la  paix 
ou  la  guerre ,  dit-il  fièrement,  choisissez.  LjC  cheî 
du  sénat,  d'un  ton  aussi  fier,  lui  déclara  (pTil  pou- 
voit  choisir  lui-même.  Prenez  donc  la  guerre ,  re- 
prit Y 'àhïus*  Nous  l'acceptons  ,  s'écrièrent  les  Car- 
thaginois. Tel  fut  le  connnencement  de  la  seconde 
guerre  punique,  qui  dura  dix-sept  ans. 
De  K.  54o.  Quatre  ans  après,  les  Romains  la  reprirent,  et 
on  y  rétablit  ceux  des  anciens  habitants  qu'on  put 
rassembler. 

VALliNTL\,  T^alence^  surleTuria,  Guadala- 
viar,  à  6    8. 0.  deSagonte. 
Av  J  c      1^2        Après  la  mort  de  Viriatus,  qui  de  simple  berger 
De  R  (iia    devint  chef  d'un  parti  puissant  en  Espagne,  un 

grand  nombre  de  ceux  qui  avoient  servi  sous  lui,  se 
soumirent  volontairement.  Q.ServiliusCépion  leur 
ôta  leurs  armes,  et  le  consul  Junius  Brutus  leur  fit 
bàlir  la  ville  de  Valentia,  où  ils  s'elablirent. 
Av.  J.  C.  76.  C'est  près  de  celte  ville  que  Pompée  remporta 
Dell.  C78.  ui^ç  victoire  sur  Jlerennius  et  Perpenna,du  parti 
dciSertorius. 

SEGOBRIGA  ,  Segorbe,  cà  9  ^  N.O.  de  Sagonte, 
et  28  S.  E.  deTurhula,  TerueL 
Av.  J  C.  i^'8.  Les  habilanls  de  celle  ville  se  laissèrent  tromper 
})e  K.  GoG.  (Jeux  fois  par  les  ruses  de  Viriatus.  N'apercevant 
qu'un  pelit  nombre  de  soldats  qui  emmenoient  des 
troupeaux,  ils  envoyèrent  conlr'eux  un  assez  gios 
détachement  qui  tomba  dans  une  embuscade  elfut 
entièrement  défait.  Quebjue  temps  après  Viriatus 
.s'étanl  éloigné  de  celle  place  d'ujie  maiche  de  trois 
jourS;  revint  brusquement  en  une  journée,  lls'em- 
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para  par  sui  pri.se  de  la  ville  ^  qui  ne  ^'alleTidoil  pas 
à  u)i  si  prompt  retour. 

EDl/rA  et  Lerlx,  Le/la,  à  8^  N.  O.  de  Valen- 
lia.  Cette  ville  paroil  avoir  donné  son  nom  aux 
Edetani. 

l^endunt  le  siège  de  Leria  par  Sertorius  ,  Pom-   Av.  J.  C.      77. 

pée  s'approcha  pour  la  secouiir,  et  voulut  s^empa-   I^^I^*         "77- 

rer  d'une  colline;  mais  Serlorius  le  prévint  et  s'y  uene 

1  I  -     '      I  •  .    .       •  •        d'Lspacue. 

Jogea.  l^e  gênerai  romam  crul  tenir  son  ennemi  ^  ° 

enfermé  entre  la  place  et  son  armée;  il  s'en  vanta 
et  invita  même  les  habitants  à  jouir  de  dessus  leurs 
Murailles  du  plaisir  de  voir  assiéger  ceux  qui  les 
assiégeoient.  Sertorius  le  sut,  ne  fit  qu'en  rire,  et  dit 
quil  apprendroit  à  cet  écolier  de  Sylla,  c'est  ainsi 
qu'il  appeloit  Pomipée ,  qu  un  général  doit  plus  re- 
garder derrière  que  devant  lui.  En  effet,  il  avoil: 
laissé  dans  son  camp  six  mille  hommes  de  honnes 
troupes  ,  qui  tenoient  Pompée  en  échec  ,  et  qui  ne 
lui  permettoient  pas  d'attaquer  Sertorius.  La  place 
se  rendit  à  discrétion.  On  laissa  la  vie  aux  habi- 
larjts,  et  la  ville  fut  brûlée.  Sertorius,  averti  qu'un 
soldat  avoit  abusé  brutalement  d'une  femme,  sa 
prisonnière ,  qui,  elle-même  pour  se  venger  lui 
avoit  crevé  les  yeux  avec  ses  doigts,  envoya  lo 
coupable  au  supplice.  Informé  que  toute  la  compa- 
gnie avoit  commis  de  pareils  excès,  il  la  con~ 
damna  à  la  peine  de  mort. 

Ees  Carpetani  habitoient  à  TO.  des  Cel libères, 
dans  le  centre  de  l'Espagne,  Nouvelle -Castille, 
Chez  ce  peuple  comme  parmi  les  autres  nations 
Ibeiiennes,  les  femmes  chaque  année  exposoient 
en  commun  les  étoffes  qu'elles  avoient  tissues.  Des 
hommes  choisis  pour  juger  accordoient  des  distinc- 
tions honorables  à  celles  qui  avoient  le  mieux  tra- 
vaillé. Les  Ibères  portoient  des  ceintures  d'une 
longueur  déterminée.  C'étoit  une  chose  honteuse 
que  d'avoir  trop  d'embonpoint  pour  pouvoir  s'en 
servir.  (Nicolas  de  IJ amas,)  Suivant  Strabon^  le 
même  usage  existoit  chez  les  Celtes,  et  à  Rome  les 
censeurs  privoieiit  de  son  cheval  le  citoyen  trop 
gros. 
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COSTREBi A,  Sanlauerl,  à  jo^  S.  O.  d'Erga- 

vica. 

Av  J  c.     i43        ^^  siège  de  celte  place  par  Csecilius  Metellus  , 

DR  6n    C'"^  cohortes  mises  dans  un  poste,  s'en  laissèrent 

Giurrc         cliasser.  Il  leur  ordonna  sur-le-champ  d'y  retourner 

de  Viriatus.     ^^  ^^  ^^  reprendre ,  en  commandant  aux  troupes 

de  son  camp  de  traiter  comme  ennemi  quiconque 

seroit  assez  lâche  pour  ne  pas  obéir.  Les  cinq  co-^ 

liortes  retournèrent  en  effet ,  et  reprirent  le  poste 

dont  elles  avoientélé  repoussées. 

COMPLUTIJM,  yllcala,  à  7  ^  S.  de  Mantua, 

Madrid,  par  conjecture,  et  18  O.  de  Contrebia. 

504.       S.  Juste  et  S.  Pasteur,  deux  frères  natifs  de  cette 

Tape  ville,  le  premier  âgé  de  treize  ans  et  l'autre   de 

S.  iMarcellîn,     sept,  eurent  la  têle  tranchée  pour  la  foi  de  J.  C. 

Empereurs,      C'est  du  nom  latin  de  cette  ville  que  la  polyglotte 

10c  eiien  e      j^  cardinal  Ximénès_,  qui  fut  imprimée  à  Alcala  , 

porta  le  nom  de  jB/6/^  co772/)/w/e. 

\       ^°    *  LIBORA,  Talavera,  sur  le  Tage,  à  5o^  S.  O, 

de  Complutum. 
Av.  J.  G     181.       Fulvius  F4accus  livra  bataille  près  de  Libora  , 
]JeR.         573,  aux    Celtibères  J,  qui   perdirent   vingt-trois  mille 
hommes.  On  leur  lit  quatre  mille  huit  cents  pri- 
sonniers. 

TOLETUM,  Tolède,  sur  le  Tage,  à  i5^  E.  de 
Libora. 

Suivant  quelques  historiens  espagnols, la  fonda- 
tion de  cette  ville  doit  être  attribuée  à  une  portion 
considérable  du  peuple  Juif  qui ,  au  sortir  de  la  cap- 
tivité, cinq  cent  quarante  ans  avant  J.  C.  ,  vint 
s'y  établir.  Elle  dev^intdans  la  suite  une  colonie  ro- 
maine ;  on  y  tenoit  la  caisse  qui  renfermoit  les  tré- 
sors qu'on  devoit  envoyer  à  Rome.  César  en  fit  une 
place  d'armes.  A  peu  de  distance  de  celte  ville ,  on 
trouve  Tespèce  de  roseaux  dont  les  Romains  se  ser- 
voient  pour  écrire.  Martial ,  tc'moignant  à  Macer 
le  regret  qu'il  épiouve  d'être  séparé  de  son  ami  le 
plus  cher,  lui  promit  de  faire  usage  des  roseaux  de 
Tolelum  ,  pour  s'entretenir  avec  lui, 

ALTyEA,  Ocana,  à  6^  8.  E.  de  Toletum  ,  et 
7  N,  O.  de  C.onsaburus  ,  Consuegra,  Celte  ville  pa-» 
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roît  être  située  dans  le  territoire  des  Olcades,  qui 
avoit  peu  d'étendue. 

Lorsqu'z\nnil)al   eut   été    reconnu   général  des    ''^  •  J- ^      'i". 
troupes   carlhaffinoiscs  ,  ne  voulant  pas  paroître   ^^^• 

1  L?  1^  1       .    -1  •■-     1  •       j        2e.  cuerre  piai. 

inarcher  vers  Sagonte  ,  dont  il  avoit  desseui  de         ^  * 

s'emparer,  il  s'enfonça  dans  le  pays,  vint  se  pré- 
senter devant  Altœa  ,  qu'il  prit  avec  quelques  au- 
tres places,  et  ramena  son  armée  chargée  de  butin 
à  Garlhago-Nova, 

Les  Oretani  habitoient  le  midi  de  la  Taracon-  ^ 

noise,  vers  les  sources  de  l'Anas,  et  une  partie 
des  monts  Orospeda_,  montagnes  qui  renferment 
beaucoup  de  métaux,  et  enveloppent  Caput-Anœ, 
Oyos  de  Guadiana, 

LIBISOSA,  Ltesuza,  à  i5^  E.  de  Laminium  , 
jélhamhra,  près  des  sources  de  l'Anas,  à  i6  S.  de 
Mentesa  Oretana,  Benataez ,  près  de  Segura,  et  à 
00  N.E.  d'Oretum  ,  Oreto ,  petit  lieu. 

Les  Contestani habitoient  lerovaumede  Murcie, 
etlapartieS.deceluide  J^alence,  Leur  contrée  ,  qui 
regarde  ritaliejproduitjSuivantStrabon, une  grande 
abondance  de  plantes  propres  à  la  teinture.  Elle 
étoit  fertile  en  oliviers,  en  vignes,  en  figuiers  et 
autres  arbres  fruitiers  ,  dont  est  privée  la  partie 
septentrionale,  à  cause  du  froid  qui  y  règne.  Mais 
cette  disette,  qui  se  faisoit  plus  sentir  chez  les  au- 
tres peuples  espagnols,  avoit  sa  source  dans  l'indo- 
lence des  habitants,  qui,  sans  mœurs,  ennemis  du 
travail,  ne  suivoientque  leur  instinct^  à  la  manière 
des  bêtes.  (Sirabon,) 

SUCRO  ,  Cullera  ,  près  de  l'embouchure  du 
fleuve  de  ce  nom,  Xiicar ,  à  lo^  N.  E,  deSœtabis, 
Xatipa ,  ville  renommée  par  son  lin  et  ses  toiles, 
que  l'on  préféroit  à  celles  du  Levant.  Catulle  parle 
des  mouchoirs  de  Soçtabis;  et  à  ii  S.  E.  de  Va- 
lent ia. 

L'armée  de  Pompée  et  celle  de  Sertorius  se  ren-   ^v.  LC.       76. 
contrèrent  près  de  Sucro.  Dans  le  combat,  Pora-   DeR.         67». 
pée   ne    se  sauva  qu'en  abandonnant  son  cheval 
couvert  d'un  riche  harnois;  pendant  que  l'ennemi 
se   disputoit  la  dépouille  du  cheval ,  le  général 
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s'échappa.  La  jonction  des  troupes  de  Vlelellus 
empêcha  Serluj  ius  de  retoimnencer  le  lendemain. 
Si  celle  vieille  néloil  survenue ^  dit  -  il  à  ses  sol- 
dais (i)  ,  j' ou  rois  renvoyé  ce  pelil  garçon  à  Rome , 
après  l  avoir  c/idUé  comme  il  le  mérile.  Ce  fut  dans 
le  tumulte  des  arin^s  que  8eitoi"ius  perdit  sa  biche 
blanche,  qui  obéissoil  à  sa  voix  et  le  suivoit  par- 
tout. Il  la  faisoit  rega)'der  comme  un  présent  de 
Diane.  Des  soldais  Tayaut  renconirée  dans  un  bois, 
la  ramenèrent  à  leur  général,  qui  leur  promit  une 
récompense,  s'ils  lui  gardoient  le  secrel.  Sertorius 
la  tint  cachée  pendant  quelques  jours.  Un  malin  il 
dit  d'un  air  gai  aux  chefs  esj^agnols,  qu'il  avoit  eu 
la  nuit  un  songe  qui  lui  annonçoit  quelqu'heureux 
événemenl.  'l'outàcoup  ou  lâcha  la  biche  ;  aperce- 
vant son  maître,  elle  courut  à  lui  en  bondissant, 
mit  sa  tête  sur  ses  genoux  et  lui  lécha  la  main 
droite.  Les  Barbares  demeurèrent  fort  surpris,  et 
le  reconduisirent  chez  lui  comme  un  homme  divin 
et  chéri  du  ciel. 

DIANIUM,  Dénia,  à  i6^N.  E.  de  Lucentum, 
u4 licanle ,'ipovi  dç  mer,  17  S.  E.  de  Valentia,  18N. 
K.  d'Illunum,,  Villena  ^  et  20  N.  E.  d'Adellum, 
Elda»  Cette  ville,  avec  un  bon  port,  située  aux 
pieds  du  promontoire Dianiura,  cap  Martin^  éloit 
dans  le  parti  de  Sertorius,  qui  la  conserva  jusqu'à 
Av.  J.  G.  "G  ^'^  ^^  ^^  ^^  guerre.  Celui-ci,  quoique  maître  de  ce 
port,  raanquoit  d'argent  et  de  vaisseaux.  Mitliri- 
date  qui  vouloit  recommencer  la  guerre  avec  les 
Romains,  lui  offrit  l'un  et  l'autre,  s'i:  consent  oit  à 
lui  garantir  la  restitution  de  l'Asie-Mineure.  Ser- 
toi'ius  refusa  ses  offres. 

CARTHAGO-NOVA,  Carlhagène,  à  12^  S.  de 
A^ergilia  ,  Murcie ,  i4  S.  E.  d'Uorcis  ,  Lorca  ,  iî> 
iS.  E.  d'Orcelis,  Orihuela^  j6S. O.  d'ilicis,  Elche , 
et  60  8.  O.  de  Yalcntia. 

Celle  ville  célèbre  ,  bâtie  sur  la  mer  vers  l'isthme 
^  .     du  promoijIoireScombraria,  cY7/^(/^ i^a/o.v  ou  rt^^cV- 

,  ^„      coinbrera  ,  plus  près  de  Carlhai^ene  ,  a  voit  ete  lon- 

Carth.         Û09.  y  i  i  Î-)         J 

(i)  Il  fiiisoit  alluôlou  à  l'âge  de  M«tellus. 
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doe  par  Astlrubal ,  général  des  Carthaginois  ,  suc- 
cesseur cl'Arnilcar,  père  d'Annihal. 

P.  Scipion-TAfricain  s'empara  de  cette  ville,  et 

fit  prisonniers  dix  mille  hommes  de  condition  libre,  ^^  ^'    "^^' 
.  1  ,.    .  ,     r  j'      r     *       I.    Av.  J.  C.     210. 

et  un  nombre  prodigieux  de  temmes,  a  entants  et  r^, 

d'esclaves.  On  Irouva  dans  le  port  cent  trente  ba-   _     ,  '        r^' 
1  1      1  1     T        1»  T        •  1      Carth.  009. 

tmienls  charges  de  bled,  d  armes,  de  vivres  ,  de  ^^  guerre  pun. 
fer,  etc.  La  place ,  prise  d'assaut ,  fut  livrée  au  pil- 
lage. Les  soldais  de  Scipion  lui  amenèrent  une  jeune 
fille  d'une  grande  beaulé_,  qu'il  rendit  à  Allucius, 
prince  Celtibère  ,  à  qui  elle  avoit  été  fiancée.  Il 
ajouta  à  sa  dot  la  même  somme  que  les  parents  ot- 
froient  pour  sa  rançon  ,  en  disant  au  jeune  prince  : 
Je  PO  us  prie  de  F  accepter  comme  un  présent  de 
noces.  On  dit  qu'Allucius  fit  graver  cette  action  sur 
un  bouclier  d'argent,  et  qu'il  en  fit  présent  à  son 
bienfaiteur.  Scipion  s'en  retournant  à  Rome,  le 
perdit  dans  le  Rhône. 

SPARTARIUS- CAMPUS,  bande  de  terre  le 
long  de  la  côle  ,  qui  s'étendoit  depuis  le  promon- 
toire Dianium  jusqu'au  cap  Scombraria.  Il  pro- 
duisoit  une  Cv^^pèce  de  jonc  que  nous  appelons 
sparte,  Pline  en  parle  comme  d'une  plante  propre 
à  faire  des  cordages  et  des  nattes  ;  on  l'emploie  en- 
core à  cet  usage.  Le  commerce  de  ces  cordages  s'é- 
tendoit jusqu'en  Italie. 

Montagnes. 

PYRÉNÉES  (les)séparentrEspagnedelaGaule, 
et  se  prolongent  de  l'Océan  à  la  Mer- Intérieure 
(environ  85  ^) 

Selon  la  fable  ,  elles  ont  pris  leur  nom  de  Py  rêne, 
qui,  après  avoir  été  séduite  par  Hercule  ,  fuyant  la 
colère  de  son  père  Pyrénée,  fut  dévorée  dans  ces 
montagnes  par  les  bêtes  sauvages.  (Myth.)  D'autres 
disent  que  desbergers  ayant  mis  par  mégarde  le  feu 
à  des  broussailles  ,  l'incendie  fut  général  ;  les  flam- 
mes fondirent  l'argent  de  plusieurs  mines,  d'où  il 
découla  en  ruisseaux.  Cet  état  d'embrasement  dans 
lequel  furent  long-temps  ces  montagnes,  les  fit 
appeler  Pyrénées  ,  du  mot  grec  pyr ,  le  feu.  Elles 
servent  de  retraite  à  des  aigles,  à  des  vautours  et  à  des 
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ours.  Les  Espagnols  se  nourrissoient  de  la  chair  de 
cedernier  animal,,  mais  rejetoient  la  cervelle ,  dans 
ridée  que  ceux  qui  en  mangeoient ,  devenoient  en- 
ragés. 

.     ,  ^  Après  que  Sylla  eut  débauché  l'armée  du  consul 

'     Av.l.C.       77-    c   •    •  c     »      •  j-^         V  Ti  * 

/DR  fi       ocipion,  bertorius  se  rendit  en  Jhispagne.  11  trouva 

//  *  les  gorges  de  ces  montagnes  occupées  par  des  peu- 

ples féroces  que  l'argent  seul  pouvoit  rendre  traita- 
bles.  Ceux  qui  l'accorapagnoient  blâmèrent  la  con- 
duite d'un  proconsul  qui  payoit  une  espèce  de  tri- 
but et  de  droit  de  passage  à  de  misérables  monta- 
gnards. Mais  Sertorius  se  moqua  de  cette  hauteur 
déplacée,  disant^  qu'il  achetoit  le  temps  ,  qui  est 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  pour  quiconque 
tend  à  de  grandes  cJioses,  Un  effet ,  il  traversa  les 
montagnes  sans  être  inquiété ,  et  par  sa  diligence ,  il 
se  trouva  maître  de  l'Espagne. 

IDUBEDA  ,  longue  chaîne  de  montagnes  qui  , 
du  pays  des  Cantabres  vers  le  N.  ^  continue  vers 
le  S.  jusque  chez  les  Celt ibères  :  le  Tage  ,  le  Sucro 
et  le  Turia  ,  y  ont  leurs  sources. 

Fleuves» 

RUBRICATUS  (le) ,  le  Lohregat,  se  jette  dans 
la  Mer-Intérieure  au-dessous  de  Barcino. 

A  quelque  distance  de  son  embouchure,  les  au- 
teurs indiquent  un  pont  à  son  confluent  avec  une 
autre  rivière.  On  y  lit  cette  inscription  :  Eu  Tan 
de  Rome  535,  ce  pont  fut  construit  par  le  grand 
jinnibal ,  qui  fit  aussi  ériger  un  arc  de  triomphe 
en  Vhonneur  de  son  père  Amilcar,  Ce  pont  étoit 
presqu'entièrement  détruit,  lorsque  Dom  Carlos  , 
roi  d'Espagne,  le  fit  rétablir  l'an  1768. 

IBERU8  (r),  VEhre ,  grand  fleuve  qui  a  deux 
sources  dans  les  montagnes  des  Astures  et  des  Can- 
tabres ;  il  traverse  les  pays  des  Vascones  et  des  Cel- 
tibères,  et  va  se  joindre  à  la  Mer- Intérieure  près 
de  Dertosa. 

Ce  fleuve,  qui  a  fait  donner  à  TEspagne  le  nona 
Sibérie ^  servoit  autrefois  de  limites  aux  poi;sessioA& 
des  Romains  et  à  celles  des  Carthaginois. 
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SICORIS  (le),  anciennement  le  SiCANUS  ,  la 
Sègre  y  sort  des  Pyrénées,  traverse  le  pays  des  Ce- 
retani  et  des  Ilergèles,  et  se  jelte  dans  i'ibérus  à 
Oclogèse, 

Cette  rivière,  enflée  par  les  pluies  ,  emporta  le 
pont  que  César  avoit  fait  jeter  dessus.  Cet  accident 
réduisit  à  de  fiicheuses  extrémités  le  général  romain.   Av.  J.  C.      49. 
qui  se  vit  hors  d'état  de  tirer  des  vivres  ,  et  d'aller   ReR.         705. 
au-devant  des  recrues  qu'il  attendoit  de  la  Gaule.  ^»*^"^  civile. 
L'ennemi,  campé  de  l'autre  côté  du  fleuve,  en 
conçut  de  flatteuses  espérances,    et  en  instruisit 
Rome.  Plusieurs  sénateurs ,   neutres   auparavant 
entre  les  deux  concurrents  Pompée  et  César,  pri- 
rent parti  d'après  cette  nouvelle,  et  allèrent  Joindre 
Pompée.  Mais  les  talents  et  le  courage  de  César  le 
tirèrent  de  cette  aifreuse  position;  il  fit  faire  des 
pontons  de  bois  couverts  en  cuir  et  fort  légers,  que 
l'on  transporta  dans  des  chariots  à  vingt  milles  de 
l'ennemi.  Les  légions  traversèrent  le  Sicoris  sur  ces 
pontons ,  et  rétablirent  les  deux  autres  ponts.  (  Voy. 
Oclogèse,  ) 

MINIUS  (le),  leMinliOy  qu'on  prononce  Migno  , 
a  son  embouchure  dans  l'Océan.  Ce  fleuve  sort  des 
montagnes  des  Callaici ,  et  sépare  aujourd'hui  le 
Portugal  de  la  Galice, 

Les  Cantabres  s'étoient  réfugiés  sur  le  Medullius,  Av.J.C  iS> 
montagne  qui  domine  ce  fleuve  vers  sa  source.  Ils  Emp.  Auguste. 
y  furent  enfermés  par  des  lignes.  La  plupart ,  plu- 
tôtquede  se  rendre  aux  Romains,  se  donnèrent  la 
mort  avec  une  plante  semblable  à  l'ache,  qui  fai- 
soit  mourir  sans  douleur.  Les  mères  étuufFoient 
leurs  enfants  ,  pour  les  préserver  de  la  servitude. 
Un  jeune  homme  tua  ses  frères  et  ses  autres  parents 
prisonniers,  pour  obéir  aux  ordres  de  son  père. 
Auguste,  voulant  adoucir  leur  férocité  ,  les  força 
de  quitter  leurs  montagnes. 

DURIUS  (le),  le  Duero  ou  Doiro ,  qui  sort  du 
mont  Cayo ,  séparoit  la  Tarraconnoise  de  la  Lusi- 
tanie,  et  se  jette  dans  l'Océan  au-dessus  de  Calle. 

LlMIUS(le),  autrement  Lethé,  ou  Fleuve 
çl'oubli  dans  l'antiquité,  Lima  ^  entre  le  Minius  et 
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le  Duerus,  11  se  jette  dans  la  mer  au-dessous  de  Fo- 
lum-Limicorum  ,  Ponte  de  Lima, 
Av.  J.  C.  157.  Junius-Brutus  voulant  attaquer  les  Lusitaniens, 
DeR.  617.  se  prépara  à  trav^erser  le  fleuve  Léthé  ,  nom  que 
poitoit  aussi  un  fleuve  des  enfers.  (1)  Les  Romains, 
qui  n'avoient  point  encore  entendu  parler  de  celui 
d'Espagne  ,  s'effrayèrent  au  point  que  les  soldats 
n'usoient  en  approcher.  Brutus,  sans  se  déconcer- 
ter, arracha  un  drapeau  des  mains  d'un  porte-en-  .. 
seigne ,  et  en  s'écriant  :  Bientôt  cet  étendard  et  votre 
général  seront  sur  Vautre  bord,  il  passa  le  fleuve  et 
fut  suivi  de  toute  son  armée.  Dans  un  choc  contie 
les  Lusitaniens^  les  femmes  corabattoient  avec  les 
hommes  ;  nulle  ne  tourna  le  dos ,  et  quelque  dan- 
gereuses que  fussent  les  blessures  qu'elles  recevoient, 
elles  ne  poussèrent  ni  cris,  ni  soupirs,  et  ne  versè- 
rent aucune  larme. 

ÎLES  Baléares,  appelées  GjK/^«e>si^  par  les  Grecs. 

Ces  noms  ne  s'étendoient  qu'aux  deux  îles  situées 
entie le  fleuve Iberus  et  Valentia  ,  à  environ  4o  de 
l'Espagne,  vers  le  4o^.  ^  delat.,  et  du  20^au  22*.^ 
de  long. 

Les  habitants  de  ces  îles  vivoient  dans  descaver- 
nes, alloient  toujours  nus,  et  sefrottoient  le  corps 
avec  de  la  graisse  de  porc  ;  mais  l'hiver  ils  se  cou- 
vroient  de  peaux  de  brebis.  L'usage  de  l'argent 
étoit  interdit  dans  ces  deux  îles;  ces  insulaires  di- 
soient que  les  trésors  de  Geryon  lui  avoient  été  fu- 
nestes,  en  excitant  Hercule  à  lui  faire  la  guerre; 
qu'instruits  par  cet  exemple  ,  ils  avoient,  depuis 
l'antiquité  la  plus  reculée,  craintd'introduire  parmi 
eax  ce  métal, capable  d'irriter  lacupidité  desautres 
peuples. 

Ces  îles  fournissoient  aux  Carthaginois,  qui  s'en 
emparèrent  ,  les  plus  habiles  frondeurs  de  l'uni- 
vers, ilslançoient  des  pierres  avec  une  telle  force, 
qu'ils  perçoient  les  boucliers,  les  casques^  les  cui- 

(x)  Fleuve  d'Oubli.  Ses  eaux  avoient  la  vertu  de  laiie  oublier 
le  passé  à  ceux  cj^ui  en  buvoieut.  (  M)  th.  ) 

l 
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lasses  ,  el  ne  manquoienl  jamais  leur  biil.  Pour  for- 
mer (le  bonne  heure  les  enfants  à  cet  exercice,  on 
})laçoit  sur  nne  branche  d'arbre  le  pain  destiné  à 
lein-  déjeûner,  et  ils  lestoienl  à  jeun,  jusqu'à  ce  qu'ils 
Teussent  abattu.  C'est  ce  qui  a  fait  appeler  ces  îles 
Baléares  el  Gytnnesiœ  ,  deux  mois  grecs,  dont  l'un 
signiiieyV/er,  et  l'autre  exercer. 

Les  Viatires,  qui  envahi lent  l'Espagne  ,  se  ren- 
dirent nuiîires  de  ces  îles  et  en  firent  un  royaume. 
Jayme  i^  roid'Arragon  ,  en  lit  la  conquête  en  1*^29 
eti'iSo. 

I.  Ile  Major.  (Majorque.) 

lie  terrein  de  celle  île  est  tiès-  fertile.  Au  rap- 
port de  Strabon  ,  il  y  avoit  du  temps  d'Auguste 
une  si  prodigieuse  quantité  de  lapins,  que  les  habi- 
tants furent  obligés  d'implorer  le  secours  àct  Ro- 
mains, qui  les  détruisirent. 

Magon.  général  des  Carthaginois,  découvrit  dans 

cetteîle  un  bon  port  où  il  esnéroil  faire  passer  l'hiver  "^^ 

n    ..  •     >  1        1       •         1    •         C         ,     2e.  2uerre  |)un. 

a  Si  tlotte  ;  mais  a  son  approche,  les  insulaires  nrenl         ^  ^ 

pleuvoir  sur  ses  vaisseaux  une  si  effroyable  gièle  de 

pierres ,  qu'il  regagna  bien  vite  la  pleine  mer. 

PALM  A  ,  sur  la  côte  O. ,  à  12  *  S.  O.  de  PoUen- 
lia  ,près  à' ^Icudia y  ville  construite  parles  Maures. 

Les  insulaires  des  Baléares  s'étant  adonnés  à  la 
piraterie ,  commirent  des  désordres  que  les  Romains 
voulurent  réprimer.  Le  consul  Metellus  fit  une  ex-  Av  j  c.  125. 
pédition  contre  ces  îles.  Pour  rendre  inutiles  les  DeR.  Gji 
frondes  des  habitants  ,  il  suspendit  des  peaux  de 
bœufs  sur  les  ponts  de  ses  galères  ,  de  sorte  que  les 
pierres  ne  pou  voient  pas  blesser  les  soldats  ,  et  fit 
sa  descente  sans  beaucoup  de  perte.  Les  insulaires 
se  retirèrent  sur  les  montagnes  el  dans  les  creux  des 
rochers,  il  en  périt  environ  trente  mille.  Metellus, 
afin  d'assurer  sa  conquête,  y  fonda  ces  deux  loIo- 
nies,  Palnia  à  fO.,  el  Pollentia  au  N.  E. 

IL  Ile  Mlnor,  (  Minorque.) 

MAGO-PORTUS,  le  Port-Mahon,  au  S.del'île. 
JMagon,  contraint  d'ab.mdonner  l'île  Major,  passa 


\ 


•k    • 
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dans  celle  de  Minor,  île  assez  fertile,  mais  moins  peu- 
plée ,  etdont  les  habilantsétoient  moinsaguenis.  Il 

jft.v.  3.  C.    200.    y  ]eva  deux  mille  hommes^qirilenvoyaà  Cartilage. 

1)(;  R.         [y'iS.    ^^^  aénéial  lira  à  sec  ses  vaisseaux, et.  passa  l'hiver 
'■  dans  ce  lieu  ,  où  il  fonda  celte  place  ,  qui  prit  son 

nom.  Elle  avoit,  suivant  Strabon  ,  un  bon  port  , 
rléfendu  par  des  rochers  cachés  sous  l'eau  ,  de  ma- 
nière (ju'ilfalloit  connoître  le  passage  pour  y  entrer 
avec  bûrelé. 

LES  ÎLES  PITYUSES  OU   ÎLES  DES  TINS.    • 

Ces  îles  ,  formant  un  groupe  séparé  des  Baléares, 
éloient  entre  ces  dernières  et  la  Tairaconnoise;  elles 
prirent  leur  nom  de  la  quantité  de  pins  qui  s'y 
trou  voit, 

Magon  vint  de  Gades  mouiller  avec  sa  flotte  aux 
Pilyuses,  alors  habitées  parades  Phéniciens.  On  lui 
fournit  des  vivres  en  abondance^  des  hommes  et 
des  armes. 

J.  L'Ile  Ehuse.  (Iviça.  ) 

Cette  île,  assezfertile  en  dilférentesproductions, 
avoit  un  petit  canton  couvert  de  vignes,  et  par- 
tout elle  produisoit  àes  oliviers  et  des  figues  fort 
grosses.  Ces  hgues  séchées  éloient  portées  à  Rome. 
On  n'y  voyoit  ni  serpents,  ni  autres  animaux  ve- 
îiimeux;  on  dit  même  tjue  les  personnes  qui  vou- 
loient  séjourner  dans  l'ile  Ophiuse,  s'y  mettoient 
en  sûreté,  en  se  formant  une  enceinte  avec  de  la 
lerre  qu'ils  y  apporloient  d'Ebuse,  parce  que  les 
.serpents  s'éloignoient  à  la  vue  de  cette  terre  ,  et 
que  ceux  (ju'on  transport  oit  dans  Ebuse  ,  y  raou- 
loient  aussitôt.  Pomponiiis-Alela, 

IL  Ile  Ophiuse  ou  Serpentaire,  (  Formentera.  ) 

Cette  île,  piesqu'adhérente  acellc  d'Ebnse,  ét'oit 
déserte  et  inhabitable,  à  cause  des  bètes  venimeused 
(uji  l'infestoient. 
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ARTICLE  IL 

DE  LABETIQUE.  (ANDALOUSIE etHOVAUME 
DE  GRENADE.  ) 

Cette  contrée  ,  qui  a  fait  partie  de  la  province 
ultérieure  ,  tiroit  son  nom  du  fleuve  Baeiis  qui  la 
traverse  dans  sa  longueur.  Klle  est  bornée  du  N. 
à  rO.  par  l'iVnas ,  qui  la  sépare  de  la  Lusilanie. 

La  Bétique  se  distinguoit  des  autres  provinces 
par  les  richesses  de  son  fonds  et  par  sa  fertilité.  Elle 
iut  la  première  occupée  par  les  Phéniciei\s,  qui  y 
trouvèrent  un  grand  avantage  pour  leur  com- 
merce. \ 

Les  Vandales,  paisibles  possesseurs  de  toute  l'Es- 
pagne 5   changèrent  de  mœurs  ,  dès  qu'ils  purent 
quitté  les  armes.  Ils  saisirent  la  charrue,  et  lei  cam- 
pagnes ,  abreuvées  de  sang ,  prirent  une  face  rknte, 
iU  fournissoient  des  voitures  à  ceux  qui  voulaient 
quitter  l'Espagne.  Rien  n'étoit  plus  sacré  que  leurs 
serments.  La  douceur  de  leur  gouvernement  rap- 
pela bientôt  la  plupart  de  ceux  que  la  terreur  av^t 
dispersés.  Les  Vandales  ,  repoussés  par  les  Go  ils 
jusque  dans  la  Bétique,  lui  donnèrent  le  nom  de 
P^andalilia ,  d'où  vient  celui  à^ Andalousie ,  qui  es\ 
resté  à  cette  province.  Peu  après  ils  passèrent  en 
Afrique. 

Les  Bastitani  habitoient  vers  les  sources  de  l'Anas, 
et  une  partie  de  leur  territoire  s'étendoit  dans  la   \ 
Tarraconnoise.  Comme  tous  les  Ibères  ou  anciens 
Espagnols,  ils  ne  vivoient  les  trois  quarts  de  l'année 
que  de  glands,  dont  ils  faisoient  du  pain,  après 
l'avoir  séché  et  réduit  en  farine.  Le  beurre  leur  te- 
noit  lieu  d'huile.  Dans  les  repas^  l'âge  ou  la  dignité 
décidoient  de  la  préséance.  On  les  voyoit  se  lever 
au  milieu  des  festins,  pour  danser  au  son  de  la  flûte 
et  des  trompettes  ,  et    chez  les  Bastitani  particu- 
lièrement, les  femmes,  dansoientavec  les  hommes, 
mangeoient  au  dessert  des  gâteaux   de  farine  de 
gland ,  cuits  sous  la  cendre  ,  et  composoient  ^  avec 
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cent  sortes  d'he^  l)es  odoriféraiiles,  iriêlées  dans  du 
vin  doux  ,  un^  boisson  Irès-saine.  Ils  avoient  de  la 
bière.  Ainsi  ^^ue  les  Gaulois,  ils  coucboienl  par 
terre  sur  dei  feuilles.  Slrabon, 

Les  Tuixluli  occupoient  laparlieseplenlrionale. 
Leur  pay/éloil  coupé  par  le  Baelis.  On  faisoit ,  en 
Espagne /  des  murailles  de  terre,  appeléesybr/na- 

Tft  cées  ,  pa/ce  qu'on  leur  donnoit  la  forme  ,  au  moyen 

h  >'  de  quelques  branches  que  l'on  élablissoit  des  deux 

côtés ^  en  remplissant  le  vide  d'une  terre  détrem- 
pée en  façon  de  mortier.  Ces  murs  duroient  long- 
temps, ei  étoienl  à  l'épreuve  des  pluies  ,  du  vent  et 
du  feu;iisdevenoientmêmeplus  durs  que  le  ciment. 
I<es  jjastuli ,  surnommés  P^e/z^*,  nom  propre  à  la 
nation  phénicienne  comme  aux  Carthaginois,  ha- 
biloier.t  le  long  de  la  mer ,  en  dedans  du  détroit  qui 
sépare  l'Espagne  d'avec  TAfiique. 

Un  canton  écarté  de  la  mer  ,  et  bordant  la  rive 
gauche  du  fleuve  Anas,  éloit  distingué  par  le  nom  de 
Baefuiia,  sans  être  propre  à  une  nation  particulière. 
KENTESA-BA8T1TANA,  San-Thomé,  près 
df  Cazorla  ,  sur  le  BaHis,  à  5    N.  de  Tugia,  Toia^ 
qtii  a  fait  appeler  Sallus  -  Tugiensis  la  source  du 
feuve ,  à  ib^  IN.  O.  de  Basti^  Baza,  qu'on  croit 
ivoir  donné  le  nom  aux  Bastitani  ;  à  17N.  d'Acci, 
chez  les  Maures  Gz/ac?i-^cci,  aujourd'hui  Guadix , 
et  45  N.  O.  de  Carthago-Nova. 
Av.  J.  G.    217.        Cl.  Néron  vint  surprendre  Asdrubal ,  dans   un 
DeR.         54).  jjgj^j  appelé  les  Pierres  -  Noires  ,  près  de  Mentesa. 
2e.  guerre  pin.  j^^  général  romain  s'empara   des  gorges  de   mon- 
tagnes.  \sdrubal  ne  voyant  aucun  moyen  de  sor- 
tir de  ce  mauvais  pas,  négocia  pendant  quelques 
jours,  en  faisant  espérer  à  Néron  qu'il  quitleroit 
l'Espagne  lui   et  son  armée,  s'il  lui  accordoit  des 
conditions  avantageuses.  Pendant  lespour-parlers  , 
le  Carthaginois  réussit  à  faire  défiler  ses  troupes,  et 
à  se  retirer  de  ce  lieu  dangereux.  Néron,  honteux 
de  s'être  laissé  tromper,  voulut  le  poursuivre;  mais 
Asdrubal  s'étoit  saisi  d'un  poste  où  il  fut  en  sûreté. 
Le  général  romain  auroitdù  savoir  ce  que  Ton  e^i- 
i{indo\ii)ïixh\JoL  punique. 
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C  \S  rULO  ,  Cazlona  ,  sur  le  liaîtlâ,  à  lo  ^  O.  de 
IVleiitesa. 

C'est  à  Betula  ou  liecula  ,  près  de  Caslulo  ,  que 
se  livra  la  bataille  où  Scipion  défit  Asdrubal  , 
qui  se  retira  vers  leTage  pour  gagner  les  Pyrénées, 
A  la  vente  des  prisonniers,  on  présenta  à  Scipion 
mi  jeune  enfant  d'une  beauté  et  d'une  pliy.siono- 
niie(]ui  le  faisoientdislinguer  des  autres.  Le  général 
lui  demanda  comment,  si  jeune  encore,  il  s'étoit 
tiouvé  à  la  bataille.  <(  Je  suis  Numide,  répondit 
l'enfant,  je  m'appelle  Massiva.  Après  la  mort  de 
mon  père ,  je  fus  élevé  dans  le  palais  do  Gela  ,  roi 
de  Numidie  ,  mon  aïeul  maternel.  Ayant  passé  en 
Espagne  avec  iMassinissa  ,  mon  oncle,  le  jour  du 
combat,  j'ai  pris  secrètement  un  chevalet  des  ar- 
mes, et  je  me  suis  jeté  dans  la  mêlée.  Mon  cheval 
s'étant  abattu  sur  moi  ,  j'ai  été  lait  prisonnier.  >> 
Scipion  lui  fit  présent  d'un  anneau  d'or  ,  d'une  tu- 
nique appelée  jLa/ïc/at^e(i),  d'un  cheval  richement 
équipé  ,  et  donna  ordre  qu'on  le  conduisît  où  il  desi- 
reroit  se  rendre. 

ILLITURGI,  près d'Andujar  sur  leBœtis,  à  6^ 
N.  E.  d'Urgao  ,  Arjona,  et  80.  de  Castulo. 

Au  siège  d'illiturgi  par  Scipion,  les  habitants  se 
défendii'ent  avec  beaucoup  décourage.  Le  général 
romain,  apiès  avoir  reproché  à  ses  soldats  leur  peu 
de  vigueur,  fit  apporter  des  échelles,   et  déclara  ^^^'-  ^- ^'    '^^'^' 
qu'il  alloit  monter  à  Tassant  ,  s'ils  refusoient  de  le  ^^^^^-         548. 
faire.  Il  éloit  déjà  aux  pieds  de  la  muraille,  lorsque  ''''^-  'à^'^'^^^  P""- 
ses  troupes,  effrayées  du  péril  de  leur  général ,  lui 
crièrent  de  seretirer.Ellesplantèrent  leurs  échelles  ; 
tous  les  soldats  montèrent  avec  intrépidité,  et  la  / 

place  fut  prise»  On  égorgea  jusqu'aux  enfants  à  la 
mammelle,  on  mit  le  feu  aux  maisons,  et  le  soldat 
détruisit  tout  ce  que  l'incendie  avoit  épargné. 

CORDUBA,  Cordoue,  sur  le  Bœtis,  à  i5  ^S.  E. 
de  -Viellaria,  Fuenie-  Ovejuna,  et  i8  S.  O.  dllli- 


(t)  La  laticîaue  étoit  une  bande  de  poui  pre  dont  on  ornoit  la 
tunique.  Celle  où  ces  bandes  étoient  plus  larges  appartenoit  aux 
«énateurs  ;  celle  des  chevaliers  ,  plus  petite  ,  étuit  appelée  an- 
gustus-clavus. 

Tom.  Il,  i4 
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DcK  602.  t"^'8'*  Cette  ville  ,  chef-  lieu  d'un  Conventus^  devoit 

son  agrandissement  au  consul  Cl.  Maicellus,  ce  qui 
l'en  a  fait  regarder  comme  le  fondateur. 

8extus-Pompée  apprit  à  Corduba  Tissue malheu- 
reuse de  la  bataille  de  Munda»  11  eut  le  bonheur 
de  se  sauver  dans  les  montagnes  des  Geltibères,  où 
il  vécut  quelque  temps  dans  l'obscurité,  Scapula, 
Av  J.  C.  45.  l'un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  à  soule- 
De  R.  709.  ver  la  Bétique,  se  rendit  du  champ  de  bataille  dans 
cette  ville  j  où  il  fit  dresser  un  bûcher,  et  préparer 
un  repas  magnifique  ,  pour  lequel  on  orna  les  lits  et 
la  salle ,  et  on  étala  sur  le  buffet  tous  les  vases  les 
plus  précieux.  Après  avoir  fait  à  ses  gens  le  partage 
de  sa  vaisselle ,  il  se  mit  à  table  ,  but  du  vin  mêlé 
de  nard  et  de  résine;  ensuite  il  ordonna  à  un  de  ses 
affranchis  de  mettre  le  feu  au  bûcher  ,  et  se  fit  égor- 
ger par  un  esclave.  (  Voy.  Munda,  ) 

C'est  la  patrie  de  L.  Annœus-Sénèque  et  de  son 
fils,  qui  eut  la  conduite  du  jeune  Néron  ,  depuis 
empereur.  Ce  philosophe  ne  vivoit  que  de  fruits  et 
ne  buvoit  que  de  l'eau.  Tant  que  Néron  suivit  les 
sages  conseils  de  son  précepteur,  il  se  fit  aimer  de 
tout  le  monde.  Sénèque  naquit  i3  ans  avant  notre 
ère.  (  Voy.  Ile  de  Corsica,  ) 

Annaeus-Lucain  _,  neveu  de  Sénèque  ,  et  célèbre 
poëte  latin,  étoit  de  Corduba;  il  vint  au  monde  le 
3  novembre  l'an  59.  Enveloppé  dans  la  conjuration 
de  Pison ,  il  fut  condamné  à  mort.  Il  nous  reste  sa 
Pharsale,  ou  Poème  des  Guerres  civiles  de  César 
et  de  Pompée ,  en  six  Livres. 

Cordoue  a  servi  de  résidence  aux  grands  Emiui 
des  Maures  ,  qui  ont  conquis  l'Espagne  sur  les 
Goths. 

S18APO  ,  Almaden y  et  Maaden  ,  en  arabe,  dé- 
signe des  mines,  à  20^  N.  de  Corduba,  et25N. E. 
\  I  de  Regina,  Reyna,  près  de  Eerena. 

Cette  ville  de  la  Bélurie  est  célèbre  par  sa  raine    i 
de  vif-argent ,  que  les  Romains  exploitoient.  Pline 
parle  du  cinabre  qu'on  en  reliroit.  Le  cinabre  est  la 
pierre  qui  forme  ce  qu'on  appelle  proprement  la 
mine  de  mercure ,  et  n'est  autre  chose  que  ce  uiétal 
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minéralLsé  par  le  soufre.  En  écrasani;  cette  pierre, 
elle  donne  une  couleur  rouge.  C'est  de  ce  rouge  que 
les  femmes  romaines,  et  pendant  long-lemps  les 
dames  françoises  ont  fait  usage.  Il  gule  la  peau. 

AR8A,ài6^  de  Sisapo,  20  N.  E.  de  Nerto- 
briga,  Frexenal;  iS  N.  E.  de  Contrlbuta ^  Médina 
de  lasTorres,  et  36  N.E.  d'Arrucci-novum,  Moura^ 
ville  de  la  Bélurie. 

Viriatus,  hots  d'état  de  résister  aux  troupes  du 
consul  Servilius-Cépion  ,  abandonna  la  ville  d' Arsa, 
dont  les  Romains  se  rendirent  maîtres.  Le  consul  Av.  J.  C.     i4o. 
ne  put  l'atteindre  que  sur  les  frontières  des  Carpe-  i^^t)^..         6i4. 
tani.  Lâ'Espagnol  eut  recours  à  ses  ruses  ordinaires.         Syrie  , 
11  choisit  les  cavaliers  les  plus  alertes  ,  qu'il  rangea      Autiociiua- 
en  bataille  sur  une  hauteur,  comme  s'il  se  fut  pré-  Sidète. 

paré  à  donner  le  combat,  tandis  qu'il  faisoit  défiler 
le  reste  de  ses  tioupes  par  un  vallon  obscur  et  tor- 
tueux. Quand  il  jugea  qu'elles  a  voient  assez  d'a- 
vance^ il  partit  à  toute  bride.  Le  consul  ne  put  pas 
même  découv^rir  la  route  qu'il  avoit  prise. 

LTLIA,  Monte  - Mayor ,  à  6^  N.  E.  d'Astigis, 
Ecija  ,  sur  le  Singilis,  chef-lieu  d'un  Conventus ^ 
7  S.  deCorduba_,  i3  S.  d'Arua,  ruines  près  de  Xo/a, 
et  i6E.d'lporci,  Constantina. 

Junius-Paciecus  fut  envoyé  par  César  au  secours  Av.  J.  C.     46. 
d'UIia,  que  Cn.  Pompée  assiégeoit.  A  lafaveur  d'un  De  R.         708. 
orage  terrible,  il  traversa  avec  ses  troupes  le  camp        César. 
ennemi,  et  fut  introduit  dans  la  place  par  les  habi- 
tants. Dans  le  même  temps, César s'étant  approché 
deCorduba  ,  Sextus-Pompée,  qui  ladéfendoit,  de- 
mandaun  prompt  secours  à  son  frère  _,  etlui  fitainsi 
lever  le  siège  d'Ulia. 

ASTAPA ,  Estepa  la  Vieja,  à  6^  S.  G.  de  Sin- 
gilis,  Puente  de  don  Gonzalo,  sur  la  rivière  de  ce 
nom  ,  Xenil,  et  8  S.  d^Ulia. 

Au  siège  de  cette  ville  par  les  Romains,  les  ha- 
bitants se  défendirent  jusqu'à  la  dernière  extrémité  ; 
mais  voyant  qu'ils  alloient  être  forcés ,  ils  préparé-     ^'        '    ^°  ' 
rent  un  grand  bûcher  au  milieu  de  la  place  publi-      ^    ' 
que,  y  mn-eUt  tous  leurs  eiiets  ,  et  iirenl  asseoir        *  ^ 

dessus  les  femmes  ,   les  enfants  et  las  vieillards. 
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Quand  on  y  eut  rnis  le  feu,  le  j este  des  habitants 
ouvrit  les  poi  tes  et  fondit  sur  les  Romains.  Ils  fuient 
tous  tués  en  comballant.  L.a  ville  devint  la  proie 
des  flammes. 

UKSO  ,  Ossuna ,  à  5  ^  8.  ().  d'Astapa. 
Les  habitants  de  cette  ville  ,  que  César  avoit  fait 
prisonniers  à  Ategua ,  furent  envoyés  à  Urao  y  pour 
y  rendre  compte  des  bons  traitementsqu'ils avoient 
reçus  (lu  vainqueur,  et  pour  représenter  à  leurs  com- 
patriotes ce  qu'ils  dévoient  attendre  de  Pora])ée , 
dont  les  soldats  égorgeoient  leurs  hôtes  et  cominet- 
toient  mille  désordres.  Ces  députés,  après  avoir 
rempli  leur  mission  ,  se  retirèrent  :  mais  ils  Turent 
suivis  par  la  garnison  de  Pompée  ,  qui  les  égorgea  , 
à  l'exception  de  quelques-uns,  qui  se  sauvèrent ,  et 
raf)portèrent  à  César  ce  qui  venoit  d'arriver.  Les 
hal)itanls  d'Urso ,  de  leur  côté,  envoyèrent  deux 
espions  à  Ategua,  afin  de  s'informer  de  la  vérité 
des  faits.  Ceux-ci  confirmèrent  le  rapport  des  mal- 
heureux députés.  Tout  le  peuple  s'attroupa,  et  vou- 
lut lapider  celui  qui  avoitfait  égorger  les  envoyés. 
Celui-ci  demanda  par  grâce  la  permission  d'aller 
trouver  César  ,  et  promit  de  rapporter  fidèlement 
cequi  seseroit  passé.  Elle  lui  fut  accordée. Il  partit, 
assembla  quelquestroupes , s'introduisit  de  nuit  dans 
Urso  ,  fit  massacrer  la  faction  qui  lui  étoit  con- 
traire,etse  rendit  maître  de  la  place.  (Y oy .jliegua,) 
ATFilGUA,  Tegva  ou  Teha,  à  7  ^  S.  iL,  d'Urso  , 
et  ci  S.  O.  d'/\nli';aria,  Anteqiiera, 

César  assiégeoit  cette  place,  lorsque  les  habitants 
offrirent  à^s^  rendre,  à  condition  de  laisser  sortir 
la  garnison  de  Cn.  Pompée  ;  mais  César  leur  répon- 
dit ,  que  sa  coutume  éloil  de  donner  la  loi  et  non  de 
la  recevoir»  Les  assiégés  se  préparèrent  à  une  résis- 
tance opiniâtre;  celui  qui  defendoit  la  place,  lit 
égorger,  et  précipiter  du  haut  des  murailles  dans 
les  fo.'^sés  ,  un  grand  nombre  d'habitants,  comme 
suspects  de  la\  oristr  le  parti  de  César,  \iais  toutes 
les  fortifications  étant  ruinées  ,  et  la  division s'étant 
mise  entre  la  garnison  et  les  citoyens,  on  renvoya 
à  César  les  mêmes  députés,  pour  lui  dire  que,  s'il 
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vouloil  accorder  la  vie  aux  assiégés,  In  place  lui 
seroil  livrée  le  leiideiDaiii.  Il  répondit  :  Je  fiuia 
César ,  Je  iletidrcù  ma  parole,  Ategua  se  rendit  à 
Ja  vue  des  Irouprsde  i^ompée,  qui  éloienl  campées 
près  d'iicubisuu  Succubis  ,  ville  qui  adonné  nais- 
sance à  M.  Annius  ,  bisaïeul  de  l'empereur  Marc- 
Aurèle. 

KLI BERIS ,  à  4 *  S.  E.  d'ilurco ,  Ponte  de  Plnos , 
et  24  S.  E.d'Ulia. 

Cette  ville  considérable ,  dont  nne  montagne  voi- 
sine a  conservé  le  nom  ,  Sierra  tllhira^  éloit  peu 
éloignée  de  celle  de  Grenade,  qui  doit  aux  Maui<i*j 
sa  fondation  et  son  état. 

URCI ,  ruines  près  de  Vera,  à  2^S,  Erdeliaria^ 
T^era  ,  et  24  de  Carlhago  nova. 

Celte  petite  ville,  à  leraboncluire  d'un  petit 
fleuve,  éloit  située  sur  des  limites  communes  de  la 
Bétique  et  de  la  'J'arraconnoise. 

MLTRGIS,  Almeriu  ,  à  i5  ^  E.  d'Abdera  ,  Jdra, 
i5  S.  O.  d'Urci ,  ib  E.  de  Salambina  ,  Solohrena  , 
et  ooE.  de  Menoba,  Abnuneçar,  Villes  marilimes 
du  canton  des  Bastuli-Pœni,  En  retournant  vers  le 
N.  E.  deMurgisjOn  entroit  dansle  golfedeiVîagnus- 
PoJtus,  racZec/'^df/z/zerta. 

CHAlUDEMUM-PROMONTORIUMjcap  c/e 
Gâta ,  étoit  à  Textrémité  de  celte  cote. 

MALACA,  Malaga,  sur  la  mer,  à  i5^  E.'de 
Menoba.  Ville  renommée  par  la  fertilité  de  son 
terroir,  par  l'abondance  de  ses  fruits  et  par  Tex- 
cellenle  qualité  de  son  vin.  Malaca  éloit  une  place 
de  commerce  qui  devoit  sa  fondation  à  des  Phéni- 
ciens. Aux  environs  il  se  faisoit  une  grande  quan- 
tité de  sel  que  l'on  vendoit  aux  peuples  situés  en 
face  sur  la  côte  d'Afrique. 

MUNDA,  Monda,  à  9^  S.  O.  de  Malaca. 

A  la  bataille  qui  se  donna  près  de  cette  ville ^  le 
17  mars,  entre  les  troupes  de  César  et  celles  de    ^^,  j  ^       ^^r^ 
Cti.  Pompée,  César  ne  fut  jamais  plus  en  danger,    p,.  j.  .,Qp 

Il  se  mêla  plusieurs  fois  avec  les  ennemis,  en  criant  César 

à  ses  soldats  :  N^étes-vous  pas  honteux  de  livrer  à 
des  enfants  un  général  qui  a  blanchi  sous  les  lau- 
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riers?Ce  reproche  redoubla  le  courage  des  légions; 
elles  chargèrent  avec  tant  d'ardeur,  que  l'ennemi 
ne  pouvant  plus  résister,  prit  la  fuite.  Ce  grand 
capitaine  avoua  dv^puis  g  ne  partout  ailleurs  ilavoit 
eu  à  combattre  pour  la  gloire  ;  mais  quàMunda  il 
avoit  combattu  pour  sa  vie, 

CAR  TEIA,  détruite,  au  fond  d'un  golfe  oii  est 
situé  Gibraltar  y  à  17^  S.  d'Acinipo  ,  Honda  la 
Vieja,  et  18  S.  O.  de  Munda.  Cette  ville,  que  la 
montagne  de  Calpé  couvroit  vers  le  S.  E. ,  paroît 
se  confondre  avec  celle  dont  l'antiquité  fait  men- 
tion ,  sous  le  nom  de  Calpé, 

11  arriva  d'Espagne  à  Rome  environ  quatre 
mille  hommes  qui  se  disoient  soldats  romains,  ac- 
compagnés des  femmes  du  pays.  Ils  demandèrent 
qu'on  leur  assignât  quelques  villes  où  ils  pussent 
s'établir.  Le  préteur  Canuleïus  fut  chargé  d'af- 
franchir ceux  d'entr'eux  qu'il  jugcroit  à  propos,  et 
de  les  faire  conduire  à  Carteïa.  On  donna  à  ces 
nouveaux  habitants  le  nom  de  Colonie  des  af" 
franchis, 
Pg  j^  _j,(.        Après  la  bataille  de  Munda,  Cn.  Pompée  se  re- 

tira dans  cette  place,  qui  étoit  partagée  en  deux 
factions.  Il  s'y  fit  un  grand  nombre  de  massacres 
outre  ses  partisans  et  ses  ennemis.  Poursuivi  par 
Didius,  lieutenant  de  César,  il  s'enfuit.  Contraint 
à  cause  de  ses  blessures,  de  se  renfermer  dans  une 
tour,  il  y  fut  tué  par  des  soldats  qui  portèrent  sa 
tète  à  César, 

MELLARIA,  Tarifa,  à  4^  S.  E.  de  Brelon  , 
Balonia  jàéivmle ,  connue  par  son  commerce  de 
sel;,  que  l'on  transportoit  de  celte  place  à  Tingis, 
et  où  l'on  s'embarquoit  pour  passer  en  Afrique. 

.     ^  ,,         -         Sertorius  délit  près  de  Mellaria  la  flotte  romaine  . 
Av.  J.  C.       73.  1  r^   ^4 

commandée  par  Cotta, 

PROMONTOlllUM  JUNONIS,  cap  Trafal- 
gar ,  à  12  N.  O.  de  Mellaria.  On  voyoit  sur  ce  pro- 
montoire un  temple  qui  étoit  consacré  à  Junon. 

HERCUL18  TMMVIAJM ,  San-Pedro ,  à  :>^  S. 
E.  de  Gades ,  6  S.  O.  d'Asindo ,  Médina  Sidonia  ,  et 
18  N.  O,  de  Mellaria,  Ce  temple  devoitsafondatiui\ 
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à  des  Tyriens;  il  t;loit  silue  biir  une  hauteur  qui 
ionne  une  île  dans  les  marées.  Selon  Polybe,  cité 
par  Stiabon,  il  y  avoil  une  lontaine  d'eiiu  potable 
ij  ui  se  remplissoit  à  ces  temps  de  marées. 

On  dit  que  Théron  ,  roi  du  pays^  ayant  voulu 
piller  ce  temple,  a  voit  été  consumé  par  le  leu 
du  ciel  avec  son  armée.  Les  prêtres  étoient  tou- 
jours revêtus  d'une  robe  de  lin  plus  blanc  que  la 
neige.  Ils  rendoient  des  oracles  et  a  voient  la  têle 
rasée.  Ils  ne  permettoient  jamais  aux  femmes  l'en- 
trée du  temple,  et  n'immoloient  point  de  porcs. 
(  Silius  Italiens,  ) 

Annibal  s'y  rendit  après  la  prise  de  Sagonte ,  afin 
d'acquitter  le  vœu  qu'il  avoit  fait  pour  ol)tenirun 
heureux  succès  dans  ses  desseins.  On  raconte  que 
ce  temple  renfermoit  une  statue  d'Alexandre,  et 
que  César  en  la  considérant  versa  des  larmes,  au 
souvenir  de  tout  ce  qu'avoit  fait  ce  conquérant,  à 
l'âge  de  trente-trois  ans. 

Les  Turdetani  habiloient  entre  laLusitanie  et  le 
FreturaGaditanum,  et  s'étendoient  fort  avant  dans 
les  terres.  Suivant  Strabon,  ce  peuple  étoit  le  plus 
instruit  de  tous  les  Ibères.  11  conservoit  par  écrit 
les  faits  anciens,  et  l'antiquité  de  leurs  lois  mises 
en  vers,  remontoit  selon  eux  à  six  mille  ans.  Il  se 
faisoit  distinguer  par  sa  douceur, l'honêleté  de  ses 
moeuis  et  la  culture  de  son  esprit.  Les  Romains  re- 
cherchoient  les  étoffes  de  la  Turdétanie.  Polybe 
parle  des  richesses  de  ce  pays  et  de  la  somptuosité 
de  la  cour  d'un  de  ses  souverains.  11  l'emportoit, 
dit  le  même  historien,  en  magnificence  sur  les  Phéa- 
ciens,  en  ce  qu'au  milieu  de  sa  cour  il  y  avoit  des 
tables  couvertes  de  coupes  d'or,  continuellement 
remplies  de  bière ^  parce  qu'alors  on  manquoit 
de  vin. 

HISPALÏS  ,  Séville,  sur  le  Bœtis,  à  8^  S.  E.  de 
Garmona,  lo  S.  E.  d'ilipa,  Alcolea,  et  26  S.  O.  de 
Gorduba.  Gette  ville,  chef- lieu  A^an  Coripenkis , 
tomba  au  pouvoir  deGésar. 

Les  Vandales  achevèrent  la  conquête  de  la  Bé- 
tique  par  la.prise  de  cette  place.  Leur  roi  Gondei io, 


Av.  J.C.       45. 
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^j?.;.   après  l'avoir  saccagée,  tomba   mort  au    moment 
r«p.S.CcU.shij*  d'entrer  dans  J'cglise  de  S.  Vincent,  la  plus  riche  et 
Kmpcrcur,      la  plus  rcspcctée,   pour  en  piller  les  trésors.  Gen- 
Tiicodoic  II.     iicric  ,  son  frère  balard  ,  lui  succéda. 

1 T ALIC^ A ,  Sev'dla  la  vieja ,  à  i  N.  O.  d'Ilispa- 
lis^et  24  d'Arrucci- vêtus,  Arvoclie. 

Cette  ville,  sur  la  rive  droite  du  Bœtis,  devoit 
sa  fondation  à  Scipion-l'Africain^qui  choisit  ce  lieu 
pour  y  déposer  les  soldats  auxquels  leur  âge  ou  leurs 
infirmités  ne  permettoient  pas  de   retourner   en 
,    Italie. 
^^'  /g'        Hirtuleius,  un  des  généraux  de  Sertorius,  fit  sor- 

r       *  '  '  tir  dès  le  lever  du  soleil  son  armée,  qui  étoit  re- 

tranchée à  Ilalica,  pour  présenter  la  bataille  aux 
Koniains.  iVIetellus  lui  laissa  supporter  le  poids  de 
la  chaleur,  qui  étoit  excessive.  A  midi  il  sortit  de 
son  camp  avec  ses  troupes  fraîches  et  bien  dispo- 
/  sées.  Hirtuleius  ne  put  résister  à   leur    altaque,  et 

prit  la  fuite,  laissant  vingt  rniile  des  siens  morts 
sur  le  champ  de  bataille. 

L'empereur  Trajan  naquit  à  Italica,  le  18  sep- 
tembre 52  de  J.-C.  Il  fut  l'un  des  meilleurs  princes 
qui  aient  régné.  A  son  élévation  il  écrivit  au  sénat 
c^ue  jamais  aucun  homme  de  hien  ne  serait  mis  à 
moi i par  ses  ordres,  (  Voy.  Séllnonte,) 

AS'JVX-REGIA,  sur  le  bras  du  Eaelis,  qui  n'existe 
plus,  à  4  S.  de  Nebrissa,  Lebrixa,  et  18  S.  d'His- 
palis. 

Strabon  dit  que  l'agitai  ion  de  la  mer,  dans  le 
temps  des  maiées,  se  faisoit  sentir  jusqu'à  celle 
ville.  Il  ajoute  quec'éloit  à  Asla  q^ue  s'assembloient 
lesTurdetani. 
,  /e  César,  incîîlre  d'Hispalis ,  marcha  sur  Asta,qni 
lui  envoya  des  députés  pour  annoncer  que  la  ville 
se  soumei  loit  à  lui. 

G  \ D i  Ro uG  ADiiS  ,  Cadix  ou  Cadiz ,  sur  l'Océan, 
à  10  S.  d'AsIrj.L  elle  ville,  fondée  par  les  Tyiiens, 
tire  son  nom  d'uti  mot  punique  qui  signilie/m/e  ou 
cloison  ,  lieu  fermé  ^  parce  qu'il  IVtoil  à  toules  les  na- 
lious,  qui  redoutoieut  le  détroit.  Elle  est  dansnne 
petite  lie  jointe  par  une  chaussée  à  une  plus  grande. 
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(|u'un  canal  semblable  à  une  rivière  sépai'o  du  con- 
linenl;  elle  fut  le  chel-lieu  d'un  Conventus.  Sa  po- 
silioii  cl  son  port,  un  des  plus  f)eaux  que  l'on  con- 
noisso,  en  ont  fait  une  ville  très-imporlanle  pour 
le  corumeiee. 

Il  vint  de  Gades  des  transfuges  qui  offrirent  à    Av.  J.  c.   '>.oC>. 
Scipion  de  lui  livrer  la  place  et  la  garnison  cartlia-   r)e  R.         r»^8. 
ginoise.  Le  général  romain  fit  partir  Marcius,  qui  ae.  guerre  pun. 
devuitat(a(|uer  par  terre  la  ville,  que  Lélius  assié- 
geroit  par  mer.  Mais   Magon  ayant   découvert  la 
conspiration  ,  les  complices  furent  arrê lés.  Cegéné- 
lal  j'cçut  peu  de  temps  après  l'ordre  de   Carlhage 
de  se  lendre  en  llalie  avec  sa  flotte. Avant  de  par- 
tir, il  pilla  le  trésor  public  et  força  tous  les  particu- 
lieisdelui  apporter  leur  or  et  leur  argent.  L)ès  qu'il 
eut  abandonné  la  côte,  Gades  se  rendit  aux  Ro-  \ 

mains. 

Cornélius  Balbus,  natif  de  Gades,  l'agrandit,  et 
y  ajouta  la  ville  nouvelle.  11  fit  aussi  construire  un    De  R.         vii. 
arsenal  en  terre  ferme,  vis-à-vis  de  l'île.  Balbus  fut 
le  premier  étranger  qui  obtint  à  Rome  les  honneurs 
du  triomphe. 

l^K[L'V\jyiOi\DYTA^\]M, les  Colonnes  d'Her- 
cule ,  aujourd'hui  Détroit  de  Gibraltar, 

Selon  la  fable,  Hercule  ayant  trouvé  les  deux 
montagnes  réunies  ,  Calpéët  Abyla,  les  sépara  ,  et 
fit  par  ce  moyen  communiquer  les  eaux  de  l'Océan 
avec  celles  de  la  Mer-fntérieure.  Il  y  érigea  deux 
colonnes  avec  cette  inscription  :  Nec plus  ultra  ^ 
comme  pour  désigner  que  c'étoit  le  bout  du  monde. 
Suivant  les  anciens,  les  Colonnes  d'Hercule  sont 
les  deux  montagnes  qui  bornent  de  part  et  d'autre 
Je  détroit.  L'une  en  Ibérie,  nommée  Calpé,  Gebel- 
Tarikow  Gibraltar  ;  l'autre  Abyla  en  Afrique. 

Strabon  prétend  qu'il  ne  faut  pas  donner  le  nom 
de  Colonnes  d'Hercule  à  des  montagnes,  niais  à  de 
véritables  colonnes;  et  au  sujet  de  celles  d'airain  , 
liantes  de  huit  coudées  ,  que  l'on  voyoit  dans  le 
temple  dliercule,  et  sur  lesquelles  on  avoit  gravé 
l'état  des  sommes  employées  pour  sa  construction, 
^  ajoute  qu'elles  n'a  voient  rien  qui  portât  le  carac- 
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tère  d'Hercule.  Les  Ty  riens  qui  abordèrent  à  Gades , 
après  avoir  sacrifié  à  ce  demi-dieu,  publièrent  que 
ces  colonnes  désignoient  l'cxl rérail é  de  la  terre. 
Suivant  Aristole,  les (.'olonnes d'Hercule  portèrent 
d'abord  le  nom  de  Brlarée.  Quand  Hercule  eut 
purgé  la  terre  et  la  mer  des  monstres  qui  Finfes- 
toient,  la  reconnoissance  des  hommes  fit  donner  à 
ces  colonnes  le  nom  d'Hercule.  EUen* 

TARTESSUS  ,  (i)  ville  et  île  situées  entre  les 
deux  bras  par  lesquels  le  13aelis  se  rendoit  à  la  mer. 
Laville,  que  l'Ecriture  appelle  Z'«r5/.s_,étoit  l'entre- 
pôt où  les  Phéniciens  échang^oient  les  denrées  les 
plus  communes  contre  les  riches  métaux  que  four- 
nissoit  TEspague,  sans  compter  les  belles  laines  et 
les  vins  exquis. 

Au  rapport  d'Hérodote,  les  habitants  de  Phocaea 
Av.T.C.     545.    étant  arrivés  à  Tartessus  ,  se  rendirent  agréables  à 
î)ci'x.         21  T.    Arganthonius  ,  roi  desTartessiens,  qui  lesinviloit 
.'krvlusTuUius.    à  quitter  Tloniepour  s'établir  dans  l'endroit  du  pays 
Cyrus.  quileur  pHiiroit  le  plus.  N'ayant  pu  les  y  engager, 

et  sachant  que  les  forces  de  Crésus  alloient  tou- 
jours en  augmentant,  il  leur  donna  une  somme 
d'argent  pour  entourer  leur  ville  de  murailles.  Ce 
roi  vécut  cent  vingt  ans,  et  en  régna  quatre-vmgl. 
Hérodote, 

Chez  les  Tartessiens,  il  n'est  pas  permis,  dit  Ni-» 
colas  de  Damas  ,  de  porter  témoignage  contre  un 
homme  plus  âgé  que  sol. 

Les  pâturages  y  étoient  si  excellents,  que  le  laife 
des  brebis  ne  fournissoit  point  de  parties  séreuses, 
et  il  éloit  si  gras,  qu'il  falloit  y  ajouter  de  l'eau  pour 
en  faire  du  fiomage.  Dans  l'espace  de  cinquante 
jours,  le  bétail  que  Von  y  mettoit ,  auroit  été  sutlo- 
qué  par  la  giaisse,  si  l'on  n'y  eût  pas  remédié  par. 
une  saignée,  ou  par  la  diète.  L'argent  y  étoit  très- 
commun;  les  premiers  Phéniciens  qui  abordèrent 
à  Tartessus  ,  ayant  échangé  leurs  marcbandises 
contre  ce  métal,  en  recueillirent  une  si  grande 
quantité,  que  le  vaisseau  ne  j)ut  le  contenir.  Ils  se 


1 


fi)  Gargoris  ,  le  plus  inuieii  des  lois  de  Tartes&us,  tr  ouva  Ift- 
premier  le  secret  dç  recuillir  le  miel.  Justin, 

ï 
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virent  contrainla  de  fabricjner  en  argent  Ions  les 
ustensiles  à  leur  usage  ,  et  même  leurs  ancres.  Dio- 
dore  dit  seulement  qu'ils  en  avoient  garni  leurs 
ancres  en  place  de  plomb. 

ERYTH] E  (  l'ilo  d'  )  ,  lia  Léon  ,  aussi  nommée 
Aphrodisias^  Ile  de  V^énus  Qille  deJunon,  Elle 
étoit  entre  le  continent  et  Gades, 

Selon  Justin,  les  troupeaux  de  Géryon,  qui  régna 
danscetteîle,  furent  si  renommés,  qu'Hercule, attiré 
par  l'appât  du  butin,  partit  du  fond  de  l'Asie  poul- 
ies enlever.  Suivant  la  fable,  Géryon  eut  trois  corps 
et  fut  tué  par  fïercule  ,  parce  qu'il  nourrissoit  des 
bœufs  avec  de  la  chair  humaine.  (Myth.) 

ILIPULA  ,  Niebla,  à  6  ^  N.  E.  d'Onoba,  Mo- 
giier  y  et  18  O.  d'Hispalis. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que  le  propréteur  Corn. 
Scipion  battit  les  Lusitaniens,  qui ,  au  retour  d'une  ^y.  j^  c.     ir,5. 
expédition  dans  la  Province-Citérieure,  s'en  rêve-  Dell.         bo<j. 
noient  chargés  de  butin.  Douze  mille  hommes  des 
ennemis  restèrent  sur  la  place. 

Montagne* 

MARIANUS-MONS,  Sierra-Morena ,  chaîna 
de  montagnes  qui  séparoit  la  Béturie  du  pays  des 
Turduli  et  des  Turdetani.  Les  anciens  Espagnols  , 
vivant  dans  les  montagnes,  avoient  une  nourriture 
très-frugale.  Ils  buvoient  de  l'eau,  couchoient  à 
terre  ,  et  laissoient  flotter  sur  les  épaules  leurs  lon- 
gues chevelures. 

Fleuve. 

BtETLS  (le),  Guadi-al-Kibir ,  ou  Grand-Fleuve, 
sort  de  la  Bétique,  à  laquelle  il  communique  son 
nom  ;  il  la  traverse  du  N.  E.  au  S.  O.  Il  se  joignoit 
autrefois  à  l'Océan  par  deux  bras.  Le  canal  situé  à 
gauche,  qui  descendoit  par  la  ville  de  Xérès  ,  entre 
Cadix  et  San-Lucar  de  Barramida  ,  a  disparu.  11 
se  rendoit  à  la  mer  au  -  dessous  du  port  Sainte- 
Marie.  L'autre^  qui  subsiste,  se  jette  dans  l'Océan 
au-dessus  de  Cepionis-Turris,  Chipiona, 

César  ^  en  se  rendant  d'UUa  à  Corduba^  rencon-  De  R.        708. 
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tra  le  BaUis,  qu'on  ne  pouvoit  passer  à  gué.  11  fit 
descendre  dans  IVau  des  mannequins  remplis  de 
pierres  ,  sur  lesquels  on  jela  des  ponls  à  la  hule.  11 
traversa  ainsi  le  fleuve  avec  son  armée, 

ARTICLE  III. 

DE  LA  LUSITANIE.  {LE  PORTUGAL.) 

Cette  seconde  partie  de  laProvince-Ultérieui-o 
avoit  au  N.  le  Durius,  fleuve  qui  la  séparoil  des 
Callaici  ;  à  l'E.  la  Tarraconnoise  ,  au  S.  la  Bétique  , 
et  l'Océan,  qui  la  bornoit  aussi  à  l'O,  Le  Tage,  qui 
coupe  celle  élendue  de  pays  par  le  milieu,  faisoit 
la  séparation  de  deux  grandes  nations,  les  Lusita- 
niens au  N.  ,  et  les  Cellici  au  S.  Les  premiers  , 
dont  le  nom  devint  celui  de  la  province  entière, 
n'ont  pas  toujours  été  bornés  par  le  Durius;  ils  oc- 
cnpèrentplusanciennement  une  partie  du  territoiie 
des  Callaici. 

Les  Lusitaniens  passoient  pour  un  peuple  rusé  , 
curieux,  léger  et  inconstant  :  ceux  qui  habiloient 
aux  environs  du  Durius,  vivoient  à  la  manière  des 
Spartiates.  Leur  nourriture  étoit  simple  et  frugale. 
Ils  ne  se  chaniToient  qu'avec  des  cailloux  rougl^  au 
feu,  etsebaignoient  dans  l'eau  fjoide.  Habiles  dans 
Tait  des  Aruspices,  ils  prétendoient  connoître  l'a- 
x'enir  en  consultant  les  entrailles  de  leurs  prison- 
niers de  guerre  ,  et  consacroient  à  leurs  divinités  la 
main  droite  de  leurs  captifs,  après  l'avoir  coupée. 
A  défaut  de  vignes _,  ils  composoient  une  espèce  de 
vin  d'orge.  Aux  repas  de  famille^  les  tables,  dit 
Slrabon^  représentent  la  forme  d'un  mur  en  demi- 
cercle,  et  la  place  d'honneur  appartient  à  l'âge  et 
à  la  digmté.  Ils  se  servent  de  vases  de  cire,  comme 
les  Celtes.  Us  précipitent  les  criminels  du  haut  des 
l'ochers.  Quant  aux  parricides,  ils  les  conduisent 
hors  de  leur  territoire  et  les  lapident.  Us  se  sont 
servis  long-temps  de  bateaux  faits  en  cuirs. 

De  tous  les  peuples  Ibères,  les  Lusitaniens. 
<Jloient  les  plus  vaillants.  Ils  avoieiit  des  boiicliers 


i:)E     LA    LTJSTTANIE.  22  1 

faits  de  nerfs  très-forts  et  des  dards  rroclius,  et  al- 
loient  au  combat  en  dansant.  Ct^lte  nation  ne  con- 
iioissoit ,  pour  ainsi  dire,  d'autre  état  que  la  guerre, 
]e  pillage;  el  les  Romains  eurent  beaucoup  de  peine 
à  soumettre  ces  espèces  de  brigands.  Dlodore  de 
Sicile, 

La  conduite  injuste  de  Galba  fit  soulever  les  Lu- 
sitaniens. Ce  préteur,  après  les  avoir  désarmés, 
malgré  la  foi  d'un  traité,  commit  toutes  sortes  de 
cruautés.  Viriatus,  simple  berger,  ayant  échappé 
au  carnage^  assembla  une  troupe  de  vagabonds, 
dont  il  composa  une  armée  ,  et  battit  les  Romains 
en  plusieurs  rencontres.  Enfin  ,  le  consul  Cépion  , 
au  lieu  de  faire  ouvertement  la  guerre  à  Viriatus, 
corrompit  les  députés  que  ce  chef  Iiii  envoya  pour 
traiter  de  la  paix.  Il  fut  assassiné  lâchement  dans 
sa  tente.  Ses  soldats  revêtirent  son  corps  d'étoffes  Av.  J.  C.  i42. 
précieuses.  On  le  posa  sur  un  biàcher,  eton  égorgea  Dell.  (ii2. 
un  grand  nombre  de  victimes.  Cette  guerre  dura 
onze  ans. 

Sertorius,  un  des  plus  grands  capitaines  de  son 
temps,  soutenoit  en  Espagne  le  parti  d,e  Marius 
et  de  Cinna.  Il  étoit  en  Afrique  ,  fort  en  peine  de 
ce  qu'il  alloit  devenir,  lorsqu'il  reçut  une  ambas- 
sade des  Lusitaniens ,  qui  F engageoient  àsemettre 
à  leur  tète.  Sertorius  ,  avec  quatre  mille  hommes 
de  pied  et  sept  cents  chevaux  ,  fit  la  guerre  contre 
quatre  généraux  romains.  Perpenna,  un  de  ses  lieu-  jVv.j.C.  "5. 
tenants  ,  eut  la  lâcheté  d'assassiner  son  général  d^  k.  g-q. 
dans  un  festin  ,  pour  avoir  seul  le  commandement 
des  troupes  d'Espagne. 

Dans  le  partage  de  l'Espagne  par  les  Barbares 
du  Nord  ,  Respendial ,  chef  des  Alains ,  occupa  la 
Lusitanie ,  et  une  grande  partie  de  la  province  de 
Carthagène.  Ce  prince  mourut  l'an  4i5.  Il  eut  pour 
successeur  Atace  ,  derniei-  roi  des  Alains. 

LANGOBHIGA,  A-Feira ,  à  5^  S.  de  Calle^ 
et  i5  O.  de  Lama,  L,amego, 

M  etellus- Fins  voulut  assiéger  Langobriga  ,  qui  Av.j.  c.  -^7. 
paroissoit  facile  à  prendre,  parce  qu'il  n'y  avoit  De  R,  C77. 
qu'un  seul  puits  dans  la  place.  Mais  Sertorius  fit 
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remplir  d'eau  deux  cent  mille  outres,  qu'il  envoya 
par  des  défilt^s.  Les  Maures  et  les  Espagnols  qui 
conduisoient  ce  convoi ,  eurent  ordre  défaire  sor- 
tir de  la  ville  les  bouches  inutiles,  après  y  avoir 
introduit  le  convoi.  Metellus  ,  qui  ne  comptoit 
que  sur  deux  jours  de  résistance,  n'a  voit  de  vivres 
que  pour  cinq;  il  se  vit  obligé  de  lever  honteuse- 
ment le  siège.  Pluiarque, 

TALABRIGA ,  Torocas ,  sur  le  Vacua,  Vouga , 
à  6   S.  O.  de  Langobriga. 

Dans  la  guerre  d'Espagne,  cette  ville  traita  sou- 
vent avec  les  Romains  ,  et  manqua  toujours  à  ses 
engagements.  Appien. 

CONIMBRIG  A ,  Coïmbre,  sur  le  Monda ,  Mon-^ 

dego ,  à  i4^  JS.  de  Collippo ,  près  de  Leiria ,  et  i5  S. 

de  Talabriga. 
46G,  A  la  mort  deThéodoric  ,  roi  des  Visigoths,  £u- 
Tap.  SHUaire.  ric ,  son  frère  ,  qui  Ta  voit  fait  assassiner  à  Tolosa  en 
Or.  Léon,  I.  Gaule,  lui  succéda  par  ce  parricide.  Il  envoya  une 
Oc  Sévère  III.  ambassade  à  Remismond  ^  roi  desSuèves.  Ceprince_, 
Fi-,  Childéricl.   qui  ne  songeoit  qu'à  tromper  Euric,  surprit  Conira- 

briga,  la  détruisit^  en  dispersa  les  habilants  et  ruina 

tout  le  pays. 

OLISIPO^  Lisbonne^  près  de  l'embouchure  du 
Tage,  à  io^8.deHierabriga,  Alinquer ,  et  48  S.  O. 
de  Conimbriga. 

La  fable  prétend  qu'Ulysse  voyageant  dans  ces 
contrées,  fonda  cette  ville,  et  lui  donna  son  nom. 
Les  auteurs  portugais  veulent  aussi  que  les  anciens 
aient  désigné  cette  ville  et  le  canton  où  elle  ètoit 
située  ,  par  leur  belle  description  des  Champs- 
Elysèens. 

Maldras,  qui  avoit  été  élu  roi  par  une  partie  des 

„^,        '   Suèves,  à  la  niortdeRichiaire.entraen  Lusitanie, 

,  '    -'   .    .    '       et  se  rendit  maître  d'Olisipo  :  mais  les  Romains  » 
Oc.  Majonen,  ^  ,,  ,...        *^,  ,  ,.  ,' 

Or.  Léon  I  proiitant  de  leurs  divisions,  s  en  remirent  bientôt 

rr.CUildéricI.   en  possession. 

MAGNUM-PRGMONTORIUM,  cap  Roca  de 
Sintra.  Ce  promonloire  ,  le  plus  avancé  en  mer 
des  deux  caps  qui  embrassent  le  golfe  où  le  Tage 


Ï)E    r.A    I.DSITAME.  3  23 

rient  se  rendre,,  est  le  point  le  plus  occiclenlal  du 
conlinenl  de  l'Europe. 

SCAJiABlS  ,  Sainte-Irène ,  vulgairement  San^ 
tareUj  sur  le  Tage  ,  à  lo  O.  deTubucci ,  Punhetéj 
20  iV.  E.  d'Olisipo,  et  4o  S.  O.  d'igaedita,  Idanlia- 
velha,  surnom  (\m  la  distingue  iVIdanha-nova, 
Scalabis  éloit  chef-lieu  d'un  Conventus, 

Sunicra_,   général   de  Théodoric  ,  roi  des  Visi-  ''^^^• 

golhs  ,    poussa   ses  conquêtes  en  Lusitanie  ,    et  se  Ofl^^^^^ï- 
rendit  maître  de  cette  ville. 

NOUBA  C^^ilSAREA,  Alcantara  ,  {  Cantar , 
en  arabe ,  signiIie/90«/),  sur  la  rive  gauche  du  Tage , 
à  l)  *  S.  O.  de  Caurium  ,  Coria  ,  10  N.  E.  de  Meido- 
briga  ,  Arinenlia  ,  vestiges,  place  voisine  du  mont 
lierminius^  et  près  des  limites  du  Portugal;  à 
18  S.  O.  de  Rusliciana,  la  Corchuela ^  06  O.  d'Au- 
guslobriga  ,  Puente  del  Arzohisjyo  ,  sur  le  Tage,  et 
42  O.  de  Scalabis. 

L'empereur  Trajan  fit  élever  sur  le  Tage,à  Norba- 
Cœsarea,  un  pont,  ouvrage  merveilleux  ,  et  cons- 
truire dans  toute  l'Espagne  de  grands  chemins ,  que 
les  temps  n'ont  pu  détruire. 

LANCIA  OPPJDANA,  A-Guarda,  à  26^  E. 
de  Conimbriga. 

Au  siège  de  Lancia-Oppidana  par  Pompeius-Ru-  i\r.  j  c.  t4i  , 
fus,  quatre  cents  jeunes  gens  de  Numance  vinrent  se  DeR.  6i5 
jeter  dans  la  place.  Les  habitants  se  sentant  hors 
d'état  de  se  soutenir  long-temps  ,  offrirent  de  se  ren- 
dre ,  à  condition  d'avoir  la  vie  sauve.  Le  général  exi- 
geaquelesNumantinsiuifussent livrés.  Les  assiégés 
manquant  de  tout,  firent  savoir  secrètement  à  Poni- 
peius  qu'ils  étoient  décidés  à  remplir  les  conditions. 
Les  jeunes  -  gens  de  Numance  ,  informés  de  cette 
trahison  ,  attaquèrent  la  nuit  les  habitants.  Les  Ro- 
mains profitèrent  du  tumulte ,  prirent  la  ville  et  la 
livrèrent  au  pillage. 

Les  Vettons,  grande  nation  qui  habitoit  à  l'E. 
des  Lusitaniens, et  s'étendoit  depuis  le  Durius  jus- 
qu'à l'Auas.  Ce  peuple  ,  ennemi  du  repos,  étoit  sans  # 
cesse  en  guerre  avec  ses  voisins. 

SUabon  rapporte  que  des  Vettons  voyant  quatre 


*  a 
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OU  cincj  cenlulions  K().»nain.s  st-  pioiîiener  _,  aller  et 
venir  en  causant.  crureiU  qu'il  étoit  survenu  quel- 
que dérange trienl  dans  leur  cerveau;  ils  leur  oiïVi- 
rent  de  bonne  foi  de  les  conduire  où  ilsavoienl  des- 
sein de  se  rendre. 

Pline  nous  apprend  que  ce  furent  les  Vêtions  qui 
découvrirent  les  prcpriélés  de  la  bétoine  ,  et  que 
celle  de  leur  pays  passoit  pour  la  meilleure. 

Suivant  Aiiémidore,  les  femmej^  portent  des  col- 
liers de  fer,  d'où  s'élèvent  par  derrière  des  crochets 
qui  montent  au-dessus  de  la  tète  et  retombent  sur 
le  front.  Elles  étendent  sur  cet  ornement  un  voile 
qui  se  tire  à  volonté,  et  qui  est  assez  large  pour  les 
garantir  des  injures  de  l'air.  D'autres  se  servent: 
d'une  espèce  d'écran  ,  qui,  partant  des  oreilles,  s'é- 
lève en  rond  au-dessus  de  la  tète  qu'il  emboîte.  Les 
unes  coupent  leurscheveux  ;  d'autres,  au  contraire, 
y  placent  une  aiguille  haute  d'un  pied  ,  autour  de 
laquelle  elles  entortillent  leurs  chevelures,  et  elles 
étendent  par-dessus  un  voile  noir.  SLrabon, 

OQEhVAJM^DUWU ,  Fennosello ,  à  19'  N.  de 
Lancia- Transcudana  ,  Ciudad  Hodrigo  ,  qui  tire 
son  nom  de  sa  position  au-delà  de  la  Cuda,  Ceci  j 
et  5o  N.  E.  de  Lancia-Oppidana. 
Av.  J.  C.  ^r^'^.  ,  Le  consul  I^'ulvius  avoit  rais  en  dépôt  àOcfllum 
Del'x.  Col.  son  argent  et  les  vivres  de  son  armée.  Les  Celli- 
bèress'en  rendiient  maîtres;  mais  Tannée  suivante  , 
le  consul  Cl.  Marcellus  reprit  la  place  ,  exigea  drs 
otages  et  une  forto  somme  d'argent. 

8ALMANTICA  ,  Salamanque ,  ài4^S.  E.  d'O- 
cellum- Durii,  à  20^  N.  de  Banienses  ,  j5a«o,s,  et 
248.  de  Capara  ,  Capara, 
'  ^*^  Annibal  s'étant  présenté  devant  Salmantica_,  les 
habitants  se  rendirent  à  des  conditions  très -oné- 
reuses, lisse  repentirent  bientôt  d'avoir  conclu  ce 
traité ,  et  lui  fermèrent  les  portes.  Les  Carthaginois 
poussèrent  le  siège  avec  vigueur;  leshabitants  ef- 
frayés acceptèrent  des  conditions  plus  dures  :  c"é- 
%  toit  d'abandonner  la  ville  ,  et  de  n'emporter  que 

leurs  vêtements.  Les  femmes  cachèrent  chacune 
une  épée  ,  espérant  que   leurs  maris  tiou\'eioient 
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«ne  occasion  favorable  de  s'en  servir.  En  c  flet ,  An- 
iiibal  al)andonna  la  ville  au  pillsgo  ,  et  confia  ses 
prisonniersà  la  garde  de  (jutlqu  -s  troupes  iN  timides. 
Ceux-ci,  niécontenls  de  n'avoir  aucune  part  au 
pillcige  ,  les  gardèrent  fort  npg'gemnient.Lesfem- 
mes  profitèrent  de  cette  circonstance  pour  remets 
tre  les  armes  entre  les  mains  de  leurs  maris  ,  qui 
s'en  servirent  pour  massacrer  <  rs  Numides.  Le 
plus  grand  nombi'e  des  pn'sonniers  parvint  à  se 
sauver  dans  les  montagnes.  Annibal  les  rappela 
ensuite  dans  la  ville.  PLuiarque. 

EMEKITA-AUGUSTA,  3/^/?VZ«,snrrAnas,  à 

8  O.  de  Vletallinuni,  J^ledellin ,  i5  8.  de  Castra- 
Cœcilia,  Cacerès  ,  20  N.  E.  de  ^^eptem-Arae  ,  ^^/r- 
j'onchès ,  et  2b  8v  E.  de  Novba-Cacsarea.  Celte  ville, 
chef-lieu  d'un  Conveniiis  ^  avoit  d'abord  appartenu 
aux  Turdules,  qui  en  furent  dépossédés  par  les 
Vettons. 

Auguste  ,  voulant  récompenser  les  soldats  qui 
l'avoient  servi  dans  ses  guerres  des  Cantabres  et 
autres  peuples  d'Espagne  ,  leur  abandonna  cette 
place,  qui  changea  son  ancien  nom  en  celui  de  ce 
prince.  11  lui  accorda  le  droit  de  battre  monnoie, 
etVorna  de  beaux  édifices  et  d'un  magnifique  pont. 
Emerita  étoit  ,  sous  les  Visigoths,  la  métropole 
de  la  Lusitanie. 

Les  Celtici  occupoient  la  partie  occidentale  de 
la  Lusitanie  au  S,  du  Tage.  Ils  paroissent  avoir  eu 
quelq  ues  possessions  sur  la  rive  ultérieure  de  l'Anas. 
Une  partie  détachée  de  cette  nation  s'étoit  can- 
tonnée fort  au  loin  dans  le  voisinage  du  promon- 
toire Artabrum,  aussi  appelé  Celiicum, 

MORON,  Al-Merim,  sur  le  Ta,^e ,  à  a^ N.  E.  de 
Scalabis  ,  sur  l'autre  rive,  loN.  d  Aritium-Prœto- 
rium,  Benavente ^  i5  N.  O.  de  Matusaro,  Ponte- 
do-Sor  ,el  20  N.O.  d'Abelterium  ,  Aller- pedroso. 

Selon  Strabon,  Moron  avoit  été  fondée  par  Ju- 
nius  Brutus  qui ,  faisant  la  guerre  contre  les  Lusi- 
taniens, s'étoit  servi  de  ce  lieu  comme  d'une  forte- 
resse, dont  il  avoit  fait  sa  place  d'armes.  Il  fortifia 

Tom,  II,  i5 
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si  bien  les  bords  du  ileuve,  qu'il  se  rendit  maître 
fie  la  navigation. 

LCBOR  \,£V'ora,  à  i4  O.  de  Salaci a, /^/c«cer-c7o- 
««Z,  ('bateau  de  la  Salitie,  25  S.  O.  de  Budua,  Bo- 
toa  ,  2.t  li).  deCetobriga,  sur  la  mer,  près  de  8etu- 
bal,  ville  qui  tiroit  son  nom  des  pêcheries  qui  sont 
aux  environs,  ainsi  que  Salacia,  et  à  3ii  E.  d'O- 
lisipo. 

Pline  donne  à  Ebora  l'épithèle  de  Cerealis ,  qui 
veut  di)*e  enrichie  des  présents  de  Cérès  :  ce  qui  a 
rapport  à  la  fertilité  de  son  teriiloire. 

PAXJULlA,appelée  para ItérationiîaA/Z/a^, sous 
ïes  Maures ,  et  aujourd'hui  Béja^  à  6  E,  de  Karapia, 
Ferrera,  ii  N.  de  Myrtilis,  3Ierlola  ,  suv  l'Aiias, 
i3  8.  d'Ebora,  et  i8  N.  E.  de  Mirobriga,  Odeniira, 

La  ville  de  Fax  Julia  avoit  le  titre  de  Conventus» 
César  y  établit  une  colonie;  elle  fut  augmentée  par 
Auguste.  Une  médaille  de  celte  ville  présente 
d'un  coté  une  fem.me  tenant  un  caducée  et  une 
corne  d'abondance,  et  de  l'autre  une  tète. 

CUNEUS,  ^/^art^e^pays  situé  à  i'extrémitéde 
l'Espagne  ^  et  formant  un  triangle  assez  aigu.  Les 
Arabes  nommèrent  cette  partie  Garh ,  c'est-à-dire 
le  couchant  ,  d'où  est  dérivé  garbino  ,  terme  em- 
ployé sur  la  Méditerranée,  pour  désigner  un  vent 
latéral  du  ponent  vers  le  S. 

OSSONOBA ,  près  de  Faro,  à  6' S.  O.  de  Balsa , 

Tapira,  14  E.  de  Porlus  tlannibalis ,  Por//V?/ad , 

i6  E.  de  Lacobriga,  ^vès  de  Lagos ,  ei  25  S.  de  Fax 

Julia. 

584-        Ithace,  évêque  d'Ossonoba^  fut  chargé  de  noti- 

Pap  SDamase.   fier  à  toutes  les  églises  d'Occident  le  décret  du  con- 

Occiil.  Valenti-  (^ijg  ^j^  8ai  ragoça  contre  les  priscillianites  ,  et  d'ex- 

nienll.  communier  fi  vein  ,  évêque  de  Corduba,  quis'éloit 

ur.  i  leo  ose  .  laissé  surprendre  par  les  artifices  des  hérétiques. 

8  Al.  n  CM  PROMON'lOlllUM,  Cap  de  St.- 
T^inceiit^  qui  forme  la  pointe  de  VAlgarve. 

Lopinion  accréditée  parmi  le  peuple,  chez  les 
anciens,  que  vis-à-vis  de  ce  promontoire,  le  so- 
leil, teimintuit  sa  carrière,  se  plongeoit  dans  la 
mer,    faisoit    distinguer   particulièrement    celle 
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pointe  de  terre  entre  les  plus  avancées  vers  le  cou- 
chant. 

Fleuçes. 

ANAS  (V),  Guadi-Ana ,  sort  près  de  Lnmi^ 
nium,  dans  la  plaine  de  Mont'iel ,  Vieille-Caslille. 
Sa  souice  s'âppeloit  Capul-Atise,  Oyos  de  Gu.a~ 
diana,Ce  fleuve  se  perd  sous  terre  l'espace  d^eiivi- 
roii  12  ;  il  reparoît  ensuite,  sépare  la  Lusifanie  de 
la  Bétique,  et  se  jette  dans  FOcéan  entre  le  Guneus 
et  les  Turdelani. 

TAGE  (le)  a  sa  source  au  mont  Idubeda,  chez 
les  Celtibères,  traverse  obliquement  le  milieu  de 
r Espagne,  et  va  se  rendre  à  la  mer  au-dessous 
d'Olisipo. 

C'est  le  long  de  ce  fleuve,  que,  suivant  quelques 
auteurs,  l'ontrouvoit  ces  juments  qui  concevoient 
par  le  moyen  du  vent,  et  engendroient  des  che- 
vaux méchants j  qui  ne  vi voient  que  trois  ans.  La 
fécondité  de  ces  animaux  et  leur  légèreté  à  la 
course  ont  donné  lieu  à  ces  fables. 

Plularque  parle  des  montagnards,  connus  sous 
le  nom  de  Characilani ,  qui  n'ayant  ni  villes  ni 
bourgades,  habitoient  au  N.  du  Tage  une  colline 
assez  étendue,  et  vi  voient  dans  des  cavernes  expo- 
sées au  N.  La  campagne  au  pied  du  mont  éloit  sté- 
rile, et  le  lerrein  ne  présentoit  qu'une  boue  *avgil' 
leuseet  friableqtii,  se  résolvant  aisément  en  pous- 
sière, s'éparpilloit  comme  la  cendre.  Ces  monta- 
gnards se  rendoient  redoutables  dans  le  voisi- 
nage par  leurs  incursions.  Sertorius  rt^solut  de  les 
détruire.  Il  observa  la  qualité  de  rette  terre  ,et  or- 
donna à  ses  troupes  de  l'enlever  et  de  l'amonceler 
vis-à-vis  de  l'entrée  de  ces  antres*  Les  Barbares 
s'imaginant  qu'on  vouloit  élever  une  terrasse  pour 
les  attaquer,  se  moquèrent  d'abord  de  ces  ouvrages; 
mais  le  lendemain  un  vent  du  N.  qui  s'éleva  avec 
le  soleil,  souffla  dans  leurs  trous  cette  poussièie, 
qui  les  aveugloit  et  les  étoufFoit.  Ils  tinrent  bon 
deux  jours  ;  mais  le  troisième  ils  se  rendirent.  (Plti-^ 
turque ,  P^ie  de  Sertorius,) 
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CHAPITRE  IV. 
DE  LA  GAULE.  (  LA  FRANCE,  ) 

Cette  grande  contrée  éloit  bornée  à  l'O.  et  au 
N.  par  l'Océan ,  à  TE.  par  ]e  Rhin ,  dans  foute  l'éten- 
due de  son  cours,  en  remontant  vers  les  sources  de 
ce  fleuvcj  et  par  la  chaîne  des  x\lpes  qui  succède 
jusqu'à  la  Méditerranée.  Le  bord  de  cette  mer  et 
les  Pyrénées _,  qui  la  séparent  de  l'Espagne,  la  ter- 
minent au  S.  Lai.  42*^  i5'  à  52*^  lo'  ;  long.  12^37  ' 
à  26^55' 

Les  historiens  ne  sont  point  d'accord  sur  l'ori- 
gine du  nom  de  Gaule.  Les  uns ,  comme  S.  Jérôme 
et  Isidore,  le  tirent  du  mot  grec  gala  ,  lait ,  à  cause 
de  la  blajicheur  des  peuples  qui  habitoient  ce  pays  ; 
les  autres  de  u^allen,  mot  germain,  qui  veut  dire 
voyager;  quelques-uns  le  font  venir  du  terme  cel- 
tique gai  ou  gault,  qui  signifie  hois ,  parce  que 
cette  contrée  étoit  couverte  de  forêts. 

La  plus  grande  partie  des  peuples  de  la  Gaule 
étoient  Celtes  d'origine, Ces  barbares s'étant  empa- 
rés d'un  grand  nombre  de  provinces,  donnèrent 
Jeur  nom  aux  pays  qu'ils  habitèrent  ;  de  sorte  qu'on 
disoit  la  Celtique  pour  la  Gaule.  I^e  nom  de  Celtes 
leur  étoit  commua  avec  les  habitants  des  îles  bri* 
tanniques  ,  de  Germanie  ,  d'Rspa£?;ne,  et  même 
avec  les  peu  pies  de  rilly  rie.  On  ne  sait  point  d'où  ils 
venoient.  81  l'on  en  croit  les  auteurs  qui  se  sont 
occupés  de  l'origine  des  nations,  ils  sortoient  delà 
Scylhie,  la  mère  des  peuples  qui  ont  inondé  la 
Gaule,  à  la  décadence  de  l'empiie  romain. 

Les  Gaulois  n'écrivoient  pas;  ils  transmetloient 
de  vive  voix  les  événements  qui  se  passoient  chez 
eux.  De  là  vient  que  nous  ne  savons  de  cette  na- 
tion que  ce  que  nous  en  ont  appris  les  Grecs  et  les 
Romains. 

Ce  peuple  guerrier  et  féroce,  toujours  prêt  à 
combattre,  mais  d'un  caractère  simple  et  sans  ma- 
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]icej  avoit  la  peau  blaru-lio,  les  cheveux  blonds- 
dorés  el  le  regard  Icnible  ;il  étoitvifet querelleur  ; 
une  tjoupo  d'étrangers  n'eût  osé  en  aUendre  un 
seul,,  quand  il  étoit  en  colère  :  tant  il  se  faisoit 
craindre.  (  Strabon  et  Ammieri-Marcellin,)  Il 
poussoit  la  curiosité  si  loin,  dit  César,  qu'il  ar- 
rêtoit  les  passants  pour  leur  demander  des  nou- 
velles, et  il  s'attroupoit  dans  les  places  publiques 
autour  des  voyageurs,  afin  de  s'informer  de  ce  qui 
se  passoit  dans  les  pays  étrangers.  «\pi'ès  la  guerre, 
la  chasse  étoit  un  de  ses  exercices  les  plus  ordi- 
naires. 

Les  Gaulois  formoient  trois  corps  ou  trois  or- 
dres, les  druides,  les  nobles  et  le  peuple.  On  appe- 
loit  druides  (1)  les  philosophes  ou  pontifes,  parce 
qu'ils  tenoient  leurs  assemblées  et  leurs  écoles  dans 
les  bois.  C'est  là  qu'ils  faisoient  les  cérémonies  de 
leur  religion.  Le  chêne ,  la  selago  ,  espèce  de 
mousse  terrestre,  et  l'œuf  de  serpent,  furent  pour 
eux  des  choses  sacrées. 

Les  nobles  étoient  aussi  en  grande  considération  ; 
ils  faisoient  la  guerre  et  chacun  y  amenoit  ses 
clients.  Les  armées  étoient  composées  en  grande 
partie  de  cavalerie. 

Le  peuple  n'avoit  nulle  part  au  gouvernement, 
et  vivoit  dans  une. espèce  de  serv^itude,  obéissant 
aveuglément  à  la  noblesse  et  aux  druides. 

Le  gouvernement  civil  des  Gaulois  étoit  entre 
les  mains  de  la  noblesse,  car  la  forme  aristocra- 
tique fut  la  plus  usitée  parmi  eux.  Ils  se  choisis- 
soient  tous  les  ans  un  magistrat  suprême  pour  la 
police  iniérieure,  et  un  général  pour  les  conduire 
à  la  guerre.  Le  silence  étoit  imposé  aux  particu- 
liers sur  les  affaires  d'état.  Si  quelqu'un  apprenoit 
des  voisins  une  nouvelle  qui  intéressât  la  républi- 
que, il  en  instruisoit  aussitôt  les  magistrats,  et  il 
lui  étoit  défendu  d'en  faire  part  à  aucun  autre. 

Les  Gaulois  se  trouvoient  toujours  en  armes 
à  leurs  assemblées.  Si  quelqu'un  troubloit  mal  à 

(  i)  Du  mot  grec  drus ,  qui  signifie  chêne. 
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propos  celui  <|ui  parloit,  une  espèce  d'huissiei*  al-» 
loil  l'épée  à  la  main  vers  cet  importun,  pour  lui 
ordonner  avec  me?»aces  de  se  taire;  s'il  n'obéissoit 
pas,  l'appariteur  lui  cou  poil  av^c  son  épée  la  moi- 
tié de  sa  casaque.  Om  faisoit  périr  dans  les  lour-, 
lîi^-nls  celui  qui  lors  d'une  convocation  généiale 
de  la  jeunesse,  poiir  prendre  les  armes,  ne  s'ctoit 
pas  rendu  au  lieu  de  l'assemblée. 

Les  (ils  n'accompagnoienl  jamais  leur  père, 
qu'ils  ne  fussen^-jen  âge  fie  porter  les  armes:  jusqu'à 
celle  époque,  on  regnidoil  comme  honteux  qu'ua 
fils  encore  enfant,  tÙL  vu  en  public  à  côté  de  son 
père. 

La  polygamie  éloit  en  usnge  parmi  les  Gaulois, 
au  moins  pour  les  nobb^s  et  I  s  grands. 

Les  funérailles  des  riches  se  célébroient  avec 
magnificence.  L/usageéloil  de  brûler  les  morts,  et 
avec  eux  ce  qui  leur  avoit  été  agréable  de  leur  vi- 
vant, même  [es  animaux.  On  immoloit  aussi  des 
victimes  humaines  dans  ces  funérailles  ,  puisque 
César  dit  qu'un  en  avoit  retranche  les  sacrificesdes 
esclaves  el  même  îles  affranchis,  peu  île  temps 
avant  aon  arrivée  dans  les  Gaules. 

Les  Gaulois  comploient  par  nuit  et  suivoient  le 
cours  des  lunes.  Leurs  bâtiments  et  oient  couverts 
de  joncs  ou  de  chaume,  et  terminés  en  cône  comme 
nos  glacières.  L'habillement  se  composoit  d'une 
simple  tunique  à  grandes  manches,  fendue  paide- 
vant,etqui  n*"  descendoil  cjue  jusqu'au  milieu  des 
cuisses  ;  un  caleçon  de  même  élolï'e  couvroit  le 
reste  du  corps. 

Les  maris  a  voient  droit  de  vie  et  de  mort  sur 
leurs  femmes  et  sur  leurs  enfants.  Les  deux  sexes 
poitoieni  des  colliers,  des  bracelets,  des  anneaux 
et  des  ceintures  (Vov.  Les  hommes  et  les  femmes  se 
piqtioienl  fl'iiiie  grande  piopreté,  (juelle  (jue  fût 
leur  fortune.  On  n'eslimoit  point  un  homme  qui 
avoit  beaucoup  freml)onpoint.  Les  j'eunes  gens  se 
livroieut  sîu.s  cesse  à  des  exercices  violealS;  pouw 
ne  pas  devenir  trop  gras. 

Les  Gaulois,  divibés  en  plusieurs  peuples ^  for* 
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moieiit  autaril  d'états  pai'ticu!iei\s.  Leschcrs  avoient 
une  autoi  lié  souveiaiiie,  qu'ils  perdoicnt ,  s'ils  ne 
garant issoi en l  pas  leurs  sujets  de  l'oppression  des 
plus  puissants. 

Les  trois  grandes  nations  qui  partageoient  la 
Gaule,  les  C'eltes^  les  Belges  et  les  Aquitains  étoient 
distingués  par  leur  langage  et  leurs  coutumes, 

Jules-César  on  moins  de  dix  ans  conquit  la  Gaule,  ^20^ 

qui  resta  aux  Romains  jusqu'en  4 18  ou  420,  où  les  l'ap  vS.Bomface. 
Francs,  sous  Pharamond  leur  clief,  s'établirent   Oc.  Houoims. 
dans   la  Gaule  belgique.  Clovis  s'empara  du  reste  ^^^^ 

de  celte  grande  contrée,  qui  prit  alors  le  nom  de  Pape 

France,  Symir.aque. 

iNous  diviserons  la  Gaule  en  quatre  provinces      Anàsuseï' 
principales:  la  Narbonnoise_,  la  Lyonnoise,,  l'Aqui- 
taine et  la  Belgique,  partage  qui  fut  fait  par  Au-'    Av.  J. O.      27^ 
guste  ,   lorsqu'il  tint  les  étals-généraux  à  Narbo- 
Martius. 

Il  faut  observer  que  le  gouvernement  ecclésias- 
tique ayant  été  conforme  au  gouvernement  civil, 
les  piovinces  ecclésiastiques,  si  l'on  en  excepte 
quelques-unes,  que  l'élévation  de  plusieurs  villes  à 
la  dignité  de  métropole  a  donné  lieu  de  former, 
répondent  à  cette  ancienne  division  de  province 
dans  l'état  civil. 

ARTICLE  PREMIER. 

DE  LA  GAULE -NARBONNOISE.  {LE  LAN. 
GVEDOC,  LA  PROFENCEj  et  une  partie  du. 
DAUPHINÉ,) 

La  politique  de  Rome  d'avoir  des  alliés  hors  des 
limites  de  ce  qui  lui  obéissoit,  fut  la  véritable  cause  j\^y  j  c       i^o 
de  l'entrée  des  Romains  dans  la  Gaule,  ils  y  pénc-»   pg  p^^        534 
tirèrent  sous  le  prétexte  de  secourir  ta  ville  de  Mar- 
seille et  les  Eduens* 


(t)  Le  ternie  de  cité  ne  signifloît  pas  seulement  une  ville,  il 
sig^.iifioit  ay.ssi,le  district  de  chaciue  peuple  particulier. 
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Cotte  première  expédition  n'eut  aucune  suite. 
Av.  J.  C.  125.  Les  Romains  ne  commencèrent  que  cinqans  api  es 
Les  Gracfiues.  à  y  former  un  élablissement  durable ,  en  se  mettant 
en  possession  d'une  province  qui,  bordant  la  rive 
gauche  du  Rhône  jusqu'à  la  Mer-Intérieure,  s'cten- 
doit  de  l'autre  côté  deCebenna-mons  aux  Pyrénées. 
On  la  nomma  d'abord  Provincia  Braccala  ,  à 
cause  des  hautes  -  chausses,  faites  d'urne  étoffe  à 
longs  poils,  que  portoient  les  peuples  qui  l'hab;- 
toient. 

Ces  Gaulois,  barbares  et  cruels,  fréquentoient 
plus  de  cinq  cents  ans  avant  César ,  les  Phocéens  de 
Marseille,  qui  leur  donnèrent  les  premiers  prin- 
cipes de  la  civilisation, Insensiblementils  perdirent 
leur  férocité  et  adoucirent  leurs  mœurs.  Les  Grecs 
leur  apprirent  à  entourer  plusieurs  maisons  d'une 
enceinte  commune;  ils  leur  enseignèrent  l'agri- 
culture, à  enter  des  oliviers^  à  tailler  la  vigne,  à 
se  conduire  par  des  lois,  et  enfin  à  ne  plus  vivre 
dans  la  licence  des  moeurs.  Ces  nouvelles  connois- 
sances  augmentèrent  les  commodités  de  la  vie;  le 
nombre  des  artisans  se  grossit;  le  peuple  se  rappro- 
cha autour  des  maisons  des  nobles  et  des  druides _, 
et  ce  fut  ainsi  qu'à  l'exemple  des  Marseillois,  cha- 
que peuple  se  bal  it  peu  à  peu  des  villes. 

Au  commencement  du  quatrième  siècle ,  la  Nar- 
bonnoise  fut  divisée  en  deux  provinces ,  première 
et  seconde,  en  Viennoise,  en  Alpe  maritime  et 
en  Alpes  grecque  et  pennine. 

SECTION  PREMIÈRE. 

LA  PREMIÈRE  NARBONNOISE.  (  LE  LANGUEDOC.  ) 

Elle  étoit  occupée  par  deux  peuples  considéra- 
bles ,  les  Volces  Arécomiques  vers  le  Rhône,  et  les 
Volces  Tectosages  vers  la  Garonne. 

J.  Des  P^olces-ylrécomiques,  (Bas-Languedoc.) 

Au  bruit  de  Tapprochc  d'Annibal,  qui  marchoit 
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en  Italie,  ce  peuple  prit  l'alarme  et  trav^ersa  le 
Rhône  pour  se  cantonner  sur  l'autre  rive.  Ceux 
qui  demeurèrent  dans  le  pays,  gagnés  par  des  pré- 
sents et  par  l'argent  que  le  général  carthaginois 
leur  fit  distribuer,  fournirent  tout  ce  qui  put 
faciliter  son  passage  5  ils  lui  vendirent  leurs  barques 
et  lui  procurèrent  encore  le  bois  nécessaire  pour 
en  construire  de  nouvelles.  Ce  n'étoient  que  des 
troncs  d'arbres  creusés. 

NEMAUSUS,  :Nîmes,  à  5^  N.  E.  d'Amhrus- 
È\xïn,Pont-Ainbroisy  10  N.  O.  deSextanlio,6'ow5- 
iantioiiy  près  de  Montpellier,  et  02  N.  E.  de  Nar- 

"bo-Martius.  C'étoit  la  capitale  des  Arécomiques. 
Elle  formoit  une  république  dont  les  habitants 
jouissoient  du  droit  latin.  C'e  privilège  lui  fut  ac- 
cordé par  Auguste, lorsqu'il  y  envoya  une  colonie 
romaine.  Elle  ne  fut  pas  plutôt  fondée,  qu'un 
grand  nombre  d'illustres  Romains,  attirés  par  la 
beauté  du  climat  ,  v^inrent  s'y  établir.  La  ville 
avoit  un  amphithéâtre,  un  Capitole ,  un  Champ- 
de-Mars  ,  des  Bains  ,  etc.  Les  habitants  firent  gra- 
ver en  l'honneur  d'Auguste,  sur  des  médailles,  un 
crocodile  attaché  à  un  palmier.  Cet  emblème  si- 
gnifioit  la  conquête  de  l'Egypte.  C'est  de  là  que 
Nîmes  avoit  pris  ses  armes. 

AGATHA  _,  Agde,  près  de  T'erabouchure  de 
l'Arauris,  à  5  S.  de  Cesser© ,  Saint-Tuberi  ^  !S  S. 
O.  de  Mesua,  Mese ,  et  24  S.  O.  de  Nemausus. 
C'étoit  une  colonie  de  Marseille. 

Il  s'y  tint  un  concile  composé  de  vingt-quatre 
évêques  et  de  dix  députés.  Dans  le  douzième  ca- 
non ,  on  voit  l'origine  des  bénéfices,  en  ce  qu'il 
permet  aux  prêtres  et  aux  clercs  de  retenir  les 
biens  de  l'Eglise,  avec  l'autorisation  de  l'évèque, 
sans  pouvoir  les  vendre  ni  les  donner. 

B^TERR^,  Bézders ,  sur  une  colline  entou- 

I   rée  de  la  rivière  de  fOrobis,  à  4^  O.  d'Agatha,  et 
5  S.  O.  de  Péscmae ,  Pézenas, 

César  établit  à  Bœterrœ  une  colonie  de  vétérans 

(   de  la  septième  légion.  Une  médaille  frappée  à  ce 
qu'on    croit  dans  cette  ville  ,  prouveroit  qu'elle 


Av.  J.C.    218. 
DeR.  536. 

ire.  année  delà 
20.  guerre  pun. 


Av.  J.  C.      io4. 
De  R.  65o. 


5o6. 
Pape 
Symmaque- 
Italie , 
Théodoric, 
Empereur , 
Anastasel. 
Tr.  Ciovis, 
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avoit  di'oil  de  faire  baltre  monnoie.  Ses  vinsétoient 

Irès-estimés  du  temps  de  Pline. 

356.        Dans  le  concile  tenu  à  Byctenœ,  S.  Hilaire  com- 

Pap.  Libère.        battit  Saturnin,  évêque  d'Ailes,  et  les  autres  Ariens, 

empereur,       et  on  cfoit  que  ce  saint  évéque  de  Poitiers  y  fut 

Coïîstaiicell.     déposé.  Du  moins  il  est  certain  que  peu  après  ilfut 

envoyé  en  exil  par  l'empereui-  Constance. 

TKKVIDON,  Trêve, à.  ^^  N.  de  Vindomagus, 
le  Vigariy  ii  O.  d'i\ndusia,  Anduse^  12  N.  de  Lu- 
teva,  Lodève ,  et  26  N.  de  Baelernje. 

Ferreol,  préfet  du  prétoire,  faisoit  sa  résidence 
à  Prusianum,  B rosis,  et  Apollinaire  à  Voroangus, 
Brocen,  lieux  sur  le  Gardon,  dans  un  vallon  au 
territoire  d'Alais.  Le  premier  avoit  \n\e  autre 
maison  de  campagne  à  Trevidon  ,  vers  Cebenna- 
mons  5  où  il  se  retira  sur  la  fin  de  ses  jours  ,  et 
avant  470. 

HERACLEA,  5'/.-Gi7/(?6-,  à  iMu  Rhône  et  10 S. 
E.  de  Nemausus. 

Une  inscription  trouvée  dans  cette  ville,  où 
Ataulfe,  roi  des  Goths  ,  est  nomme  le  très-puissant 
roi  des  rois ,  le  très-juste  vainqueur  des  vainqueurs, 
prouve  que  ce  prince  et  Placidie  sa  femme,  fixè- 
rent leur  résidf  nce  à  Heraclea.;  Ce  lieu  s'appeloit 
encore  ,  vers  le  douzième  siècle  ,  le  Palais  dc^ 
Goths ,  et  les  environs  porloient  le  nom  de  P^allis 
l^laviana.Ow  lit  dans  une  bulle  de  Jean  V  111,  au 
neuvième  siècle,  <jue  Flavius,  roi  des  Gollis,  avoit 
fait  don  de  cette  ville  à  un  saint  solitaire  nommé 
Gilles,  et  A'aulfe  est  cité  dans  Tinscription  ,  sous 
le  nom  A^  Flavius.  ^^v\  suppose  qu'à  son  mariage 
a.vec  Placidie,  sœur  de  l'empereur  Honorius,  ce 
prince  s'attribua  le  prénom  de  la  famille  impé- 
riale. 

UGERNUM,  Beaucaire  et  la  Gernegue  ,  sur  le 
Khodanus,  à  5  ^  N.  E.   de  Pons  ^rarius,  Belle- 
garde,  6  E.  de  Nemausus  et  8  S.  t).  d'Ucetia, 
Lisez, 
455.        A vilus  se  rendit  à  Ugernum  ,  où  il  trouva  la  no- 
rap.S.Leon.       blesse  de  toutes  les  Gaules,  que  la  nouvelle  de  sou 
l'r,  Mérovée.      élévation  a  1  empire  y  avoit  attirée  en  louie.  Cette 
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illustre  assemblée,  inrormée  tle  la  iéjxtgiiaiice  ({u'il 
Itnjoignoit  de  se  charger  du  fardeau  du  gouveirie- 
ment ,  Je  fil  soUiciler  si  forlcnieiil  par  un  des  prin- 
cipaux nobles,  qu'il  se  rendit  à  ses  vives  instances 
el  consentit  à  son  inauginalion. 

L  AT  ARA,  Laies, à  Î5^N.  E.d'Agalha.  Château 
dans  une  île  tortnée  par  le  L(dCis,  le  Le^.  Ce  petit 
lleuve  va  se  perdre  dans  Stagna  Volcarum  ,  Etang 
de  Alaguelone ,  de  Froniignan  ^  etc,  qui  corninu- 
iiique  à  Tauri  Slagnum,  Etang  de  Thau^  sur  la 
Mer-Intérieure. 

Dans  certains  temps  de  l'anïiée  ,  dit  Pline,  un 
très-grand  nombre  de  poissons,  appelés  mulets , 
s'eflbrceirt  d'entrer  dans  la  mer  par  les  bouches 
Irès-élroites  de  cet  étang.  Ils  sortent  en  si  grande 
quaatilé  et  avec  tant  d'impétuosilé,  qu'on  ne  peut 
tendre  alors  de  fiUts  sans  s'exposer  à  les  voir  rom- 
pus. Ausijilôt  qu'on  s'aperçoit  de  celle  énn'gration, 
le.s  pécheurs  se  rendent  à  l'étang,  el  crient  de  toutes 
leurs  forces  Simon .  Simon,  A  ces  cris  ,  que  les  dau- 
plii]is  entendent  à  la  faveur  du  vent  de  N.  E.  qui 
les  poile  vers  eux,  ils  s'approchent  et  forment 
une  espèce  de  barrière  pour  s'opposer  à  la  sortie 
des  mulets.  Ceux  qui  sautent  par-dessus  les  fiiets 
tendus  sont  pris  par  les  dauphins  qui  ^  pour  les  em- 
pêcher de  fuir  jseglissent  avec  tant  d'adresse  entre 
les  barques j  les  lèls  et  les  nageurs,  qu'ils  en  fer- 
ment toutes  les  issues.  On  a  soin  de  jeter  à  ces  gros 
poissons  une  pâle  composée  de  pain  et  de  vin  ^  dont 
i,ls  se  rassasient.  (  Plme»^ 

JS  AlibO   MAKTIU8,  Narhonne,  à  4^  O.d'U- 
suerva,/o«/ve,  et5  N.  E.de  Baeterrce.  La  ville  corn- 
mimiquoit  à  la  mer  par  un  canal  tiré  de  l'Alax. Celle    av.  JC.     118. 
première  colonie  des  Romains  dans  la  Caule  a  été   Dell.         6.-6. 
fondée  par  le  consul  _\lartius_,  au  commencement 
de  la  foimalio»i  de  la  pi'ovince  romaine. 

Alauife  ,    roi    des   Visigoths,  se    rendit   maître  ^^'^'^• 

<çîe  JSarbo  Marti  us  pendant  les  vendanges.  Peu  de  Pape, 

temps  après  il  y  épousa  Plaeidie,  sœur  de  l'empe-  s.lnnocentl. 
^eur  Honorius.  Api  es  avoii*  donné  la  premièie  Oc  Honmius. 
place  à  sa  nouvelle  épouse^  il  s'assit  à  côté  d-'^'lO;  Or.Tbéodoseîi^ 
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sur  le  lit  nnplial^  paré  sel^ii  l'usage  el  à  la  ma- 
nière des  Romains,  Il  fil  ensuite  présenter  à  la 
princesse  de  liches  dons  par  cinquante  seigneurs 
des  mieux  faits  et  vêtus  de  soie,  dont  chacun  por- 
toit  deux  bassins,  l'un  rempli  île  pièces  d'or  et 
Tautre  de  pierreries  et  de  bijoux  ,  tristes  dépouilles 
de  la  ville  de  Rome,  que  ce  prince  avoit  saccagée 
peu  de  temps  auparavant. 

Pendant  le  siège  de  celte  ville  par  Théocloric, 

roi  des  Yisigoths  ,  le  comte    Litorius,  lieutenant 

436.  (J'Aëtius ,    commandant  des  troupes  romaines  en 

PapS. Sixte III.  Qaule  ,  se  mit  à  la  tête  d'un  corps  nombreux  de 

Empereur ,      cavalerie _,  et  chaque  cavalier  eut  ordre  de  se  char- 

■Val^ntuiienlII.  j      j  i  •         ii       •     i      i*  i 

^-      ,    ..  ger  de  deux  sacs  de  grain.  11  vint  attaquer  les  as- 

Fr.  Clodion.         ^.  ,  ^  .       *  j  i  i  ♦ 

Siégeants  avec  tant  de  valeur  ,  que  leur  ayant  passe 

sur  le  ventre,  il  entra  dans  la  place,  qu'il  ravi- 
tailla. A  la  persuasion  d'Avitus^  alors  préfet  des 
Gaules ,  les  Visigoths  levèrent  le  siège  peu  de  temps 
après. 

II.  LéBs  J^olces-Tectosages^  (Haut-Languedoc.) 

Les  Tectosages  ,  nation  puissante  ,  furent  du 
nombre  de  ceux  qui  suivirent  Sigovèse  en  Germa- 
nie. Ilsétoient  divisés  en  plusieurs  peuples. 

.     T  ^         ,        Marius  en  arrivant  dans  la  Gaule,  trouva  les  es- 
Av.  J.  C.     io4.  T  '  r  1        o  •  r 

3>eR  CSo  P^'*^  P®"  disposes  en  laveur  des  Romains.  Lies 
Tectosages,  entr'autres ,  agissoient  ouvertement 
contr'eux.  Pour  s'assurer  de  la  fidélité  de  la  pro- 
vince ,  il  envoya  des  lettres  à  chaque  peuple  en 
particulier,  avec  défense  de  les  ouvrir  avant  un 
jour  marqué.  Le  consul  ayant  prévenu  le  temps 
prescrit,  fit  demander  toutes  ces  lettres,  dont  la 
plupart  avoient  été  ouvertes,  ce  qui  le  confirma 
dans  la  défiance  où  il  étoit.  Les  Tectosages  furent 
les  premiers  punisj  Sylla,  lieutenant  de  Marius, 
les  défit  entièrement.  Copillus  leur  roi  perdit  la  vie 
dans  un  combat. 

TOLOSA,  Toulouse,  sur  le  Garumna,  à  2  N. 
E.  d'Aquœ  SicciE,  Sèches ,  5  N.  E.  de  Vernosol  , 
Vernose ,  autant  N.  O.  de  Badera,  Basiège  ,  12  N. 
E.  de  Calagorris,  Cazères  ^Qi  37  O.  de  Baelerrae. 
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Celte  ancienne  cipilale  des  Teclosages  avoit  un 
temple  (lui  renfermoit  de  grands  trésors,  nue  la      ^    •    •     'J^Ck 
pieie fies  peuples  y  avoit  consacres  depuis  plusieurs  . 

siècles.  Ce  dépôt,  regardé  comme  sacré,  fut  pillé 
par  le  co.isul  Servilins  C'épion,  qui  sVtoil  rendu 
maître  de  Tolosa.  Il  fil  voiturer  ces  dépouilles  à 
Marseille^;  mais  on  assure  qu'il  donna  un  ordre  se- 
cret d'attaquer  l'escorte  en  chemin  et  de  les  enle- 
ver :  ce  qui  lofit  accuser  du  crime  de  péculat,  ainsi 
que  tous  ceux  qu'on  soupçonna  d'être  ses  com- 
plices. On  ajoute  qu'ils  périrent  tous  rnisérable- 
meut.  Cioéron  regardoit  comme  un  grand  crime 
l'enlèvement  de  For  de  Tolosa.  Juslin  fait  monter 
la  somme  à  cent  dix  mille  livres  pesant  d'or  et 
quinze  cent  mille  d'argent  (environ  cent  trente 
millions.)  Cépion  mourut  de  chagrin  à  Smyrne. 
Les  Itomains  ont  attribué  ses  malheurs  à  l'im- 
piété dont  il  s'étoit  rendu  coupable ,  en  pillant  ce 
temple. 

\  allia  j  roi  des  Goths,  fit  sa -capitale  de  Tolosa,  4i8. 

où  ses  successeurs  régnèrent  jusqu'à  Clovis. 

CARCASO  ,   Carcassone  ,  sur  TAtax,  à  6    E. 
d'flebromagus,  5ra/7i,et  ii  O.  de  Narbo. 

JLes  habitants  de  Carcaso  signalèrent  leur  zèle    /^^  J.  C.       5G. 
pour  les  Romains,  en  fournissant  à  Crassus,  lieu-    DeR.        Ctj8. 
tenant  de  César,  leurs  plus  braves  citoyens,  quand         Guerre 
il  porta  la  guerre  dans  l'Aquitaine.  ^^^  Gaules. 

Ce  fut  dans  la  forteresse  de  cette  place  que  la  5o8. 

ville  de  Tolosa  mit  en  sûreté  ses  trésors,  lorsqu'elle  I^f-  Clovis. 
se  vit  au,  moment  d'être  assiégée  par  Théodoric.  Visigoths , 
Carcaso  résista  aux  attaques  de  Clovis,  qui  em-  Theodonc. 
ploya  une   grande    partie  de  ses   forces  pour   la  ' 

prendre. 

LIVIANA,  à  4^  S.  E.  de  Carcaso. 

La  paix    entre  l'empereur  Zenon  et  Euric  ne 

put  se   conclure   qu'tà  condition   que   l'Auvergne   ^         .       '^ 

.         V  \T-   •       1.1         r?       •  ^i        j      1  Pap.S.Simplice. 

resteroit  aux  Visigoths,  Lune,  maître  de  la  per-    ^       r, 

ICI-  ^  j      r^i  *     V       P  Emp  Zenon. 

sonne  de  oidome  ,  eveque  de  Clermont,  1  enrerma        éhir  "    r 
dans  le  château  de  Liviana;  mais  à  la  sollicitation 
de  Léon,  son  ministre,  il  le  iit  venir  à  sa  cour,  et 


Av,  J.  C.       5'i 

r)<i  11,        70?, 

C«sar  en  Gaule 


4o8. 
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le  retint  longtemps  corn  me  en  exil  à  Eojdeaux, 
où  ce  pi'inc^*  Fai^-oil  alors  son  st'join'. 

HKLVil  (les)^  diocèse  de  f^iviers^  habiloitnt 
au  N.  des  Volces  A  récoin  iques. 

Au  temps  de  la  conquête  ^Si^^^  Gaules,  ce  peuple 
porta  la  guerre  thcz  ses  voisins;  mais  ii  fi4l  obligé 
d'abaodonnei' celle  entreprise,  et  de  se  retirer  dans 
ses  places  fortes,  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde. 

ALli  \-AUGUST4  ,  Alps,  à  5^  S.  O.  de  Ba- 
tiaiia  ,  Baix ,  sur  le  Rhodanus,,  et  à  20  N.  de  Ne- 
mausus. 

(.'rocus,  roi  des  Vandales  ou  des  Allemands, 
étant  entré  chez  les  HeKii,  prit  et  ruina  enlière- 
nieiit  Alba-Augusla  ,  capitale  de  ce  peuple. 

SARU()NEiS(les)  ,  /c' JRt>«.si7/o/z,  habiloienl  aux 
pieds  dos  Pyrénées. 

RU8GlNO^  tour  de  RoussiUon  ^  près  de   Per- 
pignan ,  sur  le  iMis,   la  Tel ,  à  5  ^  S.  de  Salsulae  , 
Salses,e{  i4  S.  de  Narbo.  Lieu  remarquable  pour 
avoir  donné  son  riom  à  la  piovince. 
Av.  J.  C.     âi8.        ^^^  Volces  s'assemblèrent  dansRuscino,    bien 
De  R.        536.   l'ésolus  de  se  défendre,  si  Aiinibal   vouloit   forcer 
ire.  année  de  la   le  passage  sur  leurs  terres.    Mais  ce  général,  qui 
2e.  guerre  pun.  avuit  intérêt  de  ménager  ces  peuples,  envoya  des 
députés  aux  principaux  chefs  du   pays,  poui-  leur 
demander    une  enti'evue,  soit   à   lllibevis,   où   il 
ét(jil  campé,  soit  àRusciuo  ;  ils  choisirent  la  pre- 
nne je  de  ces  [> laces. 

ll^LJHEKKS,  ensuite  HelenA  ,  Elne ,  près  du 
fleuve Tichis,  la  Ttch ,k^  N.  ii.de  blabulum  ,(ad) 
Boulou ,  5  JS.  ().  de  Poilus- Veneris,  Porl-P^en» 
drcfi  ,  et  autant  S.  de  Rusciuo. 
De  R.  536.  Les  prmcipaux  du  pays  qui  se  rendirent  à  Illi- 
beris  au  camp  d"  Anmbaf ,  lurent  si  charmés  de  sa 
bonne  mine  ei  de  ses  présen's,  que  lesCarlhaginois 
eu)"ent  la  liberté  de  traverser  le  pays_,  sans  être 
in(|uiélés. 

Constantin  ,  en  niourant  ,  laissa  l'Illyrie,  l'Ita- 
lie et  l'Afrique  à  Gon^tanl  ,  \v  troisième  de  ses  lils. 
Mais  le  tyran  Magnence,  proclamé  empereur  à 
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Aiîgusloiiuniim  ,  Aiituriy  envoya  Gaïson  pour  as-  35o. 

sasslner  ce  jeune  prince,  nui  se  sauv^a  à  îllibeiis.    Pap  'î-Jule. 
T|        r    .  •        ..        •      '  I.    1      j  •>  '       T  Empereurs, 

Il  y  tut  pris  et  mis  a  mort  la  douzième  année  de   Constantin  ni. 

son  règne.  '  Constance  il. 

SUVl MUS  PYR^N./EUS  etTROP^A  POM-  Constant, 

PKII  ,  Bellegarde  ,  forteresse,  à  5    O.  deCervaria, 
Calla  Cerclera,  et  9  N.  O.  de  llliode  en  Espagne. 

Pompée,  étant  rappelé  à  Rome  après  la  guerre 
contre  Serlorius,  voulut  à  son  passage  dansles  Pyré- 
nées, laisser  un  monument  public  de  ses  victoires. 
Il  fit  ériger  un  trophée  sur  le  sommet  de  cette  mon- 
tagne qui  sépare  la  Gaule  de  l'Espagne.  César  ,  ayant 
conquis  l'LspagJie  ,  se  contenta  de  faire  dresser  un 
autel  de  pierre  fort  grand  sur  le  sommet  de  ce  mont, 
près  du  trophée  de  son  compétiteur.  Ils  ne  subsis- 
tent plus.  On  voit  à  leur  place  deux  pierres,  avec 
«ne  inscription,  datée  de  1764:,  qui  indique  les 
limites  des  deux  royaumes. 

Fleuves, 

OROBIS  (  P  )  ,  VOrh  ,  sort  de  Cebenna-mons  , 
les  Cépennes,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée  au- 
dessus  de  Rœterise. 

ARAURIS  (  r  )  ,  rEraud,  coule  de  ces  monta- 
gnes ,   et  se  rend  à  la  mer ,  près  d'Agatha. 

VARDO  (le),  le  Garc/0/2, prend  sasourceà  Lesora    • 
mons,  moiitagjie  de  la  Lozère ,  et  se  jette  dans  le 
Rhodaiius ,  au-dessus  d'Ugernum. 

Cetle  rivière  est  remarquable  par  son  fameux 
pont  y  qui  passe  pour  un  des  plus  hardis  et  des  plus 
superbes  édifices  de  l'antiquité.  Il  est  à  5  de  Ne- 
mausus.  Ses  fondations  sont  très-solides  ,  et  posées 
sur  le  roc  vif_,  entre  deux  montagnes.  Il  forme  trois 
ponts  les  uns  au-dessus  des  autres.  Les  pierres 
d'assise  sont  si  bien  jointes,  quoique  sans  mortier 
ni  ciment,  qu'il  ne  seroit  pas  possible  d'y  faire 
entrer  un  cheveu  entre  deux.  Veranius  paroît  en 
avoir  été  l'architecte.  On  croit  qu'il  fut  construit 
par  l'ordre  de  Trajan,  environ  fan  121. 

ATAX  (r),  VAude,  sort  des  Pyrénées,  et  se 
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rend  dans  la  Médilerranée,  au-dessus  de  Narbo- 
Mailius. 

SECTION  II. 

DE  LA  VIENNOISE.  (Parties  DU  DAUPHINÉ  ,  DE  LA 
SAVOIE  et  DE  LA  PROVENCE.  ) 

Cette  province  s'élendoitsur  la  rive  gauche  du 
Rhodanus,  depuis  sou  issue  du  lac  Léman,  lac  de 
Genève,  jusqu'aux  bouches  de  ce  fleuve  dans  la 
Mer-Intérieure. 

DES    ALLOBROGES. 

Ce  peuple  puissant  et  guerrier  occupoit  la  plus 
grande  partie  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie  ,  entre 
le  Rhodànus  et  l'isara.  Son  gouvernement  éloit 
républicain. 
Av.J.C.  ()5.  Des  députés  des  Allobroges  vinrent  à  Rorhe  pour 
De  R.  691.  se  plaindre  de  l'avidité  des  magistrats  romains, 
Catlliiia.  qui  les  pilloient  et  les  surchargeoient  d'impositions, 
licnlulus^  un  des  chefs  de  la  conjuration  de  Cati' 
lina,  chercha  à  les  gagner,  et  leur  exposa  tout  le 
plan  des  conjurés.  iVJais  ces  envoyés,  fidèles  à  la 
république  ,  allèrent  trouver  Q.  Fabius  Sanga ,  qui 
éloit  le  patron  et  le  protecteur  de  leur  nation,  et 
lui  déclarèrent  la  proposition  qui  leur  avoit  été 
faite.  Fabius  en  avertit  sur-le-champ  Cicéron  ,  et 
les  conjurés  qui  se  trouvoient  à  Home,  furent  ar- 
rêtés. (  Vovez  Pons  Mihius  ,  Italie,  ) 

VIENNA,  Vienne,  sur  le  Rhodànus,  à  8^  O. 
de  Bergusium  ,  Bourgoin ,  9  N.  O.  de  Turecioni- 
cura,  Ornacieu ,  i4  O.  d'Augustum,  Aosie ,  zi 
S.  O.  do  Bautœ,  Vieux-Anneci,  et  27  N.  d'Alba- 
Augusta.  Celte  capitale  des  Allobroges,  qui  fut  en- 
suite élevée  au  rang  de  métropole ,  a  été  fondée  par 
les  plus  qualifiés  de  cette  nation,  quand  ils  quittè- 
rent leurs  bourgades  pour  se  réunir. 
^  /  Suivant  une  tradition  de  cette  ville,  Ponce  Pi- 

32mp  Caîi"ula.   ^^l^  >   gouverneur  de   la  Judée,  qui  fit  crucilier 
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Noire  Seigneur,  fut  relégué  à  Vleiina,  où  l'excès 
de  ses  inallieurs  le  porta  au  désespoir,  el  le  réduisit 
à  se  tuer  lui-même. 

Valentinien  II  ne  pouvoit  soutfrir  l'arrogance  3^2 

d'Arhogaste,  Franc  de  nalion  ,  qui  s'éleva  a  la  di-  pgp.  s. Sirice. 
gnité  de  préfet  du  prétoire.  N'ayant  pas  le  courage   occid  Vaîenti- 
de    lui  annoncer  de  vive  voix  sa   deslilution,  le       nienll. 
jeune  prince  lui  jeta  un  écrit,  portant  ordre  de  se   Or.  Théodose  î. 
démettre  de  sa  charge,  et  de  se  jt  tirer.  Le  fier  gé- 
néral déchira  le  papier  avec  mépris,  et  fit  étran- 
gler son  mail  re  à  Vienna,  le  i5  mai  de  l'année  392. 
On  suspendit  ensuite  son  corps  à  un  arbre,  el  on 
publia  queie  prince  s'étoit  lui-même  donné  la  mort. 
Il  n'a  voit  alors  que  vingl  ans,  dont  il  régna  seize. 

Au  concile  de  Vienne  ,  tenu  par  S.  Mamert ,  on  '^''^* 

établit  le  jeûne  et  les  prières  des  rogations.  Pap  SSimplice. 

VENTIA,   Fijiai,  sur   llsara  ,  à   4  *  8.  O.  de   ^^'^''|^"^^,^1^I 
Morginnum ,  il^o/ra/i,  12  E.  d'Ursoli,  Saint  V^a-     ^ 
lier ^  i5  S.  O.  de  Lavisco,  Laisse,  autant  N.  E. 
de  Tegna,  Tein  ^  i4   S.  O.   de  Lemincum  ,   Lé- 
mens ,  et  i5  8.  E.  de  Vienna. 

Les  mouvements  que  Ca.tilina  et  les  conjurés 
avoient  cherché  à  exciter  dans  la  province  Brac-  ^*  "  '  *  * 
cata ,  ne  cesiïèrent  point  par  la  mort  du  chef.  C. 
Pontinius,  qui  commandoit  dans  le  pays  des  Allo- 
broges  ^  fut  chargé  de  lesappaiser,  el  Manlius, 
son  lieutenant,  se  rendit  maître  de  Ventia. 

GENEVA,  Genève,  sur  le  lac  Léman,'  à  56 
N.  E.  de  Vienna. 

César  étoit  encore  à  Rome,  quand  il  apprit  que  Av.  J.  C.  58. 
les  Helvéliens  dévoient  s'assembler  sur  les  bords  DeR.  696. 
duRhodanus,  vis-à-vis  de  Gcneva.  Il  s'y  rendit  ire. année  delà 
€n  diligence,  et  lit  rompre  le  pont  que  cette  place  gnorre 

avoil  sur  le  fleuve.  Les  Helvétiens  députèrent  à  des  Gaules. 
César  pour  lui  demander  le  passage  ;  il  repondit 
qu'il  en  délibéreroit.  Dans  l'intervalle^  il  fit  cons- 
truire par  ses  troupes,  (entrela  ville  et  Chuse),  un 
mur  de  seize  pieds  de  haut ,  sur  une  longueur  de 
quinze  mille  pas,  revêtu  d'un  fossé  avec  des  forts 
d'espace  en  espace.  Les  députés  revinrent  au  jour 
marqué  i5  avril.  Le  général  Romain  leur  refusa 
Toni.  II.  16 
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le  passage  ,  et  ajouta  que,  s'ils  vouloienl  le  forcer^ 
il  sauroit  bien  s'y  opposer.  En  efFet  ,  toutes  leurs 
tentatives  de  jour  et  de  nuit,  soit  avec  des  baïques, 
soit  en  cherchant  les  gués  ,  furent  inutiles  :  ils  s'eu 
retournèrent  du  côté  des  Séquanois, 

CULARO,  ensuite  Gratianopoi.is,  Grenohley 
sur  l'isara^  à  7  ^  E.  de  Ventia  ,  autant  N.  C).  d'U- 
ceni ,  Bourg  d'Oinans  ^  et  8  N.  O.  de  Mellosedum, 
vers  290.  ]\/[lzQiiij2,  JJeux  inscriptions  nous  apprennent  que 
les  empereurs  Dioclétien  et  Maximien  ont  relevé 
les  murs  et  même  les  édifices  intérieurs  de  Cularo. 
Cette  ville  fut  rétablie  par  Gratien  ou  par  un  de 
ses  grands  officiers^  ou  par  le  peuple  même  qui 
579.  voulut  laisser  à  la  postérité  cette  marque  du  zèle 

Emx^.  Gratien.  qu'il  avoit  pour  la  gloire  de  cet  empereur.  On  ac- 
corda à  la  ville  de  beaux  privilèges,  et  elle  chan- 
gea son  nom  en  celui  de  Gratianopolis  en  Thon- 
neur  du  prince. 

Les  Vocontiens  ,  dont  les  principales  villes  sont 
Dea  ,  V^asioeV  Lucus- Augustin  bornoient  au  S.  les 
Allobroges.  Trogue-Pompée,célèbre historien  latin, 
qui  vivoit  sous  Auguste  et  Tibère  ^  étoit  originaire 
du  pays  de  ce  peuple.  Son  père  avoit  servi  sous 
Jules-César  ,  et  avoit  été  fait  citoyen  romain  par 
Pompée  ,  dont  il  prit  le  nom.  Trogue  Pompée ,  le 
fils  ,  composa  une  histoire  en  quarante-quatre  li- 
vres, dont  Justin  a  fait  l'abrégé  qui  nous  reste. 

LllCUS-AUGUSTI  ,  Luc,  à  4^S.  de  Dea^ 

Die,  80.  deDavianum^ /^ezVze,  autantS.O.  deGe- 

minse,  Mens ,  12  N.  E.  de  Vasio,  Kaison ^  et  lu 

S.  de  Cularo. 

65,        Valens,  général  de  Vilellius  ,  traversa  le  terri- 

Emp.  Othori.  toire  des  Vocontiens.  I^es  possesseurs  des  terres  qui 
se  trouvoient  sur  sa  route  ne  pouvoient  éviter  le 
passage  de  ses  troupes,  ni  l'obligation  de  les  loger, 
sans  payer  des  sommes  exorbitantes.  11  agissoit 
d'une  manière  si  tyrannique,  qu'il  alloit  mettre  le 
feu  à  la  ville  de  Lucus-Augusti ,  quand  on  lui  ap- 
porta la  somme  qu'il  avoit  imposée.  Lorsque  l'ar- 
gent manquoit ,  l'honneur  des  femmes  et  des  filles 
eloit  le  prix  qu'il  exigeoit  pour  se  laisser  ilechir. 
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ïl  y  a  plusieurs  siècles  que  la  ville  fut  submer- 
gée par  une  iiîoïidalioii  de  la  Drôme.  Il  s'est  formé 
aux   environs  un  l)ourg  qui  a  pris  le  nom  de  Luc. 

Les  Ségalauniens  habiloienl  entre  les  Vocon- 
tiens  et  le  Rliodanus. 

VALENTIA,  Valence,  sur  le  Rliodanus,  à  2^ 
N.  O.  de  Ccrebelliaca,  Cfiabeuil ,  7  N.  O.  d'Au- 
gusla  ,  Aousie  ^  8  N.  d'Acunum  ^  Ancone  ,  sur  le 
même  fleuve,  et  19  S.  O.  de  Cularo. 

Ataulfe  ,  successeur  d'Alaric  ,  roi  des  Goths  ,  se  ,  ^ 

Jjsrua  avec  Jovin,  qui  venoit  detre  reconnu  em- 
pereur  dans  la  Rel^ique.  Ils  marchèrent  ensemble    „  t  .  r 

\  ,  .  R    ^        .  -r  •li-.iwS.  Innocent  I. 

dans  la  provmce  viennoise.  Lte  roi  des  Oolns  se-  q^  iiororiis 
tant  brouillé  avec  le  tyran,  vint  trouver  Hono-  or.ThéodoselI, 
rius,  et  lui  promit  de  lui  apporter  la  tête  de  l'u- 
surpateur. Jovin  eftVayé  ,  vint  se  renfermer  dans 
Valenlia ,  qui  fut  aussitôt  assiégée  par  Ataulfe. 
Celui-ci  força  la  place  et  prit  le  tyran _,  qui  eut 
aussitôt  la  tête  tranchée. 

Les  Cavares  ,  le  Cointat  ,  nation  puissante  et 
guerrière ,  s'étendoient  entre  la  Druentia  et  le  long 
du  Rliodanus. 

ARAUSIO ,  Orange ,  à  5  ^  S.  d'Augusta-Tricas- 
tinorum ,  6'^.  Paul  trois  Châteaux ,  ville  principale 
du  pays  des  Tricastins,qu'Annibal,après  avoir  passé 
le  Rhône,  traversa  pour  arriver  aux  Alpes;  à  6  N.  O. 
de  Carpentoracte,  Carpeniras ,  9  O.  d'Aeria,  au 
JHont-Ventoux ,  ainsi  appelée  de  sa  situation  sur 
Ja  montagne  ,  et  à  20  S.  de  Valentia. 

Après  la  jonction   des  troupes  de  Servilius-Cé-   av  J  C.    io5. 
pion  avec  celles  du  consul  Manilius,  il  se  livra  une   DeK.         ôicj» 
bataille  sanglante  près  d'Arausio  ,  entre   ces  gêné-         Marius 
Taux  et  les  Cimbres  et  Teutons  réunis  aux  Ti-      etJugunha. 
gurinset  aux  Ambrons.  Les  Romains  furent  taillés 
en  pièces  ,  et  les  deux  camps  pris  et  pillés.  Serto- 
xius  ,  encore  jeune  ,    s'échappa  en  traversant  le 
Rhodanus  à  la  nage,  armé  de  sa  cuirasse  et  de  son 
bouclier. 

AVENIO,  Avignon  \,  sur  le  Rhodanus,  à  2 
N.  de  Bellintum,  Barbentane  ^^^.iL,  deTarasco, 
2'arascon ,  5  S.  d'Arausio  ,  8  O.  de  Vordenses , 


ÛOO. 
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Cordes  ,  autant  N.  O.  de  Cabeliio  ,  Capalllon, 
Celte  ancienne  ville,  capitale  des  CavareSj  bâtie 
par  les  Marseillois  ,  lut  toujours  attachée  à  la  for- 
tune et  aux  intérêts  des  Romains.  Dès  le  cinquième 
siècle,  elle  étoit  soumise  aux  Ijourguignons.  Clo- 
vis  y  assiégea  leur  roi  Gondebaud.  Depuis,  elle  de- 
vint le  partage  des  Goths,  enfin  celui  des  François. 

AUELATE,  Arles ,  sur  le  Rhodanus,  à5^  S.O. 
de  Glanum  _,  St.-Remi  ,  et  ^  S.  d'Avenio.  Cette 
ville  ancienne  est  appelée  par  Pline  Colonia  Sex- 
tanoruiii ,  parce  que  les  Romains  y  avoient  en- 
voyé une  colonie  de  soldais  de  la  sixième  légion. 
Elle  étoit  riche  et  puissante  par  son  commerce  et 
par  la  fertilité  de  son  terroir  gras  et  marécageux. 
E'empereur  Constantin  la  fit  nommer  Co^/^^a^z^/zza. 
Elle  devint  une  des  plus  considérables  de  l'empire. 

Dans  le  concile  d'Arelate,  assemblé  par  ordre 
de  ce  prince,  le  i**"^.  août  de  Tan  5i4  ,  on  y  con- 
damna les  Donatistcs. 

Le  lyran  Constanlinus ,  qui  s'étoit  fait  procla- 
mer Auguste  ,  averti  de  la  marche  de  Géronce  , 
qui  avoit  contribué  à  élever  à  l'empire  Maximus, 
son  client,  se  retira  à  Arelate.  Il  y  fut  assiégé  par 
Constance,  généiald'Honorius.  Constanlinus,  hors 
d'état  de  s'y  défendre,  se  dépouilla  de  ses  ornements 
Or.TliéodoselI.  impériaux  ^  se  réfugia  dans  l'église,  et  se  fit  ordon- 
ner prêtre  par  l'évèque  ;  la  garnison  ouvrit  les 
portes  à  Constance,  qui  fit  égorger  le  tyran. 

Ce  fut  l'empereur  Ilonorius  qui  transfera  à  Ar- 
les le  siège  de  la  préfecture  du  prétoire  des  Gaules  , 
lorsque  la  ville  de  Trêves  eut  été  saccagée  par  les 
Barbaies, 

M  ARITIMA,  Mar//^we*,  à  Tenlrée  d*un  grand 
lac  qui  communique  avec  la  mer,  à  4  O.  de  Cal- 
caria,  Cadieres ,  G  S.  de  Pisavœ,  Pelissane ,  et  9 
S.  E.  d'Arelale.  C'est  au  N.  O.  de  cette  ville  que  se 
trouve  Lapide!  Cainpi,  la  Crau ,  vaste  plaine  de 
4  en  tout  sens  ,  (ouverte  de  cailloux  d'égale  gros- 
seur, où  l'on  sème  du  grain,  et  qui  fournit  des  pâ- 
turages aux  moutons. 

Selon  la  fable.  Hercule  s'élant  battu  contre  dea 


3i4. 
Pap  S-Sllvestre. 
Jùnpcreur  , 
Constantin. 


4ii 
Pape , 
S.  Innocent  I. 
Oc.  Honorius 
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géanis,  et  les  armes  lui  ayant  manqué,  Jupiter  lui 
envoya  une  pluie  de  pierres  en  cet  endroit,  pour 
l'aider  à  écraser  ses  ennemis. 

FOSSA-MAlllI,  Fossé  de  Marins,  k  2  *  O.  de 
Mari  ti  ma. 

Dans  l'expédition  contre  les  Cimbres,  Marius  ti-  Av.J.C.  70^*. 
roit  ses  provisions  de  la  mer  par  le  Rhodanus  ;  De  r,  65o. 
mais  ayant  remarqué  que  l'entrée  du  fleuve  étolt 
remplie  de  vase  et  de  sable,  il  fit  creuser  un  nou- 
veau canal  ^  qui  du  Rliône  alloit  jusqu'à  la  mer,  et 
communiquoit  avec  JStoma  -  Limne,  entrée  de 
l'étang  de  JS/Iartigues.  On  prétend  que  le  Caléjon  en 
est  un  reste  :  c'est  un  étang  dont  les  eaux  se  rendent 
à  la  mer,  et  qui  autrefois  se  jetoit  dans  le  Rhône  par 
un  canal  appeléjBrasTnor/.  Il  est  aujourd'hui  fermé 
de  palissades.  , 

iVlETAPlNA-INSULA  et  METAPENUM- 
OSTIUlVI,  Tanpan,  une  des  bouches  du  Rhoda- 
nus ,  et  Anatilii ,  dans  Vile  de  la  Camargue ,  terrein 
très-fertile  et  très-abondant,  enfermé  entre  les  bou- 
ches du  Rhodanus. 

On  dit  que  Marius  s'y  fortifia  contre  les  Tenions,  Av.J.C.  io5. 
et  qu'il  contint  toute  son  armée,  pendant  un  hiver  Pe  R.  65i. 
entier,  dans  les  bornes  de  ce  camp.  Suivant  une 
tradition ,  il  y  avoit  dans  cette  île  des  bois  de  haute- 
futaye,  et  ce  fut  dans  celte  forêt  que  César  fit  cou- 
per les  arbres  qui  servirent  à  la  construction  de 
douze  galères  qui  fui'ent  faites,  armées  et  conduites 
en  trente  jours,  d'Arelate  à  Massilia,  qu'il  tenoit 
assiégée.  ' 

DES    MASSILIENS. 

Les  Massiliens  ou  Phocéens  ,  après  avoir  bâti 
Maiseille,  étendirent  leurs  domaines  et  se  rendi- 
rent  formidables  à  leurs  ennemis.  Ils  établirent 
dans  cette  ville  des  lois  très-sages,  et  le  droit  d'hos- 
pitalité y  étoit  singulièrement  respecté.  Marseille 
devint  une  école  célèbre  de  politesse^  de  sagesse, 
de  vertus,  et  en  même  temps  de  tous  les  arts  et  de 
toutes  les  sciences.  La  jeunesse  romaine,  dit  Slra- 
bon,  alloit  se  former  à  Marseille.  Les  Massiliens 
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avoienl  une  loi  (i)quidéfen(]oil  aux  femmes  Tusage. 
du  vin ,  et  ne  leur  permetloil ,  à  queltju'âge  qu'elle», 
fussent ,  d'autre  boisson  que  l'eau. 

Les  habitants  ont  toujours  été  attachés  aux  Ro- 
,,^', /  *  -  r*  mains.  Le  sénat  de  Home  ayant  ordonné  la  des- 
tiuction  de  la  ville  de  J'hocéeen  Ivolide,  dans  l'Asie 
Mineure,  les  Massiliens  ,  touches  dii  danger  qui 
menaçoit  leurs  fondateurs,  députèrent  au  sénat 
pour  implorer  sa  clémence  en  faveur  de  la  ville. 
11  ne  put  se  refuser  aux  vives  sollicitations  d'un 
peuple  pour  lequel  il  a  voit  une  extrême  considéra- 
tion :  l'ordre  fut  révoqué. 

M  ASSiLJA  ,  Marseille,  suv  la  mer  ,  à  5*  N,  O. 

de  Carsici ,  Port  de  Cassis,  4  N.  O.  de  Cithaiista  , 

la  Ciotat,  près   de  Ceresle,  6  N.  O.  de    Tauroen- 

lum  ,  Taurenéi,  ruines,  et  ;  6  S.  F..  d'Arelate. 

Ar.  J.  C.     578.        ^^*i  croit  que  cette  ancienne  et  très-célèbre  ville 

De]\-         176.   f"t  d'abord  fondée  par  des  Phocéens,  sous  le  règne 

Gaule,  de  J'arquin-rAncien,  roi  de  Home;  que  ceux  qui, 

Bellovèse.        fuyant  la  tyrannie  de  C'yrus,  vinrent  aborder  sur 

Id  cote  des  Salyens,  en  augmentèrent  l'étendue  et 

Au  du  M.  3^64.    j^  puissance,  et  en  furent  nommés  les  fondateurs. 

_     Av.  J.C.       0.    ^  |g|j^.  ^j.,.jv^e  g^j^.  1^  ^.^^^  ç|çg  Salyens  ou  Sego- 

l/f     ^^  V   ^  ,,^'^'    brigiens,  selon  JuMin,  ils  recherchèrent  l'amitié 
ServmsTulhns.      1      v  •     1 

p    ^    „    ,  cie  JNannus,  roi  du  pays,  qui  se  Irouvoit  au  mo- 

^e  oe,    yius.       jy^^^^i  ^q  marier  Gipte,  sa  hlle.  11  avoit  dessein  de 
la  donner,  suivant  la   coutume  du  pays,  à  celui 
qu'elle  choisiroit  pour  époux  dans  un  festin.  Les 
'^V  étrangers  y  furent  invités.  Le  père  ordonna  à  sa 

jdiÂJLif i'^^  fille  de  présentera  lavei'  à  celui  qu'elle  consentoit 

^  à  prendre  pour  son  mari  :  elle  s'adressa  à  Protis, 

chef  des  Grecs,  qui  d'hôte  du  roi  devint  son  gen- 
dre, et  obtint  de  lui  l'emplacement  où  il  bâtit  Mas- 
silia.  Justin, 

Après  la  mort  de  Nannns,  son  fils  Comanus  lui 


(1)  Cette  loi  s^obsrrvoit  si   rigoureusement  à  Rome  ,   qu'au 
rapport  de  Valère- Maxime  ,  un  tioumie    s'èlant  aperçu  que   sa 
femme  avoit  hu  du  vin  ,  la  tua  à  coups  de  bâton  ,   et  il  lut  tiécidû 
que  la  femme  avoit  mérité  ce  traitement ,  pour  avoir  péché  contre, 
la  sobriété. 
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succécla  au  troue.  Un  petit  roi  voisin  voulut  per- 
suader à  ce  prince  que  cet  le  nouvelle  ville  causeroit 
un  jour  la  ruine  des  peuples  du  canton;  et  pour 
rengager  à  la  détruire,  il  employa  cet  apologue: 
Une  chienne  obtint  d'un  berger  le  petit  coin   de 
terre  dan  champ  pour  y  faire  ses  petits;  elle  de- 
manda ensuite  la  permission  de  les  y  élever,  En^ 
Jin  ses  petits  y  devenus  forts  et  vigoureux ,  s'apjjro- 
prièrent  le  terrein  et  en  chassèrent  le  maître,  Co- 
inanus,  déduit  par  Tapologue,  dressa  un  piège  aux 
Marse illois,  en  faisant  entrer  dans  la  ville  des  gens 
armés  ,  et  cacJiés  dans  des  chariots  couverts  de 
joncs  et  de  feuillages;  mais  une  parente  du  roi,  qui 
airnoit  un  jeune  Grec^  lui  découvrit  la  trahison. 
On  arrêta  tous  les  Liguriens^  on  tira  des  paniers 
ceux  qui  y  étoient  enfermés,  et  l'on  courut  sur- 
prendre leur  roi  dans  l'endroit  où  il  attendoit  le  mo- 
mentdese  rendre  maître  de  la  ville;  il  perdit  la  vie. 
Depuis  cette  époque,  les  habitants,  aux  jours  de 
réjouissances,  fermoient  les  portes  de  leur  place, 
faisoient   bonne   garde  ,   alloient  reconnoître  les. 
étrangers  et  veilloient  à  tout.  (^Justin.) 

Cette  ville  tomba  au  pouvoir  de  César.  Ay.  J.  C.      49. 

Maximien,  poursuivi  par  l'empereur  Constan- 
tin ,  fut  réduit  à  s'enfermer  dans  Massilia  avec  une 
foible  garnison,  qui  se  laissa  surprendre.  Le  prince  3ro. 

lui  fit  grâce  de  la  vie;  mais  le  tyran,  déterminé  à   Pap.  s. Eusèi)© 
remonter  sur  le  trône,  s'adressa  à  l'impératrice         succède 
Fausta,  et  l'engagea  à  force  de  menaces,  à  laisser       às. Marcel. 
ouverte  la  chambre  de  son  mari.  Elle  le  lui  pro-      Empereur^ 
mit,  et  en  prévint  Tempereur,  qui  fit  placer  un      Constantiu. 
eunuque  dans  son  lit.  Vers  minuit,  Maximien  ar- 
rive, frappe   l'esclave  et  s'écrie:  Constantin  est 
mort  y  je  suis  empereur.  Aussitôt  Constantin  parut , 
iit  saisir  son  perfide  beau-père,  et  lui  laissa  le  choi^. 
du  genre  de  mort  fil  fut  étranglé.^ 

Fleuves» 

RHODANUS  (le),  le  Rhône,  a  sa  source  chez, 
les  Lépontiens,  au  mont  turca,  ou  la  Fourche ^ 


Av.  J.  C     218. 
DeR.  536. 

ire.  année  de  la 
7.G.  guerre  pun. 
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près  du  moiil  Achila,  Sl.-Golhard.  11  traverse  le 
lac  Léman  j  de  Genève  ^  et  se  divise  en  deux  bras, 
peu  au-dessus  dArtlale  ,  pour  fariner  deux  eni- 
bouchures  principales,  appelées  Gradus  Rhodani  , 
les  graus  du  Rhône, 

Aniiibal fit  traverser  le  fleuve  à  ses  éléphants  sur 
un  grand  radeau,  fortement  attaché  par  de  gros 
cables  aux  arbres  plantés  le  long  du  rivage.  Le  ra- 
deau étoit  couvert  de  sable,  en  sorte  que  ces  ani- 
maux _,  en  y  entrant ,  crurent  marcher  sur  la  terre. 
De  ce  premier  ils  passèrent  à  un  second  ,  qui  tenoit 
à  l'autre  par  des  liens.  Les  femelles  étoient  en  tète; 
les  autres  éléphants  les  suivirent.  Dès  qu'ils  furent 
sur  le  dernier,  on  le  détacha  du  premier  et  on  le 
dirigea  sur  la  rive  gauche. Quelques-uns  tombèrent 
dans  l'eau  ;  mais  ih.  se  sauvèrent  à  la  nage;  il  ne  s'en 
noya  pas  nn  seul.  On  conjecture  que  le  passage  de 
l'armée  eut  lieu  eniie  lloquemaure  et  le  Pont  du 
SL-E^pril. 

ISAKA.  (r),  risèrej sort  du  mont Iserano, pays 
des  Cen trônes,  traverse  la  contrée  des  Allobroges, 
et  se  jette  dans  le  Rhodanus,  au-dessus  de  V"a- 
lentia. 

C'est  au  confluent  de  l'Isara  et  du  Rhodanus  que 
^*  se  donna  une  fameuse  bataille  entre  les  Allobroges, 
réunis  aux  Arverni ,  et  les  Romains,  commandés 
par  Fabius  JVÎaximus.  Le  consul  étoit  encore  ma- 
Jade  de  la  fièvre  quarte.  Il  se  fit  porter  dans  tous 
les  rangs,  et  quand  il  vouloit  mettre  pied  à  terre, 
on  le  soutenoit  par-dessous  les  bras,  lldonnoit  ses 
cidres  et  aninioit  le  soldat,  f ^es  ennemis  furent  mis 
en  déroute,  lien  périt  beaucoup  plus  dans  les  eaux 
que  par  le  fer.  La  bataille  se  livra  le  10  août. 
Pline  assure  que  depuis  le  jour  du  combat ,  le  con- 
sul fut  délivré  de  la  fièvre.  En  jnémoire  de  cette 
victoire,  Fabius  érigea  sur  le  champ  de  bataille  un 
trophée  de  pierre  blanche  ,  et  deux  temples ,  l'un  à 
Mars  ,  l'autre  à  Hercule.  (Slrabon»  ) 

DR  On  A  (la),  la  Drônie  y  se  jette  dans  le  Rhoda- 
nus, après  avoir  baigné  le  pays  des  \  ocontiens. 
DRUii^NTlA  (hi);  IcL  iJurançe,  a  sa  source  au 
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mont  Al  pis  Cottia,  et  va  joindre  le  Rhodanus  au- 
dessous  d'Avenio. 

SULGx\  (le),  la  Sorgue  ,  se  rend  dans  la 
Druenlia  au  dessous  de  Cabellio. 

SECTION  III. 

LA  NARBONNOISE  SECONDE.  {Parties  DU  DAUPHINE, 
et  de  LA  PROVENCE. 

Les  Salyes  ou  Salluviens,  nation  puissante  sortie 
de  la  Ligurie ,  habitoient  au  S.  de  la  Druentia ,  de- 
puis le  Rhodanus  jusqu'aux  Alpes.  Ce  peuple,  ja- 
loux de  l'accroissement  de  Massilia,  qui  avoit  été  ^ 

bâtie  sur  son  territoire,  commettoit  sans  cesse  des        *  '  ' 

1         •!•    '  1  1  -n  1  1      DeR.  C34. 

hostilités  sur  les  terres  de  cette  ville  et  de  ses  al- 
liés; de  là  naissoient  de  longues  guerres.  Les  Mar- 
seillois  eurent  recours  à  la  protection  des  Romains. 
C.  SextiusCalvinus  remporta  sur  cette  nation  bel- 
liqueuse  une  victoire  considérable  ,  et  se  rendit 
maître  de  leurs  places. 

AQU^  SEXTIyE,  Aix ,  sur  la  rivière  d'Arc, 
à  7  VN.  de  Massilia.  Cette  ville  eut  le  rang  de  mé-  , 

tropole  de  ta  province. 

A  la  première  expédition  des  Romains  dans  la  ^^  j  q  j^o. 
Gaule,  le  proconsul  Sextius  Calvinus  choisit  ses  ï)e  r.  654. 
quartiers  d'hiver  au  lieu  même  oii  il  avoit  livré  ba- 
taille aux  Salyes;  et  comme  le  pays  étoit  beau  et 
abondant  en  sources,  dont  quelques-unes  sont 
chaudes,  il  bâtit  cette  ville,  qui  prit  son  nom  de 
ses  eaux  et  de  son  fondateur. 

Mari  us  marcha  contre  les  Teutons  et  les  A  m-  Av.  J.  C.  io3. 
brons ,  qui  se  préparoient  à  entrer  en  Italie.  Les  DeR.  65i. 
deux  aimées  se  rencontrèrent  près  du  lieu  où  fut 
fondée  depuis  Aquae  Sextiœ.  Un  officier  teuton  dé- 
fia le  consul  à  un  combat  singulier.  Mari  us  répon- 
dit que  s'il  avoit  grande  envie  de  mourir,  il  pou- 
voit  aller  se  pendre.  L'armée  romaine,  que  le  camp 
des  Barbares  séparoit  de  la  petite  rivière  d'Arc,  se 
trouva  pressée  par  la  soif.  Les  soldats  se  plaignirent 
de  manquer  d'eau:  le  consul  en  leur  montrant  le 


a5o    GÉOGRAPHIE  ANCIENNE   ET  HISTORIQUE. 

fleuve,  leur  dit  :  T^oilàdeVcau  devant  vous  ;  mam 
il  faut  Vache  1er  par  le  sang.  Toute  l'armée  s'écria: 
JÙenez-noiês  donc  à  l  ennemi  ,  pendant  que  nos 
€orps  ne  sont  pas  encore  affaiblis  par  la  soif.  Les 
Romains  se  jetèrent  sur  les  Barbares,  les  culbu- 
tèrent. La  plupart  furent  noyés  dans  la  rivière. 
Les  femmes  des  Ambrons,  armées  de  piques  et  de 
haches,  et  animées  par  la  rage  et  le  désespoir > 
frappoient  également  et  ceux  qui  poursuivoient  et 
ceux  qui  fuyoient.  Elles  se  précipitèrent  au  milieu 
de  la  mêlée ^  saisissant  avec  leurs  mains  nues  les 
épées  romaines,  et  recevant  des  blessures.  Elles  se 
virent  mettre  en  pièces  sans  se  rebuter,  et  montrè- 
rent jusqu'à  la  mort  un  courage  héroïque.  Deux 
cent  mille  morts,  quatre-vingt  mille  prisonniers, 
parmi  lescjuels  étoit  Teulobode,  leur  roi,  signa- 
lèrent la  victoire  de  Marins. 

TELO  MARTIUS ,  Toulon  ,  sur  la  raer  ,  au 
N.  E.  de  Citliaristes  Promontorium,  Cap  Cicier  ^  à 
4*  8.  O.  de  Pomponiana  ,  Giens ,  8  O.  d'Olbia  , 
YEoube,  10 O.  de  Pergantium,  Brégançon,  et  i4 
S.E.  de  Massilia. 

Cette  ville  maritime^  avec  un  bon  port  et  un  bel 
arsenal  de  marine,  a  pris  son  nom  de  Telo  ou  Telo 
IVlartius,  son  fondateur,  fameux  astronome  de 
Massilia  ,  qui  étoit  aussi  un  grand  navigateur.  On 
A  J  C  4o  ^^^^^  qu'il  vivoit  dans  le  temps  du  siège  de  cette 
dernière  ville  par  César. 

FORUM  VOCONll  ,  Gonfaron,  à  6^  N.  O. 
d'Heraclea  Caccabaria ,  Saint-Tropez ,  sur  le  Sinus 
Sambracitanus,  Golfe  de  Grirnaud,^  N.  de  iîor-. 
manni,  Bormes ^  g  N.  O.  de  Camatullici,  iîam^- 
iuelle  ,  lo  N.  O.  d'Aiconis ,  y4igue  -  bo7ine  ^  et  iS 
N.  E.  de  Telo  Martius. 
Av.j.  C.  43.  Après  lesiége  de  Mutina, Plancus qui  se  trouvoit 
3)c  Xi.  711.  dans  la  Gaule,  passa  l'isara  pour  se  joindre  à  Le- 
pidus,  qui  étoit  campé  à  Pons  Argenteus,  Pont' 
sur  r Argents  _,  à  5  ^  N.  E.  de  Forum  Voconii  ;  mais 
il  apprit  en  arrivant  que  Lepidus  a  voit  reçu  dans 
son  camp  Marc-Antoine  ,  qui  depuis  la  piise  do 
^lutina  fuyoit  de  l'ilaliu  j.  Plancus  repassa  le  fleuve.* 
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FOMU \UU LU,  Fréjus,  d 5^  O.d'  Vthenopolis, 
jégatlion  ou  Agay  y  et  8  hi.  de  Forum  Voconii.  Cette 
Yille  dépendant  de  la  colonie  de  Massilia,  étoit  si- 
tuée prèsde  l'embouchure  de  l'Argenteus,  ^r^e^i^*» 

Sous  Auguste  et  Tibère,  l'Italie  étoit  défendue 
par  deux  flottes,  l'une  à  Misenum^  l'autre  à  Ra- 
venna.  I^our  la  mettre  en  sûreté  du  côtéderOcci- 
denl ,  Auguste  préposa  à  la  garde  de  ces  côtes  une 
partie  des  vaisseaux  pris  à  Aolium  ;  il  les  p^aça  dans 
le  port  de  cette  place,  qu'on  appela  Forum  JuliL 

C'étoil  la  patrie  de  Julius  Agricola,  qui  fit  la 
guerre  dans  la  Grande  -Bretagne,  sous  Domitien. 
Tacite,  son  gendre,  nous  a  laissé  une  vie  de  son  beau- 
père,  digne  de  l'un  et  de  l'autre. 

^Gl l'N  \  ,  sur  le.  Golfe  Jan,  à  2*  S.  O.  de  Ad 
Horrea  ,  Cannes ,  el  g  N.  ti^.  de  Forum  Julii. 

Sur  les  plaintes  des Massiliens, le  sénat  de  Rome    a^  j  q     ^r^f 
envoya  aux  Ox}' biens  (peuple  ligure,  entre  Fréjus   -q^^  (^^^o. 

çt  Antibes)  une  ambassade  qui  fut  fort  mal  reçue.  Syrie, 

Le  consul  Q.Opimius  marcha  contre  cet  te  nation,  Alexandre  Bala 
mit  le  siège  devant  ^^gilna,  qu'il  prit  de  vive  se  dit  filsd'vlu- 
force,  et  réduisit  les  habitants  à  l'esclavage.  Leçon-  tiochus  -  Epi- 
sul  distribua  aux  Mas^-iliens  une  partie  des  terres  phanee'testmis 
conquises  sur  les  ennemis.  sur  le  trône. 

ANTl POLIS,  Antibes,  sur  la  mer  à  2  ^  O. 
d'^gitna. 

Cette  ville  étoit  une  colonie  des  Massîliens,  dont 
les  Déciates,  peuple  ligure,  s'emparèrent.  Dès  que 
les  Romains  furent  devenus  les  maîtres  d' Antipolis, 
ils  en  firent  une  place  d'armes  et  y  établirent  des 
magasins. 

REll,  Riez,  à  5  VN.  O.  de  Verrucini,  Véri- 
gnon,  6  N.  E.  de  Giiselum  ,  Grèoux,  et  i6  N.  E. 
d';\qii9e-Sexti8e.  Les  Reii^  autrement  nommés  ^Z- 
biœci,  peuple  ligure,  bordoient  la  rive  gauche  de 
la  Druentia  ,  au  N.  des  Salyes ,  et  la  ville  de  Riez 
en  conserve  le  nom. 

APTA-JULIA,  anciennement  Hat  ^  Apt ,  à 
5  N.  O.  de  Petronii  Vie  us  ,  Pertuis ,  7  O.  de 
Forum  Neronis  ,  Forcalquier ,  ville  des  Memini, 
territoire,  de  Forcalquier,  et  9  E.  d'Avenio. 


4o9. 
Oc.  Honoriuf. 


355. 
Y  :p.  Libère. 
Empereur , 
Constance  II. 
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li'ancienne  ville  de  Hat,  que  détruisirent  les 
Romains  qui  subjuguèrent  la  Gaule  Braccata,  fut 
ensuite  réiablie  ;  et  Jules -César  qui  la  fit  réparer 
pendant  le  passage  des  troupes  qu'il  envoyoit  con- 
tre les  fils  de  Pompée,  lui  doima  le  nom  à'Apta- 
Julia, 

Adrien  étoit  dans  cette  ville,  quand  il  perdit  son 
cheval  ,  appelé  Borysthène ^  parce  qu'il  avoit  été 
nourri  sur  les  bords  du  fleuve  de  ce  nom.  Les  ha- 
bitants, pour  faire  leur  cour  à  l'empereur,  érigè- 
rent à  son  cheval  un  superbe  mausolée  de  marbre 
noir.  L'an  i6o4,  en  creusant  un  puits  dans  la  cour 
du  palais  épiscopal ,  on  déterra  la  pierre  sépul- 
crale sur  laquelle  étoit  gravée  cette  inscription  : 
Ci  gît  Borysthène ,  Alain  d' origine  ,  ce  fortuné 
cheval  qui  avoit  l  honneur  de  porter  César  ^  soit 
que  ce  prince  traversât  des  marais  et  des  plaines  y 
inondées  ,  soit  quil  parcourût  les  campagnes  de 
Pannonie  ou  d'Etrurie;  et  que  nul  sanglier  ri! osa 
attaquer ,  quand  V empereur  s  en  servait  à  la  chasse, 

SEGUSTERO,  Sisteron  ,  sur  la  Druentia  ,  à 
5  S.  O.  de  Theopolis ,  Théoux  ^  hameau  ,  4  S. 
d'Epotium,  Upais ,  6  S.  d'Alajnons,  Monestier 
d'Alamontj  8  8.  O.  d'Edenates,  Saine ^  et  9  ]S.E. 
d'Apta-Julia. 

Une  inscription  gravée  sur  un  roc  près  de  Sis- 
teron, apprend  que  Dardane  ,  Gaulois  et  préfet  du 
prétoire,  après  avoir  fait  couper  cette  pierre  pour 
y  pratiquer  un  chemin,  bâtit  en  ce  lieu  le  château 
de  Theopolis,  afin  qu'il  pût  servir  de  retraite  et  de 
défense  aux  habitants  des  environs. 

VAPINCUM ,  Gap  ,  à  6  ^  N.  E.  de  Mons  Seleu- 
eus,  la  Bâtie 'M  ont  Saléon ,  autant  S.  de  Gerainae, 
Jarain^  et  10  N.  de  Seguslero. 

Le  tyran  Magncnce  ayant  été  entièrement  dé- 
fait par  l'armée  de  Constance  à  Mons  Seleucus  , 
près  de  Vapincum  ,  s'enfuit  à  Lugdunu?n.  Les  sol- 
dats qui  l'accompagnoient  voulurent  le  livrer  à 
l'empereur  ;  ils  environnèrent  sa  maison  ,  en 
criant  :  f^ive  Constance-Auguste,  Magiîcnce,  pour 
éviter  le  supplice  ,  s'enfonça  son  épee  dans  le  corpj». 


DES    AT,PFS-MAKITIMES.  2J^ 

DFS  ÎLES  SToyciiADES.  (I/c.'i  d'Ières,  du  nom  d'une 
ville  siluée  sur  le  coiiliiitiil.  ) 

Ce  sont  trois  îles  situées  le  long  de  la  côte,  Prote  , 
Porqneroles  ,  Mese  ,  Portcroz  ,  et  Hy  pœa  ,  île  du 
Levant.  . 

Valens ,  général  de  Vitellius,  se  vit  forcé  par  la 
tempête  de  relâcher  aux  îles  Slœchades.  Il  y  fut  .      *^-^ 

fait  prisonnier  par  les  galères  de  Valerius  Paulinus.       P*   '  .  ^"!. 
Lt  arrestation  de  ce  gênerai  lul  le  signal  de  la  reu-        ^ 
nion  de  toutes  lesprovinces  d'Occident  au  parti  de 
Vespasien. 

6ECT10N  IV. 

DES  ALPES    MARITIMES.  Parties  Orientales  de  LA  PRO- 
VENCE et  DU  DAUPHINÉ.  ) 

Cette  province  ,  resserrée  entre  laNarbonnoise 
seconde  et  la  chaîne  des  Alpes  ,  s'étendoit  entre 
l'embouchure  du  Var  et  l'Italie,  au' pied  du  mont 
Alpismariliraa,  qui,  au-delà  de  ce  fleuve  ,  portoit 
un  trophée  élevé  à  Auguste.  (  V.  Tropœa  Augusti y 
en  Italie.) 

NIC^A,  Nice,  sur  la  mer  ,  au  N.  d'Olivula 
portus  ,  port  de  T^illefranche ,  à  5  E.  de  Vintium  , 
V^eîice ,  5  O.  d'Herculis  Monœci  portus,  Monaco, 
ef  5  N.  E.  d'Antipolis.  Cette  ville  sur  les  confins  de 
laLigurie,  étoit  une  colonie  de  Massilia.  Les  iVIar- 
seillois  la  fortifièrent  pour  leur  servir  de  place  de  , 

défense  contre  les  Barbares,  et  afin  de  pouvoir  con- 
server la  liberté  de  la  mer.  Elle  tomba  au  pouvoir 
des  Oxybiens  et  des  Déciates,  peuples  Ligures. 

DINIA  ,  Digne ,  à6^  N.  O.  deSanitium  ,SéneZy 
7  S.  E.  de  Segustero,  8N.  O.  de  Sahnae,  Seillans y 
et  9  O.  de  Glannativa,  Glandepes. 

Avant  le  règne  de  Galba ,  la  ville  de  Dinia  n'étoit 
point  encore  comprise  dans  la  province. 

EBRODUNUM,  Embrun,  sur  un  rocher  au 
pied  duquel  coule  laDruenlia,  à2^N.  E.deSavin- 
cates ,  Savines ,  4  N.  E.  de  Caturiges ,  Charges  ,  6  E. 
de  Vapincum,  et  9  S.  E.  des  Quariates,  vallée  d^ 
Queiras. 


•  * 


ire.  année. 
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Sous  l'empereur  Claude  ,  cette  ville  dépendante 
des  Caturiges  devint  métropole  de  la  province  des 
Alpes  maritimes.  Toute  cette  contrée  voisine  de  la 
mer^el  le  pays  que  l'on  trouve  en  remontant  dans  les 
Alpes,  éloient  occupés  par  différents  peuples  de  la 
nation  des  Ligures  ,  si  puissante  en  Italie  :  les  Catu- 
riges furent  les  plus  considérables. 

BRIG  ANTIO,  Briançou,k^^  S.  E.  de  Stabatio, 
le  Monestier  y  et  n  S.  d'Kbrodunum. 

Les  peuples  du  territoire  deBriganlio  et  de  celui 

Av.  j  C.  .  d'Ebrodunura,  furent  du  nombre  de  ceux  qui  ,  in- 

®     '  ^*  formés  de  la  marche  de  César,  se  saisirent  du  passage 

,    '^     ,  des  Alpes.  Après  plusieurs  combats  ,  les  Romains 

«les  Gaules,        p        ^^i^i-r-if  •     ^ 

lorcerent  les  dénies,  et  arrivèrent  en  sept  )ours 

d^Ocellum,  Vsseau ,  sur  la  frontière  des  Vocon  tiens. 
ALPISCOTTIA,  le  mont  Genèvre  ^  tenoit  son 
nom  de  Cottins,,  qui  avoit  sa  résidence  royale  à  Se- 
gusio,  Suse ,  et  qui  fut  maintenu  par  Augustedans 
la  possession  de  plusieurs  peuples  cantonnés  dans 
les  Alpes.  Quelques  savants  ont  prétendu  qu'une 
grande  roche  coupée  à  la  pointe  du  ciseau  ,  que  l'on 
appelle  dans  le  pays  jjertuis  de  Rostang ,  est  l'ou- 
vrage du  roiCottius,  qui  ordonna  de  creuser  ce  roc, 
pour  faire  sa  cour  à  Auguste  >  dont  il  plaça  la  statue 
ftur  le  «ommet  du  mont. 

Fleuve, 

VARUS  (le),  le  T^ar,  sort  du  mont  Cerna  ,  Came- 
lione^O'ala  Caillo le, passe  k  Glandeves,et  se  jette  dans 
la  mer  intérieure  entre  Nicieael  Aniipolis.  Quoique 
ce  fleuve  soit  cité  comme  séparant  la  Gaule  de  l'Ita- 
lie ,  cependant  Nice  et  son  comté  furent  détachés 
de  la  Provence  il  y  a  environ  quatre  cents  ans. 

SECTION  Y. 

DES  ALPES  GRKCQUE  tlT  PENNINE.    (  Parties  de  LA 
SAVOIE  et  DU  VALAIS) 

Les  peuples  qui  habitoient  dans  celte  partie  des 
xAlpes*,  oL  dont  la  plupart  n'avoient  subi  le  joug 
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que  postérieurement  au  premier  établissemetit  de 
la  domination  des  Romains  dans  la  Gaule ,  compo- 
sèrent deux  provinces  j,  l'une  dont  il  vient  d'être 
fait  mention  ,  et  l'autre  plus  reculée  dans  les  terres 
et  sur  le  penchant  des  Alpes  grecque  et  pcnnine 
d'où,  elle  a  pris  son  nom, 

Vx\LLlS  PENNINA,  le  Valais, commence  au 
pied  de  l'Alpe  pennine,  le  grand  St,- Bernard, 
et  s'étend  le  long  du  Rhodanus ,  depuis  sa  source 
jusqu'au  lac  Léman. 

Les  Nan tuâtes,  le  Chahlais  et  le  has  Valais, 
Ils  avoient  les  Seduni  à  l'E. ,  et  les  Veragres  liabi- 
toient  au  S. 

César^  en  retournant  en  Italie ,  donna  ordre'à  Ser- 
vius  -  Galba,  son  lieutenant,  de  se  rendre  dans  le 
pays  de  cespeuples  pour  assurerla  liberté  du  passage   Av.  T.  C.      67^ 
des  Alpes ,  que  les  marchands  étoient  souvent  obli-  ^®  ^*         ^^"* 
gés  d'acheter  par  de  grosses  sommes  d'argent ,   et         Guerre 

où  ils  couroient  même  de  grands  périls.  Quelques  au  es, 

1  t  1.  ••Ji-        1        I-  >^  26.  année, 

légers  combats  ,  suivis  de  la  prise  de  plusieurs  châ- 
teaux ,  suffirent  à  Galba  pour  forcer  ces  barbares 
à  se  soumettre  et  à  donner  des  otages. 

OCTODURUS,  Mar/ï^^i,  à4*S.  de  Tarnadae, 
Saint-Maurice ,  7  S.  E.  de  Penni-Lucus ,  Penne, 
et  i5  E.  de  Gène  va. 

Galba,  lieutenant  de  César,  après  avoir  soumis 
ces  peuples  ,  laissa  deux  cohortes  sur  les  terres  des 
Nantuales.il  vint  avec  le  reste  de  ses  troupes  s'é-  Av-JC.  697. 
tablir  à  Octodorus ,  ville  des  Veragres.  Il  n'avoit 
pas  encore  fini  ses  retranchements ,  qu'il  apprit 
que  les  Gaulois  venoient  l'attaquer.  Il  fondit  aussi- 
V tôt  sur  l'ennemi  qui  prit  la  fuite.  Le  général  ro- 
main voyant  que  les  vivres  commençoient  à  lui 
manquer,  fit  mettre  le  feu  à  la  place  et  gagna  la 
contrée  des  Allobroges. 

SRDUNI  j  Sion,  et  par  les  Allemands  ,  Sitten  , 
ville  principale  en  cette  vallée,  conserve  le  nom 
de  ce  peuple.  Dans  le  débordement  des  Barbares      ^    "  "^" 

du  N.  ,  la  ville  de  Sion  éprouva  les  effets  de  leur    Oo-Hononus- 
fureur  ;  elle  fut  prise  et  saccasçée. 

jDARANTASIA,  Monsiier,  à  2  ^  S.  O.  de  Fo- 


If 
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rum-Claudii,  Centron ,  4  S.  O.  tVAxima,  A  hune  j 
et  i5  N.  K.  de  Cularo.  Cette  ville  principale  des 
Centrones  ,  la  Tarentaise ,  jouissoit  de  la  préroga- 
tive de  métropole  dans  cette  province  des  Alpes. 
Ce  peuple,  qui  habitoit  vers  les  frontières  des  Al- 
DeR.  CoG.  lobroges  5  est  cité  au  nombre  de  ceux  qui  voulu- 
rent s'opposer  au  passage  de  Jules-César,  quand  il 
se  rendoit  de  la  Gaule  en  Italie. 

ARTICLE   IL 

DE   L'AQUITAINE. 

Cette  grande  province  de  la  Gaule,  qui  en  fai- 
soit  autrefois  la  troisième  partie,  ne  comprenoit, 
du  temps  de  César,  que  ce  qui  est  entre  le  Ga- 
rumna  et  les  Pyrénées;  mais  Auguste  en  étendit 
les  limites  en  y  joignant  quatorze  nations  de  la 
Celtique,  qui  se  trouvoient  entre  la  Garonne  et  } 
la  Loire.  11  en  forma  trois  provinces,  T Aquitaine- 
Première,  l'Aquitaine-Seconde ,  et  la  Novem-Po- 
pulanie.  Celte  contrée  a  pris  son  nom  de  la  grande 
quantité  de  rivières  qui  l'arrosent. 

SECTION  PREMIÈRE. 

AQUITAINE  PREMIÈRE.  (  LE  BERRI ,  L' AUVERGNE  , 
LE  GEVAUDAN ,  LE  VELAI,  LE  LIMOUSIN ,  LE 
ROUERGUE  y  LE  QUERCI  et  partie  de  la  GUIENNE.  ) 


Bituriges-Cubi  (les),  leBerri^  et  partie  Au  Bour' 
honnois, 
Av-  J-  C.    588.       Ambigat,  roi  des  liiluriges,  qui  régnoit  sur  toute 
DeR.         106.  la^  Celtique,  craignit,  vers  la  fin  de  son  règne,  que 
Tarquîn-î'Auc.   ses  sujels  ,   déjà  trop   nombreux^  n'excitassent, 
Juda^  Sedecias.  après  sa  mort,  des  troubles  et  des  factions.  Il  fit 
publier  dans  toute  l'étendue  de  sa  domination  ,  son 
dessein  d'envoyer  dans  les  pays  étrangers  Bello- 
vèse  et  Sigovèse,  ses  neveux,  pour  établir  des  co- 
lonies dans  les  contrées  qu'ils  soumettroient.  Les 
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dieux  princes  se  virent,  bientôt  à  la  lêle  d'une  ar- 
mée de  trois  cents  mille  hommes,  y  compris  îes 
femmes  et  les  enfants,  iiellovèse  prit  la  roule  de 
l'Italie  ,  Sigovèse  gagna  la  forêt  Hercynie,  la 
Foret-Noire  ,  au-delà  du  Rhin. 

Avant  l'arrivée  de  Jules-César  devant  Avarîcum, 
Vercingentorix  ,  proposa  _,  au  lieu  de  hvrer  des 
combats,  de  mettre  le  feu  à  toutes  les  villes  qui  ne 
seroient  pas  en  état  de  se  défendre,  et  de  couper  à 
l'ennemi  les  vivres  et  les  fourrages.  Le  conseil  fut 
suivi;  plus  de  vingt  places  du  pays  furent  détruites 
et  brûlées  en  un  seul  jour. 

AVARICUM,  ensuite  BituRIGES  ,  Bourges  , 
à  7    N.  E.  d'Ernodurum  ,  St.-Ainbroise-sur-ylr- 
non,  21  S.  d'Aquœ-Bormonis,  Bourbon  V Archairi' 
haud  y  26  de  Cantilia  ,   ChantelLe  ,  autant  N.  E. 
d'Argentomagus_,  Argenion  ,  et  90  N.  de  Tolosa. 
Cette  ancienne  ville, capitale  desBituriges-Cnbi, 
étoit  tout  entourée  de  marais,  excepté  d'un  côté, 
ce  qui  en  rendoit  les  approches  difficiles.  \\\  siège 
de  cette  place  par  César,  ses  soldats  eurent  beau- 
coup à  souftVir  au  milieu  d'un  pays   brûlé  et  ra- 
vagé. On  y  fit  usage  des  mines  et  contromines.  Les 
assiégés  creusoient  sous  les  terrasses  des  assiégeants,    AyJ.  C^      62. 
éventoient  leurs  mines;  dès  qu'ils  cnavoient  trouvé 
l'ouv^erture,  ils  la  fermoient  avec  de  gj'osses  roches 
ou  y  jetoient  de  la  poix  bouillante,  et  avec  de  longs 
bâtons   brûlés,  ils  en  chassoient  les  mineurs.  \}ïv 
Gaulois,  placé  devant  la  porte  de  la  ville  ,  .éloit 
occupé  à  faire  chauffer  des  boules  de  poix  et  de 
suif.  \^\\  trait  parti  d'une  batterie  des  Romains,  le 
renverse  mort,  un  second  Gaulois  passe  par  des- 
sus son  corps,  prend  sa  place  ,  et  éprouve  le  même 
sort;un  ti^oisième,  puis  un  quatrième  se  succèdent , 
et  ceposte  périlleux  n'est  point  abandonné,  tant  que 
dure  le  siège  ,  qui  fut  long  et  opiniâtre.  César  livra 
la  ville  au   pillage  et  aux  flammes.  De  quarante 
mille  hommes  enfermés  dans  Avaricum  ^  il  s'en 
sauva  à  peine  huit  cents. 

Arverni  (les)  ,  V Auvergne  ^  au    S.   des  Bitu- 
riges-Cubi. 

Tome  II,  17 
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Lorsque  les  Romains  portèrent  leurs  armes  dans 
les  Gaules,  ce  peuple  joulssoit  d'une  grande  puis- 
sance^ et  dorainoit  presque  dans  toute  la  partie 
méridionale.  Son  opulence  répondoit  à  l'étendue 
de  sa  domination.  Luerius ,  roi  des  Arverni,  pour 
faire  parade  de  ses  richesses,  semoit  ,  en  traver- 
sant une  plaine  ,  monté  sur  son  char,  des  pièces 
d'or  et  d'argent  ,  que  ramassoient  des  milliers  de 
Gaulois  qui  le  suivoient.  A  une  fête  qu'il  donna  , 
il  fit  placer  dans  une  grande  enceinte  des  cuves 
pleines  d'une  liqueur  précieuse  ,  et  une  si  grande 
quantité  de  viandes  de  toute  espèce  ,  que  pendant 
plusieurs  jours  ,  ceux  qui  voulurent  ,  trouvèrent 
de  quoi  se  rassassier,  sans  que  le  service  manquât 
un  instant.  Strahon, 

Bituitus,  son  iils  ,  et  son  successeur,  envoya 
Av.  j.  c.  12-2.  une  ambassade  au  consul Domitius.  L'ambassadeur 
jje  R  652.   étoit  superbement  vêtu  et  suivi  d'un  nombreux 

Syrie,  cortége  ;  il  menoit   une   compagnie  de  dogues  (jui 

Giypus.  marchoient  à  sa  suite  comme  des  troupes  réglées, 
et  avoit  avec  lui  un  de  ces  poètes  gaulois  appelés 
Bardes,  Bituitus  ayant  été  vaincu  par  le  consul , 
demanda  la  paix.  Domitius  l'invita  à  venir  dans 
son  camp  ,  sous  le  prétexte  d'une  entrevue.  Dès 
qu'il  l'eut  en  son  pouvoir  ,  il  le  fit  charger  de 
chaînes  et  conduire  à  Rome.  Ce  prince  malheu- 
reux servit  de  principal  ornement  au  triomphe  du 
consul.  11  y  parut  sur  le  char  d'argent  qu'il  mou- 
toit  le  jour  de  la  bataille. 

AÙGUSTONEVlErUVl  ,  ensuite  Arverni  , 
Clerniont,  à  5     S.  E.  de  Martialis  ,   J^olvic ^  loS. 
d'Eborolacum,  Ebreul ,  et  44  8.  d'Avaricum. 
4/4.        Au  siège  d'Augustonemetum  par  Euric  ,  roi  des 
raji.S.Simplice.    Visigollis  ,  les  habitants  ,  réduits  à  vivre  d'herbes. 
Or  Zenon.  souffrirent  avec  patience  la  faim  ,  la  soit,  la  peste, 

Fi.  Cliiltléiic  I.  et  toutes  les  horreurs  qn'entiaine  une  défense  opi- 
niâtre. Ecdice,  originaire  de  la  ville  et  gendre  de 
l'empereur  Avitus,  accourut  escorté  seulement  de 
dix  huit  cavaliers,  il  donna  tète  baissée  sur  far- 
inée ennemie,  etenira  comme  en  triomphe  dans  i 
la  place,  au  milieu  des  cris  de  joie  des  habitants. 
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Euric  fui  obligé  d'al)andoiiritr  son  rntieprîse.  C\*sl. 
alors  que  Tévèque  Sidoine  ,  pour  attirer  la  misé- 
ricorde divine  sur  le  p^jy-^  accalilé  de  maux  ,  éta- 
blit dans  son  diocèse  la  piocession  des  Rogalions  , 
à  l'exemple  de  S.  V^amert,  à  Vienna. 

GEKGOVIE,  Gergoie,  à  2  *  S.  E.  d'Augustone- 
metum  ,  f>  E.  d'Ublium,  Olbie  ,  et  i5  S.  O.  d'A- 
q  u  a'-c  a l  i  d se ,  P" ichi. 

Cette  place  très  forte  étoit  sur  une  montagne, 
et  d'un  accès  difficile  ;  César  vint  l'assiéger.  Ver- 
cingentorix,  avec  son  armée  nombreuse  ,  campée 
à   peu  de  distance  ,  mettoit  tout   en  œuvre  pour    .^  ^  „        ^-^ 
soulever  les  peuples.  Aussitôt  que  César  eut  appris   j^g  j^  „o,^ 

que  les  Gaulois  se  préparoient  à  se  révolter  ,  crai-       -7e.  année. 
gnant  que  la  Gaule  entière  ne  vint  tomber  sur  lui, 
ilJeva  promplement  le  siège. 

BRI  VAS  ,(1)  Fieille  Brioude.k  i5  *S.  E.  d'Au- 
gnstonemetum,  et  autant  N.E.  de  Calentes-aquae  , 
Chaudes  Algues,  Ce  bourg,  sur  l'Allier,  est  re- 
marquable par  son  pont  d'une  seule  arche  ;  à  une 
demi-lieue  au  N.  est  située  la  ville  de  Brioude,  sur- 
nommée Glise  ou  Eglise ,  sur  le  même  fleuve. 

Avitus  ,  einpeieur ,  et  né  en  Auvergne  ,  fut  dé- 
posé pai'  le  sénat  au  bout  de  quatorze  mois.  On  le  ^^^ 
dépouilla  des  ornements  impériaux  et  on  le  fit  or-   Psp.  S.  Léonl. 
donner  evê^jue  de  Plaisance.  Ayant  appris  que  le   ^'^    *vite. 
sénat  vouloit  le  faire  mourir,  il  se  réfugia  en  Gaule.    ^^'  '^'^'^^^*^"' 
Son  dessein  étoit   de   se  retirer  à  Brioude  ,   dans      ^"      '  ^  *^^^ 
l'église  de  St.-Julien,  comme  dans  un  asile  invio- 
lable ;  mais  il  mourut  en  chemin;on  y  apporta  son 
corps,  qui  fut  enterré  aux  pieds  du  saint  martyr. 

Les  Gabali  et  les  Vellavi ,  le  Géi^audan  et  Le 
Vêlai  ,  peuples  limitrophes,  qui  dépendoient  des 
Arverni  du  temps  de  César. 

Crocus  _,  roi  des  Allemands  ou  Vandales,  entra 
dans  le  canton  des  Gabali,  A  son  approche  ,  les 
habitants  prirent  Talarme,  et  se  renfermèrent  dans 
la  forteresse  de  Gredonense  ^  Grézé.  Les  Barbares 
vinrent  l'assiéger;  mais  rebutés  par  la  vigoureuse 

(1)  Brivas  j  en  langue  celtique  ,  désigne  un  pont. 


4o8. 
Tape, 
S  Trmorentl. 
Oc.  Houoriua. 
Or.  Arcadius. 
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l'ésistaiice  de  la  jjlace ,  et  pressés  par  le  défaut  de 
vivres,  ils  traitèrent  avec  les  assiégés  et  se  reti- 
rèrent. 

AKDEKITUM,  ensuite  Gabali  ,  ja^ols  ,  à  3  * 
S.  O.  de  Revessio,  St.  Paullen  ,  capitale  des  Vel- 
lavi ,  16  S.  O.d'lcidinagus  ,Issinhaux  ^  et  22N.  O. 
d'Alba  Augusta. 

Crocus  ayant  pénétré  dans  le  pays  des  Gabali, 
attaqua  Andeiitum  ,  la  capitale.  Après  s'en  être 
emparé  et  l'avoir  entièrement  détruite,  les  Bar- 
bares découvrirent  S.  Privât  ,  évèque  de  la  ville, 
qui  s'éloit  caché  dans  une  caverne  voisine  de  la 
place;  il  fut  accablé  sous  une  grêle  de  pierres  ,  et 
inourut  peu  de  jours  après.  On  l'enterra  au  lieu 
même  de  son  martyre  ,  sur  la  montagne  où  a  été 
bâtie  depuis  la  ville  de  Mende  ^  et  où  l'on  a  trans- 
féré le  siège  épiscopal  de  Javols  ,  qui  n'est  plus 
qu'un  village. 

Les  Ruteni ,  le  Rouergue ,  habitolent  à  VO.  des 
Gabali.  Ces  deux  peuples  s'adonnoient  à  la  fabri- 
cation de  l'argent. 

SEGODUNUM  ,  ensuite  Ruteni  ,  Rodez ,  à 
iv5  ^  s.  O.  d'Anderitura. 

Vercingtnlorix  ,  jeune  homme  très -puissant 
Dell.  702.  chez  les  Arverni  ,  fut  proclamé  chef  de  toute  la 
7e.  année.  ligue  des  Gaulois  contrç  César.  Il  donna  tous  ses 
soins  pour  assembler  de  grandes  forces  ,  taxant 
chaque  peuple  à  un  certain  nombre  d'hommes  et 
de  chevaux  ,  et  exigeant  l'obéissance  avec  rigueur. 
Ceux  qui  commettoient  de  grandes  fautes,  étoient 
brûlés  vifs  ;  pour  de  plus  légères,  on  coupoit  les 
oreilles  ou  l'on  arrachoit  un  œil  aux  coupables, 
Vercingentorix  ordonna  à  Lucterius  ,  chef  des  Ca- 
durci  ,  d'entrer  dans  le  pays  des  Ruteni  ,  pour 
faire  soulever  les  habitants  de  Segodunum  et  les 
peuples  de  la  campagne. 

Les  Ruteni  Provinciales,  V^lhlgeois  y  dont  Al- 
bîga  _,  Albl^  étoit  la  ville  principale,  ont  fait  par- 
tie de  rAquitairie-Première  ,  dans  un  temps  pos- 
léi  ieur  à  celui  de  Césai" ,  qui  en  parle  comme  étant 
de  la  province  romaine. 


Av.  J.  C.      5i. 
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liCs  Cadurci,  le  Quercl ,  si  lues  à  TO.  des  Ru- 
teni,  faisoieMt  le  coinnieice  de  lin. 

UX  ELLODtJN  U  -VL(i)  lePuech-cVrssolu,s.m\e 
Duranius,  à  ivS  N,  E.  deDivona  ,  ensuite Cadmci^ 
Cahors  ^  sur  l'OHis,  le  Lot  ^  capitale  de  ce  peuple, 
36  N.  de  Varaledum  ,  Vaire^s  ,  et  24  M.  O.  de  Se- 
godunum. 

César  v^int  attaquer  Uxellodunum ,  place  forte  Av.  J.  C.      5î, 
environnée  de  tous  côtés  de  roches  escarpées.  Il       Se.  aimée, 
résolut    de  couper  l'eau    aux   assiégés  ,  qui   la  ti- 
roient  du  fleuve  qui  entoure  presqu'entièrement  la 
montagne   sur  laquelle  étoit   située   la  place  ,   et 
d'une  source  qui  coule  au  pied  des  murs.  César 
commença  par  leur  rendre  inipiaticable  l'accès  de 
la  rivière  _,  et  ensuite  il  lit  ouvrir  une  mine  pour 
pénétrer  jusqu'à  la  source.  La  fontaine  ayant  tari, 
les   assiégés  perdirent  courage   et  se  rendirent  à 
discrétion. 
■  Les  Lemovices  ,  le  JLimousin ,  à  l'O.   des  Ar- 

I      verni. 

|,  AUGUSTORITUM ,  ensuite  Lemovices  ,  Li- 
moges ,  à  16  ^  S.  O.  d'Acitodunum  ,  Ahua  _,  et  25  N. 
d'Uxellodunum. 

Dans  l'assemblée  des  peuples  de  la   Gaule,  les  Av.î.  C.       52» 
Lemovices  furent   taxés  à    huit  mille  hommes,        7e. année. 
qui    se   joignirent    aux  troupes  envoyées    au   se- 
cours d'Alesia.  Sedulius,  général  de  ce  peuple,  y 
fut  tué. 

Montagnes» 

CEBENN  A-MONS,  les  Cévennes ,  dont  Lesora, 
la  Losère  ,  fait  partie. 

César  se  rendit  chez  les  Helviens ,  et   quoique 

le   mont   Cebenna,  qui   les  sépare   des   Arverni , 

fût  couvert   de  neige  ,   et   que  Ton  fût  alors  dans 

la  saison  la  plus  rude  de  l'année  ,   il  tenta  le  pas-    .      ^  /-.      r 

AP^i  11         '.>..    Av.  J.  C     52» 

sage.  A  torce  de  travaux  ,  ses  soldats  écartèrent 

les  neiges  hautes  de  six  pieds,  et  s'ouvrirent   un 

(ï)  Nom  tiré  de  deux  mots  celtiques  j  uxellum  çtdununij  qui 
désignent  égalera  ent  un  lieu  fort  élevé. 


)e.  année.. 
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chemin  chez  hs  Arverni.  César  tomba  sur  ce  peu- 
ple ,  qui  se  cioyolt  à  couvert  par  ces  montagnes 
comme  par  un  mur  impénétrable.  On  n'y  avoit 
jamais  vu  de  tiaces  cVhomme  dans  celle  saison.  Les 
Romains  firent  de  grands  ravages  dans  le  plat  pays. 

Fleuves. 

TRIOBRIS  (  le)  ,  la  Trueyère ,  prend  sa  soui'ce 
au  mont  CVbenna  ,  et  se  jet  le  dans  l'Ollis  ,le  JLol^  ou 
plutôt  XOll ,  qui  se  perd  dans  le  Garumna, 

TARIN  1 S  (  le)  ,  le  Tarn ,  coule  de  ces  monta- 
gnes, et  se  joint  au  même  fleuve, 

SECTION  II. 

L'AQUITAINE  SECONDE.  (  LE  BOURDBLOIS  ,  V  AGB- 
NOIS >  LE  MÉDOC ,  LA  SJINTOIiGE  ,  LE  PERIGORD, 
VAJSGOUMOIS  ,  VAUN15  et  I^E  tOITOU.  ) 

Les  Bituriges  Vivisci,  leBourd(dois,  voisins  delà 
mer,  renîermoient  les  WtduW  ^  pays  de  Médoc ^ 
entre  la  Gironde  el  l'Océan, 

BURDIGALA  .  Bourdeaux ^  sur  le  Garumna,  à 

5^8.0. de  Condate_,  Coi^Tzac,  autant  S.  E.  doBur- 

gus,  Bourg  y  7  S.  de  Blavia  ,  Blcye  sur  la  Gironde, 

B  S.  E.  de  Noviomagus ,  Casiehiuu  deMédoc ^  el  4o 

N.O.  de  Divona, 

,  ^^^^'       AlaulFe,  roi  desGoths,  vint  avec  son  arméedans 

Pape,  l'Aquilaine.   Burdigala  lui   ouvril  ses   portes  sans 

S.lrinocen    .     f^jj,g  aucune  résistance;  ce  qui  ne  préserva  pas  la 

Oc.  Honorius.          -ii     J     t*  j"        *    1         -ii 

Ville  de  1  incendie  et  du  pillage. 

Decius  AJagnus  Ausone  naquit  à  Burdigala;  il 
fut  précepteur  de  Gralien,  qui  le  désigna  consul  à 
379.  Rome.  Le  prince ,  en  lui  accordant  celle  faveur,  lui 
Pap.S.Damase    envoya  la   robe  que  l'empereur  Constance   avoit 
Oc.  Cratien         portée  étant  consul ,  et  lui  écrivil  que  même  en  le 
Orient,  mort  de   récompensant  des  peines  qu'il  avoit  prises  pour  son 
Valons.  éducation,  il  savoit  bien  (|u'il  ne  s'accjuitloit    pas, 

Ausone  fut   l'un  f^ç^  plus  célèbres  poêles  du  qua- 
trième siècle. 

C'est  aussi  la  patrie  de  S.  Paulin  ,  évèquedeNole. 
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Il  éloit  marié;  mais  tins  qu'il  eut  reçu  le  baptême, 
il  vécut  avec  sa  femme  comme  avec  une  sœur,  et 
parvint  à  l'épiscopat  en  4og.  (  Voy.  Nola,  Italie.) 

Les  Petrocorii ,  /e  PeW^orc^,  àl'E.  desliituriges 
Vivisci.  Ce  peuple  travaiiloit  le  fer  dans  les  villes. 
Dans  la  révolte  de  la  Gaule  ,  il  fut  taxé  à  cinq 
jnille  hommes. 

VESUN  A,  ensuite  ^ etwocohu ,  Périgueux,k^^ 
N.de  \y\o\'\ndiv\xï\yla  Linde ^^  àe  Trajectus,  Po«/ow* 
sur  la  Dordogne,  et  24:  N.  E.  de  Burdigala.  Le  nom 
primitif  de  cette  capitale  s'est  conservé  dans  les 
vestiges  de  l'ancienne  ville  qu'on  nomme  la  J^isone. 

Ljgs  ^'ïi\ohv\gGS ,  r Agénois  ^  au  S.  des  Petroco-   Ar- J.  C.      62. 
rii.  Lucterius  fut  envoyé  par  Vercingentorix  chez 
ce  peuple  pour  le  soulever  contre  César, 

AGi^^XJM ,  Agen ,  k  27  ^  S.  de  Petrocorii. 

Dans  une  attaque,  au  siège  de  Gergovie,  Theu- 
toniatus ,  roi  des  Nitiobriges ,  fut  surpris  dans  sa 
tente,  où  il  faisoit  la  méridienne.  11  eut  beaucoup 
de  peine  à  se  sauver  à  pied  et  presque  nu. 

Les  Sanlones  ,  la  Saintonge ,  F Angoumois  et 
VAunis  ,  éloient  au  N.  du  Garumna  et  voisins  de  la 
mer.  Ce  peuple  belliqueux  ne  fut  réduit  qu'avec    Av.  J.  C.       5i. 
beaucoup  de  peine  par  César. 

MiiDiOLANUM,  ensuite  SANTONES^^az«/6?5 ,  à 
7  N.  E.  de  Tamnum,  Talmon^  8  N.  E.  de  No viore- 
gum,  Royan^  autant  S.  G.  d'Aunedonacum  ,  ^w- 
nai  ^  i5  O.  d'Iculisna,  Angoulême ,  et  ai  N.  de 
Burdigala, 

La  fertilité  et  l'abondance  du  territoire  des  San-   Av.  J.C.      55. 
tones  étoient  en  telle  réputation  ,  que  les  peuples 
deTHelvétie^  /a*Swi.95e,  quittèrent  leur  patrie ei  dé- 
Iruisirent  leurs  propres  habitations  pour  venir  y  for-  ^ 

mer  un  nouvel  élablissement.  César  les  arrêta  dans 
leur  marche  et  empêcha  l'exécution  de  leur  projet. 

Les  Pictones  ou  Pictavi  ^le  Poitou,  s'étendoient 
jusqu'au  Liger.  Le  pays  renfermoit  un  peuple 
particulier,  les  Agesinates,  district  de  l'archidia- 
coné  à^Aisenai, 

Suivant  Strabon,  le  territoire  des  Pictones  est 
léger,  sablonneux  et  bon  pour  le  millet,  mais  peu 


■^ 
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popre    à    pi'oduire    du  blé.    La  partie  qui  borde 
1  Océan   éloit  déscrle  et  inculte. 

LIMONUM  ,  ensuite  Pictavi,  Poitiers,  à  i5* 

vS.  E.  de  8egora  ,  Bressuire  ,  16  N.  E.  de  Brigiosura  , 

Briou,  5o  N,  E.  de  Mediolanuin,  et  53  E.  de  Secor 

Portus,  les  Sables  d'Olonne. 

Av.J.C.      5i.        Duainacus,  chef  des  Andecavi,qui  assiégeoit 

PeR.         703.    Limonum  ,  vint   attaquer   l'aimée  de   Caninius, 

8e. armée.       lieutenant  de  César,  qui  inarchoit  au  secours  de  la 

place.    Dumnacus^  après  un    combat  dans  lequel 

il  perdit  beaucoup  de  monde,  retourna  au  siège, 

que  l'arrivée  de  Q.  Fabius  l'obligea  d'abandonner. 

Fleuves. 

GARUMNA  (le)  ,  la  Garonne  ,  descend  des 
Pyrénées  dans  le  pays  des  Convense  ,  traverse  la 
première  Narbonnoise  de  l'Ë.  à  lO.^  entre  dans 
l'Aquitaine  et  va  se  joindre  à  1  Océan  au-dessous  de 
INovioregum. 

DURAMUS  (le)  ,  la  Dordogne ,  a  sa  source 
dans  les  montagnes  des  Arverni  et  se  joint  au  Ga- 
lumna  à  hîuigijs. 

CARAN  l'ONl'S  (le),  la  Charente,  traverse  le 
pays  des  San lo nés.  Vis-à-vis  de  son  embouchure 
est  située  l'île  d'Uliarus,  Ile  d'Oléron, 

SECTION  m. 

X.A  NOVEM  POPULANIE.  (  LA  GASCOGNE  ,  LE  BE^RN, 
les  PajsDE  COMMINGES  «t  DE  FOIX.  ) 

Cette  province ,  renfermée  entre  la  Garonne  et 
les  Pyrénées,  répond  à  peu  près  à  ce  qu'occupoient 
les  Aquitains  avant  la  division  de  la  Gaule,  faite 
par  Auguste.'  Sou  nom  indique  qu'elle  étoit  parta- 
gée entie  neuf  peuples. 

Les  Aquitains  étoient  composés  en  partie  d'Es- 
pagnols; auîisi  avoient-ils  quelque  re.'^semblance 
pour  la  figure  et  pour  le  caractère  ,  avec  les  nations 
ibérieqnes  ou  espagnoles,  voisines  des  Pyrénées^ 
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Ils  formoieiit  un  seul  corps  de  nation,  et  avoient 
leurs  magisliats,  leur  sénat  et  des  chefs  particu- 
liers; mais  ils  se  réunissoienl  aux  autres  Gaulois, 
loisqu'il  s'agissoit  de  traiter  d'à  flaires  communes. 

Les  Boii ,  les  Bides ,  peuple  du  pays  de  Bach ,  ha- 
l)iloient  sur  les  côtes  de  la  mer,  au  S.  des  Bituriges 
Vivisci.  La  résine  que  fournissent  1rs  landes  de  ce 
canton,  les  a  fait  appeler  Piceos-Boios ^  dans  une 
lettre  de  S.  Paulin  au  poëte  Ausone. 

Ltes  Cocosates,  Pays  de  Dax ,  dans  les  Landes  y 
étoient  au  S.  des  Boii. 

Les  Vasates ,  le  Bazadois  y  occupoient  un  canton 
entre  les  Nitiobriges  à  l'E.  et  les  Cocosates  à  l'O. 

COSSIO ,  ensuite  Vasates  ,  Bazas ,  à  5  *  S.  d'A- 
liugo,  Langofi,  et  i4    S.  E.  de  Burdigala. 

LesGotlîs,  joints  aux  Alains,  vinrent  attaquer  4i4. 

Cossio ,  tandis  qu'au  dedans  les  esclaves  avoient  P.ipe 

pris  les  armes  pour  exterminer  la  noblesse;  mais     s. Innocent I. 
les  magistrats  étouffèrent  cette  émeute  par  le  sup-   OcHonorins. 
plice  des  plus  séditieux.  S.  Paulin,  qui  se  trouvoit  Or.ThéodosoII. 
dans  la  place,  se  rendit  la  nuit  au  camp  de  Goar, 
roi  des  Alains^  pour  obtenir  la  liberté  d'en  sortir 
avec  sa  famille.  Le  prince  y  consentit,  à  condition 
qu'il  seroit  reçu  lui-même  dans  la  ville.  Tous  les 
Alains  y  entrèrent ,  et  se  rangeant  aux  pieds  des 
murailles,  ils  la  défendirent  contre  les  Gotlis,qui 
furent  obligés  de  se  retirer.  Cette  trahison  sauva  la 
place  du  pillage. 

Les  Sotiates,  le  Condomois ,  étoient  au  S.  des 
Vasates.  P.  Crassus,  un  i\es  lieutenants  de  César, 
entra  sur  le  territoire  de  ce  peuple,  qu'il  vainquit 
dans  un  combat  vif  et  opiniâtre. 

SOTIATUVl  -  OPPIDUM,  Sos,  kiz^S.  E.  de 
Cossio. 

Après  la  défaite  des  Sotiates  par  Cras^^us,  ce  gé-  Av.  J.  G.  66 
néral  vint  attaquer  leur  ville  principale.  Les  as- 
siégés, ayant  épuisé  toutes  leurs  l'essources  ,  se 
rendirent.  Les  Romains  étoient  occupés  à  les  dé- 
sarmer, lorsqu'AdcantuaUj  chef  des  Gaulois,  fit 
une  sortie  à  la  tète  de  six  cents  biaves^ appelés iSo/- 
i    ^uriens  ,  li^oupes d'élite  qui  se  livi  oient  à  la  vie  et  à 
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Ja  mort,  à  la  bonne  et  à  la  mauvaise  fortune  de  lei^r 
commandant  ;  s'il  venoi  ta  périr  ^  iispérissoientavec 
lui  ou  se  donnoient  la  mort.  Adcantuan  fut  re- 
poussé  dans  la  place,  que  Crassus  reçut  aux  mêmes 
conditions. 

Les  El  usâtes  et  les  Ausciens,  V  Armagnac,  peu- 
ples à  qui  les  Romains  accordèrent  le  droit  latin, 
tenoient  le  premier  rang  parmi  les  Aquitains. 

ELUS  A.  Euse ,  à  5  ^  8.  O.  deSotiatum-Oppi- 
dum  ,  et  lo  N.  O.  de  Climberris  ou  Augusta  Aus- 
ciorum,  ensuite  Ausci,  Aucli,  Euse  étoit  la  mé- 
tropole, avant  que  cette  dignité  eût  été  transférée 
à  Âuch  dans  le  g*,  siècle. 
SgS.       C'est  la  patrie  de  Rufin,  favori  et  ministre  de 
î'ap.  S.  Sirice.    l'empercur  Théodose.  Après  la  mort  de  ce  prince. 
Or.  Ilonorius.     il  résolut  de  monter  sur  le  trône  et  appela  les  Bar- 
Oc.  Arcadius.     bares  dans  l'empire  ,  pour  s'en  saisir  pendant  les 
troubles,  ou  le  partager  avec  eux  :  mais,  tandis 
que  les  Goths  assiégeoient  Constantinople ,  on  dé- 
couvrit la  trahison  ;  il  fut  tué  et  l'on  porta  sa  tète  i 
au  bout  d'une  lance ,  pour  la  faire  voir  au  peuple 
qui  le  haïssoit  à  cause  de  sa  cruauté  et  de  son  i 
avarice.  ' 

L AGTORA ,  Lectoure,  à  lo  *  S.  E.  d'Elusa ,  vill© 
ancienne. 

Les  Garites,  le  pays  de  Gaure ,  habitoient  dan» 
le  territoire  des  EÎusates. 

Les  Tarbelli ,  terre  de  Lahourd,  s'étendoient  le 
long  de  la  mer  entre  les  Cocosates  et  les  Pyrénées, 

AQXJM  AUGUSTE,  Acqs ,  k  lo^  N.E.de  La- 
purdum_,  JBayonne  ,  qui  a  laissé  son  nom  au  La- 
bourd,  et  25  8.  O.  d'Elusa. 

Cette  ville  a  été  la  capitale  des  Tarbelli ,  dont  la 
principale  occupation  étoit  de  fouiller  les  mines 
d'or.  Souvent,  en  creusant  la  terre  à  la  hauteur 
de  la  main,  on  y  trouvoit  des  morceaux  de  ce  pré-  i 
cieux  métal  qui  n'avoient  pas  besoin  de  grandes  pré- 
parations pour  être  purifiés.  L'or  de  l'intérieur  des 
montagnes  étoit  plus  estimé. 

BENEHARNUM  ,  à  6  ^  N.  d'iluro,  Oloron.i 
i5  N.  d'Aspal uca,  ^cow*^  dans  la  valiée  d'Asie, 
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au  N.dcsSibyllales,  la  \ aWée de  Soûle ,  i5E.  deLa- 
pnrdum,  et  20  N.  de  Sunimus  Pyreuœus,,  porl  de 
Bernere.  Eeneharnum,  dont  il  ne  reste  aucun  ves- 
tige, subsiste,  en  quelque  manière,  dans  le  nom 
de  Bearn, 

Les  Bigerrones,  le Blgorre ,  habitoient  aux  pieds 
des  Pyrénées. 

TMIBA,  Taries,  à  4  ^  N.  O.  d'Onobusates, 
INebousan,  6  N.  E.  d'Aquensis  Vicus,  Bagnères , 
et  10  E.  dlluro.  Celte  ville  ancienne,  située  sur 
TAturus  ,  éloit  la  ville  priïicipale  de  ce  peuple. 

V1CU8  JULl,  ou  Atures,  Mre ,  à  6^8.  E. 
d'Elusa.  C'etoit  la  capitale  des  Tarusates,  peuple 
situé  entre  les  Tarbelli  et  les  Elusates. 

Crassus,  après  avoir  soumis  les  Sotiales,  marcha 
contre  les  Tarusates.  Les  habitants  ,  effrayés  de  la  -A-vJ.  C  56. 
prise  d'Oppidum  Sotiatum  ,  envoyèrent  demander 
du  secours  aux  villes  d'Espagne.  Dès  qu'il  lut  ar- 
rivé, on  se  mit  en  campagne.  Crassus  attaqua  leur 
camp  ,  dont  il  força  les  retranchements. 

Les  Convenœ  ,  pays  de  Comingesr ^  étoient  aux 
pieds  des  Pyrénées ,  à  TE.  des  Bigerrones.  Le  Ga- 
rumna  prend  sa  source  dans  leur  territoire. 

LUGDLJ  NUM,  ensuite  Co^yb^  JEjSl,-Bertrand, 
sur  le  Garumna. 

Les  Consoranni  ,  le  Couserans  ,  s'étendoient 
aussi  dans  la  Narbonnoise. 

CONSORANNORUM  O^PVIDVM.SL-Lizier, 
à  9  N.  O.  de  Tarusconienses  ,  Tarascon  ,  dans  le 
pays  de  Foix ,  et  12  E.  de  Lugdunum  Convena- 
rum. 

Les  Vascones,  les  Gascons,  qui  habitoient  en 
Espagne,  passèrent  les  Pyrénées  vers  l'an  601 ,  et 
s'emparèrent  du  pays  de  Labourd  et  de  celui  des 
Basques,  situés  entie  ces  montagnes  et  l'Aturus. 
Théodebert ,  roi  d'Au^trasie,  et  Thierri  ,  roi  de 
Bourgogne  ,  y  envoyèrent  des  troupes.  Lies  deux 
rois  les  rendirent  leurs  tributaires  ,  et  nommè- 
rent un  duc  pour  les  gouverner.  Mais  ce  peuple, 
d'un  naturel  léger  et  remuant,  ne  put  se  tenir  en 
paix.  11  s'étendit  dans  la  troisième  Aquitaine,  c» 
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qui  a  fait  appeler  ce  pays  la  Gascogne ,  et  le  nom 
d'Aquitaine  .s'est  changé  par  altération  en  celui  de 
Guienne. 

Fleuve. 

ATURUS,  (r)  VAdour,  se  jette  dans  la  mer  au-  j 
dessous  de  Lapurdum. 

ARTICLE  III. 
DE  LA  CELTIQUE. 

Les  Celtes  occupoient ,  avant  Auguste  ,  plus  cle 
la  moitié  de  la  Gaule  ;   ils  s'étendoient  depuis  lai, 
Seine  et  la  Marne  jusqu'à  la  Garonne;   le  Rhiii': 
vers  la  partie  supérieure  de  son  cours,  leur  servoit- 
de  limites  à  l'E.  et  au  N. ,  la  mer  intérieure  an  S. 
Mais,  dès  que  les  Romains  furent  entrés  dans  les 
Gaules,  la  province  romaine  leur  servit  de  bornes 
à  l'E.  La  Celtique  fut  appelée  Gomata,  Ché^felue , 
parce  que  les  peuples  y  laissoient  croître  leurs  che- 
veux qu'ils  portoient  fort  longs. 

Les  Druides,  qui  tenoient  le  premier  rang, 
étoient  les  pontifes  _,  les  philosophes,  les  poètes  et 
les  juges  de  la  nation.  Ils  avoient  l'intendance  du 
culte  des  dieux  ,  Tadininistration  des  affaires  publi- 
ques et  particulières  ,  et  dirigeoient  l'éducation  de 
la  jeunesse.  Leur  manière  d'enseigner  consistoit  à 
faire  apprendre  un  nombre  prodigieux  de  vers. 

Les  Gaulois  adoroient  Mercure  comme  l'inven- 
teur des  arts  et  le  protecteur  des  marchands  et  des 
voyageurs.  Ils  croyoient  que  Minerve  présidoit  à 
tous  les  ouvrages,  qu'Apollon  chassoit  les  mala-' 
dies ,  que  Mars  étoit  l'arbitre  de  la  guerre,  et  Ju-' 
piter  le  souverain  des  dieux. 

lis  étoient  superstitieux  et  cruels  ,  puisqu'ils 
immoloient  des  hommes  par  le  ministère  des  prê- 
tres, pourappaiser  leurs  divinités.  Quelquefois  on 
enfonçoit  une  épée  dans  le  dos  de  celui  qu'on  avoit 
dévoué  à  la  colère  des  dieux  ;  et  pai'  les  palpita- 
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tions  clu  mourant,  on  piélondoit  voir  dans  l'ave- 
nir. On  en  perçoit  d'autres  à  coups  de  flèches,  ou 
on  les  mettoit  en  croix.  Mais  le  sacrifice  le  plus 
solennel  étoit  de  dresser  des  colosses  d'osier,  dans 
lesquels  on  renfermoil  des  hommes  vivants,  avec 
des  bestiaux  et  des  animaux  sauvages  que  le  feu 
consumoit.  Ils  iraraoloient  des  criminels,  des  es- 
claves, et,  à  leur  défaut,  on  choisissoit  les  victimes 
parmi  les  hommes  libres  et  lionnêtes. 

Mais  quand  les  Franes  vinrent  envahir  la 
Gaule,  les  peuples  avoient  tellement  pris  les  lois, 
le  langage  ,  les  manières  et  toutes  les  inclinations 
des  Romains,  qu'à  bien  parler  ils  étoient  plus  Ita- 
liens que  Gaulois, 

Celte  grande  contrée,  bornée  au  N.  par  la  Bel- 
gique ,  et  au  S.  par  l'Aquitaine  ,  occupoit  le  milieu 
de  la  Gaule  depuis  le  Rhodanus ,  près  de  Lugdu- 
num  ,  jusqu'à  l'Océan.  Elle  fut  d'abord  partagée^ 
sous  Auguste  ,  en  deux  provinces  ,  la  première  et 
la  seconde  Lyonnoise.  A  la  fin  du  quatrième  siè- 
cle, on  la  divisa  en  quatre. 

SECTION  I«. 

DE  LA  PREMIÈRE  LYONNOTSE.  (  LE  FOREZ ,  LE  LYON- 
NOIS,  LA  BOURGOGNE  y  et  une  partie  DU  NIVER- 
NOIS.  ) 

Les  Segusiani,  le  Lyonnois ,  resserrés  entre  les 
Arverni  et  les  Allobroges ,  étoient ,  du  temps  de 
César  ,  sous  la  dépendance  des  Eduens.  Les  In- 
subriens,  partie  du  Forez ^  occupoient  un  canton 
de  leur  territoire. 

Dans  l'assemblée  générale  des  états  de  la  Gaule,  av.  J.  c.      Si. 
on  régla  qu'au  lieu   de  faire  prendre  les  armes,  r)e  R.        702. 
comme  Vercingentorix    l'avoit    ordonné   à  tous       7e.  année. 
ceux  qui  étoient  en  âge  de  les  porter,  chaque  peu- 
ple fourniroit  un  certain  nombre  de  troupes,  afin 
que  la  discipline  militaire  s'observât  mieux  ,   et 
qu'il  fût  plus  facile  de  pourvoir  aux  vivres.   Les 
hegusiani,  les  Aulerci-Rranno vices,  le  Briennoh^ 
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les  Eduerjs  el  les  Ambani ,  la  Bresse ,  furent  taxé» 
à  trente-cinq  mille  hommes. 

LUGDUNUM  ,  Lyon,  au  confluent  de  FArar  ( 
et  du  Rhodanus  ,  à  5  ^  S.  d'Assa-Paulini ,  Anse  , 
6  N.  de  Vienna,  10  E.  de  Foium-Sfgusianorum , 
Feurs  ,  el  i4  S.  E.  de  llodumna^  Rouane ,  sur  lé 
Liger. 

DeR.         710.        Cette  ville  reconnoît  pour  fondateur  Munatius- 
Plancus ,  qui  la  bâtit  pour  donner  un  asile  à  la  co- 
lonie romaine  chassée  de  Vienna  par  les  Allohro- 
ges.  Le  chef-lieu  des  Segusiani  étoit  Forum  ,  et  le 
Pagus  "Forensis  din  moyen  âge  a  donné  le  nom 
au  Forez,  Mais  selon  Strabon,  Lugdunum  aurojt 
été  la  ville  principale  de  ce  peuple;  les  Romains  y 
faisoient  battre  monnoie  d'or  et  d'argent,  et  elle 
étoit  le  séjour  des  gouverneurs  qu'ils  envoyoient 
dans  cette  province.  Auguste  ,  qui  y  séjourna  trois 
ans,  combla  ses  habitants  de  biens  et  de  faveurs. 
Ce  fut  par  reconnoissance  de  ses  bienfaits  que  le» 
cités  de  la  Gaule  bâtirent  à  frais  communs  ,  dans 
l'angle  où  les  fleuves  se  joignent  ,  un  temple  eh 
son  honneur,  avec  un  autel  autour  duquel  chaque 
cité  fit  placer  une  statue  et  une  inscription.  C'est 
devant  cet  autel  que  Caligula  avoit  établi  des  jeux 
académiques  ,  d'éloquence  et  de  poésies  grecque  et 
latine.  On  obligeoit  les  vaincus  de  faire  l'éloge  des  | 
vainqueurs,  et  ceux  dont  on  jugeoil   les  ouvrages  i 
très-mauvais,  étoient  condamnés  à  les  effacer  pu-  \ 
bliquement  avec  la  langue,  s'ils  n'airaoient  mieux  i 
être  battus  de  verges  et  plongés  dans  le  Rhodanus. 
Environ  cent  ans  après  sa  fondation,  la  ville  fut 
consumée  presqu'entièrement  en  uneseulenuil  par 
un  horrible  incendie.  Sénèque  dit,   en  parlant  de  . 
cet  embrasement  :  Quil  yi'j  eut  quune  nuit  entre 
u?ie  grande  pille  et  une  ville  qui  n'est  plus. 
458.       Sous  le  règne  de  Théodoric  ,  roi  des  Visigolhs , 

rapeS.Léonle  Egidius,  Gilles  OU  Gillon  j  qui  eut,  peu  d'années 
Grand.  après,  le  gouvernement  des  Francs,  quand  Cliil- 

Erap.  Léon.        déric  I  fut  contraint  de  descendre  du  trône  pour 

Fr.  Çhildénc  I.  g^  mauvaise  conduite,  l'an  46v5  ,  commandoit  alors 
les  troupes  romaines  dans  la  Gaule.  11  marcha  vers 
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Lugdunum,  qui  avoit  leçu  les  Barbares.  La  ville, 
forcée  de  se  rendre  à  discrétion,  fut  dépouillée  de 
tous  ses  privilèges ,  et  obligée  d'entretenir  une  gar- 
nison. 

Les  Eduens  ,  partie  de  la  Bourgogne  et  du  Ni- 
vcrnois  ,  s'étendoient  de  la  Saône  à  la  Loire.  A 
l'arrivée  de  César,  ils  étoient  à  la  tête  d'une  des 
deux  factions  qui  divisoient  la  Gaule.  Le  sénat  de 
Rome  les  appeloit  les  amis,  les  alliés  et  les  frères 
du  peuple  romain,  sans  doute  parce  qu'ils  étoient 
les  premiers  de  la  Gaule  qui  eussent  fait  alliance 
avec  les  Romains  aVant  l'arrivée  de  César. 

BIBRACTE ,  AuGusTODUNUM  ,  Autun  ,  à  8  ^ 
S.  de  Sidolocum,  Saulieu  j  autant  N.  E.  de  Telo- 
num  ,  Toulon  sur-Arroux  ,  12  N.  E.  d'x\quœ-Ni- 
sineii,  Bourbon-VAnci ,  et  54  N.  de  Lugdunum. 
Celte  ville  très-célèbre,  capitale  des  Eduens,  est 
bâtie  sur  une  colline  adossée  à  une  montagne.  Du 
temps  de  César,  on  y  élisoit  tous  les  ans  un  ma- 
gistrat appelé  Vagohert.  11  avoit  le  droit  de  vie  et 
de  mort  sur  tous  les  citoyens,  et  il  lui  étoit  dé- 
fendu de  sortir  du  territoire.  On  y  voit  encore  le 
lieu  où  les  Druides  tenoiont  leur  sénat  et  celui  où 
la  noblesse  de  la  Gaule  étoit  instruite  dans  les 
lettres. 

Julius-Sacrovir ,  illustre  Eduen  ,  chef  de  la  ré-  21. 

volte  des  Gaules  sous  Tibère,  réduisit  sous  son  Emp.  Tibère, 
pouvoir  Augiistodunum,  qui  appartenoit  alors  aux 
Romains  et  où  se  trouvoit  toute  la  jeune  noblesse 
des  Gaules  que  l'on  y  élevoit.  Il  la  retint  comme 
un  gage  qui  lui  répondoit  de  toute  la  nation  ,  et 
arma  jusqu'aux  esclaves.  Silius,  lieutenant  de  Ger- 
manicus,  s'avança  vers  cette  ville  ,  et  mit  en  dé- 
route l'armée  de  Sacrovir  ,  qui  voulut  d'abord 
s'enfermer  dans  la  place  ;  mais  craignant  d'être 
trahi ,  il  gagna  une  maison  de  campagne  près  d'Au- 
gustodunum  ,  où  il  se  tua.  Ceux  de  sa  suite  se  per- 
cèrent les  uns  les  autres.  On  mit  le  feu  au  bâti- 
ment^ où  leurs  corps  furent  consumés. 

CABILLON  U  M ,  Cliâlons-sur-Saône ,  à  6  *  N.  de 
Tinurtium  ^  Tournus ,  et  lo  8.  E.de  Bibracte.  C'est 
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une  villeancienneflonl  le^habilanlssonl  appelés  pat 
César  frères  el  alliés  des  Eduens.  Elle  a  été  long- 
temps le  séjour  des  anciens  rois  de  Bourgogne. 
Av.  J.  C.      52.        Eoisque  Liiavicus  >e  révolta^  les  Eduens  se  je- 
peP.         702.  tèrent  sur  les  Romains.  IK-i  les  massaeroienl  ou  les 
7e.  année.       traînoienl  en  prison.  Us  chassèrent  de  Cabillonum 
M.  Aristius^  tribun  d'une  légion  qu'il  vcnoil  join- 
dre. Les  factieux  fiient  au^^si  sortir  de  la  ville  des 
marchands,  après  les  avoir  pillés  et  dépouillés. 

MA'J'iSCO  ,  Mdcon,  à  12  *N.  de  Carilocus  , 
ChaHieii,  i4N.de  Lugdunum,  if>.  1'^.  d'Aiiolica, 
^iirilfy,  ville  des  Aulerci  lirannovices ,  le  Brien- 
noù,  et  19  8.  O.  de  Pocrinium  ,  Perrigni.  A^\vs 
]a  prise  d'Alesia,  P.  Sulpitius  fut  envoyé  à  Ma- 
tisco  pour  avoir  soin  des  vivres. 
Av.  J.  C.  52.  Sous  les  empereurs  _,  cette  ville  étoit  un  des  ar- 
senaux des  Romains.  On  y  fabriquoit  des  flèches. 

DECETIA  ,  Decise ,  sur  le  Liger ,  à  9  ^  S.  de  Si- 
tillia,  Tiel ,  et  17  O.  de  Bibracte. 
At.  J.  C.  52.  César,  informé  que  les  Eduens  étoient  divisés 
au  sujet  de  deux  aspirants  à  la  suprême  magistra- 
ture ,  fit  venir  les  deux  rivaux  à  Decetia  ,  où 
presque  toute  la  nation  s'étoit  assemblée.  11  con- 
traignit Colus  à  se  démettre,  comme  ayant  été 
élu  illégalement,  et  il  confirma  l'élection  de  Con- 
victoliianus. 

NOVIODUNUM,  ensuite  Nevirnum,  iVei^e/-*, 
sur  le  Ligcr^  à  6  S.  E.  de  Decetia,  et  10  O.  d'A- 
lisincum,  j4nlsi. 

César  a\oit  déposé  à  Noviodunum  tous  les  6la- 

Av  C.  J.      02.  gçg  Je  la  Gaule,  ses  provibions    de  blé,   sa  caisse 

DeR.         702.  jjji]ijaire,ct  une  pajlie  desbagagesde  son  armée.  JI  y 

avoit  aussi  envoyé  un  grand  nombre  de  chevaux  de 

remonte,  qu'il  liroit  de  l'Espagne  et  de  l'halio.  Les 

Gaulois  se  rendirent  maîtres  de  la  place,  s't  mparè- 

rent  de  toutes  les  richesses  tt  njireni  l«  feu  à  la  ville. 

Elle  fut  détachée  ensuite  dts  Eduens,  pour  ètie 

réunie  à  la  quatrième  Lyonnoi^e. 

DIBIO,  Z)//o/i,  à  5*  8.  O.  de  Tile,  Tille  Clid- 
j.  ^eaw,  autant  N,  dé  Vidubia,  Vouge  ^  dans  l'Are- 

^  briguus-PaguSj  canton  voisin  de  lu  ôaoïie  ,  qui  lait 


r7i 


DB    LA    TREMIÊRE    LYONNOISE.  275 

partie  du  diocèse   d'Autun  ,  cl  iG  N.  E.  de  Bi- 

bracle.  Quelques  auleiirsprétendt^iitque  celle  ville 

est  fort  ancienne,  et  que  sou  nom   signifie  Divio- 

polis,  Taille -des-Dieux,  Ils  ajoutent  qu'il  lui   fut 

donné  pai-  l'empereur  Aurélien  ,  qui  craignant  d'à-  .     , 

— -    *      '      ■  1  '    I         I  ■  n         •      1  / .       ■ .         1      r«       trop»  ixiAvëlisii* 

voir  irrile  les  dieux  pour   lavoir  detiuile  ,  la  lit         ^ 

rebâtir  et  voulut  qu'elle  s'appelât  D'wio,  On  croit 

communément    que    dans  son   origine   ce  n'étoit 

qu'un  cliàieau. 

ALESIA,^Z/5e,sur  leMonl-Auxois,  9  *  E.d'A- 
balloj^p'a/o/z,  et  10  N.  E.  deDibio.  Villell>rte,capi-. 
taledes  Mandubiens,  peuple  dépendant  des Eduens. 

Pline  nous  apprend  qu'on  y  argenloit  au  feu  les 
ornements  des  harnois  de  chevaux. 

Vercingentorix  ,  après  sa  défaite  sur  les  bords  Av.J. C.  5i. 
de  l'Armentum,  où  la  cavalerie  gauloise  fut  lail-  ^^^*  7o5. 
lée  en  pièces,  vint  camper  sous  les  murs  d'Alesia.  Se. année. 
César  enferma  la  ville  et  le  camp  ennemi  par  une 
ligne  de  contrevallation.  La  disette  devint  si  ex- 
trême dans  la  place  ,  que  Vercingentorix  en  fit 
sortir  les  habitants  avec  les  femmes  et  les  enfants. 
César  refusa  de  les  recevoir,  et  cette  troupe  iii- 
fortuîiée  périt  miséiablement  entre  le  camp  des 
Romains  et  les  murs  d'Alesia.  La  défection  d'une 
autre  armée  gauloise  qui  venoit  au  secours  de  la 
place,  fit  perdre  tout  espoir  aux  assiégés,  qui  se 
rendirent  à  discrétion.  Vercingentorix  et  les  prin- 
cipaux chefs  furent  remis  entre  les  mains  dn  vain- 
queur; le  reste  demeura  prisonnier.  Cette  conquèt^e 
est  l'époque  de  l'asservissement  de  la  Gaule  aux 
Romains. 

Les  Boii  ,  partie  du  Bourhonnois ,  sur  la  vive 
droite  de  VA  Hier, QésdiV  les  traite  d'étrangers  parmi 
les  Gaulois,  parce  qu'ils n'avoienl  point  de  cités,  et 
qu'ils  ne  faisoient  pas  encore  partie  des  peuples  de 
la  Celtique, 

Après  la  bataille  sanglante  que  César  gagna 
sur  les  Helvéliens  et  les  Boïens,  venus  de  Ger- 
manie à  leur  secours,  il  renvoya  les  premiers  dans 
leur  pays.  Quant  aux  Boïens,  les  Eduens  obtin- 
rent que  cettebravenationfùt  incorporée  avec  eux. 

Tom,  IL  l'à 


Av.J.C.        58. 

De  R.  r.cjG. 

ire.  année 
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Vespasien, 
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On  lui  assigna  ce  canton  ,  enl  re  le  T.iger  el  l'Elaver. 

Les  Lingones,  \e  Bassigni,  le  Tonnerrois  et  le 
Bailliage  de  la  JMonlagne  ^  laisoienL  partie  delà 
Belgi(|uej  avant  d'être  compris  dans  la  première 
Lyonnoise.  Ce  peuple  brave  et  guerrier  étoit  dis- 
tingué par  un  habilUment  siïigulier,  qui  ne  res- 
sembloit  point  à  celui  de  ses  voisins. 

Julius  Sabinus,  seigneur  puissant  de  cette  na- 
tion, se  disoit  issu  de  Jules-César,  à  qui  il  préten- 
doit  que  sa  bisaïeule  a  voit  pin,  lorsqu'il  faisoit  la 
guerre  dans  la  Gaule.  Sabinus  prit  le  titre  de  César, 
et  se  mit  à  la  tête  des  Lingones,  qui  s'étoient  ligués 
avec  les  autres  Barbares  contre  les  Romains.  Après 
avoir  été  défait  par  les  Sequani,  Sabinus  s'enferma 
dans  une  maison  de  campagne,  à  laquelle  il  mit  le 
feu  ,  afin  de  persuader  qu'il  a  voit  péri  au  milieu  des 
flammes;  mais  il  descendit  dans  un  souterrain  qui 
ïi'étoit  connu  que  par  deux  de  ses  aflTanchis_,  et  lit 
avertir  secièlement  sa  femme  Eponine  du  lieu  de 
sa  retraite.  Cette  épouse  belle  et  vertueuse  se  ren- 
doit  la  nuit  auprès  de  son  mari,  et  reparoissoit  le 
jour,  afin  de  ne  donner  aucun  soupçon  d'un  si 
étrange  mystère:  peu  à  penses  absences  se  prolon- 
gèrent ,  ttelle  finit  par  ne  plus  abandonner  Sabi- 
ijus.  Elle  devint  enceinte  et  accoucha  de  deux  ju- 
jTieaux  au  fond  de  ce  sombre  séjoui*.  A  la  neuvième 
année  ils  furent  découverts  et  conduits  àKome,où 
ils  parurent  devant  l'empereur  Vespasien.  Eponine 
parla  au  prince  avec  courage,  et  lui  présentant  ses 
deux  fils,  elle  lui  dit  :  César  ^f  ai  mis  au  inonde  ces 
tristes  fruits  de  notre  disgrâce  ,  ajifi  de  pouvoir 
voud  offrir  un  plus  grand  nombre  de  suppliants, 
Vespasien  versa  des  larmes  ;  mais  ce  prince  in- 
flexible envoya  au  supplice  Sabinus  et  Eponine, 
et  ne  fit  grâce  qu'à  leurs  enfants. 

ANDOVLATLTNUM  ,  ensuite  Lingones,  Lan^ 
grès  y  k  6  S.O.  d'Aquae  Borvonis,  Bourhonne-leS' 
Bains^  j  S.  O.  de  Vlosa ,  Meuvi^  1 5  S.  E.  de  Segessera, 
Bar-sur- Aube  ^  et  i6  N.  E.  d'Alesia.  Cette  ville  est 
située  sur  une  haute  montagne, au  pied  de  laquelle 
le  Matroiia  prenjd  sa  source. 
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Constance  Chlore  ,  père  du  grand  Constantin  , 
et  nommé  César ^  fut  surpris  par  les  Germains,  qui  3o'. 

s'éloient  avancés  jusqu'à  Andomatunum.  Ce  prince  Tape, 

hasarda  le  combat,   où  il  courut  un  grand  danger.     S.Marcellin. 
Obligé  de  reculer  vers  la  place,  il  en  trouva  les      En.pereur, 
portes  fermées.  Il  fallut  le  tirer  avec  des  cordes  par-      D:ocletien. 
dessus  les  murailles.  Les  troupes  qu'il  avoit  man- 
dées, arrivèrent  cinq  heures  après  l'action.  Alors 
Constance  sortit  de  la  place,  pour  attaquer  les  en- 
nemis,  qui  furent  entièrement  défaits. 

Les  Barbares  du  Nord  s'étant  rendus  maîtres  de  ^         *°^* 

cette  ville,  la  brûlèrent,  après  avoir  massacré  les    c  t  .t 

1      I  .  i>  '     A  i-k- T  1        A  I    '  s.  Innocent  1, 

habitants  ;  1  eveque  Didier  eut  Ifi  tête  tranchée.         ^    „^,  ^^- ,^ 

Fleuves, 

ELAVER  (r),  V Allier,  sort  de  Cebenna-mons, 
les  Céve n nés  ,  {.inverse  le  pays  des  Arverni ,  sépare 
les  liduens  des  Bituriges- Cubi,  et  se  jette  dans  le 
Liger  ,  au-dessous  de  Noviodunum. 

ARAR  (T),  ensuite  Sauconna^  la  Saône,  a  sa 
source  aux  monts  Vosegus  ou  Vogesus  ,  les  Péages , 
sépare  les  Eduens  des  8equani  ,  reçoit  le  iJubis  ,  le 
Doux,  et  se  joint  auRhodanusà  Lugdunum. César 
dit  que  l'Arar  coule  si  lentement,  qu'il  e^t  difficile 
de  juger  à  la  vue  de  quel  côté  il  descend. 

LesAmbarri  se  plaignirent  rjuela  nation  helvé-    /^^   j  c.      SR, 
tique  ravageoit  leurs  teries  ,  et  que  le  plus  grand    DcR.         696^ 
nombreavoit  déjà  traversées  fleuve  sur  des  radeaux       ne.  année, 
et  sur  des  ponts  de  bateaux  ,  mais  que  le  reste  étoit 
encore  sur  la  rive  gauche.  César  arriva  assez  à  temps 
pour  défaire  les  Tigurini  qui  él oient  restés  en  ar- 
iière  ;  il  en  tua  une  grande  partie;  les  autres  se 
sauvèrent  dans  les  forêts  voisines.  Il  lit  ensuite  jeter 
un   pont  sur  la  rivière,  et  majcha  à  la  poursuite 
de  l'ennemi. 
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LA  SENONOISE  ou  QUATRIEME  LYONNOISE.  (  LILE  DE 
FRANCE,  LE  PAYS  CHJRTRAIN ,  L'ORLEANOIS  , 
L'AUXERROIS ,    et  partie   de   LA    CHAMPAGNE  et 
BRIE  ) 

Comme  cette  quatrième  Lyoniioise,  formée 
la  dernière  ,  sépare  entièrement  les  liois  autres  ^  il 
est  indispensable  de  la  placer  avant  la  seconde  et 
la  troisième. 

Les  Senonois,  les  diocèses  de  iSé'Az^f,  iVAuxerre^(\e 
Troyes ,  etavant  César ,  ceux  de  Paris  et  de  Meaux, 
formoientun  peuple  très-puissant.  \Ji\e  partie  de 
cette  nation,  conduite  par  Bellovèse,  passa  en 
Italie  et  s'établit  en  Ombiie. 

César  assembla  au  prinlempsles  états  de  la  Gaule. 
Voyant  que  les  Senonois  n'y  avoient  point  de  dé- 
putés^ il  regarda  celte  conduite  comme  un  vom^ 
mencement  de  révolte,  et  tiansféra  l'assemblée  à 
Lutèce  ,  ville  de  tout  temps  alliée  aux  Senonois.  Il 
partit  le  même  jour  avec  ses  légions,  et  marcha  à 
grandes  journées  contre  les  rebelles^  qui  députèrent 
à  César  pour  implorer  sa  clémence  :  il  leur  par- 
donna, àlasoUicitation  desEduens.  Accon^  le  prin- 
cipal auteur  de  la  révolte,  futcondamnéà  mort. 

AGEDINGUiVT  ,  Senones  ,  Sens^  sur  Tlcauna  , 
à  6  O.  de  Clanum,  Vulaine  ^  7  S.  E.  de  Condale, 
Montereau'faut'Yonne  ,  9  N.  O.  d'Eburobriga  , 
Si,  Florentin  ,  et5tl  O.  d^Andomatunum. 
Av.  J.C.  53.  Labienus_,  lieutenant  de  Cé>ar  ,  en  partant  pour 
Lutèce,  laissa  à  la  garde  des  bagages  dans  Agtdin- 
cum,  les  recrues  qui  étoient  arrivées  depuis  peu 
d'Italie. 

Julien  vint  prendre  ses  quartiers  d'hiver  à  Sens. 
11  y  arriva  accompagné  de  peu  de  troupes  ,  dont  il 
lut  même  obligé  d'envoyer  une  partie  dans  les 
places  voisines.  Une  multitude  innombrable  d'Al- 
lemands qui  ravageoient  la  l>elgique,  ayant  appri* 
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Empereur, 
Constance  II. 
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par  fies  Iransfiiges  que  ce  prince  étoit  mal  accom- 
pagné, accourui  eut  rinveslir  dans  la  ville.  Malgré 
Je  petit  nombre  de  ses  tronpes,  il  se  détendit  si 
bien,  que  les  Barbares  ,  au  bout  d'un  mois  de 
siège  ,  furent  obligés  de  se  retirer. 

AU'ïiSSlODU IW M ,  ^uxerre ,  sur  l'icauna,  à 
6^  8.  E,  d'Agedincum,  i5  JS.  E.  de  Brivodurum, 
Briare ,  it  N.  E.  de  Condate,  Cône ,  et  17  N,  E.  de 
Massava,  Mesve.  Des  inscriptions  romaines  qui 
portoient  le  nom  de  Vibius,  trouvées  dans  les  fon- 
dements de  quelques  tours  de  cette  ville  ,  ont  fait 
croire  qu'elle  avoit  été  balie  par  les  Romains. 

Julien  s'arrêta  quelque  temps  à  Autissiodurum  ,  SSj., 

pour  y  laisser  rafraîchir  son  armée.  Les  Barbares       Empereur , 
étoicnt  campés  aux  environs.  11  les  amusa  pendant    Constance  II. 
quelques  jours  _,  pour  donner  au  reste  de  ses  troupes 
le  temps  de  le  rejoindre. 

Le  vingt-cinquième  canon  du  premier  concile 
tenu  à  Autissiodurum^  défend  aux  abbés  et  aux  ^'"^"' 

moines  d'être  parrains  des  enfants  au  baplênie.et     ^P*    ^  ^f^ 
I     »         1        •     •  ^  1  ,       r  ^  \^     Fr.  Clotaire  lî. 

Je  trente-sixierae  ordonne  que  les  temraes  ne  rece- 
vront point  la  Sainte-blucharistie  les  mains  nues. 

VELLAUNODUNUM,  Beaune,  prèsde  Bois- 
Commun,  à  6^  N.  de  Belca,  Bouzi,  7  O.  dAquœ 
Segeste,  Ferrières ,  et  22  N.  O.  dAulissioduium. 

César  partit  d'Agedincum  pour  se  rendre  chez  Av.  J. C.     Si. 
les  Boïens.  Il  rencontra  sur  sa  roule  Vellaunodu-       7e. année. 
num^  qu'il  se  décida  à  attaquer,  tant  pour  ne  pas 
laisser  d'ennemis  derrière  lui,  que  pour^ssurer  ses 
vivres.  La  place  capitula  le  troisième  jour. 

MEJ-.ODUNUM,  Melun,  à  7^  O.  de  Riobe, 
Orbi ,  et  12  N.  O.  dAgedincum.  Cette  ville  étoit 
située  dans  une  île  formée  par  le  Sequana. 

Labienus  venant  d'Agedincum  pour  faire  le  Av.  J.  C.  5a. 
siège  de  Lutèce,  arriva  près  de  Melodunum,  où  il 
se  sai«it  de  cinquante  bateaux,  qu'il  joignit  ensem- 
ble pour  faire  passer  ses  troupes.  Les  habitants  se 
rendirent  sans  réj^istance.  il  rétablit  ensuite  le  pont 
que  tes  ennemis  avoient  coupé,  et  marcha  à  Lu- 
tèce ,  suivi  de  ces  barques. 

i^esTricasscs^  anciendiocèse  de  TVcy^eSjquifiii!: 
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partie  de  la  Champagne,  habitoif^nt  à  l'E.  desSeno- 
nols.  Leur  nom,  en  langue  celtique,  signifie /rè*- 
6rave<s.  Quelques  auteurs  le  déi'i  vent  de  trois  anciens 
châteaux  qu'avoit  la  ville  de  Troyes.  César  ne  parle 
point  de  ce  peuple;  mais  Animien  \Jaiceilin  dit 
que  Cé^aT;  après  s'être  reposé  quelques  jours  à  Au- 
tissiodorum  ,  marcha  conlie  les    l'ricasses,  et  que 
s'étant  approche  de  leur  ville  avant  qu'ils  pussent  se 
mettre  en  défense,  il  leur  inspira  une  telle  crainte , 
que  ces  Baihajes  lui  en  ouvrirent  aussitôt  les  portes. 
AUGUi!TO..ON  \,  ensuileTRiCAS.sF.s,  Troyes, 
sur  le  bequana ,  à  b   S.  d'Art iaca,  Arcis  sur- Aube  , 
9  S.  O.  de  Corobilium,  Corbeille ^  et  i.i  N.  li.  d'Age- 
dincum. 
^^^'       Attila,  roi  des  Huns,  apiès  sa  défaite  dans  les 
Pap. S.  Léon  le  champs  Catalauniens ,   se  lendit  à   Augustobona. 
Grand.  v^^  Loup,évèque  de  Celte  ville,  avoit  tout  àcraindre 


Occid.  va  en  i  (]['^^,g  ^^y^i^^  composée  de  gens  féroces.  Lafrayt ur 

^^^^    .  ■  de  la  mort  n'arrêta  point  le  zèle  du  saint  prélat,  il 

.  '„,      ,  '  négocia  avec  At'ila  pour  le  passage  de  ces  Baibares. 

Fr.  Mérovée.  _    "       .  ...        ^  .  »       .    ^  .       . 


Cne  des  conditions  du  traite  fut  que  l'évêque  ac- 
compagneroit  ce  loi  jusqu'au  Rhin.  Atlila,  après 
avoir  traverse  le  fleuve,  renvoya  S.Loup  et  se  re- 
commanda à  ses  prières. 

Les  Meldi ,  ancien  diocèse  de  Meaux ,  situés  au 
N.  E.  des  Tricasses,  faisoient  partie  des  Parisiens, 
du  temps  de  Césa]'.  Pline  les  nomme  Meldi-Liberi, 

lAriNUM,  ensuite  Melui  ^  Meaux^i^uv  le  Ma-. 
trôna,  à  r  '  N.  O.  de  Calagum ,  Chailli^  et  lo  N.  E. 
de  Lutèce. 

Quoiqu'on  trouve  dans  les  Commentaires  de 
César  le  nom  de  Meldi  pour  signifier  un  peuple  de 
la  Basse-Normandie  j  c'est  une  erreur  de  copiste 
fort  ancienne _,  puisque  Strabon  l'a  adoptée.  Kn  ef- 
fet, après  avoii-  dit  que  les  \Jeidi  sont  au-dessus  des 
Parisiens,  il  les  place  ensuite  avec  les  Lexovii,  près 
de  rOcean. 

Les  Parisii,  partie  de  Y  Ile-de-France ,  étoient 
auN.  desSenonés,  dont  ilsdépendoicni  avant  Jules- 
César. 

Labienus  marcha  sur  Lutèce  pour  l'assiéger.  A 
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la  nouvelle  de  soti  approche,  il  se  forma  de  tous  les  ^^ ^  ^-  '''^• 
pays  voisins  une  armée  nombreuse,  commandée  ^^  ^^'  7^^*» 
par  Camiiloi];ène,  qui  évita  le  combat.  Il  sut  babile-  1^  année, 
ment  couviir  son  camp  d'un  grand  marais  qui  s'é- 
lendoit  au-dessus  de  la  ville,  sur  la  rive  gauche  du 
Sequana,  et  avoit  son  issue  dans  le  fleuve.  Labié- 
lîus  ne  pouvant  forcer  le  passage,  fit  une  conlre- 
marche,pour  allei' rejoindre  les  barques  qu'il  avoit 
fait  descendre  de  Melodunum.  L'ennemi,  informé 
de  ce  mouvement,  vint  attaquer  les  Romains.  La 
bataille  se  donna  dans  la  plaine,  où  sont  aujourd'hui 
Issi  et  T^auglrard.  Camulogène,  malgré  son  grand 
âge ,  fit  le  devoir  de  capitaine  et  de  soldat  \  il  se  por- 
toit  aux  endroits  les  plus  périlleux  et  se  jetoit  au 
plus  fort  de  la  mêlée,  où  il  trouva  la  mort.  La  vic- 
toire des  Romains  fut  complète. 

LUTECE,  ensuite  Parisii,  Paris,  à  10^  N.  O. 
de  Melodunum.  Cette  ville  célèbre  étoit  renfermée 
anciennement  dans  uneîledu  Sequana,  aujourd'hui 
la  Cité  ou  Ile  du  Palais,  près  des  frontières  de  la 
Belgique. 

liorsque  César  arriva  dans  les  Gaules,  Lulèce 
avoit  le  nom  de  Cité,  c'esl-à-dire  qu'elle  étoit  ca- 
pitale d'un  peuple  indépendant,  qui  avoit  plusieurs 
villes  sous  son  obéissance. 

César  voyant  que  Lutèce  étoit  une  place  forte  ^^  j  c  52 
par  sa  situation  el  par  les  marais  profonds  qui  en 
rendoient  les  approches  diiïiciles,  ordonna  à  La- 
bienus  d'en  faire  le  siège,  11  fut  vivement  repous5é 
et  se  retira  avec  perte.  Peu  après  le  même  général 
descendit  une  seconde  fois  le  fleuve;  mais  il  passa 
devant  la  place  à  la  faveur  d'une  nuit  très-obscure, 
et  alla  camper  sur  une  colline  à  i  au-dessous.  On. 
croit  que  ce  fut  à  Meudon  ou  à  J^anvre.  Enfin, 
Lulèce  ayant  s^bi  le  joug  du  vainqueur,  César  s'y 
rendit  et  y  transféra  les  états  des  Gaules. 

Julien _,  vainqueur  desGermains,  et  àqui Tempe-  ^^7- 

reur  avoit  donné  le  titre  de  César ,  vint  à  Lutèce  ,   ^^^'  I-^^ere. 
pour  se  délasser  des  fatigues  d'une  campagne  Ion-      Empereur, 
gue  et  pénible.  Cette  ville  n'offroit  encore  qu'un     Constance  II. 
amas  de  maisons  renfermées  dans  une  île  5  mais  elle 
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avoit  aux  environs  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  }3oiir 
la  cour  fFuM  ein|jereur  ;  un  amphilhcâtre  (  sni* 
Je  mont  Lecutlcius)  (  1  ),  et  un  palais  des  Ther- 
mes (rue  delà  Harpe.)  Julien  fui  salué  empe- 
reur malgré  lui  à  Lulèce,  et  élevé  sur  le  bouclier 
par  les  troupes  révoltées  conlie  Consiance. 

BAGAUDAHUM  CAS  TRUM  ,  SL-Maur-des- 
Fossés ,  sur  le  Malrona  ^  à  2    8,  E.  do  Lulèce. 
Les  Cagaudes  (2)  éloienL  un  amas  de  laboureurs 
285.   et  de  pâtres,  que  la  dureté  des  exaclioîis  avoient 
Tap  S  Caïus.      réduits  à  pi'jndrc  les  armes.  Vers  le  septième  siè- 
Empercur,       cle  ,  temps  r^uquell'abbaye  de  St.-Maur  a  été  bâtie , 
Dioclétiea.      la  tradition  du  pays  éloit  que  les  Bagaudes,  raaî- 
tj'es  du   château    que  César  avoit   fait  construire 
dans  la  presqu'île  formée  par  le  fleuve  en  cet  en- 
droit, y  soutinrent  nn  siège  contre  Herculius,  em- 
pereuj',  qu'ils  en  furent  délogés  par  la  force  ,  et  que 
le  vainqueur  rasa  le  château,  ne  laissant  subsister 
que  les  fossés. 

Les  C'd\'\iu\ es , pays  Charirain ,  peuple  guerrier, 
l'un  des  plus  puissants  des  Gaules,  avoient  étendu 
leur  donntiation  jusqu'aux  frontières  des  Turones 
et  des  Andecavi. 

Les  Druides  tenoient  leurs  assemblées  tous  les 
ans  dans  ce  pays  ,  qu'on  regardoit  alors  comme  le 
centre  de  la  Gaule.  La  couleur  blanche  étoit  af- 
fectée aux  principaux  Druides.  Nul  autre  Gaulois 
n'eût  osé  en  faire  usage.  Tous  ceux  qui  avoient 
quelques  différends  s'y  rendoient  de  toutes  paits, 
et  acquie.sçoient  aux  décisions  des  juges  ,  sous 
peine  de  ne  pouvoir  participer  aux  mystères  de 
leur  religion.  Quiconque  étoit  frappé  de  celle  es- 
pèce d'excommunication,  passoit  pour  un  scélérat 
et  un  impie  ;  il  mouroit  sans  honneur  et  sans  cré- 
dit. Les  Druides  avoient  un  grand  pontife  qui 
jouissoit  d'une  autorité  absolue.  Comme  ils  n'al- 


(i)  Aujourd'hui  montagne  vSainte-Géneviève. 

(2)  A-mandus  et  l'omponius  -  Celiaiius  se  mirent  à  la  tête  d« 
CCS  pnysans  révoltés ,  tl  usurpèrent  la  pourpre.  Ils  donnèrent  à 
l(Mic  l'r.itiou  le  nom  de  Bagaudes.  Ce  parti  subsista  lon^  -temps 
dans  les  Gaules. 
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loient  point  à  la  guerre  ,  et  qu'ils  étoient  exempts 
de  toutes  sortes  d'impôts  et  de  servitudes,  les  prin- 
cipaux de  la  nation  briguoient  Fhonneur  d'avoir 
quelqu'un  de  leur  famille  dans  cet  ordre. 

Ces  états  -  généraux  connoissoient  des  aiïaires 
générales  de  la  république  et  des  causes  majeures 
des  particuliers.  Les  Druidesses  étoient  spéciale- 
ment chargées  de  juger  les  querelles  particulières. 
On  les  divisoit  en  trois  classes;  les  unes  se  vouoient 
à  une  éternelle  virginité;  d'autres,  quoique  ma- 
riées,  gardoient  la  continence  ,  et  il  ne  leur  éloit 
permis  qu'une  fois  chaque  année  d'babiler  avec 
leurs  époux.  Celles  de  la  troisième  classe  ne  se  sé- 
paroient  point  de  leurs  maris.  (  Voyez  île  de  Sena.) 

Tasgestius  ,  roi  des  Carnutes  et  allié   des  Ko-  Av.  J.  C.      54. 
mains,  fut  assassiné  publiquement  par  ses  ennemis.  d=5  R  700. 

César,  qui  appréhendoit  que  ce  ne  fût  le  signal  Se.année. 
d'une  révolte,  ordonna  à  Plancus  de  se  transpor- 
ter dans  leur  pays  avec  sa  légion  ,  et  d'y  passer 
l'hiver.  Les  Romains  vinrent  campera  trois  lieues 
et  demie  d'Autricum  ,  en  un  lieu  appelé  aujour- 
d'hui Camp  de  César,  près  du  hameau  de  Changé. 

AUTRICCM,  ensuite  Carnutes,  C/zaz/re^,  à 
16  ^  S.  O.  de  Lutèce. 

A  l'arrivée  de  César  dans  les  Gaules,  celle  ville 

n'offroit  qu'un  assemblage  de  barraques  en  bois  _, 

qui  n'étoit  fortifiée  que  par  un  rempart  de  poutres 

et  de  pieux,  garni  en  terre  et  en  cailloux.  Quel-       1 

ques  édifices  servant  au   logement  du  roi  et  des 

principaux  du  pays,  étoient  seul»  construits  en 

pierres. 

Fabius  s'empara  d'Autricum  et  des  autres  bourgs.    .     ,  n>        c 
r^,         -,  ^^  •  i-i    .  \y        Av.J.  C.      5i. 

César  s  y  rendit  et  exigea  que  Cruturnalus  que  l  on  j.^  „  2 

regardoit  comme  le  chef  de  la  révolte ,  lui  fût  li-       8e. année, 
vré.  On  lui  trancha  la  tête,  après  l'avoir  fouetté 
en  le  promenant  par  les  rues  et  les  places   pu- 
bliques. 

DUROCASSES,  Dreux,  à  7  ^  N.  d'Autricum. 

On  croit  communément  que  celte  ancienne  ville 
doit  son  origine  aux  Druides  qui  y  tenoient  tous 
les  ans  une  assemblée  générale  dans  un  bois  cou- 


AvJC.        Di 
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sacré  à  cet  usage.  Ils  y  paroissoient  couronnés  de 
branches  de  chêne  et  de  gui  ,  dont  ils  ornoient  les 
autels  des  dieux.  Ils  avoienl  une  grande  vénération 
pour  le  robur,  rouvre ^  espèce  de  chêne  plus  petit, 
plus  dur  et  plus  tortueux  ,  et  dont  le  gland  est 
plus  long  et  plus  tendre  que  celui  des  chênes  or- 
dinaires. Un  des  pontifes  ,  vêtu  de  blanc  ,  recueil- 
loit  le  gui  au  commencement  de  l'année  sacrée 
(  au  printemps);  ensuile  on  sacrifioit  aux  dieux. 
Les  Gaulois  s'imaginoient  que  le  gui ,  pris  en  breu- 
vage, rendoit  les  animaux  plus  féconds,  et  étoit 
un  remède  contre  toute  espèce  de  venin. 

Dans  le  village  de  iSe/za/i/e.9,  situé  entre  Char  très  et 
Dreux,  on  a  trouvé  plusieurs  anciennes  fondations 
de  mur  et  des  médailles  romaines.  L'an  i  769 ,  on  y 
découvrit  des  pavés  de  marbre  blanc  ,  de  grandes 
briques,  des  pierres  de  liais ,  une  petite  chambre 
carrée  et  pavée  en  mosaïque,  où  un  cheval  s'en- 
fonça en  labourant.  On  appeloit  les  Druides  Se» 
nansy  mot  celtique  qui  veut  d'iie prophètes,  devins, 
Senantes  étoit  situé  sur  la  frontière  des  Carnutes; 
et  selon  César,  le  principal  collège  des  Druides  se 
trouvoit  sur  les  confins  de  ce  peuple. 

Les  Aureliani ,  VOrléa?iois ,  ne  paroissent  pas 
avoir  existé  du  temps  de  Cé.'ar.  Leur  territoire  le 
long  du  Liger  ,  étoit  occupé  par  les  Carnutes. 

Après  la  prise  et  la  ruine  de  Genabum  ,  César 
ne  voulut  pas  exposer  ses  troupes  à  la  rigueur  de 
la  saison;  il  en  logea  une  partie  dans  les  maisons 
des  habitants,  l'autre  dans  les  cabanes  abandon- 
nées qu'on  couvrit  de  paille.  L'ennemi  accablé  par 
le  froid  _,  effrayé  ,  chassé  de  ses  chélives  chaumiè- 
res, ne  sachant  où  se  retirer  en  sûreté,  les  bois  et 
les  forets  ne  pouvant  le  garantir  des  pluies,  ni  des 
vents  impétueux  et  glacés,  dispersé  sans  feu  ni 
lieu,  abandonna  le  canton  pour  chercher  un  asile 
chez  ses  voisins. 

GENABUM  ,  ensuite  Aureliani,  Orléans ,  sur 
le  Liger,  à  16  S.  E.  d'Autricum,  et  20  N.  E.  de 
Tasciaca ,  Tesée» 

Les  Carnutes ,  ayant  levé  les  premiers  rélcndart 


»v 


DE    LA    QUATRlklME    LYONNOISE.  285    - 

(le  la  révolle  ,  égorgèrent  à  G^^riabum  tous  les  Ro-   ^v.  T.  C.      62 

mains  que  le  commerce  y  avoil  attires.  Le  bruit   Dell.        702 

de  ce    massacre    vola   rapidement    dans   toute    la 

Gaule  (1).  César,  qui  avoit  à  cœur  de  venger  le 

sang  des  citoyens  l'omains  ,   leva  aussitôt  le  siège 

de  Geigovic_,  marcha  sur  Genabum  qui  se  trouva* 

îans  défense,  et  s'en  rendit  maître  ;  il  se  sauva  fort 

peu   d'habitants ,  parce  que  le  pont  sur  le  fleuve 

éloit  très-étroit.  Le  reste  fui  pr  s,  et  la  ville  livrée 

au  pillage  devint  la  proie  des  flammes.    Dans  la 

suite,  Aurélieii  la  rétablit  et  lui  donna  son  nom.  274, 


Fleu 


ves. 


MATRONA  (  le  )  _,  la  Marne ,  a  sa  source  chez 
les  Liingones,  Iraveise  le  pays  des  Cataîauniens , 
des  Meldes ,  et  se  joint  au  8equana  (  la  Seine), 
au-dessus  de  Lulèce. 

ICAUNA  (r)  ,  r Yonne  ,  sort  du  pays  des 
Eduens,  appelé  aujouid'hui  Le  Morvant ,  traverse 
la  contrée  des  Senones,  et  mêle  ses  eaux  avec  celles 
du  Sequana  à  Condate. 

Le  Loiret  ,  petite  rivière  qui  se  jette  dans  le  ,g 

Liger  ,  au-dessous  de  Genabum.  ^igidius,  où  Emp Sévèrelll! 
Gilles,  commandant  daris  la  Gaule  ,  se  mit  en  pr. Childéric  I. 
campagne  au  milieu  de  l'hiver.  11  rencontra  entre 
le  Liger  et  le  Loiret  une  armée  de  Visigolhs,  com- 
mandée par  un  frère  du  roi  Théodoric.  Les  Ro- 
mains livrèrent  bataille  aux  Barbares  qui  furent 
défaits;  leur  général  fut  du  nombie  des  morts. 

xARVIENTUVl ,  VArmançon,  sort  du  pays  des 
Mandubiens  et  se  joint  à  l'IcauiKi. 

Vfcrcingentorix  ,  à  la  tète  des  Gaulois,  vint  at-  Av.  J.  C  i5. 
laquer  les  Romains  sur  les  bords  de  FArmentum.  ^^^-  7o5. 
Sa  cavalerie  fut  taillée  en  pièces;  mais  César  se  vit      ^^'  ^""^^• 


(1)  Quand  il  arrivoit  quelque  chose  d'important  dans  un  can- 
ton ^  les  Gaulois  s'en  avertissoieut  par  de  grands  cris  qu'ils  fai- 
soientdans  les  campagnes  ;  ces  cris  se  vommiiniquoierit  des  uns 
auK  autres-  Par  ce  moyen,  ce  qui  se  passa  à  Genabum  au  lever 
du  soleil ,  fut  su  chez  les  (irverni  avant  neuf  heures  du  soir  ,  à 
une  distance  de  160  milles  (  environ  5o  lieues,  } 
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au  moment  d'être  fait  prisonnier  ,  et  perdit  son 
épée  que  les  Arverni  suspendirent  ensuite  comme  i 
un  trophée  dans  un  de  leurs  temples.  César  pas-  ! 
sant  depuis  dans  leur  pays,  ses  amis  lui  conseillè- 
rent de  la  faire  enlever  ;  il  ne  le  voulut  pas,  parce 
qu'il  la  regardoil  comme  sacrée,  et  qu'il  &avoit  que 
rien  ne  pouvoit  nuire  à  sa  gloire.  VercingentorixJ 
après  sa  défaite,  se  retira  sous  les  murs  d'Alesia. 

SECTION   III. 

LA  SECONDE  LYONNOISE.  (  LA  NORMANDIE.  ) 

Les  Veliocasses ,  le  V^exin ,  furent  du  nombre 
des  peuples  qui  se  joignirent  aux  Bellovaques  et 
aux  Atrebates  contre  César. 

ROTOMAGUS  ,  Rouen ,  à  4  ^  N.  d'Uggade  ,  le 
Pont  ' de' V Arche ^  autant  N.  O.  de  Ritumagus,  Ra- 
depont ,  17  N.  O.  de  Briva-Isarœ,  Pont-Oise ,  et  5o 
N.  O.  de  Lutèce.  Cette  métropole  de  la  seconde 
JLyonnoise  est  située  sur  la  rive  droite  du  Se- 
quana,  à  18^  de  son  embouchure.  César  ne  parle 
point  de  cette  ville  capitale  des  Veliocasses. 

Les  Caleti,  qui  éloient  bornés  par  la  mer,  ont 
donné  le  nom  au  Pagus-Caletensis,/7a)^5  de  Caux, 

JULIOBONA,  Lilebone,  à  3  ^  O.  de  Lotum  , 
Caudebec  ,  5  E.  de  Carocotinum  ,  Harjleur ,  7  S. 
de  Gravinum  ,  Grainville  ^  et  10  O.  de  Roloma- 
gus.  Après  la  destruction  de  Juliobona,  Rotomagus 
devint  la  métropole  des  deux  cantons  qui  for- 
moient  l'étendue  de  l'ancien  diocèse  de  Rouen. 

Les  Aulerci-Eburovices ,  ancieji  diocèse  d'£l' 
preux  y  éloient  au  S.  des  Veliocasses. 

MED10LANUM,ensuiteEBUR0ViCES,£'f^reMjc, 
à  5  ^  N.  E.  deCondate(i)  ,  Condé  sur-Iton^el  12  S, 
deRolomagus.  C'étoitautrefoislacapilaledece  peu- 
ple, qui  s'étendoitj usqu'à  la  rive  gauche  duSequana. 

Les  Aulerci-Eburovices,  les  Caleti  et  les  Velio- 
casses ,    se  liguèrent  avec   les  Bellovaques  et  les 

(i)  Nom  qui  désigne  la  situation  d''un  lieu  dans  l'angle  de- 
teire  formé  ^ar  Tumou  de  deux  civières. 
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Alrehates.  Lorsque  César  marcha  contre  eux,  ils  Av.  J.  C.      5r. 
Il    éloient  campés  sur  une  montagne  entourée  de  ma-   De  r.        703. 
'      rais,   et  avoient  mis  leurs  bagages. dans  une  forêt       8e. année, 
voisine,  A  son  approche,  ces  Barbares  mirent  le 
feu  à  des  fascines  qui  les  cachoient ,  et  à  la  faveur 
de  cet  incendie ,  ils  se  dérobèrent  à  la  vue  des  Ro- 
mains ,  et  se  retirèrent  dans  un  lieu  inaccessible. 

Les  Lexovii ,  ancien  diocèse  de  Lizieux  ^  s'éten- 
doient  jusqu'à  la  mer  au  S.  des  Galeti, 

NOVIO.VIAG US,  Lexovii, Zi^iewjtr,  à  6^  S.O. 
àeBvev'\oA\JiV{xm,Pont  Audemer^Gt  i4N. O.  de  VTe- 
diolanum.  Les  Lexovii  furent  subjugués  par  César. 

Les  Bajocasses ,  diocèse  de  Bayeux  ,  étoient  à 
rO.  des  Lexovii,  le  long  de  la  mer. 

ARtÎ^GENQS,  ensuite  Bajocasses  ^  B aïeux ^ 
à  2'  S.  de  Grannona  ^port  en  Bessin ,  7  ^  N.  O.  de 
Viducasses,  f^ieux  ,  capitale  du  peuple  de  ce  nom 
qui  habitoit  les  deux  rives  de  l'Olina,  VOrne  ,  à  8  E. 
d'Augustodurum  ^passage  de  la  T^/V-e au-dessus  de 
celuiappeléla  A^e/^c^w-P«.!?,  et  i5  N.  O.  deNovio- 
magus.Aiaegenus,  sur  le  petit  fleuve  du  même  nom, 
Aure ^  éloit  une  des  villes  armoriques  ou  maritimes 
du  temps  de  César. 

Les  Unelli  ou  Veneli  ,  le  Cotentin,  à  FO.  des 
Bajocasse.s,  s'étendoient  jusqu'à  la  côte  occidentale. 

CROCIATONU  VI ,  Valognes ,  à  6  ^  N.  E.  d' A- 
launa,  les  Moûtiers-d' Alonne  ,  9  S.  E.  de  Corial- 
lum  ,  Havre  de  Gouril ,  sous  le  cap  de  laHague^ 
au  N,  E,  de  Cherbourg ,  et  12  S.  O.  dArœgenus. 

CONS  r ANTl  A ,  Coutances ,  à  2  ^  N.  E.  de  Fa- 
num-Martis,  Montmartin  ,  près  de  la  mer,   4 
N.  de  Grannonum,    Granpille ,  et  i3  S.  de  Cro- 
ciatonum. 

Q.  Tilurius-Sabinus  arriva  sur  le  territoire  des  A^*  J-  C.  Si. 
Unelli,  dont  la  fureur  pour  la  guerre  étoit  si 
I  grande,  qu'ils  avoient  massacré  leur  sénat  qui  s'y 
opposoit.  Après  cette  cruelle  exécution  ,  les  peu- 
ples voisins  se  joignirent  à  eux  sous  les  ordres  de 
Viridorix  ,  général  de  cette  ligue  ,  qui  marcha 
contre  le  camp  des  Romains.  Sabinus  fondit  sur 
ces  Barbares,  et  détruisit  leur  nombreuse  armée. 
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Les  Abrincaïui  ,  ancien  diocèse  d'Auranclies y 
habiloienl  au  8.  clt\s  Uuelli. 

INGENA  ,  ensuite  Abiuncatui  ,  Avranches, 
à  9  8  de  Constaiitia.  Celte  ville,  sur  une  colline 
à  peu  de  distance  de  la  tner  ,  et  diluée  au  N.  de  la 
troisième  Lyoruioise  en  sortant  de  la  péninsule,  est 
mise  5  par  César,  au  nombre  des  p'aces  de  l'Armo- 
rique.  Ce  peuple  lui  du  nombre  de  ceux  qui  se 
joignirent  a  la  ligue  des  Un(  lli. 

JLes  8aii  ou  Essui,  ancien  diocèse  de  Seez  ,  à  l'E. 
des  Viducasses,  ne  paroissent  pas  èlre  de  même 
antiquité  que  les  peuples  précédents. 

S  Ail  y  Seez,  SL  i8^  8.  E.  de  Viducasses  ,  éloit  si- 
tuée à  la  source  du  fleuve  Olina  ,  l'Orne,  qui 
passe  à  Caen  ,  et  ce  peuple  en  occupoiL  les  deux 
rives  au  haut  de  son  cours. 

Fleuve, 

SEQUANA  (le),  la  Seine ,  sort  du  territoire 
des  Mandubiens  ,  passe  à  Augustobona  ,  reçoit  l'I- 
caunaà  Condate,  forme  Hle  qui  renfermoit  Lutèce, 
serpente  en  mille  détours,  au  sortir  de  cette  ville  , 
tiaverse  les  Véliocasses  et  les  Caleti ,  et  se  jette 
dans  la  mer,  au-dessus  de  Juliobona. 

Iles. 

»  Les  lies  de  Sarnia  ,  Germât,  Csesarea,  Greneseî, 

et  Riduna  ,  Aurigni ,   sont  situées  à  l'O.  du  Cô- 
tentin. 

SECTION  IV. 

TROISIÈME  LYONNOISE.  (  LA  TOUR  AINE  ,  V  ANJOU, 
LE  MAINE  et  LA  BRETAGNE  ) 

TuilONES  (les),  la  Touraine  ,  situés  sur  le 
Liger,  entreles  BiturigesC'ubi  à  lE.  ,  et  les  Pictones 
à  rO. ,  étendirent,  du  temps  de  César,  leur  domi- 
nation, d'un  côté  jusqu'aux  frontières  des  Carnutes, 
et  de  l'autre  jusqu'aux  villes  maritimes  de  TArmo- 
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rique.  César  mit  en  quartier  dliiver  une  partie  de  ^^^'  ^-  C.      îîy. 
ses  troupes  sur  le  territoire  de  ce  peuple. 

Dans  la  révolte  d'une  pari ie  des  Gaules  sous  Ti-  21. 

bère  ,   à   l'occasion  des  impôts  et  des  tributs,  les  Emp. Tibèra. 
Turones  ,  qui  se  déclarèrent  les  premiers,  furent; 
défaits  par  Visellius-Varro. 

C^SARODUNUM ,  ensuite  Turones  ,  Tof^r*, 
sur  leLiger,  à  5  '  O.  d'Ambacia,  Amhoise  y  et  5o 
N.  O.  d'Avaricum. 

8aint-Marlin  fut  enlevé  de  force  de  sa  retraite,  ^7»* 

et  proclamé,  parle  peuple,  évêque  de  Cœsarodu-   Pap  SDamase. 
iium,  Il  demeura  quelque  temps  dans  une  cellule   Occiu.  Vaienti- 
qui  tenoit  à  l'église  ;  mais  étant  trop  distrait  par       "*^"  * 
les  visites  qu'il  y  recevoit,  il  fonda  un  monastère 
à  deux  railles  de  la  ville,  entre  le  fleuve  et  une 
roche  escarpée.  Il  s'y  fit  une  cellule  en  bois,  et  la 
plupart  des  frères  avoient  pour  demeure  des  trous 
qu'ils  avoient  creusés  dans  le  rocher.  C'est  le  lieu 
où  fut  bâtie  l'abbaye  de  Mannoulier»  (  Voyez  iSa- 
marobriva,  ) 

Les  Andes  ou  Andecavi,  VAnjou^  à  l'O.  des  Tu- 
rones. 

Dumnacus,  chef  de  ce  peuple,  ayant  été  obligé   Av.  J.C.       5i. 
de  lever  le  siège  de  Limonum  à  l'arrivée  de  Fa-        8e.  année. 
bius,  voulut  repasser  le   Liger.  Les   Romains  le 
poursuivirent  ,  l'attaquèrent  près  d'un  pont  de  ce 
fleuve  ,  et  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde  ;  les  An- 
decavi vaincus,  se  soumirent  et  livrèrent  des  otages. 

JLJL10Vlx\GUS^  ensuite  Andecavi,  Angers^ 
sur  le  Meduana,  la  Maïenne  ,  à  6'  N.  O.  de 
Robrica  ,  Ponts  de  Longue  ,  8  S.  E.  de  Combaris- 
tum  ,  Combree  au  S.  de  Fouancé,  et  29  O.  de  Cee- 
saroduuum. 

Odoacre  ,  chef  d'une  troupe  de  pirates  saxons  .       ^^' 

qui  ravageoient  les  côtes  maritimes  ,  entra  dans     ^'     "     "^" 
la  Loire,  et  remonta  jusqu'à  Juliomagus;  ils'3'^  ar- 
rêta, et  défendit  la  place  contre  les  Visigoths  qui 
l'assiégeoient. 

Les  Aulerci  -  Cenomani ,  le  Maine ,  habitoient  ^ 

à  l'O.  des  Aureliani. 

Du  temps  de  César,  les  Cenomans  se  divisoient 
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en  trois  peuples  :  les  Aulerci  -Cenomani,*  les  Dia- 
blintes,  canton  du  Maine  ,  au  N.  le  long  du  Me- 
cluana  ,  el  les  Aulerci  Eburovices. 

SUINDINUM,  ensnlleC'ENOMANT,  le  Mans  ,  k 
3o'  E.  de  V'agoritum,  la  Ciiè^  vcsfiges,  près  de  la 
petite  risn'ère  nommée  jE" A' t^e,  chef  lieu  des  Arvii, 
12  S.  E.  de  Nœodunum,  Juhllns  ^  métropole  des 
IDiablintes  ,  et   i5  N.  O.  de  Coesarodunum. 

Une  partie  des  Cenomans  passa  en  Italie,  et  s'é- 
tablit à  Manloue  ,  Crémone  et  Btixia. 

L'Armorique  lire  son  nom  de  deux  mots 
celtiques,  «r,  procAe,  et  77io/',  mer.  Elle  compre- 
iioit,  du  temps  de  César,  toutes  les  villes  depuis 
Tenibouchure  du  Liger  jusqu'à  celle  du  Sequana; 
et  ce  nom  fut  ensuite  restreint  à  la  seule  province 
^  appelée  IBretagne, 

Les  Celtes  qui  habitoient  \^s  bords  de  l'Océan  , 
dit  Nicolas  de  Damas ,  regardent  comme  honteux 
de  se  soustraire  à  la  chute  d'un  mur  ou  d'une  mai- 
son. Lorsque  la  maiée  de  l'Océan  remonte  ,  ils  s'a- 
vancent en  armes  au- devant  des  vagues,  et  se  lais- 
sent submerger  ,  ne  voulant  pas  faire  croire  par- 
leur fuite  qu'ils  ont  pu  craindre  la  mort.  Chez  eux, 
l'assassin  d'un  étranger  est  puni  plus  sévèrement 
que  celui  d'un  citoyen;  ils  font  mourir  le  premier, 
l'autre  est  banni. 
Av.  J.  C.  57.  Le  jeune  Crassus  soumit  avec  une  légion  tous 
ie. année.  les  peuples  de  la  cote  maritime;  mais  ils  ne  tar- 
dèrent pas  à  secouer  le  joug.  Le  général  romain 
ayant  envoyé  dans  leur  paysdes  députés  pour  amas- 
ser du  bléet  des  vivres,  les  Vénèles,  lesCuriosolites 
et  lesUnelli  les  retinrent  prisonniers.^C'ésar  marcha 
contre  les  révoltés,  mit  le  siège  devant  plusieurs 
de  leurs  places^  où  il  eut  à  vaincre  bien  des  diffi- 
cultés. La  plupart  de  ces  bourgs  étoienl  situés  sur 
des  promontoires  dont  la  mer  baignoit  le  pied  à  la 
liante  marée.  Les  troupes  de  tene  ne  pou  voient 
pas  attaquer  ces  forts,  inondes  pendant  six  heures, 
ni  les  vaisseaux  tenir  devant  eux  ,  ou  s'en  appro- 
cher ,  parce  que  le  terrein  étoit  à  sec  pendant  six 
autres  heures.  Et  lorque  les  Romains^  par  des  tra- 
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vaux  immenses  ,  avoienl  élevé  des  digues  pour  ar- 
rêter les  flots  ,  les  habitauls  reliroient  toules  leurs 
provisions  sur  leurs  petits  vaisseaux,  et  alloientse 
renfermer  dans  une  autre  place. 

Les  Kedones  ,  ancien  diocèse  àe  Rennes  ^  de  Dot 
et  de  Saint-Malo  ,  habitoient  à  l'O.  desDiablintes. 
Ce  peuple  ,  après  avoir  empoisonné  les  députés 
de  César ,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  espérer  de  - 
salut  que  dans  une  vigoureuse  défense,  se  ligua 
avec  ses  voisins. 

CONDATE,  ensuite  Redones,  Rennes,  sur 
l'Herius,  la  T^ilaine ,  à  9  '  N.  O.  de  Sipia  ^  J^i-Seche , 
et  29  O.  de  Suindinum, 

Suivant  les  historiens  bretons,  Conan  Mériadec, 
ayant  levé  deux  légions  dans  la  G  rande-  Bretagne  ,  383. 

passa  dans  la  Gaule  au  service  du  tyran  Maxime.  Pap.S.Bamase 
Il  descendit  en  Armorique ,  où  il  assiégea  et  prit  Occid.  Monde 
Redones.  Conan  et  Maxime  gagnèrent  une  grande      Gratien. 
bataille  sur  les  Romains  joints  aux  Gaulois,  et  fi-  Valentinien  n. 
rent  un  grand  nombre  de  prisonniers.  On  massa-  Or.  Théodose  I. 
cra  les  hommes ,  et  les  femmes  furent  conservées. 
On  leur  coupa,  dit-on,  la   langue,    afin  que  si 
elles  avoient  des  enfants,  elles  ne  pussent  pas  leur 
apprendre  la  langue  celtique  ;   on   vouloit  forcer 
celte  nouvelle  race  à  parler  une  autre  langue. 

ALETUM,  Guich  Alei  ou  la  Cité ,  sur  la  mer, 
à  i4  N.  O.  de  Condate.  Les  ruines  de  cette  an- 
cienne ville,  que  Ton  voit  encoreà  1  de  Saint- Vlalo^ 
sont  appelées  en  langage  du  pays  Guich- jilel  ou 
Quidalet ,   qui  signifie  Bourg  d'Alet, 

Du  temps  (les  Komains^  c'étoit  une  forteresse  qui 
servoit  de  résidence   à  un  commandant  particu- 
lier, sous  les  ordres  d'un  général  dont  le  district  , 
s'étendoit  sur  toute  la  côte  maritime. 

Les  Namnètes  ,  ancien  diocèse  de  Mantes  , 
étoientau  S.  des  Redones,  et s'étendoient  jusqu'à  la 
mer,  le  long  de  la  rive  droite  du  Liger^  qui  les 
séparoit  des  Pictones.  Av  J  C       56 

Ce  peuple  entra  dans  la  confédération  des  Vé- 
nètes  contre  César. 
CONDIVICNUM ,  ensuite  Namnètes,  iVaw/tf^, 
Tom.  II,  ^9 
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siirleLîger,  à  2    E.  de Corbilo,  CoèV'o/î,  et  16  S. O. 
de  Juliomagus. 

Cette  ancienne  ville  fut  appelée  l'œil  de  la  Bre- 
tagne ,  à  cause   de   son  grand  commerce ,  de  ses 
richesses  et  de  la  bonlé  de  son  territoire.  Maxime 
383.   et  Conan  l'assiégèrent^  et  s'en  rendirent  maîtres. 

Les  Vénètes,  l'ancien  diocèse  de  V^annes ^  entre 
les  Redones  et  la  mer. 

Ce  peuple  étoit  un  des  plus  puissants  des  Gaules  , 

tant  par  la  situation  de  ses  villes,  que  par  le  grand 

nombre  de  vaisseaux  avec  lesquels  il  faisoit  le  com- 

anerce  de  la  Grande-Bretagne,  et  par  son  habileté 

dans  la  navigation. 

Av.  J.  C.      h^.       D.  Brutus  commandoit  la  flotte  que  César  en- 

année.        voya  contre  les  Vénètes ,  qui  vinrent  fondre  dessus 

avec  deux  cents  bâtiments.  Ces  vaisseaux  de  haut 

bord  portoient  des  voiles  5  mais  le  fond  en  étoit 

plus  plat  que  ceux  des  Romains,  qui,  ayant  des 

galères  fort  basses,  souffrirent  beaucoup  des  traits 

lancés  par  l'ennemi.    Leur    unique   ressource  fut 

d'en  venir  à  l'abordage  ,  par  le  moyen  de  longues 

perches,  auxquelles  étoient  attachées  des  faux  bien 

aiguisées, qui  saisissoientlescordages;la galère, s'é- 

loignant  à  force  de  rames,  rompoit  les  manœuvres. 

Le  vaisseau  gaulois  n'ayant  plus  de  voilure,   ne 

jîouvoit  plus  naviguer;   alors  les  Romains  mon- 

toient  à  l'abordage.  Un  grand  nombre  fut  forcé  de 

cette  manière;  les  autres  prirent  le  large;  un  calme 

-qui  survint,  les  livra  au  vainqueur.  Quelques-uns 

s'échappèrent  à  la  faveur  de  la  nuit. 

DARIORJGUM, ensuite  Veneti,  Vannes  ,k^^ 
O.de  Durerie^  TreigHie?\  10  E.  de  Blavia,  Blavet, 
eut  re  Port-Louis  et  l'Orient^  et  2 1 .  S.  O.  de  Condate. 

César  n'employoit  ordinairement  que  ses  lieute- 
nants pour  subjuguer  la  plupart  des  cités;  mais 
quand  il  s'agit  de  celle  de  Dariorigum ,  il  marcha 
en  personne  avec  toutes  ses  forces,  et  l'assiégea 
Av.  J  G.  b6  ^^^  terre  et  par  mer.  Le  combat  naval  que  les  Ro- 
mains gagnaient  sur  les  Vénètes,  termina  cette 
guerre.  La  ville  se  rendit  à  discrétion,  ainsi  que 
les  autres  places.  César  les  traita  avec  rigueur;  il 
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fit  mourir  Ions  les  sénateurs;  le  reste  des  habitants 
fut  vendu  à  Tencan. 

Les  Corisopiti,  partie  de  l'ancien  diocèse  de 
Kimper,  Ce  peuple,  à  l'O,  des  Vénètes,  s'éten- 
doit  jusqu'à  la  mer. 

Les  Curiosolites  ,  ancien  diocèse  de  Saint- 
Brleiix  et  partie  de  ceux  de  S.-Malo  et  de  7Ve- 
guier ,  éloient  resserrés  entre  les  Vénèles,  au  S., 
les  Kedones  ,  à  TE. ,  et  la  mer  _,  au  N. 

Ce  peuple  arrêta  Trebius  Gallus,  que  Crassus 
a  voit  envoyé  dans  leur  pays  pour  s'assurer  des  blés 
et  autres  provisions.  j^v.  J.  C     5-j, 

Lorsque  les  peuples  de  la  Grande-Bretagne  eu- 
rent été  chassés  de  leur  île  par  les  Angli  et  les 

Saxons,  Reith   ou   Rivalon-.VJurmacson  ,   vint  se 

■r      •        j  i»\  •  »•     j  Pap.  S.  Léon  le 

retugier  dans  1  Armorique  avec  une  oartie  de  ces        ^ 
l  •     r     ,        '        1 1      ?  j      1    *  .a  Grand. 

braves  miortunes.   Il  s  empara  de  la  contrée  des    ^    • ,  ,r  1    .• 

„       .         ,.  .  .  -K  13  •  u!  Occid.Valenti- 

Luriosolites ,  qui  apparlenoit  aux  Komains.  rlu-         .      ^tt 

'    /p       .    *^I       .     ^  .  nien  III. 

sieursaulresreiugiés  arriverentensuife  pour  y  laire    q^  ihtodosel. 
des  établissetuents.  L'Armorique  prit  alors  le  nom    ^^^  ciodion. 
de  Bretagne, 

FANU  M-M ARTIS ,  Corseult ,  à  7  ^S.  E.  de  Re- 
ginea  ,  Erquies  ,  et  12  N.  O.  de  Condale.  On  croit 
que  le  village  de  Corsr-ult,  situé  à  2  ^  N.  O.  de  Di- 
nan  ,  tient  la  place  de  Fanum  Marlis  ,  anoieaaie 
ville  des  Curiosolites.  L'analogie  du  nom  avec  ce- 
lui de  ce  peuple,  elles  indices  d'une  grande  ville 
que  l'on  trouve  aux  environs  ,  semblent  confirmer 
celte  opinion.  En  fouillant  les  terres,  on  a  tiré  des 
médailles  de  presque  tous  les  empereurs,  jusqu'à 
Poslhumius,  qui  fut  proclamé  empereur  dans  les 
Gaules,  sous  Gallien  ,  en  261. 

Les  Osisniii,  anciens  diocèses  de  JMorlaix ,  de  St," 
Paul-de-  Léon,  ei.ipa.riie de  celui  de  J^imper,  occu- 
poient  la  psrtie  la  plus  occidentale  de  l' Aimorique. 
VO [IGANIUM, ensuite OsiSMii.Car/iez ou  Ca^ 
rhaix  j  à  i5  ^  E.  de  Brivates-Portus,  ^ré-^^j  18  E.  de 
Staliocanus-Portus,  Port  Sliocan,  au  N.  du  cap  de  jvv.  J.  C.  56. 
St.-Mahé,et  19  N.  O.  de  Uariorigu  m. Les  habi  tan  ts  de 
cette  ville  des  Osismiens  furent  du  nombre  de  ceux 
qui  entrèrent  daus  la  ligue  des  Vénètes  contre  César. 
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Fleuves» 

HËRIUS  (T),  la  Vilaine^  sort  dupays  desDia- 
blintes ,  U  Maine  ,  sépare  les  Venètcs  des  Nam- 
Iieles,  et  se  rend  dans  le  Ligej*. 

LIG  ER  (le  )  ,  la  Loire  ^  sort  du  monlGerbarius  , 
mont  Gerbierde  Joux ,  au  village  de  Ste^-Eulalie 
dans  les  Cévennes  ^  et  se  rend  à  la  mer,  au.  pays 
des  Naranetes. 

César  ne  fut  pas  plutôt  informé  du  pillage  de 
Noviodnnum,  Nepers  _,  qu'il  marcha  jour  et  nuit 
pour  châlier  les  rebelles,  et  arriva  sur  les  bords  du 
Av.  J.  C.  5?..  I^ig^i'î  ^"^  moment  qu'on  s'y  attendoit  le  moins. 
Ayant  découvert  un  gué  commode  où  le  soldat 
pouvoit  avoir  les  épaules  et  les  bras  libres  pour 
porter  ses  armes,  il  posta  sa  cavalerie  au-dessus 
du  courant ,  afin  de  rompre  le  fil  de  Teau.  A  sa 
seule  vue  ,  l'épouvante  se  répandit  parmi  les  Bar- 
bares, et  l'armée  passa  le  fleuve  sans  être  inquiétée. 
Elle  y  trouva  les  campagnes  couvertes  de  blé  et 
de  bétail ,  dont  elle  fit  provision, 

ÎLES   SUR  LES   CÔTES   DE   l'ARMORIQUE. 

\mmiAS,  Belle  Ile ,  et  SIATA,  Ile  d'Houat, 
îles  peu  distantes  de  la  côte  des  Vénètes  dont  elles 
dépendoient. 

UXANTIS  ,  Ile-dOuessant.  Cette  île  est  située 
à  rO.  des  Osismii. 

SENA,  Ile  de-Sain,  vulgairement  Ile-des- Saints, 
vis-à-vis  la  côteO.  desCorisopites.  Cette  petite  île  a 
servi  de  deineuie  à  des  prêtresses  révérées  chez  les 
Celtes.  La  haute  réputation  que  s'étoient  acquise  les 
dames  gauloises,  leur  lit  confier  des  fonctions  qui 
sembloient  èîre  incompatibles  av^ec  leur  sexe.  De 
temps  immémorial,  elles  éloient  en  possession  de 
juger  souverainement  toutes  les  contestations^  de 
régler  les  intérêts  majeurs  de  l'état,  et  même  elles 
âécidoient  de  la  paix  et  de  la  guerre.  Mais  les  Druides, 
jaloux  de  ces  grandes  prérogatives  ,  parvinrent  à 
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renverser  ce  tribunal  el  à  s'en  arroger  les  fonctions, 
en  les  associant  cependant  au  sacerdoce ,  sous  le 
titre  de  Uruidesses.  Les  unes  étoient  chargées  de 
célébrer  les  mystères  et  de  faire  les  sacrifices  dans 
plusieurs  sanctuaires  dont  l'entrée  fut  interdite  aux 
hommes.  D'autres^  du  nombre  desquelles  étoient 
les  Druidesses  de  Séna ,  exerçoient  ces  fonctions 
concurremment  avec  leurs  maris ,  dans  les  temples 
qui  n'étoient  pas  exclusivement  desservis  par  des 
vierges.  Les  Druidesses  s'occupoient  des  sciences^ 
principalement  de  celles  des  augures  ,  de  la  magie  ^ 
et  enseignoienl  les  personnes  de  leur  sexe,  (Voyez 
Carnuies, 

ARTICLE  IV. 
DE  LA  BELGIQUE. 

Cette  grande  contrée  de  la  Gaule  étoît  renfer- 
mée entre  l'Océan  ,  le  Rhin  qui  la  séparoit  de  la 
Grande-Germanie,  la  Narbonnoise,  la  Celtique  et 
l'Aquilaine.  On  la  divise  en  deux  Belgiques,  en 
deux  Germanies  et  en  Grande-Sequanoise. 

Quand  Jules-César  vint  porter  la  guerre  dans  la 
Gaule,  cette  contrée  ne  présentoit  alors  qu'un  grand 
corpscomposédeplusieursélats,quiavoitses  assem- 
blées générales.  Mais  cette  liaison  étoit  souvent  in- 
terrompue par  les  discordes.  César  sut  en  profiter^ 
et  dans  l'espace  de  neuf  années,  il  subjugua  ce 
pays  depuis  les  Pyrénées  jusqu'au  Rhin  ,  autant 
par  sa  politique  adroite  que  par  sa  vaillance. 

Les  Belges,  qui  coiifinoient  aux  Germains,  con- 
tinuellement en  guerre  avec  eux  ,  imitèrent  leur 
férocité.  Ils  étoient  les  plus  braves  des  Gaulois,  et 
ne  connoissoient  ni  le  luxe  ni  les  délices,  soit  à 
cause  de  leuréloignement  de  la  province  romaine, 
soit  parce  que  les  marchands  étrangers  ,  n'allant 
pas  souvent  chez  eux  ,  ne  leur  portoient  point  ce 
qui  amollit  le  courage  et  corrompt  les  mœurs. 
Avant  César ,  ils  n'a  voient  point  de  villes;  ce  peu- 
ple formoil  des  enceintes  an  milieu  des  bois  les  plus 


Av.  J.  C.     7nA. 
I)«  K.  45o. 


'}.i)f^     GT-OGHAPHIE  v^NClEN^E  ET  HISTORIQUE. 

<^[)?«i.'i,  ou  flan-  des  marais  r|u\)rj  fermoil  de  rem- 
parlH  cl  do  f'-ssés,  pour  rnolhf-  en  .sûrelé  pendant 
la  ^wi'vvc  \f',H  {'fiuwWcH  vX  \vn  lroupeaux.il  n'y  avoit 
d?nis  ces  enclos  fjue  des  cabanes  de  terre  ou  de 
branchages.  Des  fju'il  eu!  corrjniencéà  se  civiliser 
pai*  le  voisirifige  des  Celles  el  pai  ses  guerres  avec 
les  Kornains,  on  y  éleva  des  maisons,  qui  par  la 
8uile  onl  formé  les  cités, 

C(;  (ut  vers  l'an  (\u  VI.  .^700, que  plusieurs  nations  de 
Germa  ri  iepasserfînt  le]^  liirj  poui  lornjeides  établis- 
«ernenlsdans  la  iielgique  ,  le  long  du  fleuve.  D'au- 
tres [)euplades  s'y  élabliient  ensuite,  el  insensible- 
ment plus  des  i\vu\  lieis  des  baijilants  de  la  liel- 
gifjue,  princi[)alement  la  partie  contiguc  au  Khin, 
éloient  Cf  Ci  mains  d'oi  igine. 

SECTION  PREMIÈRE. 

JLA  PI^  RMIKR  F  B K IX; I Q U E  (  1/ ancien VAe.rtorat  de  TTii:  VES, 
et  Uh  ancien  H  Diocèses  DE  TOUE  ,  METZ  tl  VEHDVN  , 
partie  de  EA  EOlUiAWE.  ) 

Li'-sTrf-veri ,  ancien  électorat  de  Trêves ,  peuple 
Germain  d'oiiglnc,  s'éUndoienl  sur  les  deux  rives 
di4  Viostlla  ,   et  formoienl  une   nalion   puissante, 
.surtout    en   «a  va  brie.    A    l'aiiivée  des    J^omains, 
Av.T.C.       ^■>'S.   ficux    seigneurs    puissants  _,  (ingélorix  el  indulio- 
DrH.         701.  rnarus,  se  disputoieni  la  suprême  autorité.  Cingc- 
fje.  annre        lorix,  If  plus  foible  tt  jela  entre  les  bras  de  Cè- 
de la  f^urrre      ^,j,,    g^,,,  ( oucuncnl  assembla  des  lioupes,  mit  en 
des  Gaules.     hûr(;lf  les  tV-mmes,  les  enfants  ,  dans  le  fond   de  la 
fijrét  des  Ardermes,  et  se   prépara  à  soutenir  la 
guerre.  Ayant  été  abandonné  de  la  plupait  de  ses 
alliés,  il  pi  il  le  patti  de  la  soiimission  ;  mais  bien- 
tôt ,  jaloux  d«s  cai'csses  tjue  César  faisoil  à  son  ri- 
val, il  se  retira  le  dépit  dans  le  cœur  avec  le  des- 
sein de  renouveler   la  guerre.   Il   sollicita   en  vain 
l'appui  des  (j(;rmairjs.   Kéduit  au\  iorces  nationa- 
les, il  ail  Kjua  les  (jiiarti<  rs  de  Labienus  ,  qui  soi  lit 
avec  ses  troupes,  Indutiomarus  fui  tué  au  patisag^o 
d'une  rivière  j  et  bou  paili  se  dissipa. 
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AUGIT8'IV\-TREVER0!IUM  ,  ensuite  Tre- 
VF.RI ,  IVêi^es ,  sur  le  iVîoselIa,  à  i  S.  de  P.ilatinni , 
FJaltz  ,  5  S.  E.  d'Andelharina  ,  Epterriach,  j5  E. 
d'OroIaiiiiunÎ5^/'/o«,  '2t^  N.  E.  d'Epusuni  ,  Ivoia, 
et  46  N.  E.  de  Durocortorura. 

Cette  ville  considérable  ^  devenue  colonie  ro- 
maine, fut  long-temps  regardée  comme  l'arsenal 
et  le  siège  de  l'empire  dans  la  Gaule  septentrio- 
nale ,  et  servit  de  résidence  à  plusieurs  empereurs. 

Dans  la  guerre  de  Civilis_,  seigneur  batave,  con-  70, 

tre  Vespasien,  Gerialis,  général  de  l'empereur,  se   Pap.SClpt. 
rendit  maître  d'Augusta  Treverorum  ,   qu'il   eut  Emp.Vespasien 
bien  de  la  peine  à  prév«erver  du  pillage. 

Jovin,  qui  s'étoit  fait  déclarer  empereur  par  les  ,^^ 

Gaulois,  se  rendit  àTrèves,  sous  le  prélextederépa-  p^ 

rer  cet  te  capitale,  qui  avoi  tété  pi  liée  trois  fois  par  les     s.  Innocent  T. 
Barbares;  mais  cetyran,  ayant  débauché  la  femme  de   Oc.  Honorîns. 
Lucius,  sénateur  ,  eut  la   bassesse  d'en  plaisanter   Or, Arcadiu^;. 
devant  son  mari.  Lucius,  doublement  oftensé,  ap- 
pela secrètement  les  Francs,  qui  passèrent  le  Kliiîi 
et  surprirent  la  ville,  où  ils  ne  laissèrent  que  des 
ruines. 

KlG()DULUM,7?eo/,  sur  le  Mosella  ,  à  12^ 
S.  O.  de  Noviomagus  ,  Numagen  ^  5  N.  E.  d'Au- 
gusta Treverorum,  et  6  S.  O.  de  Tabernœ,  Bern- 
Castel. 

Valentinus,  leune  seigneur  de  Trêves,  iit  soûle-  7^* 

ne  j     o-    •!•      Ti     •    i.    '      r  Emp.Vespasien 

e  en  laveur  de  Civilis.  11  vmt  s  eniermer        ^       ^ 

dans  le  château  de  Kigodulum  ,  lieu  fort  par  sa  si- 
tuation. Cerialis  prit  la  ville  d'assaut.  Valentinus 
fut  fait  prisonnier.  OnFenvoya  à  l'empereur,  qui  le 
fit  mourir. 

Les  iVIediomatrici,  le  pays  Messin ,  étoient  au 
S.  des  Treveri. 

DlVOi)URUM,  (1)  ensuite  Mediomatktci  et 
Métis, Me^2,  sur  le  Mosella,  à 8^  S.  de  Caranusca, 
Garsch,  et  18  S.  O.  d'Augusta  Treverorum. 

Valens,  à  la  tête  de  quarante  mille  hommes,  eut  - 

ordre  de  soulever  la  Gaule  en  faveur  de  Vitellius     pn,nereurs 

(1)  Durits  ou  dnrum ,  en  langue  celtique  ,  désigne  le  passage    Galba  et  Othoa» 
d'une  rivière. 
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OU  de  la  ravager^  si  elle  refusoit  de  le  reconnoîtrc 
comme  empereur.  Il  fut  reçu  avec  joie  àDivodu- 
rum.  Ses  troupes,  saisies  d'une  frayeur  subite  et 
forcenée,  coururent  tout  à  coup  en  armes,  non 
pour  piller  la  ville,  mais  pour  massacrer  les  habi- 
tants. Néanmoins  les  prières  du  général  sauvèrent 
la  place  d'une  ruine  totale  ;  il  en  coûta  la  vie  à 
tjuatre  mille  hommes.  Cette  furie  épouvanta  telle- 
ment les  autres  villes  ,  qu'elles  ouvrirent  leurs  por- 
tes ;  et  lorsque  l'armée  passoit,  les  femmes  et  les 
enfants  se  prosternoient  à  terre,  en  criant  :  Misé- 
ricorde. 
45i.  Le  7  avril,  veille  de  Pâques,  cette  place  fut  prise 
Pap.  S. Léon  le  pai'  Attila,  roi  des  Huns.  Les  Barbares  égorgèrent 
Grand.  u"  grand   nombre  d'habitants  de  tout  sexe  et  de 

Occid.  Valenti-   tout  âge,  emmenèrent  le  reste  avecl'évèqueet  mi- 

nien  III.  rent  le  feu  à  la  ville. 

Or  Marrion.  SCAflPONA  ,   Charpeîgne  ,  près   de   Poni-à- 

Fr.Mérovée.       Mousson ^  suv  le  Mosella  ,  à  8^  8.  de  Divodurum. 

^^-         Après  la  défaite  de  C  harielton  et  de  Sevérien  par 
•  1  ,7- 1    ,      les  Allemands,  aux  environs   de   Duro-Catalau- 
nienl.  num  ,  Jovin  marcha  contre  les  liaroares.  Ln  arri- 

vant près  de  la  forteresse  de  Scarpona,  il  surprit 
l'ennemi  et  détruisit  entièrement  ce  corps  de 
troupes. 

DEC  E\T-P AGI ,  nieiize ,  à  6  ^  N.  O.  de  Pons  Sa- 
ravi  ^Sar  bourg,  et  7  S.  E.  de  Divodurum. 
55(S.        Julien,  en  partant   de   Durocortorum ,   tourna 
P«p.  T/iuète.        vers  Dtcempagi  pour  joindre  les  Allemands.JCeux- 
Kn.pfï^-ur,      ci  qui  connoissoieut  le  pays,  se  mirent  en  embus- 
Cpu^siaiice  II.    cade  dans  un  bois,  et  à  la  faveur  d'un  brouillard, 
ils  viiuent  prendre  en  (jueue  l'arrièrc-garde ,  qui 
auroit  été  taillée  en  pièces,  si  elle  n'eût  été  promp- 
tement  secourue. 
45i.        Cette  place  fut  saccagée  et  mise  en  cendres  par 
Fr.  Mérovde.        Attila. 

VEKODUNUM ,  f^erdun  ,  sur  le  Mosa ,39^0, 
d'ibliodurujn,  passage  de  la  riuière  d'Iran,  et  i-i 
O.  de  Divoduiuni. 

Cette  ancienne  ville  étoit  la  capitale  des  Verodu- 
îienses ,  le  Verdunois  ,  qui  faisoient  partie,  du 
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temps  de  César,  des  Medioinaliici.  Jiienlôt  après 
ils  dev^inreiil  eux-mêmes  un  peuple  indépendant, 
que  Pline  appelle  Liberi,  libres,  et  Verodonum 
forma  une  cité. 

Les  Leuci,  le  Toulois,  entre  les  LingonesauS, 
et  les  Mediomalrici  auN.  ^  s'étendoient  jusqu'au 
mont  Vogesus  ou  Vosegus ,  les  Voges,  ^ 

Valens,  général  de  Vilellius,  fut  bien  accueilli     pniperenrs 
par  les  Leuci;  il  y  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  QalbaetOiho'n. 
Galba  et  de  la  promotion  d'Othon  à  l'empire. 

TULLUM,  Tout,  à  8^  N.  E.  de  Solimariaca, 
Soldasse ,  9  E.  de  Nasium  ,  Nas  ou  Nais ,  10  N.  E. 
de  ^ov\ïn'àgv\s,  Neuf-CJiâteaUy  et  i4S.O.  de  Di- 
vodurum. 

Attila,  qui  occupoit  la  forteresse  de  Scarpona ,  ./j5i. 

envoya  des  détachements  pour  s'emparer  de  Tul-  Fr.  Mérovée, 
lum ,  qui  fut  livré  aux  flammes. 

Fleui^es, 

SAKAVUS  (le),  laSare,  sort  de  Vogesus mons, 
les  Jauges,  et  se  jette  dans  la  Moselle,  au-dessus 
d'Augusta  Treverorum. 

M08ELLA  (le),  la  Moselle,  sort  de  Vogesus 
mons,  et  se  rend  dans  leRliia,àConfluentes,  Co- 
blentz. 

Lucius  Vêtus,  qui  commandoit  en  Gaule  pour 
les  Romains,  entreprit  de  joindre  par  un  canal 
l'Arar,  la  Saône,  au  Mosella,  dont  les  sources 
étoient  peu  éloignées.  Cette  jonction  eût  été  celle 
des  deux  mers,  en  remontant  leRhodanus  et  l'A- 
rar jusqu'à  ce  canal;  mais  il  en  fut  détourné  par 
la  jalousie  qu'on  lui  portoit. 

Après  l'aflaiie  de  Scarpona,  Jovin  s'avança  vers  -^6. 

le  Mosella,  où  étoit  campé  un  aulie  corps  d'Aile-  Pap. S. Daria^?, 
mands.  S'en  étant  approché  au  travers  d'un  vallon       succcs..riir 
couvert  de  bois ,  il  les  trouva  disperses  sur  les  bords      ^f  I^'^^**" 
du  fleuve;  les  uns  se  baignoient ,  lesautres  arran-  Occid.  Valenti- 
gpoient  leurs  longues  chevelures,  qu'ils  teignoient 
d'une  couleur  rousse  et  ardente;  il  ne  s'en  sauva 
^u'un  jpelit  lïombre  à  la  faveur  des  bois. 


nien  I. 
Or.  Valens. 
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SECTION  II. 


Av.  J.  C.       57. 

Dell.  697. 

36.  année. 


Ji, 


/  « 


409. 
r.ipe 
s  Innocent  I. 
Oc.  llonorins. 
Or.  Arcadius. 


45i. 
Pap.  S.  Léon  le 

Grand. 
Occid.  Valenti- 

nienlll 
Or.  Marcien. 
Fr.Mérovée. 


SECONDE  BELGIQUE.  (  Parties  de  LA  CHAMPAGNE ,  de 
L'ILE  DE  FRANCE,  LA  PICARDIE  et  LA  FLANDRE) 

Les  Rémi,  le  Rémois ^  étoient  situés  à  TO.  des 
Verodunenses. 

A  l'approche  de  César  sur  la  frontière  des  Belges, 
les  Rémi  ofFrirenl  de  lui  ouvrir  les  portes  de  leurs 
villes  et  de  lui  fournir  des  vivres.  César  leur  or- 
donna de  lui  amener  dans  son  camp  leur  sénat  et 
les  principaux  citoyens,,  dont  il  retint  les  enfants 
en  otages.  11  tirades  Rémois  des  lumières  favorables 
pour  son  entreprise. 

DUROCORTORUVT,  ensuite  Rémi,  iîeiVn*,  à  5^ 
S.  E.  de  Fines,i^ï/7ie*,  autantN.  O.  de  Basilia,  Basle, 
6  S.O.  delaNoviomagus,  la  Neupille ,  et  jg  S»0»  de 
Verodunum. 

Les  Barbares  du  Nord  qui  inondèrent  la  Gaule, 
prirent  de  force  Durocortorum.  S.  Nicaise,  év^êque 
de  la  ville,  alla  au  devant  d'eux  en  chantant  des 
cantiquessacres.il  se  présenta  courageusement  à  la 
porte  de  l'église  de  Ste.  Marie ,  qu'il  avoit  fait  cons- 
truire dans  le  château,  et  comme  il  récitoit  le  verset 
du  psaume  u  8  ,  Mon  âme  s'est  collée  sur  le  pavé, 
il  reçut  un  coup  d'épéequi  lui  trancha  la  tète.  Eu- 
trope,  sœur  du  saint  prélat,  voyant  que  les  Bar- 
bares se  préparoient  à  Finsulter^  se  jeta  au  visage 
du  meurtrier,  lui  arracha  les  yeux,  et  par  cette 
sainte  fureur  elle  provoqua  celle  de  ses  bourreaux, 
qui  la  hachèrent  en  mille  morceaux. 

Les  Catalauni,  diocèse  de  Châloiis  -  sur-Marne  ^ 
étoient  au  S.  des  Rémi. 

Ce  fut  dans  les  champs  catalauniens  qu'Aëtius, 
général  des  Romains  ,  Mérovée  ,  roi  des  François, 
et  Théodoric  ,  roi  des  Visigoths  ,  livrèrent  une 
sanglante  bataille  à  Attila,  roi  des  Huns,  appelé 
le  Jléau  de  Dieu,  Les  Barbares  perdirent  près  de 
deux  cents  mille  hommes.  Théodoric  fut  tué  dans 
la  mêlée,  La  nuit  qui  précéda  la  bataille ,  uii  corp* 
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de  quinze  mille  François,  et  un  pareil  nombre  de 
Gépides  qui  se  disputoienl  un  poste,  s'acharnèrent 
si  Tort  au  combat,  qu'il  neret.ta  pas  un  seul  soldat 
des  deux  partis  pour  recueillir  lefi  uitde  la  victoire. 

DLTRO-CATALAUNUM, ensuite  Catalauni, 
Châlons  sur-Marne,  à  2  8.0.  de  F'a  nu  m- VI  inervse^ 
la  Clieppe ,  5N.  O.  d'Ariola,  T^roil ,  et  10  8.  E.  de 
Duro-cortorura. 

C'est  à  Duio-Catalaunum  qu'Aurélien  défit  en-  273. 

tièrement  l'armée  de  Tetricus  qui  régnoit  depuis  Pap.  S.Félix  i. 

six  ans  sur  la  Gaule,  l'Espagne  et  la  Grande-Bre-  Emp.  xVurélien. 

tagne  avec  le  tilre  d'empereur. 

Charietlon  ,  Franc  de  nation ,  d'une  taille  ffiffan- 
,  ->>.   -l    ,.     r.'  Tf         '  *  Occid.  valenti- 

tesque  ,  S  etoit  allache  aux  Komains ,  et  comnian- 

•  •  •        •  nicii  X> 

doit  dans  les  deux  Gerinanies.  Il  se  loisnit  au  comte   ^    ,r  i 

o  '     '    •  •   ,      .  •  T^  rA        ^  O"^'  Valens. 

beverien  qui  etoit  en  quartier  a  JJuro-Catalaunum. 

Ils  marchèrent,  de  concert ,  contre  les  Allemands 

qui  fondirent  sur  eux  au  passage  d'un  pont.  Les 

Romains  furent  culbutés  et  prirent  la  fuite  :  Sevé- 

rien  et  Chariétton  y  perdirent  la  vie. 

Les  Suessiones,  le  Soissonnois  et  le  Laonois ,  ha- 
toient  à  l'O.  des  Rémois. 

Les  députés  que  les  Rémi  envoyèrent  à  César, 
lui  apprirent  que  les  Suessiones  ,  leurs  voisins  , 
possédoient  un  pays  vaste  et  très-fertile,  que  leur 
roi  se  nommoit  Galba  ;  et  qu'à  cause  de  son  équité 
et  de  sa  prudence ^  on  lui  avoit  déféré  d'un  com^ 
mun  accord  le  commandement  de  toutes  les  trou- 
pes ;  qu'il  étoit  maître  de  douze  villes  ,  et  qu'il 
devoit  fournir  cinquante  mille  hommes  à  la  ligue 
des  Belges. 

NOVIODUNUM,  AuGUSTA  Suesstonum  , 
Soissons  ,  sur  l'x^xona,  V Aisne ,  à  7  8.  de  Contra- 
Aginnum  ,  Condran,  i4  S.O.  de  Duro-cortorum  , 
et  i5  S.  E.  de  Catusiacum  ^  Chaours. 

César  étant  entré  chez  les  8uessiones,  arriva  de-  Av.  J.  C  57. 
vant  Noviodunum  qu'il  ne  put  prendre  d'emblée, 
à  cause  de  la  largeur  des  fossés  et  de  la  hauteur 
des  murailles.  11  se  retiancha  et  fit  construiie  des 
machines  pour  le  siège.  Les  habitants  étonnés  de 
ces  ouvrages,  députèrent  vers  les  Romains  et  of- 


Av.J. 

C. 

57. 

DeR. 

fiQ7- 

2e. 

année. 
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frirent  de  se  rendre.  César,  à  la  prière  des  RéraoiS| 
reçut  la  ville  à  composilion,  [ 

BIBRAX  ,  Bièpre,  ky^N.  E.  de  Noviodunum,    , 
et  8  S.  O.  de  Miriaticum,  Nizi-le  Comte. 
Av  JC.       57.       Les  Belges,  qui  marchoienl  pour  combattre  leai 
Romains,  mirent  en  passant  le  siège  devant  Bi- 
brax,  ville  dépendante  des  Suessiones.  Elle  étoit  ' 
près  de  se  rendre ,  lorsque  César,  qui  étoit  campé 
à  huit  milles  de  la  place  ,   y  fit  entrer  un  gros 
corps  de  troupes.  Ce  secours  obligea  les  assiégeants 
de  se  retirer,  pour  marcher  droit  au  camp  des 
Romains, 

-"  LUGDUNUM  CLAVATUM ,  Laudunum  , 
Laon,  sur  une  montagne  à  9  ^  N.  E,  de  Noviodu-  I 
num.  I 

4oy.       Les  Vandales,  les  Suèves  et  autres  Barbares  du  | 
Oc.  Honorius.     Nord,  après  avoir  pillé  Turnacum  ,  Taruenna,; 
vinrent  attaquer  Lugdunum  Clavatum»  Ils  échoué-  i 
rent  devant  cette  place. 

Les  Veromandui  ,  le  V^ermandois ,  habitolent 
une  contrée  au-dessus  de  Tlsara,  Oise ,  entre  les 
Nerviens  au  N. ,  et  les  Suessiones  au  S. 

Ce  peuple  puissant  pouvoit  armer  cent  mille 
Av.  J.  C.  57.  hommes  ;  il  entra  dans  la  confédération  des  Belges 
contre  César,  et ,  à  la  bataille  qui  eut  lieu  sur  les 
bords  du  Sah'is,  la  Sambre,  deux  légions  romaines 
repoussèrent  les  Veromandui;  mais  elles  ne  purent  . 
les  rompre. 

A  UG  USTA  VEROVLANDUORI)  M,  SL-Quen^ 
tin  y  sur  le  Samara  ,   à  5      N.   de  Noviomagus  ,  • 
^oyon  ,  9  S.  E.  de  Rodium  ,  Roie ^  10  N.  de  No- 
viodunum, et  la  O.  de  Verbinum  ,  J^ervins, 

Cette  capitale  des  Veromandui,  qui  avoit  été 
plusieurs  fois  livrée  au  pillage  par  les  Barbares, 
407.  fut  ruinée  par  les  Vandales,  les  Alains  et  les  Bour- 
guignons. Saint  Médard ,  qui  en  a  été  évèque,  la 
voyant  sans  cesse  exposée  aux  courses  de  ces  peu- 
ples, prit  la  résolution  de  transférer  le  siège  épis- 
copal  à  Noviomagus,  place  imprenable,  qui  est 
rr,     devenue  une  ville  considérable  ,  et  a  eu  le  titre  de 
r^n. Félix  III.     comte-paine  ecclésiastique. 


I 
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Les  Bellovaci ,  le  Beauvoisis ,  situés  à  l'O.  des 
Suessiones  el  des  Veromandui ,  et  à  TE.  des  Ve- 
liocasses  ,  étoient  les  plus  belliqueux  et  les  plus 
puissants  de  la  Belgique.  Selon  César,  ils  offrirent 
à  leurs  alliés  soixante  mille  hommes  d'élite  ,  et 
pouvoient  en  mettre  sur  pied  plus  de  cent  mille. 
Ce  peuple  ne  fournit  pas  son  contingent  pour  l'ar- 
mée qui  marcha  au  secours  de  Vercingentorix , 
prétendant  faire  la  guerre  par  lui-même,  et  ne 
recevoir  les  ordres  de  personne. 

C^SAROM AGUS ,  ensuite  Bellovaci,  Beau- 
ffaisj  à  7  ^S.E.de  Litanobriga  ,  Creil  ou  PontSte," 
Jklaxence  ,  16  8,0,  d^ isara  ^  Pont- TJEvéque  -  sur -^ 
O/^e  ,  et  18  O.  de  Noviodunum 

Dès  que  César  se  présenta  pour  attaquer  cette   Av.  J.  C.      67. 
ville  des  Bellovaques  ,  elle  se  rendit  sans  être  as- 


siégée. 


BRATUSPANTIUM  ,  dans   le   territoire    de       , 
T^andeuil,  à  2     S.  E.  de  Cormeliaca,  Cormeilles  y      /  «4 
et  8  N.  E.  de  Caesaromagus. 

Il  y  a  environ  deux  siècles  qu'il  existoit  des  ves- 
tiges d^une  ville  sous  le  nom  de  Bratuspante,  dans 
la  paroisse  de  Vandeuil,  à  un  quart  de  lieue  de 
Bréteuil. 

Les  Bellovaques  avoient  transporté  dans  Bra-  Av.  J.C.  57. 
luspanlium  tout  ce  qu'ils  possédoient ,  et  s'y  étoient  ae.  année. 
renfermés.  César  campa  devant  la  ville.  JLes  fem- 
mes, les  enfants  lui  tendirent  les  mains  de  dessus 
les  murailles,  et  lui  demandèrent  la  paix.  Il  leur 
fit  grâce,  et  exigea  seulement  six  cents  otages  qui 
lui  furent  livrés  avec  les  armes, 

AUGUSTOMAGUS  ,  ensuite  Sylvanectes  , 
Senlis ,  à  6  ^  O.  de  Nœomagus ,  Kez  ,  chef- lieu  des 
Vadicasses,  le  J^alois ,  et  8  S.O.  de  Caesaromagus. 
C'étoit  la  ville  principale  des  Sylvanectes,  peuple 
au  S.  des  Bellovaci,  dont  il  dépendoit.  Ils  ont  pris 
leur  nom  des  grandes  forêts  qui  enveloppoient  leur 
territoire.  Ils  ne  sont  connus  que  postérieurement 
au  temps  de  César,  qui  n'en  fait  aucune  mention. 

Les  Arabiani ,  partie  de  la  Picardie,  Le  canton 
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des   \mbiani  et  des  Bellovaci  est  distingué  par  le 
nom  de  Belgiu?n  dans  César. 

Les  Ambiani,  conjoinlement  avec  les  Caletes  , 
fournirent  un  contingent  de  dix  mille  hommes 
dans  la  ligue  générale  des  Belges  contre  César. 

S AMAROBRI VA,  ensuite  Ambi\m,  Amiens  , 
traversé  par  leSaniara  qu'on  y  passoit  sur  un  pont, 
à  5    N.O.  de  Seiiicif  Cayeux  ,  7  S.  ().  de  Teucera, 
TièvrejiS  S»E.deVon[es^Pofiches,i^±S,  R.dc  Duiol- 
coregum,  Douriers ,  et  22  N.O.  de  Noviodunum. 
Av  J  C.       54.         César  5  à  soii  retour  des  îles  britanniques,   tint 
De  R.         700.  à  Samarobriva  les  états  -  généraux  de  la  Gaule: 
5e.  année.       c'éloit  dans  cette  ville  qu'il  laissoit  les  équipages 
de  l'armée  ,  les  otages,  les  papiers  et  les  provisions 
pour  le  quartier  d'hiver. 
352.        En  passant  par  Amiens  ,  St.  Martin,  soldat  dans 
Pap. Libère.       l'armée  romaine,  âgé  de  plus  de  trente  ans  ^  et 
Empereur  ,      n'étant  encore  que  cathécuméne  ,  coupa  la  moitié 
Constance  II.     de  son  manteau  pour  en  couv^rir  un  pauvre  tran- 
si de  froid.  Il  reçut  le  baptême  Tan  5/i4  ,    et  de- 
vint évêque  de  Tours. 
367.       Cefutdansceltf  villequeValenlinienlproclaraa 
Auguste  son  fils  Gratien. 

Les  Atrebates,  /?ar/fe  E,  de  V Artois j  habitoient  ' 
au  N.  des  Ambiani. 
Av.  J.  C.  5i.  De  tous  les  chefs  de  la  révolte  des  Gaules  ,Comius 
PeR.  7o3.  fut  le  dernier  à  réduire  ,  quoiqu'une  partie  de  ses 
8e.  année.  tiT)upes  l'eût  abandonné  pour  se  soumettre  à  Ccsar.Il 
ne  lui  resta  qu'un  corps  de  cavalerie  ,  avec  lequel  il 
faisoit  descourses  et  enlevoitles  convois  destines  aux 
quartiersd'hiver des  Romains.  Volusen  us  fut  chargé 
par  Antoine  de  luerComius,  qui  voulut  fuir  dans  la 
Grande-Bretagne:  mais  au  moment  où  lèvent  de- 
vint favorable,  la  marée,  en  se  retirant  ,  avoit  laissé 
àsec  ses  vaisseaux.  11  étoit  perdu,  si  V  olusenussefùt 
approché  du  rivage.  Comius,  pour  le  tromper,  étala 
toutes  les  voiles  au  haut  des  mâts.  Le  Romain  qui 
les  vit  de  loin  enflées  par  les  vents  ,  le  crut  en 
pleine  navigation  ,  et  s'en  retourna.  L'Atrebate  , 
forcé  par  un  temps  contraire  de  renoncer  à  son 
projet  ,  soutint  encore  divers  combats.  Dans  le 


Av.  J.  C.       5r. 
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ideralcr,  où  il  fuyoit ,  Volusenus,  niai  accompa- 
[gué,  courut  sur  Comius  ,  qui  fondit  sur  lui  et  le 
>erça  à  la  cuisse  avec  sa  lance.  Il  finit  parsesou- 
letire.  x\ntoine  lui  accorda  la  paix  à  condition 
[u'il  donneroit  des  otages. 

NEMETACUM  ou  NEMETOCENNA, ensuite 
lTREBATF.s  ,  Arras^k  8    S.  O.  d'Origiacum  ,  Or- 
allies  yiit  12  N.  E.  de  Samarobriva. 

César,  après  avoir  pacifié  la  Gaule,  vint  passer 
l'hiver  à  Nemetacum.   Il  apprit  à  son  arrivée  la 
^soumission  de  Comius. 

11  paroît  que ,  sous  les  empereurs,  Atrebales  étoit 
une  ville  très-commerçante.  Gallien,  après  avoir 
perdu  la  Ganle_,  se  mit  à  rire  en  disant  :  La  ré- 
publique est-elle  ruinée ,  parce  que  nous  n  aurons 
plus  d'étoffes  de  la  fabrique  d' Atrebates?  La  perte 
des  plus  belles  provinces  étoit  ,  pour  ce  prince  , 
matière  à  plaisanterie. 

*ELENA,  Lens^k  4    de  Nemetacum. 

Clodion-le-Chevelu  ,  successeur  de  Pharamond, 

sortit  de  la  Thuringe,  suivi  d'une  armée  nombreuse, 

et  vint  s'emparer  de  la  seconde  Belgique.  Ce  roi 

fit  célébrer  dans  Elena  les  noces  d'un  2rand  sei-  .      ^i^' 

-,  A  t      ^   T  J    •      •..    Pap.S. Sixte llr. 

ffneur  de  sa  cour.  Au  moment  ou  l  on  conduisoit   ^    .,  ^r  ^ 
]a  nouvelle  épouse  au  lieu  du  festin  ,  Aëtius,  à  la         •  "  ttt 

^  I-  .  '       ,  '  menlll. 

tête  des  troupes  romames,  parut  tout-a-coup  sur  or  Théodosell 
le  pont  de  la  Scarpe.  La  surprise  des  François  fut  ^v.  Clodioa. 
si  grande  qu'ils  ne  purent  se  mettre  en  bataille. 
Les  premiers  gardes  furent  passés  au  fil  de  l'épée , 
on  enleva  la  mariée  avec  tous  les  préparatifs  de  la 
fête;  l'armée  se  dissipa,  et  \es  Romains  reconqui- 
rent cette  seconde  Belgique. 

Les  Morini ,  partie  O.  de  V Artois ,  comprenant 
les  anciens  diocèses  de  Boulogne  ^  St.~Oiner  et 
Ypres,  au  N.  E.  des  Atrebates^  etoient  ainsi  ap- 
pelés à  cause  de  leur  situation  sur  la  mer  ;  c'est 
pourquoi  Virgile  les  met  au  bout  du  monde  ,  ex- 
ireniique  hominum  Morini» 

César  marcha  contre  ce  peuple  réuni  aux  Mena-    Av.  J.  C.      5Q. 

plens.  Comme  leur  paysétoil  couvertde  bois  et  de    ^^^}^'         %^« 
r>      1  '•    ,  •    >         ».  1  ce  i  -»e.  année 

maïais  ,  ces  Barbares  s  y  retirèrent  avec  leurs  eiiels.      de  la  guerre. 
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Le  général  romain  les  y  poursuivit ,  faisant  abattre 
leursimmcnsfsforels.il  éloil  déjà  parvenu  jusqu'à  la 
retraile  des  bestiaux  el  des  bagages,  lorsqu'il  fallut 
abandonner  l'entreprise,  les  pluies  continuelles  ne 
lui  permettant  pasdetetiirson  aimée  sous  des  tentes. 
On  se  contenta  de  ravager  le  pays. 

TARUKNNA,  Terouenne ,  sur  la  Lys  ,  à  5*  . 
S.  O.  de  Castellum  Morinorum  ,  Cassel,  6.  O.  de  ( 
Minariacum  ,  Esterre,  et  12  N.  O.  de  Nemetacum. 
Cette  ancienne  capitale  des  Moiins  existoit  du 
temps  de  César.  Elle  fut  prise  par  les  Vandales  ^ 
el  de  ville  romaine,  elle  devint  ville  germanique. 
Taruenna  a  été  détruite  entièrement  par  l'empereur 
Cbarles  V. 

GESORIACUM,  ensuite  Bononta  ,  Boulogne- 

Av.  J.  C.      43.   sur-Mer,  à  10  ^  E.  de  Taruenna.  Ce  fut  dans  le  port 
de  Gesoriacum  que  l'empereur  Claude  s'embarqua 
pour  passer  dans  la  Grande-Bretagne. 
29^-       Carausius ,  usurpateur  de  la  Grande-Bretagne 

Top.  s  Caïus.      et  du  titre  d'Auguste,  étoit  maître  de  Gesoriacum. 
Pioclétjen       Constance-Chlore  lui  enleva  cette  place,  pour  l'o- 

et  Constance  I.   bliger  de  se  tenir  enfermé  dans  l'ile.  Quelques  an- 
nées après  ,  ce   prince  s'embarqua  à  ce  port,    et 


Soft, 


descendit  dans  la  Grande-Bretagne  avec  son  fils 


Av  J.C.      55 
Delî. 

4e.  année. 


Constantin. 

ITIUS-PORTUS,  TVit'sa7îd,^ovi  des  Morinî ,  ' 

sur  le  Fretum-Gallicum,  Pas  de  Calais»  C'est  de 

-       ce  port  queCésarfit  voile  pour  efttctuerune  des- 

,  cen te  dans  la  Grande-Bretagne.  Sa  flotte  étoit  com- 

posée  de  galères  armées  en  guerre  et  de  vaisseaux 

de  transport,  qui  portoient  une  voilure. 

ULTERIOR-PORTCS  ,  Calais  ,  à  2  ^  O.  de 

Av.  J.C.       55.   Marci, iLfarifc, et  5N.  E.d'ltius-Portus.  César  destina 

ce  port  à  l'embarquement  de  sa  cavalerie.  11  en  fit 

aussi   partir  dix-huit   vaisseaux   de  charge  ,    qui 

avoient  été  retenus  par  les  vents  contraires. 

Les  Nervii ,  la  filandre  ,  le  Hainaui  et  Cam» 
hresis  ,  à  l'E.  des  Atrebales  et  des  Alorins.  Cette 
nation,  une  des  plus  puissantes  de  la  Gaule,  puu- 
voit  mettre  cinquante  mille  hommes  sur  pied,  l^es 
dépendances    de  ce  peuple   s'étendoitnt    dans  la 
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Flauflre  Jus(|u'à  la  mer,    dont  le  rivage  a  été  ap- 
pelé Men^icanus-  Tractus, 

Celte  nalioM  ,  fière  et  indomptable  ,  d'origine 
germanique,  n'avoit  de  passion  que  pour  lesarmes, 
Klle  ne  souft'roit  point  qu'on  apportât  du  vin  dans 
son  pays  ,  parce  qu'elle  regaidoit  cette  boisson, 
comme  capable  d'amollir  le  courage;  et  elle  écar- 
loit  soigneusement  tout  ce  qui  pouvoit  faire  naître 
le  goût  du  luxe.  I^es  belliqueux  Nerviens  considé- 
roicnt  la  servitude  comme  le  comble  de  l'ignominie. 
B  VGACUVI ,  Bavai  ,  au  centre  du  Hainaut^  à 
2  N.  de  Quarlensis  locus  ,  Quarte  sur  laSambre  , 
4  E.  de  Vanum-Martis ,  Fainmars  ,  5  S.  E.  de 
Pons-Scaldis,  Escaut-Pont ,  el  i6  È.  de  Nemeta- 
cum.  Cette  capitale  des  Nerviens  n'a  jamais  pu  se 
relever  du  ravage  des  Barbares  du  Nord,  qui  la 
ruinèrent.  On  y  découvre  encore  les  vestiges  d'une 
■  grande  enceinte  ,  de  plusieurs  aqueducs,  d'un  cir- 
que, etc.,  et  les  restes  de  sept  giands  chemins  qui 
partoient  du  milieu  de  la  ville. 

Les  Nerviens  entreprirent  d'incendier  le  camp    ^^   j  q^     5^^ 
des  Romains,   commandés  par  Q.  Cicéron.  Après   De  r. 
l'avoir  enfermé  d'un  large  fossé,  ils  y  lancèrent  des       ire.  année. 
balles  d'argile  enflammées  et  des  javelots   brûlants. 
Le  soldat  vit  consumer   son  bagage  et  sa  cabane 
couverte  en  chaume^sans  quitter  son  poste  :  chacun 
ne  s'occupoit  qu'à  combattre  et   à  repousser  l'en- 
nemi. Deux  centurions,  Pulfio  et  Varenus  s'y  dis- 
putèrent le  prix  de  la  bravoure.  Dans  le  plus  fort 
de  Faction  _,  le  premier  dit  à  son  camarade  :  voici 
l'occasion   de    décider   nos   anciennes    querelles  ; 
voyons  qui  de  nous  deux  fera  preuve  d'une  plus 
grande  valeur  :  en  même  temps  il  s'élance  hors  des 
retranchements.  Varenus,  piqué  d'honneur  le  suit, 
Pulfio  tue  un  Nervien  _,   mais  il   est    enveloppé, 
son  camarade  court  à  lui  ,  le  dégage  ,  et  se  trouve 
dans  le  même  péril.  Il  est  à  son  tour  délivré  par 
Pulfio.  Ainsi  les  deux  rivaux  se  furent  mutuelle- 
ment redevables  de  la  vie.  César  ,  averti  du  dan- 
ger,  accourut  avec  deux  légions  ,  défit  les  Gau- 
lois, et  sauva  l'armée  de  Cicéron. 

Tom,  II,  ^      20 


00. 
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TURNACUM,  Tournai,  sur  le  .Scaldis,à  6*  S. 
de  Cortoriacum,  Coiirlrai,  7  S.  E.  de  V^iroviacum, 
J^erwik  sur  la  Lys ,  10  N.  ().  de  Bagacum  ,  et  16 
O.  de  Vodgoiiacum  ,  J^oudrei» 
4c^7-        Les  Alains,  Vandales,  i^ourgiiignons  , passèrent 
OcHonorius.     le  Khin  et  se  répandirent  dans  les  deux  13clgifjnes, 
portant  partout  la  désolation  et  le  carnage  ;  Tur- 
^  narum  ,  livrée  au  pillage  ,  éprouva  toute  la  féro- 

cité de  ces  iiarbares. 

Cette  ville  a  été  la  résidence  de  plusieurs  de  nos 
premiers  rois. 

CAMARACUM.,  Cambrai,  à  6*  O.  d'IIermo- 

nacmn  ,  Bermerain ,  9  S.  O.  de  Bagacum,  et   i3 

N.  O.  de  Dnronum,  Eslrun-Cauchie,  Bagacum, 

ruinée  par  les  Barbares,  a  laissé  prendre  à  Camara- 

cum  son  rang  de  métropole  des  Nerviens. 

4'i5.       Cvlodion-Ie-C  hevelu^roi  des  Francs,  prit  celte  ville 

PapeS.  Léonle   d'assaut  et  réduisit  tout  le  pays  jusqu'à  la  iSomme. 

^''^"'^*       ,         Adon,  célèbre  archevêque  de  Vienne,  mort  en 

Ocdcl.Vaicnti-   <j^r^  ^jj^  ^^^^g  sa.  Chro/iîque  queCamaracum  fui  la 

"'^".    1'    TT    capit.'ile  du  loyaume  de  CJodion. 
Or.ThécKioselI.  ,  i  -,         -,    •  i      /y        71        r^       2 

,    -.  IjCs  Lievac; ,  teiiUoire  ^le  (jajia,  les  Gorduni, 

quartier  de  Bruges,  on  etoit  situe   rortus  Aijpa- 

(iaoi ,  près  de  BLankeiiberg .  et  les  Grudii,  terre  de 

Groude ,  Ile  de  Cadsant,   dépendoient  des   Ner- 

Av.  J  C       54.   vi^"s  et  s'étoient  joints  à  eux,  quand  Ambiorix, 

leur  chef,  après  avoir  inutilement  tenté  de  forcer 

le  camp  des  Romains,  essaya  la  ruse  :  il  leur  fit 

dire  qu'il  leur  permetloit  de  se  retirer,  sans  rien 

craindre.  Cicéron  répondit  fièrement  que  le  peii^ 

pie  Romain  n  était  pas  accoutumé  à  recevoir  la  loi 

dun  ennemi  armé^  que  s'il  voulait  mettre  bas  les 

amies  et  envoyer  des  députés  ,  il  obtiendrait  de  son 

équité  tout  ce  qu  il  lui  demanderait. 

Fleuves, 

SARÎvS  (le),  la  Sambre,  prend  sa  source  chez 
les  Ntrviens  et  se  jette  dans  leMosa,  au  pays  des 
Aduatici. 

C'est  vers  les  bords  de  ce  fleuve  que  César  rem- 
porta une  victoire  sanglante   et  opiniâtre  sur  les 
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Nervîens.  Leur  perte  fut  si  considérable,  que  les 
vieillards  et  les  femmes  que  ces  Barbares  avoient  Av.  J.  C  57. 
mis  en  sûreté  dans  un  lieu  impénétrable  et  envi- 
ronné de  marais,  envoyèrent  implorer  la  clémence 
du  vainqueur.  Ils  lui  exposèrent  que  de  six  cents 
magistrats  ou  sénateurs,  il  ne  leur  en  restoit  plus 
que  trois,  et  que  l'armée,  de  soixante  mille  hommes 
étoit  réduite  à  cinq  cents.  César  eut  égard  à  leurs 
prières;  il  prit  sous  sa  protection  les  restes  miséra- 
bles de  cette  brave  nation,  et  défendit  à  ses  voi- 
sins de  rinquiéter. 

SCALDIS  (le)  ,  VEscaut,  sort  du  territoire  des 
Veromandui,  traverse  celui  des  Nerviens,  reçoit 
la  Scarpe  et  se  jette  dans  la  mer  par  deux  embou* 
cliures.  Le  bras  méridional  prend  le  nom  de  Ta» 
buda  vers  son  entrée  dans  TOcéan. 

SAMARA  (le),  la  Somme,  coule  du  pays  des 
Veromandui,  traverse  le  canton  des  Ambiani  et 
prend  le  nom  de  Frudis  Ostium  ,  Hourdel,  à  son 
embouchure  dans  la  mer. 

IS ARA  (  T) ,  rOise,  vient  du  pays  des  Rémi ,  et 
après  avoir  baigné  les  territoires  des  Veromandui 
et  des  Bellovaci,  il  se  joint  au  Sequana,  au  S.  de 
Briva  Tsarœ. 

AXONA  (r),  l'Aisne,  dont  la  source  sort  du 
territoire  des  Catalauni,  arrose  le  canton  des  Sues- 
siones  et  se  rend  dans  Tlsara. 

SECTION  II  î. 

DE  LA  GRANDE- SEQUANOISE.  (  LA  FRANCHE-COMTE, 
LA  BRESSE  et  LA  SUISSE.  ) 

Cette  province  étoit  bornée  au  N.  par  la  pre- 
mière Belgique  et  la  Germanie,  à  FK,  par  la  Rhé- 
tie,  au  S,  par  la  Gaule-Viennoise  et  à  l'O.  par  la 
Celtique. 

Les  Sequani ,   la  Franche  -  Com.té  ,  à  l'E.  des 

Eduens ,   avoient  toujours   été   ennemis  des  Ro- 

\  mains,  et  s'étoient  joints  aux  Germains  dans  leurs 

incursions  en  Italie.   Strabon  ,  pour  prouver  leur 

ï  puissance ,  dit  que  ,  lorsqu'ils  se  furent  détachés  de» 


Av.  J.  C.      58. 
ire.  année. 


Av.  J.  C.       58. 


68. 


Emp.  Néron. 
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Germains,  ceux-ci  furent  bientôt  réduits  à  subir 
le  joug  des  vainqueurs. 

Cette  nation,  subjuguée  par  Arioviste,  roi  des 
Suèves,  qu'elle  avoit  appelé  à  son  secours  contre 
les  Eduens,  s'adressa  aux  Uômains,  qui  marchè- 
rent contre  les  Suèves.  César,  informé  que  des 
femmes  prétendues  prophétesses  leur  avoient  pré- 
dit qu'ils  ne  pou  voient  pas  vaincre,  s'ils  combat- 
toient  avant  la  nouvelle  lune  ,  profila  de  cette 
crainte  superstitieuse:  il  les  attaqua  aussitôt  et  les 
obligea  de  repasser  le  Rhin. 

VESONTIO ,  Besançon ,  à  7  ^  N.  O.  de  Filomu- 
siacum  ,  Mailloc ,  8  S.  O.  de  Loposagium  ,  Luciol, 
10  N.  E.  de  Crusinie,  Crissei,  13  N.  O.d'Ariolica, 
Pont-Arlierj  i6  S.  O.  d'Epamanduodurum  ,Man- 
deure,  et  28  N.  E.  d'Augustodunum. 

Celte  ville  est  entourée  presque  de  tous  côtés 
par  le  Dubis,  qui  ne  laisse  qu'un  intervalle  de  six 
cents  pas,  ferrie  par  une  montagne.  Du  temps  de 
l'empereur  Julien,  vers  l'an  56o  ,  elle  n'offroit 
qu'une  petite  place  nouvellement  rebâtie  sur  la 
pointe  d'un  rocher  presque  inaccessible  et  environ- 
née du  fleuve. 

César  prévint  Arioviste^quimarchoit  pour  s'em- 
parer de  cette  place  forte,  remplie  de  munitions 
de  guerre.  Les  Romains  firent  une  si  grande  dili- 
gence, qu'ils  s'en  rendirent  maîtres  avant  l'arrivée 
des  Suèves. 

Vindex ,  à  la  tête  d'une  armée  qu'il  avoit  fait 
soulever  contre  Néron,  s'avança  pour  secourir  Ve- 
sontio,  que  Virginius,  commandant  les  légions  de 
la  Hautfc-Germanie,  venoit  assiéger.  Les  deux  gé- 
néraux s'abouchèrent  et  finirent  par  s'unir  contre 
l'empereur.  En  conséquence  de  ce  traité  ,  Vindex 
voulut  entrer  dans  la  place.  Les  légions  romaines, 
qui  ignoroient  l'accord  fait  entre  lui  et  Virginius, 
s'imaginèrent  que  les  Gaulois  se  préparoientà  les  at- 
taquer ;  elles  se  jetèrent  avec  fureur  sur  les  troupes 
de  Vindex,  la  bataille  s'engagea  et  la  victoire  se  dé- 
cida en  faveur  des  Romains.  Vingt  mille  ennemis  res- 
tèrent sur  la  place;  Vindex  se  tua  de  sa  propre  main. 
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AVJAGETOBRIGA,  la  Moigte  de  Broie,  à  8^ 
S.  O.  de  SegohoiWvxnx ,  Seveux ,  9  O.  de  Vesontio, 
i4:  S.  O.  de  )^ov\.us  Ahuc'\n\  y  Port -sur- Saône,  i5 
S.  O.  de  Velatoduruni ,  Pontpierre ,  218.  O.  de 
Luxovium,  Luxeu ,  et  37  S.  O.  de  Gramalura, 
GranvlUars. 

LesSéquaiiois, soutenus  par  les Suèves,  livrèrent   Av.  J.C.      58. 
un   combat  aux    Eduens  _,   près   d'Amagetobriga.   ^^  ^'        ^'3^^* 
Toute  la  noblesse  éduenne  fut  taillée  eu  pièces.       ire.  année. 
Après  cette  défaite,  Ariovisle  obligea  les  vaincus 
de  donner  en  otage  les  enfants  de  leurs  chefs,  de 
payer  un  tribut  et  d'abandonner  une  partie  de  leur 
territoire. 

Les  Ambarri ,  la  Bresse ,  au  S.  des  Séquanois. 

*TR£VOLTlUM,  2VeVowx,à  6^N.  de  Lugdu- 
num. 

Septimius  Severe  gagna  une  bataille  sanglante 

dans  une  vaste  plaine  près  de  cette  ville ^  sur  Albi- 

nus,  qui  avoit  usurpé  le  titre  d'empereur  dans  les 

Gaules.  Le  tyran  fut  arrêté  dans  une  maison  proche 

]e  Rhodanus.  Il  eut  la  tète  tranchée.  Deciraus  Clo- 

dius  Albinus  étoit  d'Adrumetum  en  Afrique;  il 

avoit  la  blancheur  des  Européens  et  la  barbe  frisée 

comme  ceux  de  son  pays.  On  raconte  qu'il  lui  fal- 

Joità  déjeuner  cinq  cents  figues,  cent  pèches,  dix  ^97- 

melons,  cent  bec-figues  et  quatre  cents  huîtres;   ^  ^^*    "    *^  °^ 

tantôt  il  buvoit  du  vin  avec  excès,  tantôt  il  n'en   ;,      .      ^."'^/ 
1  •.        •    X   1    .       .^  .  Sentimebevere. 

buvoit  pomtdutout.  * 

Les  Helvetii,  la  Suisse,  à  TE.  des  Sequani,  s'é- 
tendoient  depuis  le  Rhodanus,  près  de  Geneva, 
jusqu'au  lac  Brigantinus.  Ils  étoient  partagés  en 
quatre  peuples,  les  Tigurini ,  les  Tugeni,  les  Am- 
brones  et  les  Urbigeni, 

Sous  le  consulat  de  V^alerius-Messala  et  dePupius  Av.  J.  C.  6r; 
Pisou  jles  Helvétiens  se  trouvant  trop  resserrés  dans  De  K.  693. 
leur  pays^  se  préparèrent  aie  quitter  pour  s'établir 
dans  la  Gaule.  Les  préparatifs  durèrent  quatre  ans. 
Lorsque  le  moment  du  départ  fut  arrivé,  ils  brû- 
lèrent leurs  villes,  leurs. bourgs,  etc. ,  et  n'empor- 
tèrent que  la  provision  de  farine  nécessaire  pour 
trois  mois.  Le  rendez-vous  étoit  sur  les  bords  du 
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Rhodanusj  vis-à-vis  de  Geiieva.  Ayant  été  défaits 
par  César,  ils  fuient  désanués.  On  leur  accoida  la 
vie,  à  condition  de  retourner  dans  leurs  foyers  et 
de  rebâtir  leurs  villes  et  leurs  bourgades.  César  , 

A-v.  J.^'  ■  2Liprès  sa  victoire,  trouva  dans  leur  camp  un  mé- 
moire écrit  en  lettres  gixcques,  contenant  le  nom- 
bre de  ceux  qui  étoient  sortis  de  leur  pays  en  âge 
de  porteries  armes,  et  celui  des  femmes,  des  vieil- 
lards et  des  enfants,  qui  faisoient  en  tout  trois  cent 
soixante-huit  mille  personnes  ,  dont  il  y  avoit 
quatre-vingt  mille  combattants. 
4  Après  leur  soumission  à  César  qui  les  battit  à 

Pape  deux  reprises  difiéienles,  les  Helvéliens  demeurè- 

S.  Tanocentl.    ^'^^^  tranquilles  et  fidèlcvS  aux  Romains  jusqu'au 

Oc.Hoviorius.      temps  OÙ  les  Bourguignons  se  rendirent  maîtres  de 

Cr. Aicadius.  leur  pays.  Peu  de  temps  après,  ces  Barbares  du 
INord  s'étendirent  danvs  le  territoire  des  Séquanois 
et  des  Eduens  jusqu'à  la  Loire  et  l'Yonne  (comté 
et  duché  de  Bouigogne).  Ces  nouveaux  conqué- 
rants, nation  puissante  et  pleine  de  valeur,  avoient 
des  moeurs  doucet*.  Us  traitèrent  le  peuple  avec 
humanité. 

A  VENTICUM ,  ApencJw  ,  à  7  ^  S.  O.  de  Peti- 
nesca  ,  Bienne  ,  10  ^S.  ().  de  Salodurum  ,  Soleuie, 
et  18  S.  E.  de  Yesontio.  Ville  principale  des  Hel- 
A'etii. 

Cecina,  général  de  Vitellius  ,  traversa  le  terri- 
toire de  ce  peuple  qui ,  ignorant  la  mort  de  Galba , 
refusa  de  se  soumettre  à  Vitellius.  Une  simple  que- 
9'   relie  entre  les  habitants  et  les  soldats  romains  de- 

iuvc\)i.  t. on.  \\n\.  une  guérie  terrible.  Les  Helvétiens  furent 
taillés  en  pièces  ,  leurs  terres  ravagées,  et  Aventi- 
cuni  fut  menacé  d'un  siège.  Us  prirent  le  parti  de 
la  soumission. 

URBA,  Orbe,  à  2^S.  O.  d'Ebredunum  ,  Ivet- 
dun  ,A  O,  dt  Vjinnodunum,  Aloudon,  7  N.  ().  de 
Viviscus,  Vevai ,  tt  9  8.  O.  d'Aventicum.  Cette 
ville  étoil  dans  le  territoire  des  Urbigeni  ,  canton 
de  Fribourg  et  pays  de  V aud. 

Av.  J.  C.  58,  Pendant  que  les  flelvétieus,  vaincus  par  César, 
remplissoient  les  conditions  du  traite,  six  mille 
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hommes  des  Urbigeiii ,  craignant  qu'on  ne  les  fît 
iiioui  ir  _,  après  les  avoir  désai  mes  ,  et  env^isageanl  la 
soumission  comme  une  ignominie,  se  cicrobèreiit 
du  camp  au  commencement  (!e  la  nuilj  et  diri- 
,  gèrent  leur  marclie  vers  le  Rhin.  César  n'en  fut 
pas  plutôt  informé  qu'il  expédia  des  ordres  à  tous 
les  peuples  dont  ils  dévoient  traverser  le  territoire, 
de  les  ari'èler  et  de  les  leconduire  au  camp  des  Ro- 
mains, 11  fut  obéi  5  et  ces  malheurtux  fugitifs  furent 
passés  au  (il  de  l'épée, 

NOiODUNLLVi  ^  ensuite  Colonia  Equestris, 
Nlon,  sur  les  bords  ùu  lac  Léman,  à  5  N.  de 
Geneva  ,  et  lo  S.  O.  d'Urba. 

Les  Vandales,  les  Alains  et  autres  Barbares  du  4^„^ 

Nord  qui  passèrent  le  Rhin,  prii'ent  etpilièrentla 
ville  de  Noiodunum. 

V1ND0NI8SA,  /:^7/z^/6'cA,  village  an  confluent 
de  l'Aar  et  de  laReuss,  à  25  ^  N.  h,.  d'Aven ticum. 

On  présume  que  cette  ville  étoit  située  dans  le 
canton  des  Ambrones  qui  combattirent  avec  les 
Teutons  contre  Marins, 

Constancis  Chlore  remporta  une  grande  victoire  ^,^ 

sur  les  Germains  .  près  de  Vindonissa,  Emp  Aurtlieu. 

Cetle  ville  fut  renversée  de  fond  en  comlile  par 
Attila,  roi  des  Huns.  De  ses  débris,  on  vit  s'élever 
PP  iiLciisch, 

AQU^:  HELVETIC.^ ,  Baden  ,  à  2  ^  E.  de 
Vindonissa,    5  N,  O.    de  Turicunj  oii  Turegum,  ^ 

Zurich,  et  autant  S.  O.  de  Forum Tiberii ,  Kaiser- 
stuhl.  Cette  ville  a  pris  son  nom  de  ses  tli  ermes  ou 
eaux  chaudes.  i 

Dans  la  guerre  de  Cecina  contre  la  nat    on  lielvé-  "^ 

tique  ,  la  ville' d'AqnœHelveticiB fut  p  rise,  livrée   Emp.  Othou. 
au  pillage  et  brûlée.  Les  Romains  pouisuivirent  ce 
malheureux  peuple  jusque  dans  ses  montagnes  et 
ses  forêts  comme  des  bêles  fauves.    On  vendit  les 
prisoimiers  à  l'encan. 

LesTigurini  et  lesTugeni ,  les  cantons  à^Unter- 
wald ,  d'Uriy  de  Schwiis ,  GiaHs  et  partie  de  celui 
àe Berne yé{o'ieni  bornés  à  TE.  et  au  S.  par  la  Rhétie, 

Les  Cimbres ,  après  îeuv  victoire  sur  le  consul 


ÔI2    CKOGRAPIIIE  ANCIENNE   ET  HISTORIQUE. 

Papirius  Carbo,  entrèrent  dans  le  pays  des  Helvé- 
tiens,  peuple  alors  fort  riche  el  qui  possédoit  beau- 
coup d'or.  LesTigurini  et  lesTugeni  voyant  que 
lesCimbres,  par  le  pillage  de  tant  de  contrées  , 
éloienl  devenus  encore  plus  riches  qu'eux  ,  réso- 
A.V.  j  c.  T07.  luï't'it  de  se  réunir  à  ces  Barbares;  mais,  avant 
DeR.  647.  (^'elte  jonction  ,  les  Tigurini  défirent,  pendant  leur 
marche  ,  l'armée  dii  consul  Cassius  Longinus  qui 
fut  tué  dans  le  combat.  Les  Romains  n'obtinrent 
la  vie  sauve,  qu'aux  conditions  de  passer  sous  le 
joug  et  d'abarïcîonner  leurs  bagages. 

Lies  R'duvac,'],  Haute  uélsaceti  le  diocèse  de 5«/^, 
au  N.  de  l'Helvétie ,  bordoient  la  rive  du  Rhin  aux 
environs  du  coude  que  forme  le   cours  du  fleuve 
près  de  Bâle. 
Y^  j  Q       5g        L'f's  Rauraci  s'étoient  joints  aux  Helvéliens  qui 
ire.  année       paroissoient  vouloir  envahir  l'empire  des  Gaules. 
Cif  in  "uerre      Cette  ligue  formidable  obligea  César  à  partir  de 
desGauîes.      Rome  ^  et  à  se  rendre  à  grandes  journées  à  Ge- 
neva.  Les  Barbares  ne  puient  traverser  le  Rhoda- 
nus   devant   l'armée  romaine  ;   il   ne  leur  restoit 
qu'un  défilé  étroit  entre  le  fleuve  el  le  mont  Jura, 
où  deux  chariots  ne  pouv^oient  marcher  de  fiont. 
Ce  passage  leur  fut  livré  par  les  Séquanois.  Leur 
plan  étoit  de  se  rendre  sur  le  territoire  des  San- 
tones,  pays  abondant  et  fertile.  César  les  en  em- 
pêcha. (  Voyez  Geneva.) 
AUGUSrARAURACORUVr,^?/^^/,vilIagesur 
le  Rhodanus,  àj    E.  d*01ino_, //o/e,  près  de  Baie  , 
tj  O.  de  Vindonissa  ,  et  11  E.  de  Laiga ^  Largiizen, 
ÔJ3.        L'empereur    Constance  ,   marchant   contre    les 
pap.  ^1  ère.        Germains,  arriva  vers  les  bords  du  Rhodanus  , 

*  '      pies  d  Augusta  liauracorum.  Il  entreprit  de  leler 

Constance  11.  in  ^ji.  -ivii 

sur  le  IJeuve  un  pont  de  bateaux  ;  mais  les  Alle- 
mands, qui  éloient  en  grand  nombre  sur  la  rive 
opposée^  faisant  pleuvoir  une  grêle  de  traits,  ren- 
doient  ce  travail  impossible.  Constance  ne  savoit 
quel  parti  jirendie^  quand  un  paysan  vint  dans  la 
nuit  lui  enseigner  un  gué.  Les  Barbares  demandè- 
rent la  })aix  qui  leur  fut  accordée. 

BA61LIA,  Belle ,  sur  le  Rhodanus,  au  N.O.  de 
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Kobur ,  Burg  (  le  nom  de  Burgou  Château,  qui  est 
resté  _,  a  t'ail  croire  que  l'emplacement  de  Féglise 
cathedra  le  de  cet  le  vaille  est  celui  de  cet  le  forteresse), 
à  1  ^  li.  d'Aiialbinnum  ^Binning,ei  2  N.  O.  d'Au- 
gusta-Rauracorum. 

Le  renversement  d'Augusta  Rauracorum  par  45^^ 

Attila,  a  donné  naissance  à  Basiha  qui  fut  bâtie      Empereur, 
dans  son  voisinage.  ValeiitinienlII. 

PE'lllA  -  PERTUSA,  Pierre  de  Pertuis ,  à 
une  journée  de  Basilia.  Rocher  où  Constantin,  qui 
attendoit  dans  la  contrée  des  Séquanois  la  saison 
favorable  pour  repasser  en  Italie  ,  fit  percer  un 
pertuis  de  quarante -six  pieds  de  long  sur  seize  à 
dix -sept  de  large.  Sur  le  roc  est  gravée  une  ins- 
cription qui  marque  que  ce  chemin  est  Touvrage  3ii« 
d'un  empereur.  Il  fut  creusé  pour  ouvrir  un  pas- 
sage des  Gaules  en  Germanie. 

ARGENTO VARIA,  Artzen-helm,  à  4  ^  N. 
de  mons  Brisiacus  ,  Brisac  ,  6  N.  O.  de  Rufiana  , 
Riifach  ,  et  i4  N.  de  Basilia. 

L'empereur  Gratien  remporta  une  grande  vie-  3^8. 

toire  sur  les  Germains ,  près  d'Argentovaria.  Les  Pap.s.Damase. 
Barbares  furent  presque  tous  exterminés  dans  la  oc.  Gratien. 
déroute.  Triarius,  leur  roi,  se  trouva  du  nombre   Or.Valens. 
des  morts.    Le  reste  s'enfuit  dans  les  montagnes  et 
dans  les  forêts,  d'où  il  lit  un  traité  par  lequel  il 
s'obligeoit  à  livrer  les  jeunes -gens  qui  servirent 
comme  troupes  auxiliaires  dans  l'armée  romaine. 
Des  ruines  d'Argentovaria  ,  qui  a  été  détruite 
par  Attila  ,   on  vit  naître  Colmar,  bâtie  dans  son 


voismage. 


Fleuve, 


DUBIS  (  le)  ,  le  Doux ^  sort  du  mont  Jura,  et 
se  rend  dans  l'Arar,  au-dessus  de  Cabillonum. 

SECTION  IV. 

DE  L\  GERMANIE  PREMIÈRE  ou  SUPÉRIEURE.  {LA 
BASSE  ALSACE ,  LE  PALATINAT,  VELECTORAT 
DE  MAYENCE  eii-deçà  du  Rhin.  ) 

Après  le  partage  de  la  Gaule  en  quatre  pro- 
vinces sous  Auguste,  les  deux  Germanies  sont  la 
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plus  ancienne  subdivision  qui  ait  été  faite  ;  elle 
étoit  connue  du  temps  de  Tibère.  Cette  contrée 
de  l'empire  se  trouvant  exposée  aux  entreprises 
guerrières  des  peuples  situés  au-delà  du  Rhin,  elle 
exigeoit,  poui'  sa  sûreté,  des  précautions  paiticu- 
lières  de  la  part  du  gouvernement  romain  ;  et  sous 
le  commandement  de  Drusus ,  plus  de  cinquante 
places  avoient  été  construites  le  long  du  fleuve. 

La  Germanie  supérieure,   très- resserrée  entre 
le  Rhin  à  l'E.  et  la  Belgique  première  à  TO.,  étoit 
bornée  au  S.  par  l'Helvétie  et  au  N.  par  le  même 
fleuve. 
Av.  J.  c.      58.       LesTriboci5les  Nemetes  et  lesVangiones  furent 
Ve  R.        C96,  ^u  nombre  de  ceux  qui  se  joignirent  aux  Suèves, 
jie.  année  de  la  commandés  par  Arioviste,  Lorsque  César  marcha 
guerre  pour  les  attaquer,  les  Barbares  se  rangèrent  par 

desGaules,  nation,  et  pour  s'ôter  les  moyens  de  fuir,  ils  s'en- 
tourèrent de  leurs  chariots,  d'où  les  femmes  leur 
lendoient  les  bras  en  passant,  et  tout  échevelées 
les  exhortoient  à  ne  pas  les  livrer  aux  ennemis. 

Ces  trois  peuples  germaniques  ayant  passé  le 
Rhin,  s'établirent  entre  ce  fleuve  et  Vogesus-mons, 
dans  des  terres  qui  faisoient  partie  du  territoire  des 
Leuci  et  des  Mediomatrici. 

ARGENTORATUM  ,  Sirashourg  ,   à  6  ^  N. 
d'Helcebus,  EU,  et  3  2  N.  d'Argento varia.   Cette 
ville  des  Triboci  étoit  la  résidence  d'un  comiuau- 
dant  particulier  sur  la  frontière. 
357,       Chnodomaire  et  six  autres  rois  germains rassem- 
Pap.  Lîbèr(.       blèrent  toutes  leurs  forces  près  d'Argenloratum. 
Empereur,      q^^  Barbares  furent  assez  hardis  pour  faire  dire  à 
oiistaïKc  i.     j^jijgj^  qu'il  eût  à  sortir  d'un  pays  acquis  aux  Ger- 
mains par  leur  courage  et  leurs  victoires.  Julien 
leur  livra  bataille  aux  environs  de  cette  place.  Les 
Germains  ,   défaits  ,  prirent   hi  fuite  du   coté  du 
Rhin,  dans  lequel  il  en  péril  un  grand  nombre. 
Chnodomaire  fut  pris  d^ns  un  bois. 
45i.       Cette  ville,  qui  avoit  horriblement  souffert  du 
Empereur,      ravage  des  peuples  du  Nord,  ne  s'éloit  point  encore 
ValeaiiiuoiiHi.  relevée,  quand  Attila  vint  J  porter  le  pillage  et 

Fr.  Mérov^e.        riuceudie* 
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BROGOMAGUS,  Brumt,  à  2^  N.  d'Argenlo- 
ratura.  C'étoit  la  capitale  des  Triboci. 

Les  Germains  étoient  maîtres  des  bords  du  Rhia 
jusqu'à  VJogonliacum,  c'esl-à-dire  qu'ils  en  habi- 
toienl  les  campagnes  :  car  ces  peuples  regardoient  55- 

les  villes  comme  des  tombeaux  ,  el  n'osoient  s'y 
renfermer.  Au  moment  que  Julien  entra  dans  Bro- 
comagus,  Chnodomaire se  présenta  pour  l'attaquer. 

TABBRNtE,  Saverne  ow  Elsass-Zabern ,  à  8^ 
N.O.  d'Argentoralum. 

Julien  rebâtit  le  château  de  Tabernse ,  parce  qu'il  3^7' 

élojt  bien  situé  pour  protéger  cette  partie  de  la 
Gaule  contre  les  entreprises  des  Germains,  qui  ve- 
noient  de  ruiner  cette  forteresse.  Julien  la  pourvut 
pour  un  an  de  vivres  et  de  blé,  que  le  soldat  re- 
cueillit des  terres  du  pays,  que  les  ennemis  avoient 
cultivées. 

NOVIOMAGUS,  ensuite  Nemetes  ,  Spire,  à 
2^S.  O.  d'Alta-Ripa,  Altrip,5  N.  de  Vicus  Julius, 
Gerniersheirn ,  ii  N.  E.  de  Saletio,  iSe/^s,  et  20 
N.E.  d'Argentoratum.  Cette  capitale  des  Nemetes 
fut  prise  et  ruinée  parles  Vandales,  les  Alains^etc.  /^°"" 

Elle  devint  ensuite  une  ville  d'Allemagne,  et  une   Oc.Hononus. 
petite  rivière  (1)  qui  s'y  joint  au  Rhin,  lui  adonné 
son  nom  de  Spire, 

BORBEilOMAGUS,  ensuite  Vangionks  , 
TVornis^  à  7  ^  N.  de  Noviomagus. 

Julien  campoit  près  de  Borbetomagus,  en  pré- 
sence des  Allemands,  quand  S.  Martin  demanda 
son  congé,  en  disant  qu'il  ne  pou  voit  plus  servir,  ^^^' 

parce  qu'il  s'étoit  voué  à  la  milice  de  J,-C.  Le  gêné-  Pap- Libère, 
rai  attribua  à  la  peur  la  raison  qui  le  portoit  à  Empereur , 
quitter  le  service  ,  et  lui  en  lit  des  reproches. 
S.  Martin  répondit  que  pour  montrer  V injustice  de 
cette  accusation,  il  étoitprét  à  se  présenter ,  habillé 
d'un  simple  pourpoint  j  au  plus  furieux  bataillojz 
^nne?ni,  et  qu'il  le perceroit  sans  autres  armes  que 
le  signe  de  la  croix,  Julien  ordonna  qu'il  fût  lié  et 
qu'on  le  gardât  pour  le  mettre  à  cette  épreuve  5 

(i)  Speir-bacii^ 


Constance  II. 
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mais  le  lendemain  des  députés  des  Allemands  vin- 
rent au  camp  demander  la  paix. 
4o6.       Celte  ville  tomba  au  pouv^oir  des  Vandales,  après 
Oc.  Honorius.     un  siège  long  et  meurtrier.  Les  Chrétiens  furent 
tous  massacrés  et  la  place  ruinée  entièrement. 

MOGONTIACUM,  Mayence ,  sur  le  Khin,  à 
4*  N.  O.  de  Bonconica,  Oppenheim^  6  N.  E.  de 
Eingium ,  Bingen  ,  au  confluent  du  Nava  ,  la 
Isahe^  et  du  Rhin,  12  N.  E. de  Dumnissus,  canton 
inculte  et  aride  dans  la  forêt  de  Sonner  PPald,  18 
*  N.  E.  de  Salisso,  Sultzbach,  dans  le  territoire  de 
Sarmatœ,/e^w7zc^6?-rMA,ouDosde  Chien,  et  20N. 
de  Noviomagus. 

Cette  ville,  située  vis-à-vis  de  Castellum  Tra- 
jani ,  Cassely  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  fut  mé- 
tropole de  la  province  et  la  résidence  d'un  général , 
dont  le  département  s'étendoit  le  long  du  Rhin, 
depuis  Saletio  jusqu'à  Antunnacum. 
235^       L'empereur    Alexandre   fut   assassiné   avec    sa 
Pap.s.Pontien.  mère  à  Sicila,  bourg  près  de  Mogontiacum,  le  19 
Empereur,      mars,  à  l'âge  de  vingt-six  ans,  dont  il  avoit  régné 
Alexandre-      treize.  Maximin  I,  auteur  de  leur  meurtre,  fut 
Sévère.         proclamé  empereur. 

Randon ,  prince  de  Germanie,  informé  que  la 

^^'7-  garnison  de  Mogontiacum  étoit  sortie  de  la  place, 

Pap.S.Damase.  entra  secrètement  à  la  tête  d'une  tro«pe  de  gens 

Occid. Valenti-  ^rmés.  Ce  jour  là,  les  Chrétiens  célébroient  une 

nienT.  jp^j^  solennelle.  Les  Barbares  se  jetèrent  dans  l'é- 

Or.  Valens.         glise   et  emmenèrent  sans  résistance  ,  hommes  , 

femmes  j  enfants,  avec  un  butin  considérable. 

CONFLUENTES,  Cohlentz,  à  la  jonction  du 
Rhin  et  de  la  jMoselle,  à  2^  N.  d'Ambiatinus  Vi- 
ens Koenigstuhl ,  6  N.  de  Baudobrica,  Z^opar/,  9 
N.deVosalia,  Ober-PVesel jÇX  i5  N.O.  de  Mogon- 
tiacum. Cette  ville  a  appartenu  au  territoire  des 
Treveri. 
Av.J.C.       53.       Les  Belges  campés  près  deConfluentes,  n'éloient 
T)e  R.        701.  séparés  que  par  le  Mosella,  de  l'armée  de  Labie- 
x^ année.       nus,  qui  feignit  de  se  retirer.  L'ennemi  traversa 
aussitôt  la  rivière  pour  attaquer  les  Romains,  qui 
firent   /olte-face.  Les  Gaulois  ne  purent  soutenir 
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le  premier  choc.  La  victoire  de  Labienus  fut  com- 
plette,  et  les  Treveri  se  soumirent. 

ANTUNNACUM,  ^ndemach,,  à  6^  N.  O.  de 
Conlluentes. 

A  la   quatrième  campagne  de  Julien  dans  les  359. 

deux  Germanies,  ce  prince  visita  les  villes  d'An-      Empereur, 
tunnacum,  de  Bingium  et  les  autres  places  sur  le     Conàtanceiï. 
Rhin,  qui  avoient  été  détruites.  Il  les  rétablit  et  les 
mit  en  état  de  défense. 

SECTION   V. 

DE  L/V  GERM/VNIE  SECONDE  ou  INFÉRIEURE  {ARCHE- 
VÊCHÉ DE  COLOGNE  ,  parties  DU  BRADANT  et  de 
LA  HOLLANDE.  ) 

Cette  province  étoit  bornée  au  N.  et  à  TE.  par 
le  Rhin  qui  la  séparoit  de  la  Grande -Germanie, 
au  S. ,  et  à  TO.  par  les  deux  Belgiques. 

Les  U biens,  Electoral  de  Cologne^  peuple  ger- 
manique, que  César  avoit  protégé  contre  les  Sue-     ^*  ^'   *       _^ 

ves,  furent  transportés  par  Agrippa  sur  les  terres  ^^  ^*, 
1     r  •        Ti  1  Cl  J     J      T3i-  Etnp.  Auguste. 

de  1  empire.  Il  leur  conria  la  garde  du  Khin,  pour 

arrêter  l'invasion  des  autres  Germains,  Ils  se  fixè- 
rent dans  le  lieu  appelé  depuis  Colonia  Agrippina, 
Environ  soixante- quinze  ans  après  leur  nouvel 

établissement,  les  Ubiens  éprouvèrent  une   cala- 

•.  -  •  •      j  1      •  j  ^  •  .  f^        Emp.  Néron. 

mite  mouie  dans  plusieurs  de  ses  circonstances.  Lies        ^ 
feux  sortis  de  la  terre  embrasèrent  les  bourgades, 
les  métairies  et  les  blés,  qui  n'avoient  pas  encore 
été  moissonnés;  ils  gagnoient  même  les  murs  de 
leur  ville,  sans  que  les  pluies  ni  les  eaux  des  ri- 
vières qu'on  Jetoit  dessus,  pussent  arrêter  l'incen- 
die; enfin _,  de  dépit  et  de  désespoir,  quelques  vil- 
lageois lancèrent  de   loin  des  pierres  contre  les 
flammes,  et  remarquèrent  que  le  feu  s'amortissoit; 
ils  approchèrent ,  et  à  coups  de  bâtons  et  de  fouets , 
ils  chassèrent  les  flammes  comme  s'ils  eussent  re- 
poussé des  animaux.  Ensuite  se  dépouillant  de  leurs 
habits,  ils  les  jetèrent  dessus,  et  plus  ces  vêlements 
étoient  sales  et  malpropres,  plus  ils  devenoient  ca- 
pables d'éteindre  le  feu.  (  Tacite,) 
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COLONIA  AGRIPPINA,  Cologne,^uy\ç  Rhin, 
"vis  à  vis  de  Divitense-Munimeiilum  ,  Deulz^  sut' 
la  rive  droite,  5  E.  de  Tiberiacum  ,  Berghem  ,  9  \L. 
de  Juliacum  ,  Juliers,  et  12  N.  O.  d'Antunnacum. 
Agrippine  (i),  fille  de  Germanicus  ,  et  femme  de 
l'empereur  Claude  ,  élablil  une  colonie  romaine 
dans  la  ville  des  Ubiens  ,  lieu  de  sa  naissauce  :  elle 
fui  nommée  Colonia-Agrippina, 

Vitellius  fui  salué  empereur  dans  celte  ville,  le 
.^9*   2  janvier.  Les  soldats  l'enlevèrent  de  sa  chambre 
Emp.    ite  lus.  ^^  j^  portèrent  de  rue  en  rue  ;  il  tenoit  à  la  main 
une  epée  nue  que  l'on  disoit  cire  celle  de  Jules- 
César.  Après  cette  cérémonie,  Vitellius  se  mit  k 
I  table  ,  et  n'en  sortit  que  contraint  par  le  feu  ,    qui 

prit  à  la  salle.  Les  assistants  furent   effrayés.  Ayez 
confiance  ^  dit  Vitellius,  cest  une  lumière q^ai vient 
nous  éclairer, 
23q        Les  soldats  ,  maltraités  par  Aurélien  ,  craignant 
Pape,  les  mêmes  rigueurs  de  la  part  de  Probus  ,  son  suc- 

s.  Eufychlen.  cesseur  ,  exhortèrent  ^lius-Proculus  ,  Franc  de 
Emp.Probus.  naissance  ,  à  se  révolter  et  à  se  faire  empereur. 
Celui-ci  étoit  perdu  de  débauche,  et  son  ivrogne- 
rie le  rendoit  indigne  de  la  pourpre  impériale.  Le 
complot  éclata  dans  cette  ville  ,  à  un  repas  où  cet 
oflicier,  vainqueur  aux  jeux  qu'on  y  célébroit,  fut 
proclamé  Auguste  par  un  bouftbn  qui  le  revêtit  delà 
pourpre  et  se  prosterna  de  vaut  lui.  Les  convives  pri- 
rent au  sérieux  ce  qui  ne  paroissoit  qu'un  badinage. 
La  garnison  suivit  cette  impulsion ,  et  de  proche  en 
proche,  la  rébellion  gagna  toute  la  Gaule.  Frobus 
marchacontre  le  tyran,  le  fit  prisonnier,  et  Proculus 
fut  pendu  à  Colonia-Agrippina.  L'empereur ,  en  je- 
tant les  yeux  sur  le  corps  de  ce  malheureux  ,  se 
permit  cette  plaisanterie,  dont  un  si  grand  prince 


(i)  Agrippine  étoit  veuve  de  Domitius-iEnobarbus  ,  quand 
elle  épousa  l'empereur  Claude  ,  pour  faire  régner  son  fils  Néron. 
Comme  on  l'assuroit  que  ce  prince  la  feroit  mourir  un  jour; 
N'importe  ^  répondit  -  elle  ,  qu'il  me  tue  ,  -pourvu  qu'il  règ^ne. 
Néron  la  fit  poignarder,  et  comme  le  centurion  la  poursuivoit 
l'épée  à  la  main  ,  elle  s'écria  :  Frappe  d'abord  ce  sein  ,  puisqu'il 
«i  porté  un  monstre  tel  que  Néron.  (  Voyer  BauUsj  Italie.  ) 
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aiiroit  dû  rougir  :  Ce  n  est  pas  un  homme  qui  est 
pendu  ,  mais  une  bouteille. 

ARAUBLORUVl,  Gotsherg,k  i^S.deBonna, 
Bonn  ,  4  N.  O.  de  Rigornagus  ,  Rimagen  ,  6  8.  E. 
de  Golonia-Agrippina  ,  et  i4  N.  E.  d'Egorigium, 
Jonkerad  ,  cliâleau  sur  la  rivière  de  Kill.  Les  deux  i4, 

légions  qui  s'éloient  soulevées  contre  Germanicus^  Emp.  Tibère, 
furent  ramenées  par  Gecina  à  Ara  Ubiorum  ,  por- 
tant au  milieu  de  leurs  drapeaux  et  de  leurs  aigles 
les  sacs  d'argent  qu'elles  avoient  enlevés. 

TOLBIAGUM  ,  Zulpich  ou  Zulk,  à  2^  N.  de 
Belgica  ,  Bleg-berg  ou  Bley-berg ,  4  S.  E.  deMar- 
codurum,  Durem  ^  autant  N.  de  Marcomagus , 
Marmagen ,  et  9  O.  d'Ara-Ubiorum. 

Givilis,  révolté  contre  Vespasien ,  espéroit  trou-  ^o. 

ver  à  Tolbiacum  une  cohorte  de  Oauques  et  de  Fri-  rap.  s.  Lin. 
sons  ^  qui  dévoient  se  joindre  à  lui.  Il  apprit  en  Emp.Vespasien 
chemin  que  les  habitants  de  Colonia-Agrippina 
ayant  fait  distribuer  des  viandes  et  du  vin  en  abon- 
dance à  ces  Germains,  les  avoient  enivrés,  qu'en- 
suite ils  avoient  mis  le  feu  à  la  place  ,  et  qu'il  ylqxi 
étoit  pas  échappé  un  seul. 

Tolbiacum  est  célèbre  par  la  victoire  que  Clo-  496. 

vis  ,  rois  des  Francs  ,   y  remporta  sur   les   AUe- 
]i  mands ,  après  avoir  fait  le  vœu  d'embrasser  la  re- 
ligion chrétienne. 

NOVESIUM,  Neuss  ou  Nuis,  à  4'  N.  O.  de 
Gesonia,  Zons ,  5  N.  O*  de  Durnomagus,  Dor^ 
magen  ,  et  8  N.  O.  de  Colonia-Agrippina. 

Duillius  Vocula,  commandant  d'une  légion  ro-  J^- 

mai  ne  ,  voyant  la  révolte  d'une  partie  de  ses  trou-  Emp.Vespasien 
pes  liguées  avec  les  Gaulois  ,  se  retira  à  Novesium. 
Après  avoir  perdu  tout  espoir  de  les  ramener,  il 
voulut  se  tuer  lui-même.  Ses  affranchis  et  ses  es- 
claves l'en  empêchèrent;,  mais  Glassicus,  chef  des 
Gaulois,  le  fit  massacrer  par  un  déserteur  romain. 

GELDUBA ,  Gelb ,  à  5  ^  S.  d'Asciburgium  ,  (1) 
^^^wr^,  et  4  N.  de  Novesium. 

Herennius-Gallus  et  Vocula,  poursuivant  Civi- 

(i)  Ce  lieu  étoit  illustré  par  une  fable  qui  attribuait  sa  fon- 
dation à  Ulysse  ,  comme  le  rapporte  Tacite, 
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gg^  lis  ,  Batavc,  qui  avoil  fail  révolter  sa  nalion,  vin- 

Emp.Vitellius.  ''^"^  Camper  à  Gelduha.  Jl  y  eut  un  cornbuL  entre 
les  Germains  de  la  rive  droite  du  Rhin  ,  et  les 
troupes  de  Gallus,  qui  furent  battues.  Elles  s'en 
priient  à  la  perlidie  de  leur  commandant  ^  et 
l'accusèrent  d'être  l'odieux  minisire  d'Hordeo- 
nius-Flaccus,  le  général  en  chef.  Gallus  eut  la 
foiblesse  de  charger  son  général ,  qui  fut  mis  dans 
lès  fers  ^  mais  Vocula  vengea  Hordeonius  ,  en  fai- 
sant périr  ceux  qui  favoientsi  indignement  traité, 
C9.        J^es  Gugerni ,  pays  de  CLeves  ,  peuple  Sicambre, 

Emp.Vitellius.  originaire  de  Germanie,  habiloient  entre  les  Ubiens 
et  les  Bataves.  Duillius-Vocula  eut  ordre  de  s'a- 
vancer avec  l'élite  de  ses  troupes,  pour  secourir  la 
place  de  Vetera.  Afin  d^animer  le  soldat  par  fa- 
morce  du  pillage  et  du  butin  ,  il  le  mena  aupara- 
vant faire  le  dégât  sur  les  terres  des  Gugerni  ,  qui 
étoienl  entrés  dans  l'alliance  de  Civilis. 

VETERA,  Sanie?i,   à  5  ^  N.   O.   de  Calone, 

Kelnet  ou  Kennelt ,  6  S.  E.  de  Colon ia-Trajana  , 

Koln ou  Keln  ,  près  de  Clèves  ,  et  8  JS.  O.  de  Gel- 

duba.  Uncamp  drcsséparAugusle  a  don  né  naissance 

•   à  celle  ville.  11  n'étoil  fortifié  ni  par  l'art,  ni  parla 

Pap.  Libère.         ^^x.me. 

C'est  à  Vetera  que  commença  la  révolte  des  deux 
légions  que  Geimanicus  se  préparoit  à  réduire  , 
lorsque  les  soldats  qui  lui  étoienl  restés  fidèles  , 
massacrèrent  d'eux-mêmes  les  auteurs  de  la  sé- 
dition. 
Cg.  Le  Batave  Civilis  ,  après  avoir  sollicité  en  vain 
Emp.Vitellius.  les  légions  romaines  qui  étoienl  à  Vetera  de  se 
joindre  à  lui ,  voulut  les  réduire  par  la  famine.  Il 
bloqua  si  étroitement  la  place,  que  les  assiégés  se 
virent  bientôt  obligés  de  manger  jusqu'aux  herbes 
et  aux  feuilles  d'arbre.  Ils  finirent  par  se  rendre, 
à  condition  qu'on  leur  accorderoit  la  vie  et  la 
liberté  de  sortir  en  armes  du  camp;  mais  à  peine 
.  les  légions  eurent  -  elles  défilé,  que  les  Germains 
qu'on  leur  avoil  donnés  pour  escorte  les  mas- 
sacrèrent. Civilis  avoit  fait  vœu  de  laisser  crolUe 
ses  cheveux  jusqu'à  la  ileslruction  des  légions  ro- 
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niaines.  Il  crul  âon  seiment  accompli ,   et  rasa  sa 
chev^elure. 

TiCS  Eburones^  le  Brahant  et  le  pays  de  Liège  , 
iiatiori  germanique,  avaient  pour  chtfs,  du  leriij  s 
de  César ,  Aml)iorix  et  Cativ^ulcus,  qui  après  avoir      ^_  "** 

e  le  passage  a  une  légion  romaine  ,  useretit 
de  trahison^  et  la  lirent  exterminer.  A  la  nouvrile 
de  cette  perfidie,  César,  pénétre  de  douleur,  laissa 
croître  sa  barbe  et  ses  cheveux,  signe  d'un  grand 
deuil  chez  les  Romains.  .11  ne  se  rasa  point  ,  qu'il 
ti'eût  vengé,  par  la  destruction  entière  de  cette  na- 
tion ^  le  sang  de  tant  de  braves  soldais  qu'elle  ve- 
ïlôit  de  répandre.  Après  Textinctiôn  des  Eburones 
■par  César,  les  Tungri,  autre  peuple  germanique ^ 
vinrent  occuper  ce  canloJi. 

ATUATUCA  j  ensuite  Tungiu  ,  Tongres ,  à  9^ 
N.  E.  de  Perniciacum,  Prenson  ou  BrencJwn ,  12  J 

N.  O. deFons-Tuiigrorum ,  Spa,  10  N.  E.  de  Germi- 
niacum,  Gemblours,  èl  nj  O.  de  Colonia  Agnppin.-î. 

César,    voulant  exterminer   les    Eburones  ,  fit   Av  J.  C.       53, 
transporter  dans  Atuatuca  les  bagages  de  toute  son   ^^  ^-         7^^» 
armée.  La  nation  entière  lut  détruite  ,  et  ceux  qui ,        ticamicc. 
cachés,  évitèrent  le  fer  de  l'ennemi,  furent  ré- 
duits à  mourir  de  faim.  Arul)iorix  trouva  moyeil 
de  s'échapper  dans  Arduenna-Sylva; 

Oïl  a  prétendu  que  Dioclelien,  qui  du  langlepluà 
obscur  parvint  à  la  pourpre  impériale,  étant  à  l'un- 
gri ,  une  di'uidesse  lui  reprocha  son  avarice.  Je  de- 
viendrai tibéraL  lui  répondit  le  jeune  officiel  quand 
je  serai  empereur.  La  femme  répartit ,  nepretendes 
pas  plaisanter  ,  vous  léserez ,  lorsque  vous  aurez  tué 
w/Z6'a/z^/ier.C  elle  prédiction, que  iJiocletien  prenoit 
à  la  lettre  ,  n'etoît  qu'un  j.  u  de  mots.  Il  alla  sou- 
vent à  la  chasse,  où  il  s'atlachoil  à  tuer  des  san- 
gliers ,  et  il  répetoit  à  chaque  élection  d'empe- 
•  reur  :  Je  tue  le  sanglier  ,  et  les  autres  le  mangent). 
Ayant  lue  Aper,  mot   latin  qui  signiii»"  sanglier  y  iiîU, 

Fassassiu  et  beau-pèrt^  deNumérien,  lî  s'-^rria  : 
J'ai  enfin  tué  le  sanglier  auquel  est  attaché  mort 
destin.  Il  fut  élu  emp-  leirr"  a  Chalcedoitie,  le  17 
septembre.  (  Voyez  Salone.  ) 

Tom.  //•  ai 
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PONS-MOS^  ,  Maestricht ,  à  4  ^  N.  E.  cV Atua- 
luca.  Civilîs ,  à  la  tête  des  13alaves,  s'empara  du  pays 
des  Suniciens,  partie  du  duché  de  Juliers.  Il  tut  ar- 
rêté dans  sa  marche  par  CJaudius  Labeo^soutenu  des 
'J^'  Nerviens  j  des  Tongres  et  des  Bélasiens.  Il  s'avança 
.jiip.   etpasien  ^gj,g  j^^,  Tongres  ^  et  leur  dit  :  Nous  n  avons  point 

pris  les  armes  pour  acquérir  aux  Bataves  l  empire 
sur  les  nations,  recevez  notre  alliance  ,je  suis  prêt  à 
passer  de  votre  coté,  Cediscoursadroit  iilirapression 
sur  ia  multitude.  Les  Tongres  se  rangèrent  du  côlé  de 
Civilis. Labeo  se  sauva,  avant  que  delre  enveloppé. 

Les  Condrusi ,  le  Condros ,  dans  l'ancien  évè- 
vhè  de  Liège  ,  dépendoient  des  Treveri.  Celte 
nation  habitoit  au  milieu  d'Arduenna  Sylva  ,  forêt 
des  Ardennes  ,  o^w\ -,  selon  César,  s'éteudoit  depuis 
les  limites  des  Nerviens  jusqu'au  Rhin. 

César  5  à  son  retour  de  la  Germanie ,  donna  ordre 
à  Minucius  Basilusde  traverser  TArduenna  Sylva. 
Av.  J.  c.  b'h.  Lgg  Condrusi  obtinrent  que  leur  pays  seroil  res- 
DeEr;  701.  pecté,  à  condition  qu'on  livreroit  les  Eburones  qui 
s'étoient  sauvés  chez  eux.  Basilus  pénétra  dans 
l'intérieur  de  leur  contrée.  Quelques  prisonniers 
lui  indiquèrent  le  lieu  où  se  reliroit  Ambiorix. 
C'étoit  une  cabane  au  milieu  d'un  bois  épais.  Le 
barbare  eut  le  temps  de  monter  à  cheval  et  de 
s'échapper;  mais  il  perdit  tous  ses  équipages.  Ca- 
tivulcus  ,  âgé  et  infirme ,  s'empoisonna  avec  du  suc 
d'if,  arbre  très-commun  en  Gaule  et  en  Germanie. 

Les  Adualici,  po.ys  de  Narnur,  étoient  un  reste 
des  Cimbres  qui,  s'élant  avancés  vers  le  Rhin, 
laissèrent  leurs  bagages  en  deçà  de  ce  fleuve,  avec 
six  mille  hommes  pour  les  garder.  Après  leur  dé- 
faite par  Marins,  ces  six  mille  Cimbres  se  soutin- 
rent par  leur  valeur  au  milieu  des  peuples  voisins. 
Du  temps  de  César  leur  population  se  trouva  si 
nombreuse,  qu'ils  furent  en  état  de  fournir  dix- 
neuf  mille  combattants  à  la  ligue  des  I^elges. 

ADLJATICORUM  OPinDUAI,  Falais-sur-la- 
Mehaigne y  à  7  S.  O.  d'Atuatuca,  et  au  N.  desSe- 
<^ni,  nom  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de 
iH  172 ei  ou  Sigrieiy  petite  ville  voisine  du  Condros. 
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César  vml  assiéger  Aduaticoruin  Oppidum.  Les  -A.v.  J.C  j3. 
machines  de  guerre  ne  furent  pas  plutôt  dressées 
contre  la  place,  qu'elle  se  rendit.  Mais  à  peine  les 
Romains  s'étoient-ils  retirés  ,  que  les  Adualici,  es- 
pérant les  surprendre,  coururent  alta(]uer  le  camp 
de  César.  I^es  Barbares  ayant  été  lepoussés ,  on  les 
poursuivit  jusque  dans  leur  v\\\e  qui  fut  prise  et 
livrée  au  pillage.  ^ 

Les  .Menapii ,  partie  septentrionale  du  Brabant, 
s'étendoieni  jusqu'au  Rhin.  Suivant  César,  ils  oc- 
cupèrent d'abord  Tune  et  TanUe  rive  du  fleuve; 
ruais  ayant  été  chassés  de  la  Germanie  par  l^-s  Usi- 
piens  et  les  Tenctères  ,  ils  se  reUatkchèi  ent  sur  la 
rive  gauche,  d'où  ils  s'étendirent  entre  le  VJosa  et 
le  Scaldis.  Ils  n'avoient  alors  aucune  ville,  et  lia- 
biloient  des  cabanes  éparses  au  milieu  des  bois, 
des  marais  et  d'autres  lieux  inaccessil)le-^. 

CASTELLUVl  MKNAPIORnVÏ  ,  Kes,^el ,  sur 
le  Mosa,  à  2  ^  8.  de  Blariacum  ,  Blerlck  ,  4  N.  E. 
de  Cal uaiium  , //a<?Z  ou  ii/^eW,  ii  O.  de  Gelduba  ,et 
i4  S.  de  Cevelum  ,  Cuick,  C'a^tellum-Vlenapiorum, 
étoit  une  place  des  Menapiensqui  furent  forcés  de  ^^  •'•  ^'  ^^' 
se  sotimeltre  à  César  :  ces  peuples,  hors  d'étal  de 
se  défendre,  s'étoient cachés  au  fond  de  leuVs  bois 
et  dans  leurs  marais. 

LesToxandi  i ,  la  Campine^  au  N.  du  Brabant  et 
del'évèchéde  Liège,  étoientau  S.  des  iVlenapii, entre 
le  Scaldis  et  le  Mosa. 

TOXLVNDRIA,  Tessender-loo  ,  dans  le  pays 
de  Liège ^  à  lo  ^  N.  O.  d'Atuatuca. 

Les  Francs  étoient  divisés  en  plusieurs  peuples, 
dont  les  plus  célèbres  étoient  les  Saliensqui  furent 
chassés  de  la  Germanie  par  les  Saxons.  Une^partie 
■  vint  occuper  la  Batavie;  l'autre  forma  des  établis- 
sements dans  le  canton  des  Toxandri.  Selon  Am- 
mien  Marcellin  ,  les  François ,  savoir  ceux  que 
la  coutume  a  fait  appeler  Salie ns ,  s  étoient  trans- 
plantés autrefois  au  lieu  appelé  Toxandrie, 

Julien  marcha  contre  les  Saliens  qui  ne  firent  558. 

aucune  résistance,  et  se  rendirent  tous  à  lui  avec       Empereur, 
leurs  biens  et  leurs  familles  ;  il  leur  distribua  des     con^^rauce  Ji. 
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terres,  sous  l'obligalion  de  le  servir  en  personne 
à  la  guerre.  H  en  hl  même  une  loi  que  Pliaramond 
el  SCS  successeurs  adoplèrenl  sous  le  nom  de  loi 
Salique.  C'est  un  recueil  de  règlements  sur  toutes 
sortes  de  matières.  On  y  prescrit  des  peines  poul- 
ies diftVrents  délits.  Ce  code  donne  des  règles  sur 
les  mœurs ^  sur  le  gouvernement ,  sur  Tordre  de  la 
procédure,  etc.  Ue  soixante-onze  articles,  un 
seul  a  rapport  aux  successions.  Il  porte  que  dans 
la  terre  .salique  ,  aucune  partie  de  VJièritage  ne 
doit  venir  aux  femmes  :  il  appartient  tout  entier 
aux  juâles.  Suivant  un  autre  article  ,  celui  qui 
aura  serré  la  main  dune  femme  libre,  sera  con- 
damné à  une  amende  de  quinze  sous  d'or. 

Les  Balaves,  la  Hollande  ,  étoient  enfermés 
entre  les  deux  embouchures  du  Rhin.  Cette  terre, 
dit  Kumenius,  célèbre  orateur  du  quatrième  siè- 
cle, n  est  point ,  à  proprement  parler ,  une  terre, 
JElle  est  tellement  pénétrée  deau^  que  non-seule^ 
ment  les  parties  marécageuses  cèdent  sous  le  pied  , 
mais  les  endroits  même  quiparoissent  plus  fermes  ^ 
jlécJiixSsent  sous  les  pas  ,  et  l'agitation  qui  se  corn- 
muîiique  au  loin  .^  proui^e  qu'il  n'existe  qu'une  lé- 
gère et  fnince  superficie. 

Au  rapport  de  Tacite,  ce  peuple  étoil  le  plus 
brave  de  toutes  les  nations  barbares.  11  necounois- 
soit  ni  impôts  ni  traitants;  exempt  de  toutes  char- 
ges, il  ne  s'occupoit  qu'à  faire  la  guerre.  Les  Ba- 
taves  qui  étoient  anciennement  compris  parmi  les 
Catles,  ayant  été  chassés  de  leur  pays  par  une  sédi- 
tion ,  conservèient  toute  leur  fierté  dans  leur  nou- 
velle habitation. 
6q.  Claudius-Civilis  j  homme  distingué  par  sa  nais- 
Em'>  Viiellius.  sance  et  par  sa  bravoure,  voulut  soulever  sa  nation 
entièrecontre  les  Romains.  Il  persuada  aux  Hataves 
de  refuser  de  s'enrôler.  8ous  le  prétexte  d'un  grand 
festin  ,  il  assembla  la  noblesse  dans  un  bois  sacré. 
Quand  Civilis  la  vit  tchauilée  par  le  vin  et  la  bonne 
chère  j  il  lui  lit  prêter  serment  de  secouer  le  joug 
des  Romains.  Les  Hataves  commencèrent  par  eu- 
lever  un  camp  établi  dans  leur  ile. 
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BATAV()RUM-lNSULA,(uneparlieconseive 
]e  nom  de  Beluwe  ) ,  île  renFeimce  entre  le  bras  dé- 
taché du  llhiii  sur  la  gauche  ,  appelé  Vahalis,  le 
TVahal,  el  le  I)ras  qui  coule  sur  la  droite,  eu  gar- 
dant le  nom  de  Khenus_,  le  RJiin, 

Cerialis ,  commandant  de  cette  partie  de  l'em- 
pire sous  Vespasien  ,  vint  ravager  l'île  des  Balaves, 
et  épargna,  suivant  une  ruse  souvent  pratiquée, 
les  terres  de  Civilis.  Mais  les  Romains  se  trouvèicnt  ^  Vespasiert 
bientôt  embarrassés  par  un  débordement  du  Rhin  , 
qui  convertit  l'île  en  un  grand  étang.  Civilis  se  fit 
un  mérite  ,  dans  la  suite  ^  auprès  du  général  romain, 
de  ne  pas  l'avoir  attaqué,  lorsqu'il  éloit  en  cet  état  ; 
et  peu  de  temps  après  ,  il  conclut  un  traité  par  le- 
quel il  fut  rétabli  dans  tous  ses  biens,  ainsi  que  ceux 
qui  avoient  porté  les  armes. 

^Mi:ANO\\Uyi'0?Vm\]M,Batenhurg,  à  4^ 
O.  de  Noviomagus,  Nimègue ,  9  E.  deC'aspingium, 
Asperen  ,  1 4  O.  de  Vêlera ,  1 6  E.  de  Tablae ,  AlblaSy 
e  t  2  o  E .  d  e  Fi  e  ni  u  m ,  Vlaerding, 

Les  Bataves  avoient  parmi  eux  deux  seigneurs 
d'un  grand  crédit  qui  portoient  ombrage  aux  Ro- 
mains, Claudius  Civiliset  Julius-Paulinus.Fonleïus- 
Capilo,  sur  une  fausse  accusation,  avoit  fait  mou- 
rir Paulinus,et  arrêter  Civilis,  qui  fut  envoyé  à  Né- 
ron et  relâché  par  Galba.  Il  commandoit  la  cohorte 
des  Bataves  dans  Batavorum-  Oppidum.  Il  s'étoit 
vu  en  grand  danger  sous  Vitellius,  les  sodats  ayant 
demandé  sa  tète.  Son  honneur  vouloit  qu'il  s'en  ven- 
geât. Il  en  chercha  les  moyens  _,  en  tentant  de  sous- 
traire son  pays  à  la  domination  romaine. 

BATAVODURUM,    W kh  -  JOurstede  ;  k    4^ 
S.  E.  deTrajectum,  Utrecht^  7  N  .O.  de  Batavorum. 
Oppidum ,  9  N.  O.  de  Castra  Herculis ,  Mal-hurg, 
et  i5  N. O.  de  Burginatium  ou  Quadriburgium^ 
SJcenh, 

Cerialis  profita  de  l'absence  de  Civilis  pour  s'éta- 
blir dansBatavorum  Insula,  où  il  s'empara  de  Bala-  T»- 
vodurum, poste im portant,  d'Arenatium,  u^eit,  de   Emp.Vssuasie» 
Vada,vis-à  visdei^/zé^'e/ze/2,etde  Grinnes,aux  envi- 
ïQjisde  Tte/etàladroitedu  /^W^a^j  les  ciels  dupays^ 


70, 


520    CÉOGIiAPlIlE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

LUGUUNUM  B\'rAV0VvV\\yLejde,k2^0. 

d'A\b\n\aua.,y^lfenj  .')  N.  E.  de  Forum  Hadriaiii, 
V^oor  Burg ,  9  O.  de  Fletio  ,  Vleulen  ,  et  i5  N.  O. 
de  Halavoduium.  (Jette  ville,  capitale  des  Balaves, 
est  située  sur  le  vieux  bias  du  Rhin^  qui  se  perd 
dans  les  sables  à  1    au  dessous. 

Lois  de  la  conquête  des  Gaules  par  César,  la 
ville  de  Lugdunuiu  Balavorum  étoit  considérable, 
et  du  temps  de  Ptoléraée  les  sciences  et  les  beaux- 
arts  y  llorissoient. 

Les  Caninefates,  partie  occidentale  de  \Ile  des 
BaiaveSj  nation  germanique,  alliée  des  Bataves. 
Dans  le  temps  de  la  révolte  de  Civilis,  les  Canine- 
fates  se  mirent  les  premiers  en  action  et  se  don- 
nèrent un  chet  nommé  j?ri/2«o,  hardi  et  brutal,  qui 
fut  élu  duc  ou  capitaine  général. 

Fleuves, 

RHE'NUS  (1^) ,  le  Rhin, sort  du  pays  des  Lépon- 
tiens  (  au  mont  l'Oiseau  ),  au-dessous  de  Cuneus  Au- 
reus,  Splugen,  11  a  une  autre  source  au-dessous  de 
Taxgetium  ,  Taveisch^  qui  se  réunit  à  la  première 
près  de  Curia,  Coire.  Ce  fleuve  traverse  le  Lacus 
Brigantinus ,  lac  de  Constance ,  sépare  la  Gaule  de  la 
Germanie,  et  se  divise  en  deux  bras  à  Buiginalium; 
celui  delà  gauche, appelé  Vahalis,/e^i^aAflZ, ferme 
la  partie  S.  de  l'Ile  des  Balaves  et  se  joint  à  la 
Meuse;  le  bras  droit,  qui  conserve  le  nom  de  Rlie- 
nus  et  boine  l'île  auN.,  se  partage  aussi  en  deux 
canaux  :  celui  de  la  gauche  se  nomme  le  Leck  et  va 
se  perdre  dans  la  Meuse  ;  le  canal  de  la  droite  al- 
loitse  jeter  à  la  mer  par  plusieurs  embouchures  qui 
se  sont  perdues  dans  \es^  sables  par  une  irruption  de 
la  mer,  l'an  860. 

On  voit  dans  les  Commenlaires  de  César  ^  que  le 
Rhenus  formoit  à  son  arrivée  à  la  mer  des  iles  ha- 
bitées par  des  hommes  qui  ne  'vivoient  que  d'œufs 
de  poissons  et  de  ditférents  oiseaux. 

JLes  Germains  qui  demeuroient  le  long  du  Rhin, 
y  plongeoient  leurs  enfants  aussitôt  ijprès  leur  nais- 
sance. JLes  époux  qui  cherclioitnl  à  s'eclairer  sur  la, 
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fidélilc  de  leurs  femmes,  avoient  le  droit  d'exposer 
les  enfants  qui  iiaissoient,  sur  un  })onclier,  à  la 
merci  des  Ilots  du  Rhin.  Ils  étoient  persuadés  que 
le  fleuve  engloutissoit  les  etifanls  naturels,  et  que 
les  enfaiils  légitimes  surnageoient. 

rOSSA  CORBULONIS ,  canal  qui  commence  à 
Lugdunum  Batavorum  ,  et  se  joint  à  la  Meuse,  au- 
dessous  deFlenium,  au  lieu  appelé  Maesland-SLuys, 

Corbulon  ,  commandant  en  Germanie  ,  occupa 
ses  troupes  à  creuser  un  canal  entre  la  Meuse  et  le  ^ 

Kliin,  dans  l'espace  d'environ  vingt-trois  milles,  -^        Claude.* 
L'objet,  en  ouvrant  ce  canal,  étoit  de  donner  un 
écoulement  aux  fleuves  refoulés  par  le  montant  de 
la  marée  ,  pour  que  les  terres  n'en  fussent  point 
inondées.  Dion  Cassius, 

MOSA  (le),  la  Meuse,  a  sa  source  à  Mons  Vo- 
gesus ,  les  Péages ,  chez  les  Lingones ,  reçoit  le  W~a- 
hal ,  et  à  son  embouchure  il  prend  le  nom  à^ Hé- 
lium Osiium  ,  embouchure  qui  sépare  YeDelf-land 
d'avec  la  Brille, 

Le^  vagues  de  la  mer  furent  poussées  par  une 
tempête  si  violente  sur  ces  côtes,  qu'elles  coupèrent 
en  p I  usieu  rs  î les  la  Zélande  ,  qui  formoit  alors  un  con- 
tinenl.Lblac  oumerdeZuiderzée  a  lamème  origine. 

CHAPITRE  V. 

DES  ILES  BR1TANIS[IQUES. 

Les  principales  îles  britanniques  sont  la  Grande- 
Bretai^ne  à  TE.  et  l'Hibernie  à  TO. 

ARTICLE  PREMIER. 
DE  LA  GRANDE-BRETAGNE. 

Cette  île ,  la  plus  considérable  du  monde  connu 
des  anciens ,  s'appela  d'abord  Albion ,  à  cause  de 
ses  falaises  ou  rochers  sur  les  côtes  de  la  mer,  qui 
par  leur  blancheur  la  faisoient  découvrir  de  loin 
aux  navigateurs.  Sa  forme  est  triangulaire,  quoi- 
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çfiie  les  c^jés  soienl  inégaux.  Ce  triangle  se  termine 
à  ri*',  f.ar  le  Canliun;,  v^in-à  vis  le  prymonfoire 
1 1  ii^im,  le  Gris'ness.tn  (jhuIp,  Paul  îe  parle  Holeiium 
ProiiionlorinHi  ,  Land~end  on  FlnisLerre.  Le  sorn- 
m(  I  appeli  Orcas,  Dung.sby  Head^  est  à  la  pointe 
(lu  N.  de  l'Ecosse.  Lai.  49^3'a  5^ '^  56  ';  long.  \%^  48' 
à  j()^,So'. 

Du  lempsdeCésar,  la  Grande-Bretagneétoil  ha- 
l^ilée  [)ar  des  nalui  e!s  du  })ays;  mais  ce  conquérant 
tri'iiva  la  côte  méridionale  peuplée  par  des  colo- 
nies de  Belges.  Le  laniçrage,  la  religion  et  les  mœurs, 
quoique  moins  douces,  y  éloitnl  les  mêmes  que. 
ç!a  n  s  I  a  G  a  u  I  e.  (  Tacite.  ) 

Les  Romains  tiouvèrent  cette  île  t^rè^-peuplée, 
^t  les  maisons  hàlies  à  peu  près  à  la  manière  des 
Celtes;  il  y  avoir  quantité  de  bétail.  On  s'y  servoit 
clemonnoie  de  cuivre  ou  de  fer,  d'un  certain  poids. 
Ce  premier  mélaj  se  tiroit  de  dehors  ;  mais  le  pays 
lenlermoit  des  mines  de  fer  et^d'étain.Oi»  y  voyoit 
tous  les  arbres  de  la  Gaule,  exempté  le  helre  et  le 
sapin.  Le  p(  uple  ne  croyoilpas  qfu'il  lui  fut  permis 
çle  manger  des  lièvres  ,  des  poiiL's  ni  des  oies. 

Les  habitants  de  l'intérieur  n'ensemençoicnt 
point  les  terres;  ils  vivoient  de  lait,  de  la  chair  de 
ïeuis  troupeaux ,  et  se  couvroicnt  de  peaux.  Ils  se 
iiourrissoient  aussi  d'ëcorces*  de  racines  et  d'une 
espèce  de  légume  semblable  à  nos  fèves.  Leur  bois- 
son ordinaire  étoit  faite  d'orge.  Ils  se  peignoient  la 
jpeau  avec  du  pastel;  ces  peintures  représeritoient 
des  animaux  ,  des  fleurs,  des  coips  célestes,  ce  qui 
rendoit  leurs  figures  terribles  dans  le  combat.  Ces 
î)'M"bares  pori oient  des  ceintures  et  des  colliers  de 
fer;  ils  laissoicnt  croître  leurs  chevelures  et  se  ra- 
jsoient  tout  le  corps  ,  excepté  la  lèvre  supérieure. 

A  la  guerre,  ils  se  servoient  de  chariots  que  l'on 
po.ussoit  avec  impéluositéà  travers  les  rangs  enne- 
ijîis",  et  aussitôt  qu'on  avoit  pénétré  dans  les  inter- 
Talles,  les  guerriers  sautoient  à  terre  pour  com- 
)j)altre  à  pied.  Ils  éloient  d'une  adresse  et  d'une  agi- 
lité sur^)renantcs.  On  les  voyoit  arrêter  leujs  chars 
î^wr  un  chemin  en  pente,  les  chevaux  courant  à, 
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biîcîp  aballuc,  on  lomiier  court  _,  quand  l'espace 
IcMjr  niaïujuoil.  Quelqtiefois  sortant  de  leurs  cha- 
riots, et  se  glissant  le  long  du  timon  ,  ils  vcnoienfe 
se  placer  sous  le  joug,  puis  en  un  instant  rega- 
gnoienl  le  chariot  e'  reparoif^soient  à  leur  place. 

Les  marchandises  que  Telranger  liroit  des  île» 
britanniques,  éloienl  For,  Fargent  ,  Tétain  ,  le  fer, 
des  fourrui'es,  des  esclaves  et  de  gros  chiens  de 
çliasse  que  les  Gaulois'  menoient  à  la  guerre.  En 
échange  on  y  iniportoit  des  bracelets  d'ivoire  et  des 
bijoux  de  verre  ou  d'ambre  jaune. 

Dans  les  deux  descentes  qu'y  fit  César,  il  ne 
s'écarta  guère  de  la'ïainise. 

i /empereur  ('laude  soumit  Ta  partie  qui  tire  vers 
la  Gaule  entre  i'E.  et  le  8.  Elle  fut  distinguée  en 
supérieure  et  en  iiiférieure,  ensuite  en  Bretagne 
j)remière  et  Bretagne  seconde.  La  situation  de  la 
première  des  coIoniçS  au  commencement  de  la 
conquête,  nous  monire  la  Bretagne  première  dans 
la  partie  oriental^iLa  province  Flavia  Caçsariensis 
lire  son  nom  âejf^avia  ,  nom  propre  à  la  famille  de 
Constantin  ,  etîjsesariensis  se  rapporte  à  Constance 
C'hlore ,  qui  avoit  commandé  en  Bretagne  avec  le 
litre  de  César*' Celle  que  Ton  connoît  sous  le  nom 
Ae  J^alentia ,  étoil  plus  reculée  vers  le  Rempart  de 
Sévère. 

Sous  Domitien  ,  Agricola  ,  qui  avoit  fait  le  tour 
de  l'île  avec  la  flotte  lomaine  ,  et  s'étoit  assuré  que 
Ici  Bretagne  formoit  une  île,  en  acheva  la  conquête. 
Après  avoir  été  ravagée  parles  Pietés  et  les  Scots 
ow  Ecossois,  la  Grande-Bretagne  tomba  au  pouvoir 
des  Saxons,  des  Angles  et  des  Jutes,  qui  y  fondèrent 
sept  royaumes.  Elle  prit  le  nom  d'Angleterre  l'an 
585  ,  et  l'heptarchie  fut  éteinte  parle  roi  Egbert , 
^nince  royal  des  Saxons,  qui  en  réunit  toutes  les 
parties  vers  827. 

CANTIUM  (  le  ) ,  la  province  de  Kent ,  est  bor^ 
Jié  au  S.  E.  par  FreLum-Gallicum  ,  le  Pas-de- 
Calais, 

A  l'arrivée  de  César  dans  la  Grande-Breta- 
gne ^  quatre  princes  du  Cantium  eurent  ordre  de. 
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Av.  J.C.      54.  Cassivellaunus  d'assembler  toutes  leurs  foices,  et  de 
Dell.         700.  brûler  la  flotte  ennemie;  mais  à  l'approche  de  ces 
5e.  année  de  la   Barbares  ,  les  Romains  firent  une  sortie  ,  en  tuè- 
guerre         rent  un  grand  nombre,  et  revinrent  au  camp  sans 
des  Gaules.      aucune  perte.  Cassivellaunus  ,  informé  de  ce  mau- 
vais succès,  envoya  des  députés  à  César ^  qui  exi- 
gea des  otages,  imposa  un  tribut,  et  repassa  ea 
Gaule. 

Hengist,  prince  Saxon  ,  invita  Vortigerne  à  se 
45o    rendre  à  un   château  appelé   Tong  Castle  ,  qu'il 
Tap.S.  Léon.       venoit  de  bâtir  dans  le  Gantiura  ,  province  qui  ap- 
Occid.  Valent!-   partenoit  au  prince  Breton.  11  y  fut  reçu  avec  tous 
iiien  III.         les  honneurs  dus  à  un  roi.  Ce  qui  charma  le  plus 
Or.  Marcien.       Vortigerne  ,  ce  fut  Roëne  ,  nièce  d'Hengist ,  qui 
Fr.  Mérovée.       passoit  pour  la  plus  belle  personne  de  son  temps. 
11  l'aima  ,  dès  qu'il  la  vit.  Le  prince  saxon  vouloit 
lui  tendre  un  piège.  Connoissant  sa  passion  pour 
les  femmes,  il  avoit  instruit  Roëne  du  rôle  qu'elle 
devoit  jouer.  Vortigerne  oubliant  qu'il  étoit  ma- 
l'ié  ,  qu'il  avoit  des  enfants  en  bas  âge  et  qu'il  éloit 
chrétien^  demanda  la  princesse  en  mariage.  Hen- 
gist ,  pour  accroître  l'ardeur  du  roi ,  répondit  qu'il 
ne  pouvoit  accorder  sa  nièce  à  un  prince  qui  avoit 
une  autre  femme.  Vortigerne  répudia  la  sienne, 
promit  de  laisser  à  sa  nouvelle  épouse  le  libre  exer- 
cice de  sa  religion  ,  et  fit  don  de  la  province  de 
Cantium  à  Hengist,  qui  prit  le  titre  de  roi. 

DUROVERNUxVI  ,  Canier-hury  ,  à  4  ^  N.  O. 
de  Dubris,  Douvres  ,  port  de  mer  vis-à-vis  de  Ca- 
lais ,  en  France,  7  S.  E.  de  Durobrivis,  Hoches- 
ter,  et  9  E.  (le  Madviacis ,  Maidsionei  c'étoit  la 
ville  principale  de  ce  canton. 

Hengist,  maître  du  Cantium^  donna  un  magni- 
473.  fique  festin  à  Vortigerne  et  aux  seigneurs  Bretons. 
Pap.s Simplice.  Sur  la  fin  du  repas,  le  prince  saxon  fit  un  signal 
Oc.Glycère.        à  ses  troupes,  qui  se  jetèrent  sur  les  convives.  V  or- 
Or. Zenon,  tigerne  fut  sauvé  du  massacre,  maison  le  retint 
fr.  Childéricl.  prisonnier  ;  il  ne  put  obtenir  sa  liberté  qu'en  aban- 
donnant aux  Saxons,  dans  le  voisinage  de  la  pro- 
vince,  un   vaste  pays   dont  Hengist  agrandit  sou 
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petit  état ,  ce  qui  forma  les  trois  provinces  de  Sus- 

sex  ,  d'Essex  et  de  Middlesex. 

liarUPI/E  ,  Scmd-wlk  ,  5  ^  E.  de  Durovernum, 

et  autant  8.  E.  de  llegulbium,  Recuher.  Céio\i\e 

port  le  plus  tVéquerilé  sous   les    empereurs   pour      _ 

^  1        1         1  1     7^  1      rî  r       n  1?  A  Domitien. 

aborder  dans  la  Uranae-lirctagric.  l^a  flotte  d  A- 

gricola,  qui  fit  le  lour  de  YIÏq  ,    vint  relâcher   à 

Kulupiœ. 

Lupicia;   que  Julien   envoya  pour  arrêter  les 

incursions  des  Ecossois  et  des  Pietés,  partit  de  Ge-      _ 

.,.         1     iM  •  '■       T      •>    Ti  Empereur, 

soriacum  au  milieu  de  l  hiver,  et  se  rendit  a  Ku-    co^gi-ance  IL 

lupiye. 

LEMANIS,  Lyme  ,  à  12^  S.  de  Durovernum , 
et  i4:  N.  E.  d'Anderis  ,  la  Rye, 

César  effectua  sa  première  descente  à  Lemanis.   Av.  J.  C.      55. 
Le   rivage  étoit  dominé  par  des   dunes  couvertes   De  R.        6gg. 
de  Barbares.  Pour  faire  le  débarquement,  il  falloit       4e. année, 
que  les  Romains  se  missent  dans  l'eau.  Celui  qui 
portoit  l'aigle  de  la  dixième  légion  ,  voyant  que 
ses  camarades  hésiloient  de  se  jeter  à  lanjer_,  leur 
cria  :  Suivez  -  moi ^  si  pous  ne  voulez  que  cette  aigle 
tombe  au  pouvoir  de  ces  Barbares,  En  prononçant 
ces  paroles,  il  s'élança  hors  du  vaisseau  ;  les  autres 
le  suivirent ,  mirent  pied  à  terre  à  Lemanis  ,  et 
attaquèrent  l'ennemi  ,  qui  se  retira  dans  ses  forêts. 
TANE  rOS,  Tanet,  lie  près  de  la  côte ,  au  N.  E. 
du  Cantium. 

Les  Bretons,  abandonnés  des  Romains,  élurent  ^"^'J* 

pour  leur  loi  Vortigerne.  A  l'invasion  des  Pietés  Occid.  Valenti- 
et  des  Ecossois ,  ce  prince  appela  les  Saxons  et  leur      menlll. 
offrit  un  établissement  dans  la  Grande-Bretagne.   Or.ThéodoselI. 
fîleur  cédad^abord  l'île  de  Tanetum  ,  où  ils  dé-  Fr.Mévovee. 
barquèrent.  Avec  ce  secours  ,  Vortigerne  défit  les 
Barbares  situés  au-delà  du  fleuve  Humber ,  et  com- 
bla de  récompenses  Hengist  et  ses  Saxons. 

Les  Regni  _,  Comté  de  Sussex,  habitoient  à  TO. 
du  Cantium. 

PORTUS-ADURNI ,  Port  Stade ,  à  24  ^  S.  O. 
de  Durovernum. 

Les  Bretons  ne  pouvant  se  résoudre  à  obéir  à 
Hengist,  qui  avoit  fait  massacrer  dans  un  repas  les 
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piincipaux  seigneurs  de  la  nation  ,  serelirèrent  en 
grand  nombre  au  N.  de  l'île.  Hengist  fit  venir  de 
Germanie,  Ella,  capitaine  Saxon,  qui  débarqua 
ses  troupes  à  Wliintering  ,  port  voisin  de  Porlus- 
Adurni,  et  s'établit  peu  à  peu  le  long  de  la  côte, 
JiCs  habitantsdecelte  nouvelle  colonie  s'appelèrent 
Saxons ' Méridionaux ,  et  le  pays  prit  le  nom  de 
Sussex,  Ella  usurpa  le  titre  de  roi  l'an  491.  Ina, 
souverain  de  Westsex  ,  réunit  à  son  royaume, 
l'an  595  ,  celui  de  Sussex  ,  qui  comprenoit  la  pro- 
vince de  Surrey. 

Ijcs  Atrebates ,  peuple  que  son  nom  fait  recon- 
noîtrepourune  des  nationsgauloisesdela Belgique, 
étoient  à  TO.  des  Hegni. 

J^es  Belges  ,  Comtés  de  Dorset ,  de  Sonimersei  , 
et  le  Soulhampton ,  habitoient  au  S.  des  Atrebates. 
Leur  canton  a  fait  partie  du  royaume  de  West  Sex. 

Le  roi  Arthur^  en  partant  pour  l'Arraorique, 
la  Bretagne ,  donna  la  régence  de  ses  états  à  Mor- 
died,  son  neveu  ,  et  lui  confia  aussi  la  garde  de  la 
reine,  son  épouse.  Ce  perfide  ,  maître  de  la  femme 
et  du  royaume  d'Arthur,  devint  amoureux  de 
l'une  et  usurpateur  de  l'autre.  Après  avoir  séduit  la 
princesse,  il  l'épousa  publiquement,  et  pour  s'as- 
surer la  couronne,  il  clierchaà  mettre  dans  ses  inté- 
jètij  Cerdick  ,  chef  des  Saxons  ^  à  qui  il  céda  une 
partie  des  états  qu'il  enlevoit  à  son  oncle.  Cette  ces- 
sion ,  jointe  aux  provinces  de  liamp-Shire  et  de 
Sommerset,  dont  Arthur  lui  «voit  fait  l'abandoii 
l'an  ôi  2,  forma  à  Vlorfred  un  jB;rand  état. 

VENTA-BELGARUVI  ,  Wintchesler ,  à  5^  N. 
de  Trausentum  ,  ou  Clausentum,  Southampton^ 
i\  16  S.  O.  de  Caleva,  Alton,  autant  N.  E,  de 
Krgnum,  Ring-J^ood,  20  N.  E.  de  ^^indogladia, 
Win-horn ^  22  N.  O.  de  Porlus- Adurrii ,  et  25 
N.  K.  deDurnovaria  ,  JDorchester ,  ville  desDuro- 
triges. 

Cerdick  ,  pour  conserver  la  possession  de  ses 
nouveaux  étals,  fit  venir  de  la  Geiinanie  une  co- 
lonie de  Saxons.  Après  l'établissement  de  ces  nou- 
,veaux  habitants,  il  fut  couronné  cà  Veula-Belga- 
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rnm^sous  le  litre  de  roi  de  Westsex.  Cest  de  lui 
<|ue  sont  descendus  les  rois  d'Angleterre  jusqu'à 
Kdouard  le  Confesseur, 

9 

ÎLE    VECTIS.    {fVight,) 

Cette  île  est  située  sur  la  côte  des  Belges,  vis-à- 
vis  de  la  province  appelée  aujourd'hui  Hamp- 
S /lire, 

k>ous  le  règne  de  Claude,  Vespasien  ,  alors  com-  ^** 

man dan td'u ne  légion,se  rendit  maître  de  l'île  Vectis.  ■^'"P-  Claude. 

Après  le  départ  d'Arthur  pour  TArmorique  , 
Cerdick,  roi  de  AVestsex,  s'empara  de  l'île,  où  ii 
exerça  des   cruautés   qui  la  dépeuplèrent  enliè-  Sig. 

rement. 

Les  Dumnonii  ,  le  Devonshire ,  Cornwall  et 
partie  du  Sommerset^  occupoient  ce  qui  reste  de  la 
partie  S.,  et  qui  est  resserré  par  la  mer  jusqu'à  Sa- 
brinse-yEbtuarium  ,  embouchure  de  la  Saçerne  , 
golfe  profond  dans  les  terres. 

lSC^D\Jy\^OS\OKl}U,Exchesler,klb^O.       ' 
de  Tamare,  Tamerton,  24  N.  E.  d'Uxella,  Losl- 
withiel ,  et  4o  S.  O.   de   Venta-Belgarum.   Ville 
principale  de  ce  canton,  sur  la  rivière  de  même 
nom. 

Ambrosius ,  roi  des  Bretons,  se  rendit  ,  malgré 

son  grand  âge,  dans  la  contrée  des  Dumnonii ,  pour 

attaquer  les  Saxons^  commandés  par  Cerdick.  La 

bataille  se  dorma  à  l'extrémité  du  continent  ,  ap-  '^^* 

pelée  Cornubia  ,    Cornwall  ,  près  du   lieu  qu^on  ^^^ 

nomma  depuis  en  saxon  ,    Lerduks- r  ord,  /e  ^we         ■;         ^ 

de    Cerdick,     Les    Bretons     furent     défaits  ,    et    ^',.      „\, 
i  .  111       Italie,  Goths. 

leur  roi  Ambrosms  resta  mort  sur  le  champ  de     xhéodoiic  l. 
bataille.  Arthur^  son  fils,  lui   succéda.  C'est  ce      -p^,   q^ 
dernierprincequi ,  parsa  valeur  héroïque,  adonné 
lieu  à  tant  de  fictions  romanesques. 

*  CAMBALU,  Camf^/^/orc^,  à  12^  N.  O.  d'Her- 
culis-Promontorium,  Hartland-Point  ^  et  18  O- 
d'Jsca-Dumnoniorum. 

Arthur,  à  son  retour  de  l'Armorique,  trouva 
Mordred  en  possession  de  son  trône.  L'usurpateur 
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se  vit  bientôt  abandonné  d'une  partie  de  ses  trou- 
pes, qui  coururenl  se  ranger  sous  les  drapeaux  du 
prince  légitime.  La  bataille  de  Cambalu  fut  fatale 
aux  deux  chefs,  qui  y  perdirent  la  vie.  Six  cents 
Fr.  Clotaire  I.  gns  après  ,  sous  le  règne  de  Henri  ]I ,  roi  d'Angle- 
terre ,  on  découvrit  ses  os  et  son  crâne  dans  un 
tronc  d'arbre.  Ils  étoient  recouverts  d'une  large 
pierre,  sur  laquelle  on  avoit  adapté  une  croix  de 
plomb  avec  cette  inscription  :  Ci~gitleroi  Arthuty 
enterré  dans  Vile  d^ Avalonia,  Près  de  lui  étoil  la 
reine  Guenaver,  dont  les  cheveux  blonds,  artiste- 
ment  tressés,  serabloient  être  dans  leur  état  natu- 
l'el.  A  peine  y  eut- on  touché,  qu'ils  tombèrent  en 
poudre. 

Les  Cassitérides,  nom  dérivé  du  mot  grec  Cassi- 
ieros ,  qui  signifie  élain.  Ce  nom  fut  donnée  par 
les  Phéniciens  et  les  Carthaginois  ,  au  canton  d'oii 
l'on  tiroit  ce  métal ,  et  que  ces  navigateurs  ont  pris 
pour  des  îles.  Mais  celte  dénomination,  loin  de  se 
borner  aux  petites  îles  ou  rochers  de  Sylina,  les 
Syllyiiw  Sorlingues ,  s'étendoit  encore  aux  promon- 
toires Bolerium,  Land's  end,  et  Dumnoniura  ou 
Ocrinum,  Cap  Lézard;  lesquels,  séparés  par  des 
enfoncements  de  mer  à  l'extrémité  du  continent, 
pouvoient  être  pris  par  des  étrangers  arrivant  dans 
ces  parages,  pour  des  îles  ou  terres  isolées.  Et  sui- 
vant Diodore  de  Sicile,  l'étain  des  Cassilérides, 
tiré  par  les  habitants  du  promontoire  Bolerium, 
étoit  transporté  par  eux  dans  l'île  de  Vectis. 

Ce  métal ,  aujourd'hui  fort  recheiché  ,  étoit  très  • 
anciennement  le  principal  objet  de  commerce  de 
la  Grande-Bretagne.  Les  Phéniciens  ,  qui  firent 
long-temps  seuls  ce  trafic,  étoient  si  jaloux  de  jouir 
exclusivement  de  cet  avantage  ,  qu'un  pilote  phé"- 
nicien  ,  se  voyant  suivi  par  un  navigateur  romain, 
qui  vouloit  découvrir  la  route  des  Cassitérides  ,  fit 
échouer  son  vaisseau  dans  des  bas-fonds  qu'il  con- 
noissoit^  afin  d'attirer  le  Romain  ,  qui  y  périt.  A 
son  retour  dans  sa  patrie  ,  le  Phénicien  fut  dédom- 
magé, aux  frais  de  l'état,  de  la  perte  qu'il  avoit 
éprouvée  par  sou  naufrage  volontaire. 
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Les  Tririobanfes,  Essex  ^Middlesex  y  comtés  de 
Harford  eÀ  de  Buckingham ,  iialion  la  plus  puis- 
sante du  pays  ,  habiloient  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve  'J'amesis. 

Après  la  mort  de  Dimanuenlius ,  qui  venoit 
d'être  tué  par  Gassivellaunus,  le  peuple  pria  César 
de  lui  rendre,  pour  le  gouverner,  Xlandubratius^ 
son  iils  ,  qui  étoit  alors  dans  son  armée.  Il  obtint 
sa  demande  _,  à  condition  de  donner  des  otages  et 
des  blés.  Ensuite  les  Romains  s'emparèrent  de  la 
ville  de  Cassivellaonus  ,  lieu  très -fort  par  sa  situa- 
tion et  par  l'art.  Ils  j  trouvèrent  une  grande  quan- 
tité de  bétail. 

On  ap  peloi  t  ville  un  bois  épais ,  fortifié  d'un  rem- 
part et  d'un  fossé  qui  servoit  de  retraite  contre  les 
courses  des  ennemis. 

Depuis  que  Hengist  avoit  oblenu  de  Vortigerne, 
par  la  ruse  et  parla  violence,  les  provinces  d'Es- 
sex  et  de  Middlesex  ,  qui  s'étoii  nt  peuplées  de 
Saxons  ,  de  Jutes  et  autres  nations  germaniques  , 
les  nouveaux  colons  avoient  vécu  sous  la  domina- 
tion des  rois  de  Kent.  Mais  l'an  626  ,  Ercenwin  ou 
Ercfckius  ,  seigneur  Saxon,  se  fit  couronner  roi 
d'Essex  ou  des  Saxons-Orientaux. 

LONDINIUM,  Londres  ,  sur  le  Tamesis ,  à  5^ 
S.  O.  de  Durolitum  ,  Rumford^  8  E.  de  Vindonis, 
fVindsor,  20  E.  de  Spinœ ,  Speen,  22  N.  O.  de 
Duruvernum ,  et  24  S.  E.  de  Durocorinium  _,  Ci" 
ren-Cesler ,  près  de  la  source  du  Tamesis. 

Suetonius  -  Paulinus  ,   général  des  troupes  ro-  gi^ 

maines  dans  la  Grande-Bretagne  ,  délibéra  s'il  fe-  Emp. Néron. 
roit  sa  place  d'armes  de  Eondinium,  lieu  alors 
fort  fréquenté  pour  le  commerce  ,  mais  qui  n'avoit 
encore  ni  le  titre  ni  les  privilèges  de  colonie.  Consi- 
dérant le  petit  nombre  de  ses  troupes,  il  sacrifia 
la  ville  pour  sauver  la  contrée.  Après  son  départ, 
la  place  devint  la  proie  des  Barbares  qui  la  pil-- 
lèrent. 

Asclepiodote  ,  qui  commandoit  une  flotte  de 
Constance  Chlore,  aborda  dans  l'île  et  défit  Alec- 
tus  ,  qui  avoit  usurpé  la  tyrannie  en  assassinant 
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5o5.   {  aiausins.  Les  Barbares  se  ièliièienlà  LondiiiiuiUj 
Tlmpereurs,      ^^j  j^g  furenl  exlermiiiés  par  '('-  iroupes  de  Cons- 
Dioclétien.      ^^  ^^  ^^  ^^^j  |ni-rTièrrie  pRuaa.  cIhii-  iîle  pour  l'ouir  de 
Constance        |  |i,,^,,e.n-  de  la  victoire. 
Chlore.  ti^i    /      i  x        j      i»    ^  j 

l  heodose ,  père  de   1  eitiper-eur  de  ce  nom,  se 

367.   iç.iifjit  dans  la  Grande- Brelagrie  5  dissipa  les  Bar- 

^^  '     /""^^^*   baresOni  ravag.  oient  les  campac^nes,  el  entra  en 
Occid. Valenti-    .  .       i  r  ••     •  11  -,    1  ^   1 

trjorKpne  dans  LiOndiiliurn  ,  aloi  S  la  capilaie  ,  OU  les 

^    ^  ,  habitants  le  reçurent  comme  un  libérateur, 

r.  vaens.  (  A  \f  \ LODUNUM-'  OLOMA  ,    Cûlchesier, 

à  9  N.E.  de  C'œsaiomagus  ,  Chebne.sjord ,  et  j6 
]S.  E.  de  Londinium.  Ce  lut  la  ])reiiiière  colonie 
que  les  Romains  établirent  dans  la  Grande-Bre- 
tagne ,  sons  le  règne  de  l'emperenr  Claude. 

Ijes  vétérans  quV)n  y  avoil  envoyés  se  rendirent 
odi«-ux  par  leurs  vexations,  lis  trailoient  les  natu- 

'^*   reis  comme  des  esclaves^  ne  respeclant  pas  même 
Erap.  Néron.        1    ^        .  j      4.  1        1        '  l'u  j     r 

*  Jes  prêtres  du  temple  eleve  en  I  honneur  de  1  em- 

pereur Claude.  Ces  ministres^  choisis  parmi  les 
Bretons,  se  voyoient  forcés  ,  sous  prétexte  de  leli- 
giôn  ,  de  se  ruiner  pour  les  frais  du  cuUe  et  pour 
rcnd)ellissement  de  l'édifice,  f^e  premier  exploit 
des  Barbares  révoltés  fut  la  prise  de  Camalodu- 
ijum  ,  qu'ils  emportèrent  d'assaut  et  livrèrent  aux 
flammes. 

Quelques  auteurs  anglois  ont  avancé  quel'empe- 
ïeùr  Constantin  éloit  né  à  Camalodunum  ,  011  ré- 
gnoû  C^oël,  père  d'Hélène.  On  y  voit  encore  un 
vieux  château,  dans  lequel  on  a  prétendu  qu'Hé- 
lène et  son  fils  Constantin  avoient  pris  nai.ssance. 
Mais  cette  opinion  est  détruite  par  les  historiens 
qui  ont  écrit  avant  le  septième  siècle,  el  même  ce 
château  de  Colcliestei  n'a  été  bâti  qu'ui  commen- 
cement du  dixième  siècle,  par  le  roi  Edouard,  fils 
tl'Alfred. 

VEHLTLAMIUM,  ruines  lyrès^tSaint-yJlbans, 
à  6^  S.  E.  de  Mûgiovinitim  ,  D uns t cible ,  ^  S.  E. 
deDurocobrivis  .  Barkamsted,  ij  i\  de  Lontlinium, 
et  12  S.E.  de  Lactodm  um  ,  Siony-Strctford.  '\  'doit 
la  ville  principale  des  Calyeuchlani,cu/;i/tr'  déliai- 
ford. 
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Les  Bretons,  révoltés  contre  les  troupes  reniai-  ^^' 

lies  ,  prirent  et  saccagèrent  Veruiamium.  Ils  ne  fai-  ^"'P  Î^'^^oî^* 
soient  point  de  prisonniers ,  et  égorgeoient  sans  dis- 
tinction d'âge  ni  de  sexe  tout  ce  qu'ils  rencontroient. 
Ceux  qui  échappoient  à  leur  première  fureur,  n'a» 
Voient  à  attendre  que  les  supplices  les  plus  crUels, 

Fleuve» 

TAMESTS  {\e),la  Tamise ,  séparoit  les  Trînô- 
bantesdu  Ganliuin^  et  se  jette  dans  la  mer  au-des- 
sous de  Londiniura. 

Cassivellaunus,  retiré  sur  la  rive  gauche  du  Ta- 
mesis,  fit  hérisser  les  bords  qu'il  occupoit,  d'une 
palissade  de  pieux  aigus.  On  en  enfonça  jusque 
dans  le  lit  du  fleuve.  Malgré  tous  ces  obstacles,  les 
Romains  le  traversèrent  et  mirent  en  fuite  les  Bar- 
bares. 

Les  Iceni ,  comtés  de  Norfolch  ^  ëe  Suffhlck  et  de 
Cambridge,  habitoient  au  N.  desTrinobantes. 

Prasutagus_,  roi  des  Iceni,  nomma  par  testament 
Néron  héritier  de  ses  étals  _,  conjointemerit  avec  ses 
deux  filles;  mais  ils  devinrent  la  proie  des  centu- 
rions romains.  Les  Iceni  se  révoltèrent  et  se  joigni- 
rent aux  ïrinobantes.  Boudicca,  veuve  du  roi:, 
qui  a  voit  souffert,  ainsi  que  ses  deux  filles,  les  ou-  ™P* 
trages  les  plus  humiliants ,  se  vit  bientôt  à  la  tête  de 
deux  cent  mille  hommes.  Elle  étoit  assise  sur  un. 
char^  accompagnée  des  deux  princesses,  parcou- 
rant les  rangs  pour  ranimer  l'ardeur  dusoîdat.Sue- 
tonius  Paulinus  vint  occuper  une  go^ge  fermée 
d'une  forêt ,  et  livra  bataille  aux  Barba.i^es ,  qui  per- 
dirent quatre-vingt  mille  hommes.  Boudicca  s'em- 
poisonna pour  nu  pas  tomber  entre  les  mains  du 
vainqueur. 

VENTA  ICENORUM,  Casier,  près  de  Nor^ 
wich,  à  9^  N.  E.  de  Sitomagus,  Tet-Ford^  lo  O» 
de  Garryenum,  Yarmow^A,  l5S.E.  de  Brannodu- 
num,  Burn-ham ,  26  E.  de  Durobrivis,  Dorn-- 
Ford ,  3;  N.  E.  de  Londinium ,  et  4o  N.  E.  de  Tri- 
ponti  um ,  Dow  -  bridge. 

Tome  //.  s  39 
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Le  canton  des  Jceni  a  formé  le  royaume  d'Est- 
Anglia.  UfFa,  le  dernier  qui  resta  des  douze  chefs 
des  Angli,  venus  de  Germaiiie_,  prit  le  titre  de  roi 
des  Ksi- Angles ,  u^nglois  orientaux,  Edouard  1 ,  dit 
Y  Ancien,  enleva  ce  royaume  aux  Danois  et  le  joi- 
gnit à  SCS  autres  étals ,  l'an  9  lo. 

CAMBORITUM  ,  Cambridge,  à  8*  S.E.  de  Du- 
roli-pons,  Godman-chester^  près  à' Huntington ^ 
12  O.  de  Combrelanium  ,  Breten-hani ,  20  ^.i}.  de 
Venla  Jcenorum,  et  5o  S.  E.  de  Manduessedum , 
M.ancester, 

Dans  la  guerre  que  l'empereur  Probus  fit  en 
Gaule  et  en  Geimanie^ les  prisonniers  furent  en- 
voyés dans  la  Grande  -  Bretagne.  11  y  a  voit  parmi 
eux  des  Vandales;  et  un  lieu  près  de  Cambridge 
conserve  encore  le  nom  de  V andelshou rg, 

Les  Dobuni  habitoient  à  l'O.  des  Trinobantes, 
vers  les  sources  du  Tamesis. 

AQUyî:  SOLIS,  Bath,  à  4^  S.  E.  de  Trajectus, 
Bristol,  i/i  S.de  Clanum,  G/oce.sZer,surleSabrina, 
et  1 9  N.  O.  de  Venta  Belgarum. 
oii  ou  520.  A  peine  Cerdick  eut-il  mis  le  siège  devant 
Aquœ  Solis,  qu'Arthur,  roi  des  Bretons,  arriva 
pour  secourir  la  place.  Après  un  combat  qui  duia 
deux  jours ,  le  prince  saxon  fut  forcé  d'abandonner 
son  entreprise. 

Le  nom  de  Chester,  dont  la  terminaison  est  com- 
mune à  d'autres  villes, dérive  de castrum,c/frt/ertM, 
qui ,  sous  les  Anglo  -  Saxons,  ayant  pris  la  forme  de 
Ceaster ,  est  devenu  Cester  ou  Chester  par  l'usage. 

Fleuve, 

8ABR1NA  (le)  ,  la  Sauernc ,  sort  du  pays  des 
Oidovices  ,  et  forme  le  Sabrina^  yEstuarium  , golfe 
<|ui  se^rend  dans  celui  de  Bristol. 

Pour  passer  du  S.  au  N.  de  la  Grande-Bretagne  , 

il  falloit  traverser  ce  lleuve  et  celui  de  TAitfona  ,  la 

iV)'«e,qui  se  rend  dans  la  Mer-Germanique.  Osto- 

47.  l'ius  Scapula,  successeur  de  Plautius  au  gouverne- 

Eni}».Ckude.      iiiezit  de  l'ilcj  maicha  à  la  rencontre  de» Barbares, 
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tailla  en  pièces  ceux  qui  rcsislcrent,  dispersa  les 
autres  et  garda  le  passage  des  deux  rivières,  en 
sorte  que  toute  communication  fut  coupée  entre  la 
province  romaine  et  les  peuples  au  N.  de  ces 
fleuves. 

Les  Silures,  comté  de 3Ionj?ioulh ,  étoient  sépa- 
rés des  Dobuni  par  le  Sabrina.  Ce  peuple,  qui  oc- 
cupoit  la  rive  septentrionale  du  golfe  où  se  rend  ce 
fleuve ,  avoit  le  teint  basané  et  les  cheveux  crépus  : 
ce  qui  a  fait  croire  à  Tacite  qu'ils  étoient  d'un  sang 
sorti  d'i!)érie,  ou  Flspagne. 

VKJNTA  SlLURUiVI,  Caer-Ve?ii,  sur  le  Sa- 
brina ,  à  8^  S.  E.  de  Gobannium,  Aher- gevenny y 
9  N.  O.  d'Aquae  Solis,  lo  S.  d'Ariconium,  jSTe^- 
cliesier ,  et  18  S.  de  Magnis_,  Old-Radnor» 

Ostorius  Scapula,  après  avoir  assuré  la  partie  E.  ,     , 

Ji  •  •  r-iUi-  iji       Emp.  Claude. 

de  la  provmce  romame ,  par  1  établissement  de  la        ^ 

colonie  de  Caraalodunum,  vint  attaquer  les  Si- 
lures, qui  Fattendoient  de  pied  ferme.  Il  les  défit 
complètement,  lia  femme  et  les  frères  de  Caracta- 
cus  demeurèrent  prisonniers.  (  Voy.  Brigantes,) 

Cette  nation  fut  subjuguée  entièrement  par 
Erontin,  général  plein  de  courage.  Il  a  laissé  un 
ouvrage  intitulé:  Des  Stratagèmes, 

ISCA  SILURUM,  Caér  Léon,  à  5  ^  S.  O.  de 
Venta  Silurum  ,  10  N.  E.  deBomium,  Cow-è/i^e, 
et  i5  E.  de  Nidum,  iVea//i.  co 

Isca  Silurum  a  été  la  résidence  d'une  légion  ro- 
maine, et  c'est  dans  celte  place  que  se  fit  le  cou- 
ronnement du  roi  Arthur  j  fils  et  successeur  d'Am- 
brosius  Aurelianus. 

MARIDUNUM,  Caér-Marten,  à  25^  N..O.  de 

Venta  Silurum.  Celte  ville  éloit  la  capitale  des  De- 

melse  ,    peuple  contigu  aux  Silures,  sur  le  même 

I     rivage^  dans  la  partie  S.  du  pays  de  Galles,  où  est 

situé   Octapitarum   Promontorium  ,    S*  Davids- 

.  head. 

SEGONTIUM ,  Carnarvan ,  à  i4^  S.  O.  de  Va- 
ris,  Font-pari  j  20  N.  O.  de  Mediolanum,  Mey 
ivood,  et4o  N.  de  Maridunum.  Cestrois  premières 
villes  appartenoient  aux  Ordovice»  (  le  N.  du  pay* 


i 


34o    GÉOGRAPHIE    AlfCIENNE   ET  HISTORIQUE. 

de   Galles),  nation   que  Cneius  Juliiis  Agiicola, 

successeur  de  Fronlin_,  détruisit  entièrement. 
^5.        Ce  noHveau  général  ayant  appris  que  ces  Bar- 
Pap.  S.  Lin.        bares  avoient  massacré  un  corps  de  cavalerie  qui 
Emp.Vespasien   gardoit    la    frontière  ,    marcha    contr'eux.    Il   les 

trouva  campés  sur  une  hauteur,  les  attaqua  et  les 

tailla  en  pièces, 

ÎLE  DE  MOîJA   {Angles-ey,) 

Elle  n'étoit  séparée  de  la  partie  de  l'île  britan- 
nique qu'habitoient  les  Ordovices,  que  par  un  ca- 
nal fort  étroit. 
61.  Quand  Suetonius  Paulinus  voulut  s'emparer  de 
Kmp.Kéron.  cette  île,  le  rivage  éloit  bordé  de  troupes.  On 
voyoil  courir  dans  les  rangs  des  femmes  en  habille- 
ments lugubres,  les  cheveux  épars,  tenant  à  la 
main  des  torches  ardentes,  tout  autour  paroissoient 
des  druides  qui,  levant  les  mains  au  ciel,  faisoient 
des  prières  pour  la  victoire  de  leurs  compatriotes, 
et  prononçoient  des  imprécations  contre  l'ennemi. 
Malgré  cet  appareil  formidable,  les  Romains  s'em- 
parèrent de  l'île.  Suetonius  lit  couper  les  bois  que 
ces  Barbares  consacroient  à  des  superstitions  inhu- 
maines, en  y  immolant  leurs  prisonniers  aux  pieds 
g/    des  autels.  * 

p  j  çjg^  *  Agricola  se  rendit  maître  de  l'ile  de  Mona,  quoi- 
Enipereur  qu'il  n'eût  pas  de  vaisseaux.  Il  y  avoit  des  Bretons 
Doiaitien,  ^^^  servoient  dans  ses  troupes  en  qualité  d'auxi- 
liaires; comme  ils  connoissoient  les  gués  et  étoient 
accoutumés  à  traverser  à  la  nage,  avec  armes  et 
bagages,  les  bras  de  mer  et  les  fleuves,  il  leur  ht 
faire  le  trajet.  Les  insulaires,  qui  comploient  sur 
leurs  barrières  naturelles,  furent  surpris  de  cette 
attaque  imprévue.  Ils  demandèrent  la  paix  et  se 
soumirent. 

MONABI A ,  Ile  deMafi ,  au  N.  de  l'île  de  Mona, 
est  située  au  milieu  du  canal  qui  sépare  la  Grande- 
Bretagne  de  l'Hibernia. 

DE  VA,  Chesier,  à  8^  S.  O.  de  Condate,  JSor- 
wick ^  i5  N,  de  Virocouiuai,   JVroce^ier ,  au-d(j«- 
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Hous  de  Shrewshury  ,  18  N.  O.  de  Pennocrucium, 
Penkridge ,  et  20  E.  de  Segonlium. 

La  ville  de  Deva  éloit  de  la  dépendance  des  Cor- 
naviij  peiiplequihabiloit  à  TE.  desOrdovices.  Il  en 
•6t  fait  mention  comme  du  poj»te  d'une  légion  ro-^ 
maine. 

Les  Corilani ,  à  l'E.  des  Cornavii, étoicnt  séparés 
au  S.  des  Iceni ,  par  Melaris  ^Estuarium,  Golfe  de 
Boston»  Ilsavoienlau  N.  les  Parisii,  qui  occupoient 
la  cole  maritime  vers  Gabrantovicorum  Sinus, 
Golfe  de  Flamba roiigJi, 

LIND UM  COLONIA ,  Lincoln ,  à  5  *  S.  E.  d'A^ 
gelocum,  Lille-broug,  12  N.  deCausennis,  i^oAi/z- 
gliam y  autant  N.  E.  de  Margidunum,  Bever-cas^ 
tle ,  i5  N.  E.  de  Vernemetum,  Molton  ,  18  N.  E.. 
de  Ral9e  ,  Leicester ,  et  5o  N.  O.  de  Venta  Ice- 
norum. 

Vortigerne,  à  la  tête  des  Saxons,  marcha  contre  449* 

les  Scots  et  les  Pietés,  qui  s'étoient  avancés  jus-  Occid.Vaîenti- 
qu'aux  environs  de  Lindum  Colonia.  Les  Barbares      nien  III. 
furent  battus.  Découragés  par  les  pertes  fréquentes  Or.ThéodoselL 
qu'ils  faisoient,  ils  quittèrent  peu  à  peu  les  pro-  î^«  Mérovée. 
vinces  qu'ils  avoient  envahies,  et  se  retirèrent  dans 
leur  pays. 

Ces  dernières  contrées  renfermoient  le  royaume 
de  Mercie,  ou  anglais  Occide?itaux ,  le  plus  beau 
et  le  plus  considérable  de  rReptarchie  ou  des  Sept 
Koyaumes. 

Une  armée  formidable  d' Angli ,  que  çommandoit 
Crida ,  aussi  illustre  par  sa  naissance  que  par  sa  584. 

valeur,  vint  descendre  dans  la  Grande-Bretagne.  Pap.  Pelage  II, 
Les  Bretons,  trop  foibles  pour  se  défendre, se  reti-  Or.  Maurice, 
rèrent  au-delà  du  Sabrina.  Leur  retraite  procura  Roi 

à  Crida  la  facilité  de  se  rendre  maître  de  tout  le  des  Lombards  ^ 
pays  compris  entre  TAbus,  le  Sabrina  et  le  Ta-       Authans. 
niesis;  il  en  forma  un  royaume,  sous  le   nom  de     Fr*  Chilpefie» 
l:Vest-Angloruin y  qui  ensuite  fut  appelé  Mercie. 
JEdouard-l'Ancien  en  lit  la  conquêle  et  le  joignit 
à  ses  états,  l'an  918, 
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Fleuve, 

ABUS  (1')  5  IHumher  ^  peut  être  consicléré 
comme  un  bias  de  mer,  dans  lequel  vient  se  rendre 
un  grand  nombre  de  rivières,  dont  la  principale  est 
la  Trent. 

Les  Brîgantes,  partie  du  Norihumherland ^  cù 
sont  les  duchés  à^Yorh,  de  Lancastre  et  de  Cum- 
herland ,  nation  puissante  qui  occupoit  toute  la 
largeur  de  l'île  entre  les  deux  mers,  et  qui  s'éten- 
dioil  du  S.  au  N.,  depuis  Tembouchure  du  fleuve 
Abus  jusqu'au  rempart    d'Adrien.  Cette  paitie  a 
été  appelée  Maxima  Cœsariensis  ^  Grande-Césa- 
rienne. 
5i,        Caractacus,  roi  des  Silures,  se  retira  après  sa 
f.mp.  Claude.      défaite  par  Ostorius  Scapu  la,  dans  les  états  de  Carlis- 
mandua ,  reine  des  Brigantes,  qui,  malgré  la  foi 
promise,  le  fit  arrêter  et  le  livra  aux  Romains.  Pau 
ce  service,  Cartismandua  mérita  la  piotection  de 
l'empereur  Claude.  Ce  fut  Lollius  Urbicus  qui  sou- 
mit entièrement  les  Brigantes.  Ce  général  recula 
sousl'emppreur   un  peu  les  frontières  de  l'empire  romain  ;  et  au-delà 
TiteAntonin.    clu    mur  d'Adrien  il  en   éleva    un    nouveau   qui 
s'étendoit  de  la  rivière  d'Eskà  Fembouchure  de  la 
Tw^ed. 

EBORACUM,  Yorh,  à  5'  N.  E.  de  Calcaria, 
Tad -casier^  8  N.  O.  de  Delgovitia,  Tfeigton,  ]5 
N.  E.  de  Cambodunum ,  Alinans  -  hury  ,  120  S.  de 
Vinovium,  Bln-  chesier,  et  21  N.  O.  de  Lindum 
Colonia. 

Septime-Severe  étoit  dans  la  Grande-Bretagne, 
lors  de  la  révolte  des  Bretons.  Ce  prince  irrité 
ordonna  à  ses  troupes  de  ne  faire  nul  quartier  aux 
rébelles.  Qii  aucun  n  évite  la  mort,  dit-il  :  qu'au- 
cun n  échappe  à  votre  épée  ,  non  pas  même  l'enfant 
caché  dans  le  sein  de  sa  mère,  La  mort  Fera  pécha 
Pape  d'accomplir  sa  vengeance. Tourmenté  cruellement 

.S.  Zéphirîen.     cle  la  goutte,  il  sentit  encore  son  mal  s'aigrir  parles 
Empereur  ,      chagrins  violents  que  lui  donnoit  son  fils  Caiacalla. 
SeptimeSévère    Peu  avant  d'expirer,  il  s'écria:  J'ai  été  tout,  et  tout 
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n'est  rien.  Cet  empereur  mourut  à  Eboracum,  à, 
l'âge  de  soixante  -  dix  ans  _,  dont  il  réf^na  dix- 
huit.  On  brûla  son  corps.  Ses  fils  recueillirent  ses 
cendres  dans  une  urne  de  porphyre,  qu'ils  portè- 
rent à  Rome. 

L'empereui*  Constance  (Chlore,  pèi'e  du  grand  3"^' 

Constantin,  mourut   à  Eboracum,  le    'ib  juillet.  ^^P^ 

Cambden  rapporte  que  dans  le  quinzième  siècle,  S.  Marcellm. 
en  fouillant  une  grotte  oii  i'on  croyoit  que  son  Empereurs, 
tombeau   étoit   renfermé,  on  y  avoit  trouvé   une        «r^s  ance 

1    •  I     ^1    •..  et  Galère. 

lampe  qui  bruloU  encore. 

Les  Saxons-Northumbres ,  ainsi  nommés  de  leur  547. 

emplacement  au  N.' de  la  rivière  de  THumber, 
s'étoient  maintenus  dans  cette  contrée  depuis  le  - 
temps  d'Hengist.  Ida,  Angle  de  nation  ,  embarqua 
un  grand  nombre  de  familles  de  Germanie,  et  vint 
aborder  au  golfe  de  Flamborough.  Il  trouva  les 
Saxons-Northumbres  disposés  à  lui  obéir,  et  prit 
le  titre  de  roi  de  Northumberland.  Après  sa  mort, 
cette  province  fut  partagée  en  deux  royaumes,  la 
Bernicie  et  la  Deïre.  Le  Northumberiand  se  sou-  559. 

mit  à  Egbert,  roi  de  \Vestsex. 

LUGUVALLUM,  Carlisle.kS^  N.E.  de  Castra 
Expioratorum,  Old-carlisle,  12  S.  O.  de  Curia, 
Cor-bridge,  i8  S.O.  de  Vindomora,  A^e?r~ca6'^/e  ^ 
ao  8.  O.  deTinocellum,  et  52  N.  O  d' Eboracum. 

Adrien  voulaist  mettre  la  province  romaine  à 
Fabri  des  courses  des  Barbares,  fit  élever  un  mur^  ,    ^^^* 

revêtu  de  fossés  et  de  parapets  dans  un  espace  de       P'   •'''''^*^- 
quatre-vingt  milles,  depuis    le  bord   de  Solwai-     ^"^P- ^ 
Firth,  près  de  Luguvallum,  jusqu'à  Tinocellum, 
près  de  fembouchure  de  la  Tina. 

Les  Bretons,  qui  manquoient  de  courage  et 
d'ouvriers  intelligents,  étoient  sans  cesse  exposés   ^     ^_     .^  '  ' 

JTV44.10»  -iTi  Pap.S.RomFace. 

aux  courses  des  rictes  et  des  ocots  ;  mais  les   Ro-   ^  \r 

1  -ir  ^  1  1  1»  A   1    •  ^       Oc.  HoiAorui.s. 

mains  les  aidèrent  a  relever  le  mur  d  Adrien.  Ce   or  ihéodoieil 
rempart  avoit  douze  pieds  de  haut  sur  huit  d'épais-   Fr.Pharamond. 
seur.  On  construisit  aussi  des  tours  le  long  de  la 
côte.  Les  Romains  leur  enseignèrent  à  forger  des 
armes,  leur  laissèrent  des  soldats  et  abandonnèrent 
le  pays.  Après  leur  départ,  les  Pietés  et  les  ScotS;, 
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presque  nus,  hérissés  de  poil  comme  les  bêtes  df. 
Jeuis  forêts  ^altérés  de  sang  et  de  vengeance  ,  revin- 
yetit  en  plus  grand  nombre.  Les  Bretons  trem- 
blanls  n'opposèrent  aucune  résistance.  Les  Bar- 
bares les  perçoientàooups  de  traits,  les  tiroient  de 
dessus  leurs  murailles  avec  des  crocs,  et  en  fai- 
soient  un  horrible  carnage.  Ceux  qui  échappèrent 
a  la  mort,  se  dispersèrent  dans  les  bois  et  furent 
réduits  à  ne  vivre  que  de  chasse.  Ils  passèrent 
trente  années  dans  ce  déplorable  état,  jusqu'à  l'ar- 
rivée des  Saxons,  qu'ils  appelèrent  à  leur  secours. 

Lies  Otta-tini  habitoientau-delàdu  mur  d'Adrien 
et  de  l'embouchure  de  la  Tina  ^  au  S.  des  Bri- 


gantes. 


Les  Selgovœ  et  lesNovantœ,  le  Galwai ,  à  l'O.^ 
des  Otta-tini  ,  s'étendoient  jusqu'à  j'angie  appelé 
Novantum  Peninsula ,  dont  la  pointe  se  nomme 
Mula^  ou  le  Bec,  Cette  contrée,  qui  fait  aujour- 
d'hui partie  de  l'Ecosse,  étoit  restée  aux  Bretons, 
parce  que  lef  habilants  avoient  su  résister  aux  at- 
taques continuelles  des  Saxons.  Arthur  ne  pou- 
vant plus  la  secourir,  les  villes  furent  obligées  de  se 
rendre  à  ces  peuples  germaniques,  et  Galivan  ^ 
xieveu  d'Arthur,  qui  en  étoit  le  souverain,  se  retira 
auprès  de  son  oncle. 

Tous  les  peuples  en  général,  établis  en-deçà  du 
rempart  de  Severe  ,  étoient  appelés  Mœatœ ,  pour 
les  distinguer  des  Calédoniens,  qui  habitoient  au- 
delà. 
'^7;        Agricola^  dans  sa  quatrième  campagne,  étendit 
:Ç4:ïi,pç?cur,       ggy  conquêtes  de  la  Glola,  rivière  de  Clyd ,  à  Bo- 
Bomiticn.       dotria  ^stuarium,  golfe  Firih  of  Forth,  Il  ferma 
cet  intervalle  par  des  châteaux  construits  de  dis- 
tance en  distance. 

AL  ATA  -  CASTRA,  mot  qui  signifie  un  camp 
avec  des  aWes ,  JEdenburg ,  à  5o^N.  de  Luguval- 
lum.  Celte  ville,  qui  fut  la  position  d'un  pobte  ro- 
main ,  est  au  S.  du  mur  de  Severe  et  sur  les  bords 
de  Eodotria^stuarium. 
'^^i'"'"'""  Septime  Severe,  accablé  par  Taee  et  par  les  in- 
Septime  Sévère,   fi^'^ïii^és,  descendit  dans  la  Grande-Bretagne,  ac- 


:jo8, 
l'ape , 
S.  Zé  phi  ri  en. 


DE    LA    GRANDE-BRETAGNE.  5/\5 

pompagné  de  son  filsCaracalla,  pour  soumellre  les 
Méales  et  les  Calédoniens.  Il  fallut  abattre  des  fo- 
rêts, franchir  des  montagnes  et  traverser  des  fleuves 
et  des  marais.  li'armée  perdit  un  grand  nombre, 
d'hommes,  soit  par  les  maladies,  soit  dans  les  di- 
vers combats  contre  les  Barbares,  qui  tomboient  à 
Timproviste  sur  les  soldats^  lorsqu'ils  s'écartoient. 
Le  seul  fruit  de  cette  malheureuse  expédition  fut 
vjue  ces  peuples  abandonnèrent  par  un  traité,  l'es- 
pace compris  entre  le  mur  deTite-Antonin  et  les 
loris  bâtis  par  Agricola.  Pour  fermer  ces  limites, 
l'empereur  fit  élever  d'un  golfe  à  l'autre  un  miir 
de  trente-deux  milles  de  long^  dont  on  découvre 
encore  les  vestiges,  ainsi  que  ceux  des  voies  ro- 
maines, sur  lesquelles  on  reconnoît  une  mesure  de 
mille  ,  qui  surpasse  de  soixante-dix  toises  celle  du 
mille  romain  (huit  cent  vingt-six  au  lieu  de  sept 
cent  cinquant-six.  (Yoj,Eboracu?n,^  ^ 

VICTORIA,  au  pied  du  mont  Grampius  (i)  et 
au  N.  de  Murus  Severi ,  à  1 2  ^  N.  O.  d'Alata-castra, 
Cette  ville  appartenoit  aux  Damnii. 

Agricola  vint  avec  son  armée  au  mont  Gram- 
pius,  où  éloient  rangés  les  Calédoniens ,  au  nombre  84. 
de  plus  de  trente  mille.  Les  Romains  ayant  défait   pap.s.ciet. 
leur  cavalerie,  qui  battoit  la  plaine,  les  Barbares      Empereur, 
commencèrent  à  descendre.  Ne  pouvant  soutenir       Domitien. 
le  choc  de  la  cavalerie  romaine  y  ils  prirent  la  fuite.     7^  campagn* 
Ce  ne  fut  plus  un  combat,  mais  un  carnage.  Vie-      d'Agricola. 
toria  fut  fondée  pour  servir  de  monument  à  cette         Roi  des 
victoire.                                                                                                    Calédoniens, 

La  Calédonie,  Ecosse  septentrionale ,  s'étendoit       Galga^ue. 
depuis  le  mur  de  Severe  jusqu'à  la  pointe  de  la 
Grande-Bretagne. 

Le  nom  de  Calédoniens  paroît  comprendre  d'une 
manière  générale  plusieurs  peuples  particuliers  qui 
habitoient  cette  contrée  ;  et  ce  qui  n'étoit  point  ren- 
fermé danîj  rétendue  des  limites  plus  ou  moins  recu- 


(i)  Partie  d'une  chaîne  de  montagnes  entre  le  lac  Lomond  efc 
la  rivière  Dée.  Elle  trarerse  l'Ecosse  de  l'E.  à  l'O. ,  et  s^étend 
d'une  mer  à  l'autre. 
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jées  de  la  domination  romaine ,  éloit  réputé  Barbare. 

Le  pays  des  Calédoniens  et  des  Méales  ne  for- 
moit  qu'une  seule  forêt,  coupée  de  montagnes ,  de 
lacs  j  de  plaines  inondées.  Rien  déplus  sauvage  que 
les  mœurs  de  ces  Barbares,  qui  n'a  voient  ni  places 
ni  villes;  ils  ne  connoissoieril  point  la  culture  des 
terres;  des  tentes  leur  tenoient  lieu  de  maisons;  les 
bestiaux,  la  chasse  et  quelques  fruits  fournissoient 
à  leur  subsistance,  et  ils  s'abstenoient  de  poisson 
par  superstition.  Malgré  la  rigueur  du  climat,  ces 
peuples  raarchoient  presque  nus;  un  collier  de 
fer,  une  ceinture  de  même  métal,  faisoient  leurs 
principaux  ornements.  Ils  se  peignoient  le  corps  de 
figures  d'animaux  ,  et  s'enfonçoient  quelquefois 
dans  les  lacs ,  dans  les  mares ,  et  souvent  y  passoien  t 
plusieurs  jours  de  suite,  la  tête  seulement  hors  de 
l'eau.  Si  la  nécessité  les  contraignoit  de  demeurer 
cachés  dans  leurs  forêts,  ils  ne  s'y  nourrissoientque 
de  racines  et  d'herbages.  Ces  peuples  ne  se  servoient 
ni  de  cuirasses,  ni  deçasques;  leur  armure  consistoit 
en  une  épée  suspendue  à  leur  coté,  et  en  une  lance 
surmontée  d'une  pomme  de  fer,  dont  ils  frappoient 
leurs  boucliers  en  allant  au  combat.  Leurs  che- 
vaux étoient  petits  ^  mais  très-légers  à  la  course. 

Les  Calédoniens,  par  la  grandeur  de  leur  taille 
et  par  la  couleur  blonde  et  ardente  de  leur  cheve- 
lure, ont  fait  juger  à  Tacite  qu'ils  étoient  origi- 
naires de  Germanie. 

Les  Pietés,  dont  le  nom  paroît  pour  la  première 
fois  sous  le  règne  de  l'empereur  Chlore,  qui  les  sou- 
mit, ne  doivent  pas  être  distingués  des  Calédoniens. 
L'usage  de  se  taillader  le  corps,  et  d'y  dessiner  avec 
le  fer  des  animaux  et  autres  figures  colorées,  leur 
ont  fait  donner  par  les  Romains  le  nom  dePicii, 
peints.  Dans  la  succession  des  princes  de  cette  na- 
tion ,  la  coutume  étoit  d'avoir  plus  d'égard  à  la  ligne 
féminine  qu'à  la  masculine. 
Vers  48o.  Les  Scots  ou  Ecossois ,  nation  sortie  de  l'Hilier- 
nie ,  vinrent  attaquer  les  Pietés,  avant  que  ia 
Grande-Bretagne  fiit  perdue  pour  les  Romains.  Ils 
s'emparèrent  de  la  partie  occidentale  appelée ///^'•/i- 
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]and y  occupée  alors  parles  Pietés,  enlevèrent  aux 
Saxons  de  rHeplarchieangloi'se  le  royaume  de  Noc- 
dan-Humbres,  qui  s'élendoit  jusqu'au  golfe  voisin 
d'Edenburg,  vers  la  ligne  que  forme  le  rempart  de 
Sévère.  C'est  ce  qui  a  fait  prendre  à  cette  partie  de 
la  Grande-Bretagne  le  nom  (l^Ecosse,  Les  Scols  y 
formèrent  un  royaumequi  a  été  réuni  à  celui  d'An- 
gleterre en  i6o5. 

LesHoreslœ,  peuple  deîaCalcdonie,  habitoient 
au-delà  du  Taum-^stuarium  ,  embouchure  du 
Tay  y  la  plus  considérable  des  rivières  d'Ecosse. 

Agricola,  dans  sa  troisième  campagne,  porta  la  80. 

guerre  chez  des  nations  du  pays  jusqu'alors  incon-      Empereur  , 
nues.  Vers  l'arrière  saison  ,  il  éprouva  de  furieux      Domitien. 
orages, dont  son  armée  souffrit  beaucoup. Mais  la  ter- 
reur qu'elle  avoit  répandue  parmi  les  Barbares  fut  si 
grande,q  u'ils  n'osèren  t  attaq  uer  les  Romains,et  Agri- 
cola eut  le  temps  d'élever  des  fortsavant  dese  retirer. 

A  la  septième  campagne  ,  le  général  romain  par-  _, 

courut  toute  la  partie  septentrionale,  ramena  ses  ^* 

troupes  dans  le  pays  des  Horestse ,  et  reçut  des 
otages  de  ces  Barbares.  Ensuite  il  continua  sa  route 
lentement  ,  pour  donner  le  tempsaux  nationsqu'il 
traversoit ,  de  mieux  remarquer  la  force  de  son  ar- 
mée ,  et  pour  laisser  dans  leurs  esprits  une  plus 
profonde  impression  de  terreur. 

DEVANA  ,  Dée,  rivière ,  dont  la  ville  d'Aber- 
déen,  située  sur  l'embouchure,  tire  son  nom. 

Les  Cornabii  ,  Cait-ness  ,  peuple  qui  paroît 
avoir  habité  dans  l'angle  le  plus  reculé  de  l'Ecosse. 
C'est  à  l'extrémité  de  cette  pointe  qu'est  le  pro- 
montoire Orcas,  Dungshy-head y  dont  le  nom  an- 
cien répond  à  sa  proximité  des  Orcades. 

ARTICLE  IL 

LES  ORCADES    ou   EBUDES.   (  WESTEFxN- 
ISLJWDS.  ) 

Quoique  les  Orcades  soient  situées  au  N.  de  l'E- 
cosse, vis-à-vis  le  promontoire  Orcas  ,  et  que  les 
Ebudes  soient  à  FO  ,  ce  dernier  nom  leur  a  été  ^ 
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commun.  L'air  est.  extrêmement  froid  dans  ces  îles, 
où  l'on  ne  trouve  aucun  arbre. 
83.       Une  cohorte  d'Usipiens,  nouvellement  levée, 
Empereur,      fut  conduite  dans  la  Grande^- Bretagne.  Ces  Ger- 
pomiLien.       mains,  regrettant  leur  pays  ,  tuèrent  le  centurion  , 
et  les  vieux  soldats  qui  lesforraoient  à  la  discipline 
militaire  ;  s'étant  emparés  de  trois  vaisseaux,  ils 
s'embarquèrent,  et  forcèrent  les  pilotes  de  rester 
avec  eux.  Ces  pilotes  leur  devinrent  suspects;  ils 
les  massacrèrent,  et  se  trouvèrent  ainsi  au  milieu 
de  la  mer  avec  des  bâtiments  qu'ils  n'a  voient  point 
l'art  de  gouverner.  Ils  firent  route  sans  savoir  où  ils 
alloienl.  Réduits  à  une  affreuse  disette,  et  àseman- 
ger  les  uns  les  autres,  ils  furent  pris  dans  la  mer 
de  Germanie.  On  les  vendit.  Agricola,  instruit  de 
cette  aventure,  conçut  l'idée  de  faire  le  tour  de  la 
Grande-Bretagne.  11  envoya  par  le  N.  sa  flotte,  qui 
soumit  les  Orcades  ,  et  reconnut  même  Thyle  ou 
Tliule ,  île  cachée  alors ,  dit  Tacite ,  dans  les  neige» 
et  dans  les  frimas. 

ÎLE  DE  THYLE  OU  THULE.    (  Une  des  îles  de 
Shetland,  ) 

Cette  île  ,  située  à  20  au  N#  E.  des  Orcades , 
passoit ,  chez  les  anciens,  pour  la  plus  reculée  des 
terres  dans  TOcéan-Septentrional.  La  première 
connoissance  que  les  Grecs  et  les  Romains  en  aient 
eue  ,  est  due  à  Pylheas  de  Marseille ,  qui  vivoit  du 
temps  d'Arislote.  Dans  le  voyage  qu'il  fit  par  mer 
pour  découvrir  les  côtes  de  l'Europe  ,  que  l'Océan 
l)aigne  à  l'O.  et  au  N. ,  il  découvrit ,  à  six  journées 
de  Ja  Grande-Bretagne,  une  île,  qui  au  solstice 
d'été,  avoit  un  jour  sans  nuit,  et  au  solstice  d'hi- 
ver, une  nuit  sans  jour.  Sa  relation  a  donné  de  la 
célébrité  à  cette  terre,  quoique  la  description  du 
climat,  comme  n'étant  ni  terre,  ni  mer,  ni  air ,^ 
mais  un  composé  des  trois  ,  fut  assez  propre  à  dé- 
crédiler  son  rapport. 
'  Suivant  les  différentes  relations  de  l'anliquité, 

les  uns  lui  font  produire  des  fruits  ,  du  millet ,  des 
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racines,  et  la  peuplent  d'animaux  qui  n'ont  riea 
de  farouche;  d'autres  lui  accordent  du  froment, 
du  miel.  Les  pluies  continuelles  empêchent  do 
battre  le  blé  en  plein  air;  ce  qui,  selon  eux, 
•blige  les  habitants  à  construire  des  maisons  spa- 
cieuses, où  Ton  entasse  les  récoltes. 

On  trouve  une  autre  Thule  dans  une  région  sep- 
tentrionale de  l'Europe,  séparée  de  plus  de  loo  ^ 
marines  des  Orcades;  il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  celle  dont  il  s'agit, 

HIBERNIA.  [L Irlande,) 

Cette  île  est  située  à  l'O.  de  la  Grande-Bretagne. 
Lai.  5i  ^  20'  à  55^  i[t'\  long.  7  ^  42^  à  12^  10', 

Elle  a  différents  noms.  Celui  d'Ierne  a  un  grand 
rapport  avec  la  dénomination  diErin  ,  que  lui 
donne  la  nation  qui  Thabite ,  et  de  laquelle  s'est 
formé  le  nom  actuel  dilre-land.  Onl'appeloit  (\\ig\- 
queïols  Britannia-Minor,  Peu  de  temps  avant  la 
chute  de  l'empire  romain,  on  la  trouve  nommée 
Scotla.  Sa  figure,  que  Ptolémée  a  tracée,  est  un 
parallélogramme  déterminé  par  des  promontoires. 

On  attribue  l'origine  des  habitants  de  THibernie 
à  l'émigration  d'un  peuple  Ibère,  qui  aborda  dans 
l'île  environ  mille  ans  avant  notre  ère,  sous  un 
chef  nommé  Milésius,  Ces  Espagnols  y  trouvèrent 
des  habitants,  même  des  géants;  ils  adoroient  de 
ustensiles  de  ménage,  de  labourage,  etc.  A  cette 
idolâtrie  succéda  la  religion  des  Druides. 

Vers  l'an  de  J.  C.  70,  la  tribu  Milésienne  domi- 
noit  encore ,  lorsqu'il  s'éleva  une  guerre  civile  entre 
les  nobles  et  le  peuple.  Les  premiers,  qui  se  pré- 
tendoient  issus  des  chefs  et  des  soldats  Ibères,  con- 
quérants de  l'île  ,  tenoient  sous  un  joug  de  fer  le 
reste  delà  nation.  Le  peuple  l'emporta  sur  les  xMi- 
lésiens  ;  le  roi  et  les  nobles  furent  bannis.  Les  ré- 
voltés ne  purent  s'accorder  ;  ils  rappelèrent  les 
descendants  des  nobles  ,  et  l'héritier  de  leur  roi, 
qu'ils  remirent  sur  le  trône. 

Les  mgeurs  de  ces  insulaires  ressemblaient  beau- 
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coup  à  (relies  des  firclons  ;  quelques  auteurs  ont 
avancé  qu'ils  éloieul  anthropophages.  On  leurat- 
tribuoit  les  désordres  les  plus  honteux  ;  en  ce  qui 
concerne  les  mariages  ,ils  ne  respectoient  ni  mères, 
ni  sœurs,  ni  aucun  lien  du  sang.  Au  mépris  des 
égards  dus  à  la  société,  ils  se  livroienten  tout  lieu, 
comme  les  bêtes  ,  à  leur  instinct  brutal.  JL'enfant 
appartenoit  au  piemier  qui  avoit  eu  commerce 
avec  ]a.ïnèie.  S Irabon, 

Agricola  av-^oit  formé  le  projet  d'aller  soumettre 
i'Hibernie  ,  et  disoit  souvent  qu'il  ne  falloit  qu'une 
légion  et  quelques  troupes  auxiliaires  pour  faire 
celte  conquête.  Rempli  de  cette  idée  ,  il  accueillit 
favorablement  un  petit  prince  de  l'île,  qui  en  avoit 
été  chassé  dans  une  sédition.  Il  le  retint  auprès  de 
sa  personne  ,  afin  de  s'en  servir  ,  si  l'occasion  se 
présentoit.  Elle  ne  vint  point  ;  car  I'Hibernie  n'a 
jamais  été  soumise  aux  Romains. 

Entre  plusieurs  nations  de  l'île,  on  distingue  les 
Erigantes  ,  colonie  sortie  de  la  Grande-Bretagne. 

EBLANA,  Dublin,  sur  la  cote  E. ,  vis-à-vis 
rîle  de  Mona^  à  42  N.E.  de  Regia-altera ,  Lime- 
rickj  à  l'embouchure  du  Senus  ^  le  Shannon, 
Av.  J.  C.  7^.  Friedlef,  roi  de  la  Danie  ,  Danemarck ,  s'em- 
DeR.  G8u.  barqna  avec  une  armée  pour  conquérir  I'Hibernie: 
ne  pouvant  réduire  par  la  force  la  ville  d'Eblana  , 
que  ses  murailles  mettoient  à  l'abri  de  toute  in- 
sulte ,  il  employa  l'artifice.  On  prit  des  hiron- 
delles, et  l'on  attacha  à  leurs  ailes  des  morceaux 
de  champignons  qui  renfermoient  de  petits  char- 
bons ardents.  Ces  oiseaux  regagnèrent  leur  nid,  et 
y  mirent  le  feu,  qui  se  communiqua  aux  maisons. 
Dans  un  instant,  l'incendie  devint  général.  Les 
habitants  négligèrent  alors  la  garde  de  leurs  rem- 
parts pour  sauver  leur  ville  de  l'embrasement. 
Friedlef  profita  de  ce  désordre,  et  prit  la  place 
d'assaut.  (^Hlst,  du  DaîieniarcJc ,  par  Desroches) 

S ACRUM-PROMONTORIU  M  ,  pointe  du  S.E. 
de  I'Hibernie. 

^  REGI  A,  Annagh,  à  i5  ^  N.  d'Eblana,  et  46 
!N.^E.  d'Ausoba,  GaUu^aj* 
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Regia  fui  la  résidence  des  anciens  rois  de  la  par- 
tie de  l'île  appelée  Ultouie  ou  ULster,  A  la  demande 
de  S.  Palrice  ,  le  pape  S.  Léon  donna  à  Tévêque  le 
lilre  de  primat. 

Dans  le  leslament  d'nn  prince  qui  régnoit  vers 
le  deuxième  siècle,  on  lit  qu'il  laissa  à  ses  enfants 
des  navires,  des  boucliers  relevés  en  or,  des  épées 
à  poignées  du  même  métal,  des  tables  à  jouer  d'un 
bois  précieux,  des  damiers  et  leurs  échecs,  des 
tric-tracs  ciselés  et  dorés,  et  des  espèces  de  billard 
avec  des  billes  d'airain,  des  masses  et  des  queues 
de  môme  matière. 

BOREUM-PROMONTORIUM  ou  Septen* 
TRIONAL  _,  termine  le  rivage  O. 

JERNIS  ou  JuERNis  ,  Cashil,  Cassel  ou  Awn^ 
qui  a  été  ville  épiscopale  ,  à  lo  *  N.  E.  de  Macoli- 
ciim  ,  Kil-Malloc ,  24  N.  O.  de  Monapia  ,  Wex- 
ford  ^  et  5o  S.  E.  d'Kblana. 

NOTIUM-PROMONTORIUM,  CapCléar, 
est  situé  au  S.  de  l'île. 

Fleuve» 

BUUINDÂ  (le),  la  Boyne ^  a  son  embouchure  au 
N.  d'Eblana  dans  Verginium-Mare,/^  é?ricZÂ-i>îfore, 
vulgairement  Canal  de  Saint-George» 

Cette  rivière  est  devenue  célèbre  par  la  bataille 
de  la  Boy  ne,  que  les  troupes  de  Guillaume  III  ga- 
gnèrent sur  celles  de  Jacques  II ,  son  beau-père,  le 
11  juillet  1690.  Ce  malheureux  roi,  chassé  de  ses 
étals  ^  perdit  par  cette  défaite  tout  espoir  d©  re- 
monter sur  le  trône. 

CHAPITRE  vi. 

DE  LA  GERMANIE.  {L'ALLEMAGNE.) 

Cette  grande  contrée,  séparée  de  la  Gaule  par 
le  Rhin,  s'étend  vers  TE.  jusqu'au  Vistula,  laVi^- 
tule ,  qui  lui  sert  de  limites  du  côté  delà  Sarmatie. 
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Elle  est  bornée  au  N.  par  la  mer  etleCodanus- 
Sinus,  la  Baltique  ,  et  au  S.  par  le  cours  du  Da- 
nube. Lat.  47  ^  55  '  à  57  '^  5o  '  ;  long. 22*  à  67  '. 

Le  nom  de  Germani  n'a  pas  toujours  été  celui 
des  peuples  de  cette  contrée.  Des  établissements  , 
formés  dans  la  Germanie  par  des  nations  celliques  , 
font  connoître  que  ces  derniers  prévaloienl  en 
puissance  sur  les  nations  au-delà  du  Rhin.  Mais  leâ 
Gaulois,  redoutant  le  courage  de  ces  Barbares,  qui 
passoient  ce  fleuve,  et  faisoient  des  incursions  fré- 
quentes et  soudaines  sur  leurs  terres,  lesappclèrent 
Ger-mann,  hommes  de  guerre.  Le  nom  à' Al  mann^ 
qui  veut  dire  multitude  d' hommes ,  vient  des  Ale- 
manni ,  qui  s'établirent  dans  la  Souabe  ;  et  le  nom 
actuel  Teutsch  land ,  comme  qui  diroit  lepays  de,i 
Teutons  ,  dérive  de  la  langue  tudesque.  Entre  les 
peuples  ou  les  contrées  de  la  Germanie,  les  noms 
de  Suevietdic  Suevia  ^  avoientplus  d'étendue  quô 
tout  autre. 

Selon  Tacite,  les  Germains  sont  originaires  du 
pays  qu'ils  habitent,  et  cette  nation  s'est  formée 
sans  Talliancc  d'aucun  peuple  étranger.  Ils  l'em- 
portoient  sur  les  autres  Barbares  de  l'Europe  par  la 
grandeur  de  leur  taille ,  par  leur  valeur  incroyable , 
et  par  la  sévérité  de  leur  discipline  militaire.  Ils 
étoient  presque  nus  dans  toutes  les  saisons  ,  n'ayant 
pour  l'ordinaire  qu'une  peau  de  bête  sur  les  épau- 
les 5  la  plupart  nouoient  sur  le  haut  de  la  lètc  leur 
chevelure  blonde,  qui  flottoit  comme  un  panache. 
Ils  avoient  une  espèce  de  civilité  à  leur  mode ,  du 
respect  pour  les  anciens  et  pour  leurs  chefs,  une 
grande  fidélité  envers  leurs  femmes,  et  exerçoient 
l'hospitalité  envers  les  étrangers.  Il  est  vrai  que  ces 
bonnes  qualités  furent  mêlées  de  grands  vices  j  ils 
étoient  vindicatifs,  ignorants,  grossiers  et  cruels 
envers  leurs  ennemis. 

Les  anciens  Germains  n'avoient  point  de  demeure 
fixe  ;  ils  emraenoient  leurs  maisons  sur  des  cha- 
riots ,  et  souvent  ne  campoient  qu'un  jour  ou  deux 
dans  le  même  endroit.  Une  fontaine  ,  un  ruisseau, 
un  bois,  les  y  déterminoient.  (  Tacite,  )  Ils  comp- 
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toient  le  temps  par  nuit,  comme  les  Gaulois,  et 
lion  par  jour.  L'écriture  leur  étoit  inconnue. 

Les  liomnTes  ne  se  maiioient  point  avant  l'âge  ^ 
de  vingt  ans.  Les  femmes  avoient  îe  cou  et  les  bras 
nus.  A  peinelesenfanlsétoient-ilsnésjqueles  mères 
les  plongeoienl  dans  une  rivière  et  les  exposoient 
tout  nue  au  plus  grand  froid.  Les  Germains  ne 
mangeoient  point  ensemble  aulour  d'une  même 
table;  chacun  avoit  la  sienne  devant  soi  et  man- 
geoit  seul,  assis  à  terre,  sur  le  gazon  ou  sur  une 
peau  de  bêle.  Très-souvent  ils  prenoient  leurs  re- 
pas tout  armés,  comme  s'ils  eussent  été  en  présence 
de  l'ennemi.  La  bière  étoit  leur  boisson,  et  leur 
nourrilure  du  blé  broyé  et  de  l'avoine  en  abon- 
dance. 

Les  peuples  germains  n'étoient  point  sujets  à  la 
goutte  ,  à  la  gravelle,  aux  paralysies,  etc.  ;  ils  ne 
connoissoient  ni  le  scorbut ,  ni  la  petite  vérole  ^  ni 
le  pourpre,  ni  autres  maladies  épidémiques.  Comme 
ils  avoient  toujours  la  poitrine  et  Testomac  décou- 
verts, plusieurs  contractoient  une  espèce  de  phlhi- 
sie  qui  les  conduisoit  au  tombeau. 

On  enfonçoit  les  fainéants  dans  la  bourbe  des  ma- 
rais, cil  on  les  laissoit  expirer.  Cette  nation  a  con- 
servé long -temps  la  coutume  de  suspendre  de 
grandes  cages  à  des  arbres,  près  des  mares,  pour 
y  plonger  les  femmes  de  mauvaise  vie. 

DES  FRANCS.  (  Pays  entre  le  Rhin  et  le  Weser,  ) 

Ce  fut  soùs  l'empereur  Valérien,  que  les  Attua-  yg^^  253. 

riens,  les  Bruclères,  les  Chamaves,  lesCatles,  les 
Ansivariens  ,  les  Cauques  ,  lesSicambres  et  les  Fri- 
sons, commencèrent  à  se  rendre  redoutables  sous 
le  nom  de  Francs,  Pendant  le  règne  de  Prol)us, 
ils  passèrent  le  Rliin  pour  se  jeter  dans  la  Gaule. 
L'empereur  marcha  contr'eux,  leur  enleva  toutes  ^' 

leurs  conquêtes,  et  les  poursuivit  jusque  dansleurs 
maiais.  Le  peuplebrave,  quoique  sou  vent  repoussé, 
s'est  toujours  maiiitenu.  Constantin  lui  fit  une 
guerre  cruelle,  brûla  ses  villages,  et  prit  deux  de 
Tom.  II.  25 
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ses  rois  ,  qu'il  exposa  aux  l)êles  dans  l'amphilhéâlre 
de  Trêves.  Corislans  acheta  son  alliance.  Depuis  ce 
tiailé  glorieux  pour  les  Francs _,  on  les  voit  occuper 
les  premières  places  à  la  cour  et  dans  les  armées  des 
empeieurs.  Enfin  ,  la  puissance  lomaine  étant 
abattue  par  les  guerres  intestines,  l'ardeur  des 
Francs  se  réveilla  ;  ils  franchijent  de  nouveau  les 
barrières  du  Rhin,  et  entrèrent  en  Gaule  sous  la 
4i8  Qu  4.10.  conduite  de  Pharamond.  On  ignore  les  autres  ex- 
ploits de  ce  prince,  le  temps  (ie  sa  mort  ,  le  lieu  de 
sa  sépultuie  ,  et  le  nom  de  la  reine,  t.on  épouse.  Clo- 
dioii,son  fils,  lui  succéda. 

Les  historiens  nous  tracent  un  beau  portrait  des 
Francs;  ils  ont, disent  -  ils,  la  taille  haute,  la  peau 
fort  blanche,  etles yeux  bleus.  Leur  visage  est  en- 
tièrement rasé,  excepté  la  lèvie  supérieure,  où  ils 
laissent  cj'oîlre  âeuyi.  petites  moustaches.  Leurs  che- 
veux ,  coupés  par  derrière,  longs  par-devant ,  sont 
d\\u  blond  admirable.  Leur  habit  e«tsi  court ,  qu'il 
neleurcouvre  point  le  genou  ,et  si  serré,  qu'il  laisse 
voir  toute  la  forme  de  leur  coips.  Ils  sont  si  adroits, 
qu'ils  frappent  toujoursoù  ils  visenl.  Ils  portent  une 
large  ceinture  où  pend  uneénée  lourde,  raaisextrè- 
xnemenl  tranchante.  Enfin,  ils  sont  d'une  intrépidité 
si  grande  ,  qu'ils  ne  redoutent  ni  le  nombre  des  en- 
nemis ,  ni  le  désavantage  deslieux ,  ni  la  mort  même 
avec  toutes  ses  horreurs.  Ils  peuvent  perdre  la  vie, 
mais  jamais  le  courage, 

Sidoine  Apollinaire,  évèque  de  Clerraont ,  qui 
vivoit  dans  le  cinquième  siècle,  fait  une  descrip- 
tion remarquable  de  leurs  mœurs.  Selon  lui,  les 
Francs,  avant  que  Clovis  les  menât  dans  les  Gau- 
les ,  étoient  des  demi-sauvages  qui  ne  vivoient  que 
de  leur  chasse,  de  légumes  et  de  fruits.  Leurs  mai- 
sons étoient  de  bois,  de  terre  ou  de  blanches  d'ar- 
bres, llsrendoient  un  culte  religieux  au  soleil,  à  la 
lune,  aux  arbres  et  aux  rivières.  Des  antres  pro- 
fonds, ou  les  endroits  les  plus  toulfus  et  les  plus 
sombres  des  forets  ,  leurservoient  de  temple;  ils  y 
sacrifioient  des  brebis,  des  loups  et  des  renards. 
Leurs  prêtres,  appelés  Druides,  étoient  en  mèm« 
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temps  les  incdecins  et  les  jnges  de  la  nalion.  Ils 

exerçoieiil  riiospitalité  avec  joie.  [Is  accneill(<ient 

])ien   tous  les  étrangers  et  on  l^^ur  faisoit  bonne- 

clière.  lis  ne  connoissoient  ni  l'or  ni  l'argent  ;  les 

paiements  parmi  eux  s'effecl noient  en    cuirs,  en 

blé^  en  fruits  et  en   bétail.  Us  avoient  giand  soin. 

des  malades,  et  même  des  morts.  Si  l'on  brûloit  un 

corps  ,  c'étoit  toujours  avec  le  bois  le  plus  beau 

qu'on  pouvoit  trouver.  Si  on  l'enlerroit,    c'étoit  *■ 

avec  ses  plus  beaux  habits^  avec  quelques  chevaux 

de  prix_,  et  communément  avec  un  esclave  j,  pouL* 

le  servir  en  l'autre  monde. 

ARTICLE  PREMIER. 

I.  Des  Frisons,  (L'Over-îssel,  West-frise,/;ar//e 
sepiejitrionale  de  la  Hollande.) 

Les  Frisons  étoient  séparés  de  la  Gavile  et  des 
Bataves  par  lebras  du  Rhin  ,qui  conserve  son  nom, 
et  s'élendoienl  jusqu'à  l'Araisus,  Etns. 

Vers  la  fin  dui'égne  de  Tibère,  ce  peuple  secoua 
le  joug  des  Romains.  Drusus-Germanicus  fit  avec 
lui  un  traité  ,  par  lequel  on  lui  laissoit  la  liberté  de 
vivre  sous  ses  propres  lois  ;  on  lui  imposa  un  léger 
tribut  ,  qui  consistoit  à  fournir  «quelques  cuirs  de 
bœufs  pour  l'usage  de  l'armée.  Olennius,  gouver- 
neur de  la  province,  exigea  des  cuirs  aussi  grands 
que  ceux  des  bufîes.  Les  Frisons,  après  avoir  donné 
tout  ce  qu'ils  aboient  en  mobilier  ,  furent  con- 
traints, pour  payer,  de  se  défairedeleurs fonds,  et 
finirent  par  vendi  e  les  femmes  et  leurs  enPantSi,  Se 
voyant  épuisés,  ils  eurentrecours  aux  armes,  et  se 
jetèrent  sur  les  so'dats  envoyés  pour  exiger  le  tri- 
but. Ils  les  saisissoient  et  les  pendoient.  Dans  une 
affaire  générale,  les  deux  armées  combattirent 
avi-c  un  acharnement  réciproque;  les  Romains  per- 
dirent une  partie^  (le  leurs  troupes,  et  neuf  cents  .  ,  ^ 
soldats,  (jui  s'étoienl  retirés  dans  le  bois  de  Badu-  Emp.Tlbère, 
ben  ,  Seven-iveldeji ,  y  furent  attaqués  ,  pris  et 
massacrés» 
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FONTES  LONG!  ,  sur  le  marais  de  BourLang, 
dans  L'Over-IsseL  ,  à  36  ^  N.  E.  de  Tiajccluiu, 
Uireclit, 

Cecina  eut  ordre  de  Germanicus  de  côtoyer  la 
mer  jusqu'au  llliiu.  Il  se  liàla  de  gagner  Pontes 
long! ,  chaussée  qui  traversoit  un  pays  maréca- 
geux. Cette  levée,  ouvrage  de  Domitius,  étoit 
28.  iompue  en  partie.  Pendant  qu'il  la  réparait^  les 
Kuip. Tibère.  Cherusques  fondirent  sur  les  Humains  (jui  ne  du- 
lent  leur  salut  qu'à  la  nuit.  Cecina  se  vit  contraint 
d'abandonner  le  passage. 

I  LEVO  CASTELLUM  ,  à  l'embouchure  du 
canal  qui  commuiquoit  du  lac  Flevo  dans  la  mer_, 
à  3i    N.  de  Lugdunum  Batavorum  ,  Leyde» 

Lors  de  la  révolte  des  Frisons,  au  sujet  des  exac- 
tions romaines,  Olennius  n'eut  que  le  temps  de  se 
sauver  dans  Flevo-castellum.  La  forteresse  fut  aus- 
sitôt assiégée  par  ces  Barbares;  mais  à  la  nouvelle 
delà  marche  des  troupes  qui  alloient  au  secours  de 
la  place  ,  ils  levèrent  le  siège  ,  rompirent  les  chaus- 
sées, les  ponts,  çt  se  retirèrent  dans  leurs  marais. 

Fleuves. 

FOSSA  DRUSIANA,  Canal  de  Drusus,  qui  se 
joint  à  VIssel ,  près  de  Doesbourg. 

Drusus  lit  creuser  au-dessous  de  la  séparation  du 
Khin  d'avec  le  W^alial,  un  canal  où  les  eaux  du 
tleuve  se  portèrent  eu  assez  grande  quantité  pour, 
former  par  le  cours  de  i'issel,  auquel  il  etoit  joint, 
le  lac  et  le  fleuve  Flevo.  Ce  canal  fut  une  première 
cause  d'aflbiblissement  dans  le  bras  du  Khi»>, 
qui,  maintenant  j  ne  peut  arriver  jusqu'à  10- 
céan.  Le  lac  fut  d'abord  agrandi  par  une  tempête 
qui  poussa  la  mer  avec  tant  de  violence,  qu'elle 
abîma  un  assez  large  espace  de  terres.  Par  une  se- 
conde irri^plion,  en  122.0,  ce  lac  est  devenu  une 
mer,  le  Ziulder-zée ,  ou  Mei-Mtt  idlonale ,  large  de 
trente  lieues.  De  plusieurs  passes  qui  y  donnent 
entrée  en  venant  de  la  Grande-Mer,  celle  ijue  l'on 
nomme  j^lleou  Flie-sirouin^  désigne  l'e' m  bouc  hure 
du  Flevo. 
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Drusus  ayant  rassemblé  une  floUe  sur  le  Rhin,    Av.  J  G.      ta. 
Ja  lit  entrer  par  ce  nouveau  canal,  croù  passant   Einp.  Auguste. 
dans  l'Issel,  elle  gagna  l'Océan-Germanique. 

Germanicus  y  embarqua  aussi  une  partie  de  ses 
troupes,  qui  traversèrent  le  lac  Flev^o,  el  envoya  i5. 

Cecina  avec  quatre  légions,  à  travers  le  canton  des   EmpTIbcve. 
Bruclères,  pour   se  rendre  sur  les  bords  de  l'A- 
iiiisus. 

AMîSUS  (V) ,  VEins^  arrosoit  le  pays  desBruc- 
tèues  el  se  jeloit  dans  la  mer,  entre  celui  des  Fri- 
sons et  des  Cauques. 

JLa  flotte  de  Urusus,  en  se  rendant  chez  les  Cau- 
ques, qui  occupoient  la  live  droite  de  l'Amisus, 
entra  à  la  faveur  de  la  haute  marée  dans  Fembou- 
chure  du  fleuve;  mais  à  la  marée  descendante  les 
vaisseaux  se  trouvèrent  à  sec.  Les  Frisons  aidèrent 
les  Romains  à  sortir  de  ce  péril.  Avant  de  quitter 
le  canton  ,,  Drusus  lit  construire  le  fort  Amisia  ,  à 
l'entrée  de  la  rivière,  sur  la  rive  gauche,  vis- 
à-vis  de  l'endroit  où  s'est  formée  depuis  la  ville 
d'Embden. 

ÎLE    BYRCHANIS.    {BorkuTïl.) 

Elle  est  située  à  l'embouchure  de  TAmisus.  Dru- 
sus s'en  rendit  maître  ,  et  ayant  remonté  le  fleuve  , 
il  vainquit  les  Bructeres. 

ïî.  Les  Cauques.  (Oostfrise  ,  comté  d'Oldenbourg^, 
Duché  de  Brème.  ) 

Les  petits  Cauques  habitoient  sur  la  rive 
gauche  du  Visurgis_,  et  les  grands  entre  ce  fleuve 
et  l'Albis.  C'étoit  une  des  plus  illustres  nations  ger- 
maniques, recommandable  par  sa  valeur  et  sou 
anu)ur  pour  la  justice  Ce  peuple  n'avoit  point  de 
terres  à  cultiver,  point  de  bestiaux  ,*  il  ne  chassoit 
jamais,  et  ne  vivoit  que  de  la  pèche  ;  il  alloit  nu, 
et  ses  habitations  étoienl  construites  entre  les  bancs 
et  les  écueils  de  l'Océan. 

Les  Cauques  ,  quoique  pacifiques  et  n'attaquant 
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pe;  sonne,  se  tiouvoient  toujours  en  éiat  de  se  dé- 
îe.idie.  Comme  ils  ne  iiiamnioient  ni  d'hommes,  ni 
de  chevaux,  en  peu  de  temjj.s  ils  pouvoieiU  meilre 
sur  pied  une  inande  aimée.  Leur  pays  ne  founiis- 
boit  aucune  espèce  de  bois  de  cliaulî'age;  ils  y  sup- 
pléoient  par  une  boue  bilumirjeuse  que  l'on  fai.-^oit 
^  âéch(  r  eu  la  pressant  dans  les  mains.  ÇTacîte.) 

Ces  Barbares  exerçoienl  le  métier  de  pirates, 
sous  le  commandemerjl  d'un  jeune  seigneur  Cani- 
'  néfate,  nommé  Ganna>que.  J^es  Romains,  aux  or- 
^.mp.v^au  e.  ^jj-gg  f\ç  Corbulon  ,  traversèrent  Jes  canaux  et  les 
lacs,  et  donnèrent  lâchasse  àGannasque,  qui  péiit 
peu  de  temps  après  par  la  perfidie  d'un  Caucjue, 
que  le  général  lomain  avoit  gagné  La  nation  prit 
les  armes  pour  venger  sa  mort;  mais  IVmpereur, 
qui  prètoit  l'oreille  aux  calomnies  des  envieux  de 
Corbulon  ,  lui  ordonna  de  revenir  sur  le  Rhin  avec 
son  armée.  Cet  ordre  lui  arriva  au  moment  qu'il 
étoit  près  d'entrer  sur  le  territoire  de  ce  peuple, 

JFleuve, 

VISURGIS  (le),  le  TVeser,  sort  du  pays  des 
Catteset  se  jelledans  la  njer  entre  les  grands  et  les 
petits  Cauques. 

Germanicus  ayant  passé  ce  fleuve  ,  ra\'agea  la 

^.,  .        '  contrée  jusqu'à  l'Albis,  où  les  Romains  a'avoient 
Emp.  Tibère.  ■*       ■*-..,  ' 

■  pas  encore  pénètre. 

m.  Les  Bructères. 

Ce  peuple  habitoit  entre  le  Rhin  etl'Amisus,  au 
S.  des  Frisons.  Quoique  Tacile  en  parle  comme 
d'une  nation  détiuite  par  la  haine  d.?  ses  voisins, 
cependant  on  la  voit  figurer  des  premières  dans  la 
ligue  des  Francs. 

Les  Eruclèies  ayant  quitté  leur  pays,  s'empa- 
rèrent du  teri'ein  que  les  Marses  avoient  abandonné 
sur  le  Rhin.  On  appela  petits  Bructères  ceux  qui 
i^'estèrent  dans  leur  première  demeure. 

Chez  les  Bructères  comme  chez  les  autres  peu- 


5oG. 
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pies  tle  latjrermanie,  les  piélies  et  les  ministres  de 
la  religion  avoienl  seuls  le  droit  de  punir  les  cou- 
pables. Un  Germain  ne  paioissoit  point  en  public 
sans  ses  armes;  il  ne  les  cjuitloil  pas  même  dans  sa 
maison.  Il  ne  pouvoit  en  èlre  décoré  pour  la  pre* 
mière  fois  qu'à  Tage  viril.  La  table  :les  grands  tenoit 
lieu  de  solde  aux  officiers^;  les  soldats  n'avoient  pas 
dautre  paye  que  leur  pari  du  butin  ,  et  ces  bar- 
bares preiéroient  le  pillage  aux  soins  laborieux 
cj n'exige  la  culture  de  la  terre. 

Conslantin  entra  dans  le  pays  des  Bructèrcs,  qu'il 
mil  à  feu  et  à  sans",  JLes  villages  furent  brûles,  les  ^P^ 

bealiaux  enlevés,  les  femmes  massacrées,  et  les  pii- 

I   A  1  1  .1  hmpereur, 

sonniers  exposes  aux  bêles  dans  les  spectacles  pu-     ^      '      .    t 
biics. 

IV.  Les  Chamaves. 

Cette  nation  habitoit  les  rives  du  Rhin,  avant  de 
s'être  liguée  avec  les  Angrivariens^  pours'emparer 
d'une  partie  du  territoire  des  Bructères.  Il  se  livra  9fj. 

un    grand    combat  ,    où    ces    derniers    perdirent  Emi).Trajan. 
soixante-dix  mille  hommes. 

Les  Chamaves,  alarmés  de  l'activité  de  Julien, 
ti'osoient  hasarder  une  bataille.  Us  se  divisèrent  eti 
petites  bandes,  qni  b'attoient  la  campagne  la  nuit, 
et  se  l'etiroient  le  jour  dans  l'épaisseur  des  forêts. 
Charietton  ,  I*ranc  de  naissance  ,  d'une  taille  et 
d'une  hardiesse  au-dessus  de  fôrdinaire,  étoit  venu 
s'établir    à    Augusta -Treverorum  ;   il    regardoit  55g 

comme  ennemis  ses  anciens  compatriotes.  Il  alloit  p^p  i^ibère. 
seul  se  cacher  dans  les  bois_,  et  lorsqu'il  trou  voit  des      E'opeveur  , 
Germains   ivres   ou   endormis  ,    il   les   égorgeoit.     Coiistance  IL 
Charietton  ofiVit  ses  services  contre  les  Ctiamavés, 
à  Julien,  qui  lui  donna  quelques  Saliens  exercés  à 
cette  sorte  de  guerre.  Ces  Barbares,   découragés, 
envoyèj-ent  assurer  Julien   de  leur  soumission.  Il 
répondit  qu'il  vouloit  traiter  avec  leur  roi  Nébio- 
gaste,  qui  se  rendit  au  camp  des  Romains.  J'exige, 
lui  dit  Julien, votre  fils  pour  otage.  Le  roi  s'écria: 
Plut  aux  dieux  quil  vécût  1  f^ictlme  de  son  cou- 
^ctge y  il  est  tombé  sous  vos  coups.  Je  ne  pleurois 
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g u' un  fils  unicjue'^  je  vois  que  J  ai  perdu  avec  lui 
Vespérance  de  la  paix.  Julien  ,  atlendii,  fil  pa- 
rojlie  loul  à  cou[)  le  jeune  piince.  Il  avoil  élé  tait 
prisotiiiif  r,  <  t  les  Romains  le  traifoienl  en  roi.  On 
mi!  entre  les  raainsdejnlien  Ja  mère  deNebiogasle, 
et  le  traité  fui  conclu.  Charicllon  fut  Ikil  comte  des 
deux  Germaiiies.  ^ 

V.  Des  Angrivariens, 

Ce  peuple  ,  établi  sur  le  Visiirgis  ,  dans  le  voi- 
sinage des  Glierusques,  a  donné  le  nom  à  TAiigaiie 
ou  Angrie,  qui  fui  le  domaine  de  Wilikind,  que 
Charlemagtie  eut  tant  de  peine  à  réduire  à  l'obéis- 
sance. 
.  Toutes    les   nations    de   Germanie   regardoient 

'  l'hospitalité  comme  un  devoir  sacré.  Les  mariages 

y  étoienl  chastes,  et  le  mari  avoit  le  droit  de  punir 
sa  femme  adnilère.  Ils  n'a  voient  qu'une  épouse; 
mais  [es  chefs  et  les  plus  distingués  par  leur  nais- 
sance en  prenoient  jdusieurs.  11  y  avoil  des  cantons 
où  Ton  nesoufiroil  pas  que  les  hommes  passassent 
à  de  secondes  noces.  On  brûloit  les  corps  des  person- 
nesélevées  en  dignité;  on  entenoit  les  autres.  Les 
Germains  assemblés  étoient  fine  troupe  de  paysans 
accroupis  par  terre,  ayart  les  genoux  auprès  des 
oreilles,  couchés  sur  le  dos  ou  sur  le  ventre.  Ils 
traitoient  ainsi  les  affaires  d'élat  avec  sang  fioid  et 
gravité, 
lo.  Les  Angrivariens  sVtant  révoltés  ,  Gerraani- 
Kiiip,  TiLère.  cus  donna  ordre  à  Sterlinius  de  marcher  contre 
eux;  maisils  prévinrent,  par  une  prompte  soumis- 
sion ^  la  guerre  qu'on  alloii  porter  dans  leur  pays. 

VI,  Les  Tuhantes, 

lis  occupoient  une  partie  du  pays  que  les  Cha- 

maves  avoient  abandonné  sur  les  rives  du  Rhin, 

lorsqu'ils  s'emparèrent  du  territoire  des  Bructères. 

o.        Le   désastre  des   Marses  ,   vaincus  par  Germa- 

^^\T^  ^^^'      n  i c u s ,  ré  V e i  1 1 a  l'a n  i  m osi  I  é  d  es  T u ba  n  t  es ,  d es  R r u c- 

iVAu'uiste.       lères  et  des  Usipiens.  Ces  Rai])ares,  s'étanl  ligués 
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contre  l'ennemi  commun,  cachèrent  leurs  fem- 
mes el  leurs  enianls  au  fuud  des  huis  el  des  marais 
avec  ce  qu'ilsavuienl  de  plus  précieux  ,  el  allèrent 
se  poster  dans  une  forêt ,  pour  y  attendre  l'armée 
romaine  ,  qui  devoit  y  passer.  Germanicus  en  Fut 
informé,  et  marcha  toujours  en  ordre  de  bataille. 
Ci'S  intiépidts  Germains  laissèienl  passer  l'avant- 
garde  ,  et  ne  s'ehranlèrent  qu'à  l'entrée  du  gros  de 
Farmée  dans  la  furet.  Les  cohortes  romaines  com- 
mençoient  à  plier,  quand  Germanicus,  poussant 
soncheval  vers  la  vingtième  légion  ,  lui  cria,  que 
l'heure  étoit  venue  dVftacer  la  tache  de  la  sédition. 
A  ces  mots,  les  soldais  reprennent  courage  :  ils 
rompent  les  rangs  des  Barbares,  les  repousse  nt  jus- 
que dans  la  plaine,  et  eiifift  les  taillent  en  pièces. 

VIL  Les  Usiplejis, 

Du  temps  de  César,  ils  habitoient  aux  environs 
de  rissel.  Forcés  d'abandonner  \tuv  territoire,  ils 
furent  errants  dans  la  Germanie  l'espace  de  trois 
ans,  et  vinrent  s'établir  le  long  du  Lupia. 

Du  consentement  des  Sicambres,  les  Usipiens  et 
les  Tenclèies  formèient  un  établissement  le  long 
du  Rhin  ,  dont  ils  chassèrent  les  Menapiens.  Apiès  Av.  j.  C  5< 
s'être  emparés  de  leurs  barques,  ils  passèrent  sur  la  ^^ï^-  ^99 
rive  gauche  du  Rhin.  César  ,  qui  marcha  contre 
eux  ,  les  poursuivit  jusqu'à  la  jonction  Àe  la 
Meuse  et  du  Rhin,  où  ils  se  précipitèrent  dans 
ces  deux  fleuves,  et  y  périrent  tous.  Les  femmes 
et  les  enfants  furent  foulés  aux  pieds,  et  massacrés 
par  la  cavalerie  romaine. 

FleiÀve, 

LUPL\  5  (le)  /<3^  Lippe,  séparoit  les  Usipiens 
des  Sicambres,  et  se  rend  dans  le  Rhin. 

VIIL  Les  Marses, 

Ce  peuple  habitoit  sur  les  rives  de  TAmisus,  à 
rO,  des  Augrivariens. 


4e.  année. 

delà  guerre 

des  Gaules. 
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Le^  GerjUiuMs  jouissoietit  (Vune  paix  piofonde, 
et  ne  se  déficient  point  cl(^s  Kornaitis  ,  qu'ils 
croyoient  occupés  de  la  mort  d'Auguste  et  de  la 
révolle  des  léi^iuns,  quand  Germanicus  traversa 
en  diligence  la  forêt  appelée  Cei/rtX'cn  Westplialie. 
Il  apprit  fjueles\Jarses  se  préparoientà  célébrer  une- 
i5.  fête,  et  qu'il  y  avoit  doux  chemins  pour  arrivei*  à 
Emp. Tibère.  leur  canton.  Il  choisit  le  plus  difficile  et  le  moins 
frayé,  comme  plus  piopre  à  cacher  sa  mardi:?. 
Les  légions  arrivèrent  à  la  pointe  du  jour  sur  le 
territoire  des  Marses.  Le  soldat  se  répandit  dans 
les  hutes  et  les  Cabanes  de  ces  Barbares;  il  y  trouva 
les  lins  ivres,  les  autres  coucliés,  et  dormant  sans 
appréhension.  Ou  fit  main  bashe  sur  tous,  et  on 
brûla  les  chaumières _,  après  \eà  avoir  pillées.  Le 
fameux  temple  de  Tanfane  ou  Tonfana,  le  plus  j 
beau  de  toute  la  Germanie,  fut  détruit  entièrement. 

IX.  Les  Cherusques»  J 

Ce  peuple,  à  l'E.  des  Angrivarlens,  s'étendoit 
sur  l'une  et  l'autre  riN-^e  du  Visurgis.  L'aspect  des 
Cherusques  éloit  effroyable  ;  on  ne  pouvoit  Ita  en-  , 
visager  sans  horreur.  La  taille  petite,  les  épaules 
et  la  poitrine  très-larges,  le  visage  d'un  pied  carié, 
le  nez  court  et  écrasé,  tel  est  le  portrait  que  nous  , 
en  donnent  les  historiens,  et  qui  paroît  être  celui 
des  Cherusques  abâtardis  ,  et  soumis  aux  Cauques, 
dont  les  dépendances  sont  portées  dans  Tacite  jus- 
qu'au territoire  desCattes.  Au  reste  ,  ils  éloient  ha- 
biles à  monter  à  cheval,  adroits  tireurs,  et  ma- 
nioient  la  pique  avec  autant  de  torce  que  d'adiesse. 

TEIJTOBUIIGIENSIS  SALrUS  ,  partie  de  < 
Vévêché  de  Paderboni ^  à  environ  22  S.  L.  de  Te-  j 
kelia,  ^FeïcLenborg^  dans  le  pays  des  Marses.  J 

Armiuius  ,  jeune  homme   de    la  première   no- 1 

^        .         ,       blesse  des  CliLMUsques,  sut  s'insinuer  dans  la  faini- 
Eui p. Auguste.    T      .    ,     ,     ^    •      .,         J-  VI         I  •       •      T- 

liarile  de  (^uintilius   Varus,   qu  il  trahissoit.    IJ  ne 

révolte  de  ce  peuple  éclata  par  les  menées  secrètes 
d'Arminius.  Varus  marche  avec  trois  légions  con- 
tre les  rebelles  J  le  traître  reste  derrière,  sous  pré- 


ii 


DE    LA    GERMANIE.  5C)5 

lexle  de  lui  anit^iier  un  puissant  renfort ,  -et  bientôt 
il  rejoint  le  général  romain  à  Teuloburgiensis-sal- 
liîs^  de  (lie  tout  entouré  <le  bois  et  de  montagnes, 
C'etoit  là  qu'il  a  voit  résolu  de  l'attaquer.  Segeste, 
illustre  Germain,  découvrit  le  complot  ,  le  dé- 
nonça à  Varus;  et  dans  un  dernier  repas,  il  alla 
jusqu'à  lui  proposer  de  se  rendre  prisonnier,  en 
même  temps  qu'on  arrêteroit  Arrninius;  mais  Va- 
rus s'obslinoit  à  n'avoir  aucune  confiance  en  lui. 
Dans  la  nuit  même^  les  Barbares  vinrent  assaillir 
les  Romains,  qui  gagnèrent  une  petite  hauteur^ 
où  ils  lurent  attaqués  avec  une  nouvelle  furie; 
Varus  ,  blessé  ,  se  peiça  de  son  épée.  A  son  exem- 
ple ,  ses  principaux  officiers  se  tuèrent  les  uns  les 
autres,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
Barbares.  Des  trois  légions  ,  aucun  homme  n'é- 
chappa. Les  nobles  Romains  faits  prisonniers  fu- 
rent condamnés  à  garder  les  vaches  et  les  pour- 
ceaux. On  outragea  même  les  morts  :  les  Cherus- 
ques  coupoient  leur  langue  ,  en  disant  :  Enfin, 
vipère,  cesse  de  sifler, 

IDlSTAVlSilSCAMT'US, champ  d'Hasienheh, 
près  d'Hamelen  sur  le  Weser,  eélèbre  par  la  vic- 
toire du  maréchal  d'Estrées  ,  en  1767. 

Ce  fut  dans  cette  plaine,  entre  le  Visurgîs  et  un 
rang  de  collines,  que  Germanicus  tailla  en  pièces  î-^- 

les  Chérusques.  Arrninius,  qui  lescommandoit,  ne  "^ott 

dut  la  vie  qu'à  la  vigueur  de  son  cheval,  Blessé  et  d'Auguste. 
presque  enveloppé,  ilpénétra  à  ti^avers  lesbataillons 
ennemis,  après  s'être  barbouillé  de  son  propre  sang 
pour  n'ctre  pas  reconnu.  Les  Chérusques  laissèrent 
la  campagne  jonchée  d'armes  et  de  cadavres.  Un 
grand  nombre  périt  dans  le  Visurgîs.  Quelques- 
uns  grirapèient  au  haut  des  arbres.  On  les  décou- 
vrit ,  et  les  archers  les  tiroient  comme  des  oiseaux , 
ou  les  faisoient  tomber  en  coupant  l'arbre  par  le 
pied.  Parmi  le  butin  _,  on  trouva  les  chaînes  que- 
ces  Barbares,  assurés  de  vaincre,  avoient  appor- 
tées pour  en  charger  leurs  prisonniers.  Les  Ché- 
rusques défaits,  mais  non  vaincus  ejitièrement , 
revinrent  à  la  charge.  Alors,  Germanicus,  la  vi- 
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si'ère  levée,  courut,  les  rangs,  criant  qu'on  fît  main 
basse  sur  tous  :  Point  de  prisonniers ,  dit-il  ,  la 
guerre  ne  finira  jamais  que  la  nation  entière  ne 
soit  exterminée. 

Les  Fosi ,  qui  habitoient  au  S.  des  Canques  ,  se 
trouvèrent  enveloppés  dans  le  inême  malheur  que 
les  Chérusques  leurs  voisins  auN. ,  et  furent  aussi 
détruits  par  Germanicus, 

Cette  victoire  sema  la  terreur  dans  tous  les  can- 
tons de  la  Germanie. 

X.  hes  CJiassuariens, 

Cette  nation  au  S.  des  Chérusques  ,  paroît  être 
la  même  que  celle  des  A.ttuariens  ,  que  l'on  distin- 
gue dans  la  ligue  des  Francs.  Chez  les  Chassua- 
riens,  ainsi  que  parmi  les  autres  peuples  germa- 
niques, chaque  enfant  éloit  allaité  par  sa  mère  et 
non  pas  liv^ré  à  des  femmes  esclaves,  ni  à  des  nour- 
rices mercenaires.  Les  fils  d'un  homme  libre  étoient 
élevés  avec  les  enfants  des  esclaves,  sans  nulle  dis- 
tinction. Ils  alloient  ensemble  faire  paître  les  trou- 
peaux. On  les  trou  voit  couchés  pèle -mêle.  Tout 
éloit  en  commun  jusqu'à  ce  que  la  vertu  se  déve- 
loppant avec  rage,  manifestât  la  différence  de  la 
naissance.  On  ne  se  hàtoit  pas  de  les  marier;  c'est 
ce  qui  rendoit  les  mariages  plus  féconds,  et  les  en- 
fants qui  en  naissoient  plus  vigoureux.  C'étoit  leur 
gloire  et  leur  richesse  d'en  avoir  beaucoup.  Ils 
apprenoient  tous  à  nager  ,  les  garçons  comme  les 
lilles. 

TROP^A  DRUSI  (  sur  le  bord  de  l'Elbe  en 
Thuringe),  à  48 ^N.  E.  de  Teulobuigiensis-saltus. 

Drusus^  père  de  Germanicus  _,  attaqua  lesCattes 
qui  s'étoient  Joints  aux  Sicambres,  et  pénclia  jus- 
j\v.  J.  C.  9.  ^y'^  l'AIbis.  Ce  fut  le  terme  de  ses  conquêtes.  Il 
Emp.  Auguste.  ^y,\^^^  ^  ^^^y  les  bords  du  fleuve  ,  un  trophée  qui  si- 
gnaloit  les  progrès  des  armes  romaines  en  celte 
partie  de  la  Germanie.  A  son  retour  étant  tombé 
de  cheval  ,  il  se  froissa  la  cuisse  ,  et  mourut  de 
celle  blessure  à  l'âge  de  trente  ans. 
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XI.  Les  Ansivariens* 

Ils  paroissent  avoir  d'abord  habité  entre  le  Vi- 
su rgis  el    le  lac  Duinmer  (  comtés  diHoye  et  de 
Diépholtz  ).    Les  Ansivariens  chassés  de  ce  can- 
ton par  les  Cauques,  restèrent  errants  et  sans  de-  -^       IMcron 
meure  fixe.  Ne  demandant  qu'une  retraite  assu- 
rée, ils  vinrent  s'établir  dans  des  terres  vagues, 
incultes  et  abandonnées  pour  servir  de  pâturage 
aux  troupeaux  des  légions  romaines.  Les  Frisons 
s'en  étoient  emparés,  mais  l'empereur  Néron  leur 
en  avoit  retusé  la  concTSsion.  Bojocalus,  chef  des 
Ansivariens,  respectable  vieillard,  qui  avoit  porté 
les  armes  cinquante  ans,  sous  les  enseignes  romai- 
nes ,  se  persuada  qu'en  considération  de  ses  grands 
services,  on  laisseroit  sa  nation  posséder  paisible- 
ment ce  terrein.  Pourriez- vous  hlen ,  dit -il  aux 
Ilomains_,  préférer  à  vos  bestiaux  des  hommes  qui 
meurent  de  faim  ?  De  inême  que  le  ciel  est  pour  les 
dieux  ^  la  terre  a  été  donnée  aux  hommes.  Avitus, 
qui  commandoit  sur  le  Rhin  ,  répondit  durement , 
que  la   loi  du  plus  fort  étahlissoit  les   droits  de 
propriété  ;  que  ces  dieux  des  Ansivariens  avoient 
choisi  les  Romains  pour  être  les  arbitres  du  mon- 
de ,  et  hnit  par  lui  offrir  des  tenes  en  particulier. 
Le  généreux  Barbare  rejeta  cette  offre  avec  hau- 
teur, en  disant  :  La  terre  peut  nous  manquer  pour 
vivre  y  mais  non  pour  y  mourir*  Ce  malheureux 
peuple  ,  abandonné  de  ses  alliés  et  réduit  à  errer 
chez  différentes  nations,  fut  presque  tout  exter- 
miné.  Les  jeunes  ^<dxv^  périrent  dans  les  combats, 
les  femmes  et  les  enfants  tombèrent  en  escla%'^age. 
Cependant  on  voit  encore  les  Ansivariens  figurer 
dans  la  ligue  des  Francs.   Mezerai, 

Xn.  Les  Sicambreso 

Celte  nation  habitoit  sur  le  côté  méridional  du 
cours  du  Lupia,  au  8.  des  L^sipiens.  Les  Sicam- 
bres  ayant  rompu  la  paix  avec  les  Romains,  pai- 
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Av.  J.  C.  14.  sèrent  le  Rhin  et  défirent  l'armée  de  M.  Lollius  , 
Dell.  74o.  proconsul  de  la  Belgique.  Melon,  leur  chef,  s'a- 
Emp.  Auguste,  percevant  que  le  pillage  du  camp  les  rendoit  moins 
ardents  à  profiler  de  la  victoire  ,  leur  persuada  de 
le  brûler.  Ces  Barbares  le  firent  avec  lant  de  fu- 
reur, qu'ils  jetèrent  au  milieu  des  flammes  la  plus 
grande  partie  du  butin  qu'ils  avoient  amassé.  Peu 
de  temps  après  ,  informés  des  grands  préparatifs 
d'Auguste,  ils  lui  firent  demander  la  paix  qui  leur 
fut  accordée,  à  condition  qu'ils  donneroient  des 
otages. 

ALlSOj  Alsen  ^  sur  le  Lupia ,  à  6  ^  S.  O.  de 
Teutobnrgiensis-saltus  ,  et  4o  N.  E.  de  Colonia- 
Agrippina. 
De  R.  745.  Drusus^  après  avoir  jeté  un  pont  sur  le  Lupia  , 
Kmp.  Augusie.  i^.\tit  le  fort  d'Aliso,  pour  intimider  les  Sicambre» 
et  pour  conserver  une  partie  de  ses  conquêtes  ; 
mais  les  Barbares  vinrent  bientôt  assiéger  cettr 
forteresse,  La  garnison,  après  une  belle  résistan- 
ce, ne  pouvant  plus  tenir,  fit  une  sortie  v^igou- 
reuse  ,  Tépée  à  la  main  ,  s'ouvrit  un  passage  à 
travers  les  ennemis  ,  et  rejoignit  les  légions  ro- 
maines. 

Xin.  Les  Tenctères. 

Celte  nation  citée  dans  la  ligue  des  Francs  , 
ay-ant  été  repoussée  de  la  Belgique  par  César,  \\nt 
s  établir  au  S.  des  Sicambres  ,  le  long  du  Rhin. 
Chez  les  Tenctères,  les  enfants  se  faisoient  un  jeu 
de  monter  à  cheval  :  aussi  étoient-iis  excellent» 
cavaliers. 
150.  Les  Sicambres,  trop  à  l'étroit  dans  le  canton 
Km '>.  Adrien.  qu'ils  occupoient,  se  joignirent  avec  les  Bruclères 
pour  s'emparer  de  celui  des  Tenctères  ,  qui  étoit 
fort  étendu.  Cette  invasion  fut  la  source  d'une' 
suerre  cruelle  entre  ces  Barbares.  Li-s  l'enctères 
avoient  autant  de  valeur  que  leurs  ennemis  :  mais 
ceux-ci,  plus  nombreux,  les  contiaignirenl  à  leur 
accoixler  des  terres.  Ces  difl'érenfs  peuj)les  ,  'con- 
fondus datis  la  suite,  n'en  firent  plus  qu'un  bcul 
(iont  la  puissance  devint  redoutable. 
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Conslanlin  ,  pour  ôter  aux  nations  germaniques  .^ofî. 

Fenvie  de  passer  le  Rhin  ,  entretint  le  long  du  Empereur  , 
ileuve  les  forts  déjà  élevés  ,  et  une  flotte.  Il  coni-  Constantin, 
jneriça  à  Colonia-Agrippina  un  pont,  de  pienes,  (pu 
.«iubsisia  jusqu'en  955.  On  dit  que  ce  fut  pour  dé- 
fend l'C  ce  pont  qu'il  fit  construire  ou  réparer  le 
clicileau  de  Divitense-Munimentuin  ,  Deutz ,  sut- 
la  rive  droite  ,  vis-à-vis  de  Ja  ville. 

XIV.  Lies  Cattes.  (La  Yiesse,  jusqu'à  la  Sala  en 
Thuringe  ,  et  la  Weléravie/w^^w'aw  Mein.  ) 

J.iCs  Cattes,  appelés  Suèves  par  César ^  formoient 
nue  nation  supérieure  en  puissance  aux  précé- 
dentes. Ils  joignoient  la  science  de  la  guerre  et  la 
discipline,  à  la  bravoure  qui  étoit  commune  à  tous 
ces  Barbares.  Les  Cattes,  ainsi  que  plusieurs  peu- 
ples germaniques,  ne  se  coupoient  ni  la  barbe,  ni 
la  chevelure  ,  à  moins  qu'ils  ne  se  fussent  signalés 
par  la  mort  d'un  ennemi  tué.  Leur  front  étoit  alors 
couvert  d'une  touffe  de  cheveux  qui  lecachoiten- 
tièrement.  On  obligeoit  les  lâches  à  conserver  une 
chevelure  hérissée.  Il  y  avoit  des  braves  qni  por- 
toient  un  anneau  de  fer,  en  s'imposant  la  loi  de 
ne  point  le  quitter,  avant  que  la  mort  d'un  enne- 
mi ne  les  eût  mis  en  droit  de  se  délivrer  de  cette 
ignominie.  Ils  n'avilissoienl  point  leurs  mains  guer- 
rières ^  en  portant  des  bagues  et  des  pierreries;  les 
femmt's  mêmes  n'en  connoissoient  point  l'usage. 
Mais  ces  peuples  se  paroient  quelquefois  de  colliers 
et  de  chaînes  d'or  qu'ils  avoient  reçus  en  présent. 

Germanicus  marcha  contre  les  Cattes  qui  étoient 
alors  partagés  en  deux  factions.  L'une  tenoit  pour  ,5^ 

Arminius  qui  s'efforçoit  de  porter  les  peuples  de  jvxort 

Germanie  à  la  guerre  contre  les  Romains.  Segeste,  d'Auguste, 
qui  se  trouvoit  à  la  tète  de  l'autre  ,  les  en  dissua- 
doit,  soit  par  intéièt  personnel,  soit  pour  se  ven- 
ger d'A.rminius  qui  avoit  enlevé  et  épousé  sa  fille. 
L'arrivée  de  Germanicus  fut  si  subite,  que  les 
Cattes  n'eurent  pas  le  temps  de  mettre  en  lieu  dt; 
sûreté  les  vieillards ,  les  femmes  et  les  enfants.  I^a 
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pluparl  furen.t  lues  ou  faits  prisonniers;  les  autres 
sesauvèit^nt    au-delà  du   fleuve  Adiana,   Eder, 
Germanicus  y  dressa  un  pont  et  les  poursuivit  si 
Tivernent  ,  qu'ils  lui  demandèrent  la  paix.  Quel- 
ques-uns se  rendirent;  les  auties  se  retirèrent  au 
fond  des  bois. 
33        Domilien  tenta  une  expédition  contre  les  Cattes, 
Empereur        ^  peine  fui -il  entré  en  Germanie,  qu'il  revint 
Domitien.       i^SiXiS  avoir  vu  l'ennemi.  Il  voulut  néanmoin>  jouir 
des    honneurs  du  tiiomphe  ,    et    fit   acheter  des 
hommes  qu'on  habilla  à  la  manière  des  Germains, 
pour  accompagner  son  char  triomphal.   Il  se  fit 
leprésenter  dans  le  temple  et  sur  les  médailles  sous 
la  figure  du  dieu  Mars  ;,  et  prit  le  surnom  de  Ger- 
manicus. 
166.        Les  Cattes  ayant  pénétré  jusque  dans  la  Rhétie, 
Empereur,      furent  rcpoussés  et  vaincus.  Didius-Julianus  ache- 
Marc-Auvèle.     y^  de  les  subjuguer.  Depuis  ce  temps  il  n'en  est  plus 
parlé  ;  leur  nom  s'est  perdu  dans  celui  des  Francs. 
CASTELLUM  ,  Cassel,  à  20  ^  S.  E.  d'Aîiso. 
Av.J.O.       Il-       Drusus  ravagea  le  pays  des  Cattes  ,  et  bâtit  la  for- 
}:mp.  Augui.te.  teressede  Castellumpour  tenir  ce  peuple  enrespect. 

XV.  LéCs  Matùaqiies, 

Ce  peuple  faisoit  partie  du  corps  de  la  grande 
nation  des  Catles,  d'où  étoient  sortis  les  Balaves  , 
établis  à  l'extrémité  de  la  Gaule.  Une  partie  de  sou 
territoire,  contiguë  au  Rhin  et  au  Mein,  étoit  cou- 
verte et  séparée  du  pays  ultérieur  par  un  f^altum 
Romanum ,  ou  retranchement  dont  il  subsiste  en- 
core des  vestiges  ,  appelés  sur  le  lieu  Pfahl  gra~ 
hen.  (i)  Une  alliance  étroite  unissoitlesMatliaques 
à  l'empire  Romain. 

I/empereur  Claude  accorda  les  honneurs  du 
JiiBP  Claude  triomphe  à  Curtius  Rufus,  qui  succéda  à  Corbu- 
lon  dans  le  commandement  de  cette  contrée.  JLes 
exploits  de  llutus  s'étoient  léduits  à  avoir  ouvert 
une  mine  d'argent  dans  le^  leiritoiredes  NJatf  iaques. 
Il  la  lit  fouiller  par  ses  soldats,  sans  en  tirer  un 


(  1  )  Terme  qui  z'ig^nï^^ fessé  palissade- 
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grand  profit  _,  à  cause  des  dépenses  et  des  travaux 
qu'il  ikllut  faire  pour  l'écouleraerit  des  eaux. 

MATTIUM,  Marpurg,  dans  la  Hesse,  à  20^  S.O. 
de  Castellum. 

Quoiqu'on  lise  dans  Tacite  ,  que  les  Germains 
n'ont  point  de  villes  ,  parce  que  leurs  demeures 
sont  éloignées  les  unes  des  autres  ;  cependant  il 
paroît  que  dans  chaque  ci  té  ou  canton  il  y  a  voit  quel- 
que lieu  principal,  où  les  habitations  étoien  r  réunies. 
Germanicus  lit  le  dégât  sur  le  territoire  de  ce 
peuple,  et  brûla  Mattium ,  que  l'on  cite  comme 
la  capitale  des  Cattes,  dont  les  VJattiaques  faisoient 
partie,  et  l'analogie  du  nom  de  celle  ville  fait  pen- 
ser qu'elle  appartenoit  à  ces  derniers* 

CASTELLUM-UKUSl  etGEKMANlCl,  ^/^ 
Kœnigsteiri ,  sur  le  Mont  -  Taunus ,  (1  )  à  26^  S.  de 
Mattium.  Les  vestiges  d'un  ancien  château,  situé 
précisément  sur  la  cime  de  ce  mont  >  à  environ 
3  ^  N.  O.  de  Francfort  ,  entre  la  forteresse  de 
Kœnigstein ,  et  Hombourg  paroît  être  un  indice 
du  poste  romain  que  Drusub  et  son  fils  Germanicus 
établirent  et  fortifièrent ,  après  avoir  battu  les  Cattes 
dans  plusieurs  combats. 

hQ\JM  MATTIAC^,   Wis-laden ,  an  pied  7^ 

du  mont  Taunus,  kb^  ^<  de  Mogonliacum.  Pap  S.Damase, 

Valentinien^  informé  du  lieu  de  la  retraite   de   Occivl.  Vak;nii- 
Macrien  ,  prince  allemand  ,  qu'il  vouloit  enlever,       menl. 
envoya  le  général  Sévère,  qui  passa  le  Rhin  sur  un   O»^- Païens. 
pont  de  bateaux,  et  s'avança  sans  bruit.  Une  troupe 
de  marchands  qu'il  rencontra  ,  furetit  massacrés 
dans  la  crainte  qu'ils  n'allassent  donner  avis  de  son 
approche.  Sévère,  appréhendant  d'être  découvert 
et  de  ne  pas  se  trouver  assez  fort  pour  résister,  fit 
halte  à  Aquse  Mattiacse  ,  pour  y  attendre  l'empe-  • 

reur  qui  le  joignit  sur  le  soir.  L'entreprise  échoua 
par  l'imprudence  du  soldat  qui  ne  put  s'empêcher 
de  piller  et  de  brûler.  L'incendie  des  métaiiies,  les 
cris  des  paysans  donnèrent  l'alarme  à  la  garde  de 
Macrien,  qui  enlev^a  le  prince  à  demi-éveillé  ,   et 

1)  Montagne  dont  la  crête  s'étend  depuis  Wis-baden  ,  sur  la 
droite  du  Rhin  ,  jusqu'au-dessus  d,e  Francfort. 
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le  concluisil  sui*  les  hauteurs  par  dos  défilés  inac- 
cessibles à  l'armée. 


Fleu 


ves. 


MCENUS^  (  le)  Ze  Meln,  se  jette  dans  le  Rliin 
à  Mogontiacum. 

NIGER,  (le)  le Neckre  ^soviàw  montAbnoha, 
Montagne  Noire ,  dans  la  foret  Heicyrjie,  et  so 
rend  dans  le  même  fleuve  près  de  Valentiniani  \lu- 
nimentum. 

SALA  (le)  ,laSala,  traverse  la  Thuringe  pour  se 
jeter  dans  l'Elbe. 

XVI.  Les  ^lemanni,  (LaSuabe.) 

Leur  pays  ,  qui  s'étendoit  au  N.  jusqu'à  la 
source  du  Mœnus  ,  éloit  borné  à  l'E.  par  les  Her- 
niundures,  et  à  l'O.  par  le  fleuve  du  Rhin.  L'ély- 
mologie  du  mot  All-nian  ^  et  le  nom  de  Suevia  , 
la  Snahe  y  donné  au  canton  que  les  Alemanni  ha- 
biloient,  et  dont  la  situation  est  fort  éloignée  de 
Tancienne  Suévie  ,  peuvent  faire  conjecturer  que 
c'éloil  une  réunion  de  différents  peuples  ,  plutôt 
Suèves  et  Germains  que  Gaulois,  quoique  plusieurs 
auteurs  aient  pensé  que  les  Alemanni  sortoient  du 
peuple  qui  occupoit  les  Dccumates-Agri. 

Ces  derniers  ,  qui  ont  donné  le  nom  d'Alle- 
magne à  toute  la  Germanie,  ne  paroissent  qu'au 
commencement  du  troisième  siècle,  sousle  règne 
de  Caracalla,  Ils  formèrent  une  nation  très-nom- 
breuse, qui'combatloit  foil  bien  à  cheval.  Leurs 
chevaux  étoient  vifs,  robustes,  propres  à  franchir 
lestement  les  fossés,  et  à  traverser  les  fleuves  les 
plus  rapides;  les  cavaliers  sa  voient  mettre  pied  à 
terre  ,  quand  il  le  falloit. 

A  partir  du  canton  des  Mattiaqucs,  en  remon- 
tant le  Rhin  ,  le  cours  de  ce  fleuve  ne  servit  pas 
toujours  de  limites  à  la  domination  romaine,  qui 
s'étendoit  dans  ce  qui  a  pris  le  nom  de  8uabe  ,  et 
sous  le  règne  de  Probus ,  vers  la  fin  du  troisième 
siècle,  son  étendue  lut  déterminée  par  nnmurqui 
embrassoit  environ  60^  du  cours  du  Danube,  de- 
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puis  ses  sources;  ce  qiTon  croit  s'être  maintenu  jus- 
qu'au temps  de  Dioclétien  et  de  Vlaxiniien. 

Les    Aleiuanni  et  les  Caltes,  camf)es  près  du 

Mœnus  ,   présentèrent    la    bataille  aux  Romains,      ^r,-   ,'• 

,.  ,-<  /Il  S.  Zeiiuinn. 

«'omniaiides  par  I  empereur  (Jaracallaen  personne.   ^       .,         n 
t         •:,      i  •  11  '       ,      .  Emp.Caracall 

Les  Darl)ares  ,  en  se  jetant  sur  It-nnemi,  elou'nt 

animés  d'une  telle  fureur  ,  qu'ils  arrachoienl  avec 
Jes  dents  les  traits  dont  on  les  avoit  blessés,  athi 
que  lems  mains  ne fusst^nt  occupées  qu'a  tuer.  Plu- 
sieurs femmes,  que  Caracalla  fil  prisonnières,  lui 
demandèrent  en  grâce  d'être  altachées  au  service 
du  temple  de  Cérès  et  de  Venus.  Ce  prince  ne  leur 
ayant  laissé  que  le  choix  de  la  mort  ou  de  l'escla- 
vage ,  elles  préférèrent  de  perdre  la  vie.  L'empe- 
reur voulut  qu'elles  fussent  vendues.  Presque  tou- 
tes se  donnèrent  la  mort  après  avoir  égoigé  leurs 
enfants. 

DECaMATES-AGKT,  appelé  dans  Ptolémée 
LE  DÉSEiiT  DES  Helyétiens  ,  le  BrisgcLw,  Les 
Marcomans  ,  que  Maroboduus,  leur  clief,  emmena 
dans  la  Bohème,  avoient  habité  le  pays  situé  entre 
le  Rhin  et  les  sources  du  Danube  ,  au  pied  da 
mont  Abnoba.  Cette  émigration  ayant  laissé  ce 
canton  sans  habitants,  il  arriva ,  dit  Tacite,  que 
des  Gaulois  voisins  du  fleuve,  et  ceux  que  la  pau- 
vreté rendoit  les  plus  hardis,  occupèrent  ces  terres 
et  se  mirent  à  les  cultiver.  Les  limites  ayant  été 
accrues  et  les  garnisons  plus  avancées  ,  ils  furent 
réputés  partie  de  l'empire.  On  appela  ces  terres  De- 
cu  mates,  parce  qu'elles  supportoient  une  imposition 
du  dixième  de  leurs  fruits. 

VALENTINIANI-  MUNIMENPUM,  Man- 
heim  ,  sur  le  Rhin  ,  à  3  '  O.  de  liUpodunum,  Lta- 
denburg y  6  N.  E.  de  Noviomagus  ,  Spire ,  dans  la 
Belgique,  et  21  N.  d'Aquse,  Baden ^  lieu  romain. 

Valentinien  passa  le  Rhin,  et  vint  camperavec 

son  armée  dans    un  endroit  appelé  Sultz  ,  sur  le    .      ^  :^    ^^"' 

NA  i-  1)  •   *  •  i    j  1  ap.vS.Damase. 

icer.  Au  milieu  d  un  pays  inconnu  ,  il  s  engagea   ^    . , 

dans  un  marais  ,  et  ne  dut  la  vie  nu  a  la  vigueur 

de  son  cheval.  Il   y  peidit  son   casque  garni  d  or   or.  Val< 

«t  de  pierreries.  Les  Barb.ires  furent  vaincus^  mais 
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il  en  coûta  beaucoup  de  sang  aux  Romains.  Après 
celle  victoire,  Valenlinien  lil  coiisliuiie  sur  les 
bords  du  Nicerla  forteresse  appelée  T^alentiniani- 
Munimentum  ,  et  pour  arrêter  la  violence  des 
eaux  de  ce  fleuve  ,  qui  venoient  en  battre  le  pied, 
il  détourna  le  cours  de  la  rivière. 

*  HEILICOBRUNA,  Heldelberg  ,  à  5  ^  S.  E.  de 
Valentiniani-Munimenluni ,  sur  le  Nicer. 

Valenlinien  forma  le  dessein  de  fortifier  la  mon- 
[.      tasne  de  Pyri  ,   vers  l'endroit  où   est  située  Hei- 
nien  l"  delberg.  On  commençoit  à  remuer  les  terres,  lors- 

qu'on vil  arriver  les  principaux  des  Allemands, 
qui  se  prosternèrent  aux  pieds  des  Romains  ,  les 
conjuj-ant  de  ne  pas  violer  la  foi  jurée.  Comme  ils 
s'apperçurent  qu'on  ne  les  écoutoit  point  ,  ils  se 
retirèrent  en  pleurant  sur  laperte  de  ieursenfants 
pris  pour  otage  du  traité.  Aussitôt  les  Barbares, 
qui  étoient  en  embuscade  ,  fondirent  sur  \es  tra- 
A'^ailleurs,  qui  furent  passés  au  fil  de  l'epée.  Il  n'é- 
chappa de  ce  massacre  que  Siagrius  ,  qui  courut 
annoncer  à  l'empereur  cette  triste  nouvelle.  Le 
prince  ,  dans  sa  colère,  lui  fit  un  crime  de  sêtre 
sauvé  seul ,  et  le  cassa  comme  un  lâche. 

SANCTiO,  Sekingen,  sur  le  Rhin,  à  7  ^  E.  de 
Basilia. 

Vadomaire ,  qui  régnoit  dans  les  Decumates- 
p  Ti-.,  '*  ^S'^i  ?  vint  demander  la  paix  à  Julien,  qui  faisoit 
Empereur'  ^^  guerre  aux  Allemands.  Il  fut  reçu  avec  honneur 
Constance II  comme  un  tributaire  de  l'empire.  Trois  ans  après, 
Vadomaire  reprit  les  armes  ;  on  croit  qu'il  fut 
sollicité,  à  force  d'argent ,  par  l'empereur  Cons- 
tance, à  se  jeter  dans  la  Gaule  ,  afin  d'y  retenir 
Julien.  Le  comte  Libinon  passa  le  Rhin  près  de 
Basilia,  et  se  rendit  à  Sanctio.  A  l'approche  des 
Romains  ,  les  Barbares  se  cachèrent  dans  les  val- 
lons. Le  comte  les  attaqua  sans  précaution  ,  et  fut 
tué  à  la  première  attaque.  Les  Romains  disputè- 
rent long-temps  la  victoire  ;  mais  il  fallut  céder  au 
nombre;  ils  se  reliièrent  avec  peite. 

IIERCYNLA-SYLVA  ,   la  Foret -Noire.   Le 
nom  d'ilercynie  est  un  terme  générique  ,  subsis- 
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tant  en  quelques  endroils  de  rAllemngMe  ,  eiicos>î 
appelés  der  liarlz,  Gabreta  -  Syha  paroîl  \\\\  nom 
])ailiculiei'  à  des  parties  de  celle  immense  forêt;, 
ainsi  que  ceux  de  Bacenis,  deWlailiana  et  de  Se- 
niana;  et  h  s  montagnes  qu'elle  renferme  éloient 
appelées  Hercynii- Montes.  Hercynia-Sylva  ,  qui 
paroît  avoir  couvert  presque  toule  la  Germanie, 
s'étendoit  depuis  le  Rhin  et  le  long  du  Danube, 
jusqu'aux  limites  de  la  Sarmalio  et  de  la  Dace  ;  do 
là  elle  tournoit  sur  la  gauche,  vers  des  conliées  éloi- 
gnées du  Uliin.  11  n'y  avoit  pas  de  Germain  qui  put 
dire  en  avoir  trouve  le  bout^  quoiqu'il  eût  marché 
soixante  jours. 

Gf^lte  forêt  renfermoit  plusieurs  animaux  sau- 
vages qu'on  ne  voyoitpoint  ailleurs.  Elle  nourrissoil 
une  espèce  de  bœuf  semblable  à  un  cerf,  avec  une 
corne  au  milien  au  front.  Le  liant  de  cette  corne  se 
partageoit  en  plusieurs  rameaux  ou  brandies. 

L'élan  ,  de  la  forme  d'une  chèvre  dont  la  peau  se- 
rolt  mouchetée  ,  est  un  peu  plus  grand  et  ne  porte 
point  de  cornes.  Sans  jointures  aux  jambes  ,  cet 
animal  ne  peut  se  coucher,  ni  même  se  relever 
quand  il  est  une  fois  tombé.  Un  arbie  lui  sert  de 
lit,  et  il  s'appuie  contre  le  tronc  pour  se  reposer. 
Dès  qu'un  chasseur,  suivant  sa  trace,  a  découveit 
l'arbre  contre  lequel  il  se  met,  on  le  détruit  parla 
racine,  ou  l'on  le  scie  par  le  pied  ,  et  quand  l'élan 
vient  s'y  appuyer  ,  il  renverse  l'arbre  et  tombe 
avec  lui. 

Les  taureaux  sauvages,  un  peu  plus  petits  que 
les  éléphants,  sont  très-foris  et  très- légers  à  la 
course.  Nul  homme ,  nulle  bête,  ne  peut  échapper 
à  leur  poursuite.  On  les  prend  par  le  moyen  de 
fossés  foiblement  recouverts,  dans  lesquels  ils  tom-^ 
bent.  (  Comm,  de  César,) 

XVll.  Les  Hennundiires» 

Cette  nalion  puissante  et  affectionnée  aux  Ro- 
mains, s'étendoit  depuisles  rives  du  Danube  jusqu'à 
FAlbis.  Elle  eut  une  guerre  terrible  àsoulenir  contre 
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les  Cattes  ,  qui  lui  disputèrent  la  possession  du  Sala 

et  de  la  saline  qu'entretiennent  les  eaux  de  ce  ileuve 

dans  la  ville  de   Hall.   Pour  ïi   v**  le  sel,  on  j.-loit 

^      de  l'eau  de  cette  rivière  sur  u     ^iand  monceau  de 

^        ^^.      ^^'   bois  très-ardent  ;  les  vapeurs  aqueuses  s'exlialoient 
Enip.  Néron.  i         •    i  i     i      n   '  i  i  •  • 

par  la  violence  de  la  ilamme  ,  et  le  sel  re^toit  cris- 
tallisé parmi  les  cendres. 

LesGermainsregaidoient  le  Salaetles  bois  voisins 
comme  singulièrement  agréables  aux  dieux  ,  ets'i- 
maginoientquedenul  auLre  endroit  leurs  prièiesne 
pouvoientplusaisérnent  arriver  jusqu'au  Ciel.  Ainsi 
le  motif  de  la  religion  se  joignant  à  l'intérêt  ,  les 
Hermundures  et  les  Cattes  se  battirent  avec  fureur. 
La  victoire  demeura  aux  premiers;  et,  comme  ils 
avoient  dévoué  au  dieu  Mars  l'armée  ennemie,  ils 
ne  faisoient  aucun  prisonnier;  les  vainqueurs  mas- 
sacroient  tout  ce  qui  avoit  vie  :  hommes  ,  che- 
vaux, etc. ,  rien  n'étoit  épargné. 

XVIII.  Les  Narisques, 

Ce  peuple,  à  l'E,  des  Hermundures,  étoit  res- 
serré au  N.  par  les  Marcomans. 
175.        Les  Narisques  ,  les  Buriens  et  plusieurs  autres 
Pap.  S  Soter.       nations  députèrent  à  l'empereur  Marc-Aurèle^pour 
Jimpereur  ,      j^j  demander  la  paix  ou  pour  faire  alliance  avec  les 
Marc-Aurele.    Romains,  promettant  de  fournir  des  soldats.  L'em- 
pereur accorda   aux  uns  le  droit  de  bourgeoisie  , 
aux  autres  une  exemption  de  droits,  et  il  leur  offrit 
des  terres  dans  la  Dace ,  dans  la  Pannonie ,  et  même 
dans  l'Italie. 

XIX.  Le  Boïohemum   (  La  Bohème  )  ,   et  les 
Marcomans, 

César  parle  desBoïens  avSsociésà  la  nation  helvéti- 
que^ et  lesHelvétiens  ,  selon  Tacite,  s'étoient  avan- 
cés jusqu'au  Mœnus.  C'est  le  plus  ancien  peuple  que 
l'on  connoisse  pour  avoir  occupé  ce  pays  ,  auquel  i  1 
donna  son  nom  , suivi  deHeniiim,  terme  de  la  langue 
germanique,  i\u'i  sign'iûe  habllatlo/i  ^  demeure. 
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Les  Aîarcomaiis,  ancien  peuple  de  la  Germanie,    Av  j.C.         6 
voulaiil  se  sousUaiie  à   lu  doniinaliori   romaine,    De  R.         7'i8 
s'éloignèienl  du  llliin  et  du  Mein^el  allèrent,  avec    Emp.  Auguste 
leur  loi  Alarob  ^    'js,  enlever  aux  Boïens  les  pays 
qui  avoient  pris  k.ir  nom,  que  ce  même  peuple, 
en  évacuant  ce  canton,  a  transpoi'lé  dans  ce  qui 
s'est  appelé  Boïvarle ,  Bayer  ou  Bavière, 

liCs  Marcomans  ont  ensuite  fait  place  à  une  na- 
tion Slavone  ou  iSarmate  ,  qui  l'occupe  depuis  le 
sixième  siècle. 

Drusus  suscita  à  Maroboduus  un  ennemi  redou- 
table. Ce  fut  Calualda  ,  jeune  seigneur  du  pays 
des  Gofhons,  qui,  après  lui  avoii*  débauché  les 
principaux  de  sa  noblesse,  enl ta  subitement  chez 
les  Marcomans,  se  rendit  maître  de  son  palais  et  ^^V-  fi^ere. 
de  la  foiteressequi  en  étoit  proche  ;  on  croit  que  la 
ville  de  Prague  tire  son  origine  de  ce  lieu.  Maro- 
boduus eut  recours  àTempereur  Tibère  ,en  lui  man- 
dant qu'entre  plusieurs  nations  qui  recherchoient 
son  alliance,  il  avoit  préféré  l'amitié  des  Romains, 
Tibère  lui  donna  retraite  dans  la  ville  de  Ravenne 
en  Italie,  où  ce  roi  vieillit  peu  considéré.  Comme 
il  s'éloit  lendu  odieux  par  ses  vexations,  on  le  re- 
tint là  pour  servir  d'épouvantail  aux  Suèves  ,  et 
pour  les  intimider ,  s'ils  vouloient  remuer  contre 
l'empire. 

XX.  Les  Quades,  (La  Moravie.  ) 

Cette  nation  ,  la  plus  reculée  des  peuples  ger- 
maniques sur  le  Danube,  habiloit  le  pays  situé 
entre  les  Marcomans  et  les  Sarmates-Iaziges.  Les 
Quades  étoient  de  tous  les  peuples  de  la  Germanie, 
le  plus  adonné  au  brigandage,  et  en  même  temps 
le  plus  hospitalier.  Ils  alloient  à  ôo  de  leur  pays 
chercher  du  butin,  brûler  des  villages  et  dévaster 
les  campagnes.  Mais  un  étranger^  quel  qu'il  fut, 
étoit  reçu  partout.  On  le  logeoit ,  ou  le  défrayoit; 
les  habitants  se  dispuloient  Thonneur  de  l'avoir 
pour  hôte  ;  le  maître  de  la  maison,  sa  femme  et 
ses  filles  le  servoient  à  l'envi. 
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VANNU  RKGNUM^  royaume  de  Vannius. 

Sous  'libeie  ,  des  troupes  de  Germains  qui 
avoient  suivi  des  princes  chassés  de  leurs  états  , 
furent  plates  sur  le  Danube,  entre  les  rivières  du 
MaruSj  la  Morava  ^  qui  sépare  la  Moravie  de  la 
Hongrie  ,  et  du  Cusus,  le  f^ag  ,  dans  la  Hongrie. 

Vannius  fui  élal)li  par  Diusus,  roi  de  la  nation 

des  Quades  qui  ,  sous  Marc  -  Aurèle  ,   s'étendirent 

jusqu'au  fleuve  Granua.   Le  règne  <le  ce  prince  , 

^,     ,     'qui  a  voit  été  doux  et  équitable  dans  les  premières 
Emp.  Claude.        ^        <  i'     '     '  .  •      n  j-i    •     j- 

*  annee^j,  dégénéra  en  tyrannie.  Il  se  rendit  si  odieux 

à  ses  sujrts  ,  que  deux  de  ses  neveux,  Vangion  et 
Sidon  ,  conspii  èreni  conirc  lui.  L'empereur  Claude 
ne  voulut  pas  se  mêler  dans  la  querelle  ;  il  se  con- 
tenta de  promettre  une  retraite  à  Vannius  ,  et  de 
faire  avancer  une  légion  en  Pannonie,  sur  les  bords 
du  Danube.  An  premier  bruit  de  cette  guerre,  une 
multitude  de  Barbares  s'avança  à  grandes  journées , 
dans  l'espérance  de  piller  les  richesses  que  Vannius 
av^oit  amashées  par  ses  vexations.  Ce  roi  fut  vaincu 
et  se  retira  en  Fannonie,  où  l'empereur  lui  accor- 
da quelques  terres,  ainsi  qu'à  ceux  de  son  parti. 
Ses  deux  neveux  partagèrent  ses  étals  et  entretin- 
rent toujours  amitié  avec  les  Romains. 
374.      Valentinien  voulut  fairebâtirdesforlssur  les  rives 
PapS.DaracKse.   du  Danube,  dans  le  canton  des  Quades.  Gabinius, 
Occid.  Valeuti-  chef  de  la  nation,  se  rendit  auprès  de  Maximin, 
iiien  I.  alors  préfet  du  piétoire  des  Gaules  ,  pour  lui  re- 

Or.  Valens.  présenter  que  la  construction  d'une  forteresse  sur 
une  terre  étrangère,  étoit  une  infraction  du  droit 
des  gens,  Maximin  feignit  de  sentir  la  force  de  ses 
raisons  ;  et,  sous  le  prétexte  de  conférer  avec  ce 
chef,  il  l'invita  de  rester  quelques  jours  chez  lui , 
et  le  tua  au  milieu  d'un  repas.  Les  Quades  irrités 
de  cette  perfidie,  prirent  les  armes  et  se  répandi- 
rent sur  les  possessions  romaines,  tuant,  extermi- 
nant tout  ce  qui  tomboit  dans  leurs  mains.  Cons- 
tantia  ,  fille  de  Constance  11  ,  qui  traversoit  la 
/  Pannonie  pour  aller  épouseï'  Giatien  ,  fut  elle- 

même  en  danger  d'être  prif;e  ;  elle  ne  se  sauva 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  L'empereur  Valeiiti- 
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nieu  ,  informé  du  ravage  de  ces  Barbares  ,  fit 
entrer  son  armée  dans  leur  pays.  On  n'épargna 
ni  âge  ni  sexe  ,  et  les  maisons  furent  mises  au  pil- 
lage. La  plupart  des  Quades  gagnèrent  les  mon- 
tagnes 5  les  autres  se  réfugièrent  dans  la  forteresse 
appelée  Iglare ,  sur  l'Igla ,  où  ils  arrêtèrent  plu- 
sieurs jours  Tennemi.  La  place  ayant  été  forcée^ 
tout  fut  mis  à  feu  et  à  sang.  Les  i3arbares  conster- 
nés se  rendirent  à  Bregelio  ,  auprès  de  l'empereur, 
et  demeurèrent  quelque  temps  à  ses  pieds,  étant 
tous  saisis  de  crainte  et  de  respect.  Valentinien  , 
à  l'aspect  de  ces  hommes  pauvres,  grossiers  et  mal 
vêtus,  s'imagina  que  c'étoit  par  insulte  qu'on  lui 
envoyoit  de  tels  ambassadeurs.  Il  les  chargea  d'in- 
jures et  leur  parla  avec  tant  d'emportement,  qu'il  ^7  • 
se  rompit  une  veine  et  expira  peu  d'heures  après 
dans  d'horribles  convulsions  ,  le  vendredi  17  no- 
vembre, à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans.  Son  règne 
fut  de  douze.  (  Voy,  Bregeiio,) 

Fleuves, 

MARUS  (le),  la  Morava  ,  se  jette  dans  le 
Danube. 

GRAXUA(le),  le  Gran ,  a  son  embouchure 
dans  le  Danube  ,  sur  la  rive  opposée  à  la  ville  de 
même  nom  ,  autrement  appelée  Strigonie, 

L'empereur  Marc-Aurèle  employa  cinq  années         ,  ^^^ 

à  soumettre  les  Marcomans  et  les  Quades.  Ces  na-    p       s. Soter. 
tions  ,   profitant  de   l'affoiblissement   des    troupes       Empereur, 
romaines,  vinrent  bloquer  toutes  les  issues  de  leur    Marc-Aurèle. 
camp ,  situé  près  du  Granua ,  dans  un  lieu  aride 
et  montagneux.   La  soif  et  le  désespoir  forcèrent 
l'empereur  à  tenter  de  se  frayer  un  passage.  Au 
moment  de  l'attaque  ,  il  s'éleva  un  orage  violent. 
Le  soldat  levoit  la  tête  et  ouvroit  la  bouche  pour 
recevoir  quelques  gouttes  d'eau.  Les  Barbares  pro- 
fitèrent de  ce  premier  désordre,  et  fondirent  sur 
les  Romains  qu'ils  auroient  taillés  en  pièces  ,  si  , 
pendant'  le  combat  ,    la  foudre  ,  les  éclairs  et  la 
gièle  qui  frappoient  les  ennemis  au  visage  ,   sans 
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incoraiTiodcr  l'armée  romaine,    rieus.sent  pas  mis 
le  désordre  et  Tépouvante  parmi  les  Barbares. 

Le  bas-relief  de  la  colonne  d'Antonin  ,  élevée 
par  Marc-Aurèle  dans  la  ville  de  Home  ,  raarf|ue 
toute  l'histoire  de  cette  guerre.  On  y  voit  entre 
autres  choses,  Jupiter  qui  verse  sur  les  ennemis 
une  pluie  abondante,  enirenielée  d'éclairs  et  de 
foudres.  Le  pape  Sixte  V  fit  réparer  celle  colon- 
ne,  sur  latjuelle  on  plaça  la  statue  de  St.  Paul ,  au 
lieu  de  celle  d'Antonin. 

ARTICLE  IL 

DE  LA  SUÉVTE.  {LE  HOLSTEIN ,  VÉLECTO- 
RAT  DE  BRANDEBOURG, LAPOMÉnjMEy 
et  partie  de  LA  SAXE  et  de  LA  PR  USSE.  ) 

Le  nom  de  Suève  a  été  donné  par  Tacite  et  les 
anciens  ,  aux  différentes  nations  qui  habitoient  la 
partie  septentrionale  de  la  Germanie.  Cette  grande 
région,  renfermée  entre  l'Albis  et  le  Codanu."— Si- 
nus ,  s'étendoit  depuis  l'embouchure  de  ce  fleuve 
jusqu'au  Vislula.  Chaque  peuple  formoit  autant  de 
petits  états  qui  se  réunissoient  contre  l'ennemi 
commun.  Cette  constitution  s'est  conservée  jusqu'à 
nos  jours  dans  le  corps  germanique.  C'est  de  ce 
pays  que  plusieurs  nations  germaines  empruntè- 
rent le  nom  de  Suèves,  sous  lequel  elles  paroissenl. 

On  dépeint  les  Suèves  comme  une  nation  no- 
made, qui  vivoit  de  lait  et  de  la  chair  de  ses  trou- 
peaux ,    ne  s'occupant  que  de  la  chasse  et  de  ia 
guerre.  Ils  lai^soient  croître  leurs  cheveux  ,  et  les 
entrelaçant  obliquement ,  il  les  relevoieuL  par  der- 
rière et  en  formoient  un  nœud  au  sommet  de  la 
tète.   Les  principaux  d'entr'eux  arrangeoieut  ce 
nœud  avec  une  espèce  d'élégance. 
^^^'        liCs  Suèves  ayant  passé  le  Rhin  ,    ravagèrent  la 
efiog.   Qauiç  ^  Qi  étant  entrés  en  Kspagne,  ils  occupèrent 
/>  jcmpcic  ur,      j^  Galice.  Ils  y  furent  défaits  entièrement  par  Leu- 

■*  '^'^""^^*       vigilde^,  roi  des  Visigolhs ,  qui  mit  fin  au  royaume 
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ues  Suèves.  Leur  roi ,  Andica,  fut  relégué  à  IJaiia- 
joz j  et  ordonné  pièlre  laii  5y5, 

I.  Les  Semnones, 

Ce  peuple  ,quîsedisoit  la  plus  ancienne  et  la  pins 
lobledes  nalionssuéviques,  s'étendoit  depuis  l'Ai- 
►is ,  jusqu'au  Viadrus.  11  s'assembloil  par  députés 

We  canton  ,  dans  un  bois  sacré  Toù  on  inimoloit  une 
'ictinie  humaine.  Ce  lieu  é^oil  si  respecté  qu'on 
l'y  entroit  que  lié  ,  el  si  l'on  venoit  à  tomber,  il 

n'étoit  pas  permis  de  se  relever.  11  falloit  se  rouler 

par  terre  pour  en  sortir. 

II.  Les  Marsignes ,  Gothins  ,  Oses  y  Buriens, 
(  La  Silésie.  ) 

Ces  peuples,  au  N.  des  Quades  et  des  Marco- 
mans,  habitoient  vers  les  sources  du  Viadrus. 

I.  Les  Marsii^nes  et  les  Buriens, 

Les  Barbares  de  cette  contrée   ne  se    trouvant  5^^? 

pas    assez  forts  pour  repousser  les  Goths  qui  ve-    Pap.S.Silvestre. 
noient  les  attaquer,  armèrent  leurs  esclav^es  et  dé-      Empereur , 
firent  les  ennemis.  Mais  ces  mêmes  esclaves  ayant      Cousianun. 
connu   leurs  forces  ,   se  révoltèrent  et  vinrent  à 
bout  de  chasser  leurs  maîtres  du  pays.  Les  xVIar- 
signes  et  les  Buriens  ,  au  nombre  de  plus  de  cent 
mille  personnes  ,  se  réfugièrent  sur  les  terres  de 
l'empire,  Constantin  répartit  lesplusrobusles  dans 
ses   armées,   et  donna   aux  anties  des   terreins  à 
cultiver  dans  la  Pannonie-Supérieure. 

2.  Les  Gothins. 

Les  Gothins  étoient   du   nombre   des  Barbares  53^ 

qui  s'étant  joints   aux  Goths,   se  jt-lerent    dans  la  Pap. s. Damage. 

Thessalie  et  dans  la  Macédoine.  L'empereur  'J'héo-  oc  Gratlen. 

dose  s'avança  pour  les  repousser:;   mais   ayant  été  Or.  ihéodosel. 
trahi  par  les  Golhs  qui  sfcîr\o!en!  dans  st  s  li  onpes, 
ce  prince,  accablé  par  le  nombre  ,  fit  aa  retraite, 
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et  gagna  les  liauteurs  ,  où  il  mit  en  sûreté  le  reste 
de  ses  troupes. 

3.  Les  Oses. 

Les  Oses,  peuple  robuste  ,  infatigable  et  coura- 
geux, n'avoient  pour  vêlement  que  des  peaux  de 
bêtes  sauvages.  Ils  éloient  atLacliés  à  leurs  forêts, 
et  ne  connoissoient  que  le  pillage.  Ils  portoient, 
pour  toutes  armes ,  des  flècbes  ou  des  massues.  Au- 
cun n'avoit  vu  de  bataille  rangée  ,  ni  un  siège  ré- 
gulier, et  le  plus  grand  nombre  ne  pensoit  qu'à 
ravager  et  non  à  remporter  des  victoires.  Ils  ser- 
voient  dans  l'armée  des  Goths  qui  se  jetèrent  sur  la 
Thrace.  Théodose  y  défit  quelques  partis  d'Osés  et 
de  Marcomans,  qui  venoient  rejoindre  leurs  alliés, 
et  ensuite  il  attaqua  l'armée  innombrable  de  ces 
Barbares,  et  se  rendit  maître  de  leur  camp. 

III.  Les  Lygiens,  (Partie  de  la  Pologne  propre.  ) 

Cette  nation  très-puissante,  limitrophe  des  Sar- 
mates  ,  étoit  composée  ,  sous  le  même  nom ,  de 
plusieurs  peuples.  Elle  habitoit  sur  le  Warta,  qui 
se  jette  dans  le  Viadrus,  et  s'étendoit  jusqu'au  Vis- 
tula.  Calisia  ,  Kalitz ,  ville  polonoise,  est  citée  par 
Ptolémée,  comme  appartenant  à  ce  canton. 
^g        Les  Lygiens  étoient  du  nombre  des  Barbares  qui 
Emp.  Claude.      ^®  mirent  en  campagne  pour  piller  les  richesses  de 
Vannius ,  roi  des  Quades.  Sous  le  règne  de  Probus, 
277.   les  Lygiens  ^   ligués   avec  d'autres  peuples  de  la' 
Tape,  Germanie,  se  jetèrent  dans  la  Belgique.  L'erape- 

S.  Eutychien.    reur  les  battit  et  les  obligea  de  renvoyer  le  butin 
Emp.  Vrobus.      ^^  ]gg  prisonniers  de  guerre. 

IV.  Les  Langohardi  ou  Lombards.  (  Partie   de 

l'Electorat  de  Brandebourg.  ) 

Les  Lombards,  peuple  peu  nombreux,,  étoient  pla- 
cés sur  la  Sprée ,  au  N.  des  Semnones  ;  et  si ,  comme 
Je  dit  Paul-Diacre  ,  Lombard  de  nation  ^  ceux  qui 
entrèrent  en  Italie  avant  la  fin  du  sixième  siècle. 
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étoient  originaires  de  la  Scandinavie,  il  est  très-pro- 
bable que  leur  nom  qui ,  selon  cet  historien  ,  signi- 
jÀo'iilonguebarbe  y  a  été  donné  à  différents  peuples. 

Les  Lombards  se  rasoient  le  derrière  de  la  tête  ; 
ce  qui  leur  restoit  de  cheveux  se  partageoit  sur  le 
front,  et  tomboit  le  long  des  joués  ,  s'unissant  à 
leur  longue  barbe  à  la  hauteur  de  la  bouche.  En 
effet,  ce  peuple  étoit  très-curieux  de  sa  barbe;  car 
on  voit  que  Charlemagne  ,  qui  tenoit  en  otage  à 
sa  cour,  Grimoald  ,  fils  d^Arigise  ,  prince  de  Bé-  "7^* 

riévent ,  le  déclara  successeur  de  son  père  dans  ce 
duché,  et  exigea  de  lui  qu'il  obligeroit  les  Lom- 
bards à  se  raser  :  mais  ils  ne  purent  s'y  résoudre. 
Leurs  habits  étoient  courts  et  amples  ;  ils  portoient 
pour  chaussures  des  sandales  qui  laissoient  à  dé- 
couvert le  dessus  du  pied  ,  et  s'attachoient  par  des 
courroies  entrelacées  l'une  sur  l'autre.  Ils  y  subs- 
tituèrent des  guêtres  de  cuir  qu'ils  recouvroient 
d'autres  guêtres  d'étoffe  ou  de  toile  rouge  ^  lors- 
qu'ils montoient  à  cheval.  Ces  Barbares  honoroient 
les  arbres,  et  ceux  de  Bénévent  adoroient  l'image 
d'une  vipère  figurée  en  airain. 

La  jurisprudence  des  fiefs,  en  usage  parmi  tant 
de  nations,  doit  son  origine  aux  Lombards. 

Sous  l'empire  de  Marc-Aurèle  ,  les  Longobardi         '^^^   ^^ 

quittèrent  leurs  anciennes  demeures,  passèrent  le 

Danube,  et  se  rendirent  maîtres  d'ujie  partie  delà 

Thrace  et  de  la  Pannonie ,  d'où  ils  furent  chassés 

par  les  généraux  romains.  Pendant  plus  de  deux 

siècles,  on  n'entendit  plus  parler  d'eux.  Leur  pre-  ,     ^ 

.    *     .1  1       ^  ^  1*  •  ^  j      Or.Théodosel. 

mier  roi  Agilraond  ,  commença,  sous  1  empire  de 
Théodose-le-Grand,  à  rendre  leur  nom  célèbre. 

Le  lundi  de  Pâques,  2  avril,  Alboin,  dixième  568. 

roi  des  Lombards,  sortit  de  la  Pannonie  à  la  tête  PapeJeanlii. 
d'une  armée  nombreuse^  et  entra  en  Italie  par  la  Emp  Justin IT. 
Vénétie  ,  sans  que  personne  osât  lui   disputer  le  Fr. ChilpéricI, 
passage.  Il  prit  presque  toutes  les  villes  ,   jetant 
partout  la  terreur  et  la  consternation  ;  il  pénétra 
jusque  dans  la  Ligurie  ,  dont  les  habitants  épou- 
vantés se  retirèrent  sur  les  montagnes.  Il  s'empara 
de  loute  la  piovince^  à  l'exception  des  places  ma- 
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lilimes:  Milan  se  rendit  à  Ja  première  sommation, 
et  Alboin  prit  Je  titre  de  roi.  Ce  royaume  dea  Lom- 
barda  finit  à  Didier,  Fan  'J']^^- 

V.  Les  Gothons.  (Partie  de  la  Prusse. ) 

Les  Gothons  ,  au  N.  des  Lygiens  ,  habitoient  le 
long  du  Vistula  jusqu'à  son  embouchure  dans  le 
Codanns-Sinus. 

Ce  peuple,  comme  toutes  les  nations  de  cette 
Taste  contiée^  manquoit  de  fer  ou  d'ouviiers  pour 
le  forger.  Les  riches  seuls  avoient  des  épées.  Leurs 
premières  cuirasses  furent  de  grosses  courroies  de 
cuir.  On  les  fit  ensuite  de  mailles  de  fer  ou  de  cuivre. 
Ainsi  que  les  Romains,  ces  Barbares  ne  se  servoient 
ni  de  selles  ni  d'élriers  pour  mon  1er  à  cheval. 

Leur  chasse  étoit  celle  des  taureaux  sauvages  , 
des  élans  ,  des  bisons  et  des  urochs,  espèce  de  grands 
taureaux  indomptables.  11  s'en  trouve  encore  dans 
les  forêts  de  la  Moravie  et  de  la  Prusse. 

VI.  Les  Rugiens,  (  La  Poméranic.  ) 

Ce  peuple  ,  dont  le  nom  subsiste  encore  dans  ce- 
lui de  Bugen-wald  ^  ville  marilime  de  la  Poméra- 
nie  Prussienne  ou  Ultérieure,  s'empara  de  Tîle  si- 
tuée vers  la  Poméranie-Suédoise  ou  C'itérieure,  ou 
plutôt  lesRugiens  aidèrent  le  roi  des  Lrulesà  vain- 
cre Félélhéus,  roi  de  l'île:  car  ils  n'en  devinrent 
proprement  maîtres  qu'après  que  leur  roi  Talon 
^7*  eut  delait  Rodolphe  ,  prince  des  Erules.  L'ile  con- 
serve le  nom  de  Rugen, 

Les  Erules,  que  l'on  nous  peint  avec  le  teint 
verdâtre,  à  peu  près  de  la  couleur  de  la  mer  dont 
ils  habitoient  les  bords,  alloienl  nus  aux  conibals, 
ils  immoloient  des  hommes,  et  sacrifioient  préfé- 
rablement  des  moines  ,  comme  rholocau^le  le  plus 
agréable  à  leurs  divinilés.  On  melioil  la  victime 
sur  un  bùcheroù  un  de  ses  compatriotes  non  paient 
la  poignardoit;  ensuite  on  y  niettoit  le  feu,  8i  le 
inailieureux  étoit  marié,  sa  femme  se  peu  doit  au 
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pied  dulnicher;  aulrernent,  elle  devenoit  un  objet 
d'exécration  pour  loute  la  famille  du  mort. 

Oti  croit  que  les  Krult^s  sortirent  de  la  Scandi- 
navie avec  les  Goths,  S'élaiit  réparés  de  cette  na- 
tion, ils  se  joignirent  aux  Kugiens  et  aux  Van- 
dales ,  et  s'établirent  enti-e  l(>s  embouchures  du 
Viadrus  et  du  Vistula  ,  dans  le  voisinage  des  Ru- 
giens.  Une  partie  suivit  les  \  aiidales,  qui  s'établi- 
rent en  Boliômc  ;  d'autres  vinrent  habiter  les  envi- 
roiKsdu  Palus  Vléotide.  i-jors de  l'incursion  des  Huns, 
les  Endes,  remontant  v^^rsle  N.  j3our  regagner  leurs 
anciennes  dcineures,  pi'irent  la  place  des  Varins, 
qiii  habitoient  le  Meklenbourg  ,  et  s'étendirentsur 
la  côte ,  où  se  déchargent  l'Elbe ,  le  Weser  et  l'Ems, 
Ils  passèrent  le  Danid^e  vers  217,  ravagèrent  la 
Grèce  et  pénétrèrent  en  Asie. 

En  476  ,  Odoacre ,  leur  roi ,  s'éiant  emparé  de 
l'Italie  ,  détrôna  Augustule  ,  le  dernier  empereur 
d'Occident,  et  fut  tué,  en  493  ,  par  Théodoric , 
roi  des  Ostrogoths. 

VII.  £ies  F^arins.  (  Le  Meklenbourg.  ) 

Cette  nation,  au  S.  des  Langobardi,  s'étendoit 
jusqu'au  Codanus-Sinus, 

Au  commencement  du  cinquième  siècle ,  les  Bar- 
bares du  N. ,  ligués  sous  le  nom  de  Saxons,  vinrent 
attaquer  les  Gaules  par  terre  et  par  mer.  Les  Varins , 
qui étoient entrés  dans  cette  ligue,  s'établirent  sur 
les  bords  de  l'Océan  ,  à  l'embouchure  diiRîiin,  dans 
le paysdes  Frisons,  où  ilsfondèient  un  petit  royau-  **^ 

me,  qui  fut  détruit  parChildebî^j  t,  roi  d'Auslrasie. 
Les  Varins  furent  tous  exiterminés  ou  réduits  en  es- 
clavage. 

VIII.  Les  Burgundlones,  (  Partie  septentrional© 
de  la  Pologne.) 

Cette  nation,  dont  le  nom  s'est  conservé  en 
France  dans  la  province  de  Bourgogne,  qu'elle  a 
occupée  ,  habitoit  sur  les  rives  du  Vistula,  entre 
leiiGothons  au  N.  et  les  L^  giens  au  S.  Elle  tiroit 
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son  nom  de  Burgundiones ,  des  habitai  ions  qu'elle 
avoit  bâties  sur  ses  frontières,  et  qu'elle  appeloit 
hourgs.  Ce  n'étoit  qu'un  assemblage  de  maisons 
conslruiles  de  distance  en  distance.  Son  roi  se  nom- 
moit  liendipot ou  Hendinos ,  elSiniste  étoit  le  titre 
de  celui  qui  tenoiL  le  souverain  sacejdoce. 

Celte  nation,  puissante  et  pleine  de  valeur,  avoit 
des  mœurs  douces  et  plus  pacifiques  que  celles  des 
autres  Barbares ,  et  traitoit  les  peuples  conquis  avec 
plus  d'humanité. 

Leur  première  irruption  dans  les  Gaules  eut  lieu 
en  276.  Deux  ans  après,  ils  furent  défaits  par  l'em- 
pereur  Probus  ,   et  furent  obliges  de   repasser  le 
Rhin.  Ils  éloient  encoreau-delà  de  ce  fleuve,  lors- 
370.  qu'ils  reçurent  une  députation  de  l'empereur  Va- 
Pap.S.Damase.  lenlinien  ,   qui  sollicitoit  leur   secours  contre  les 
Occid.  Valent!-  Germains.    Ltes,   Bourguignons    s'assemblèrent  au 
îiienl.  nombre  de  quatre  vingt  mille,  et  marchèrent  vers 

Or.Valens.  le  Rhin  pour  attendre  les  Romains.  Ne   voyant 

point  paroîlre  l'armée  de  l'empereur  ,  ils  s'en  re- 
tournèrent,  indignés  contre   un  peuple  qui  leur 
manquoit  de  parole. 
407.       Gondicaire,  général  des  Bourguignons,  leur  fit 
Pape  ,  passer  le  Rhin ,  pénétra  dans  les  montagnes  de  la 

S.  Innocent  I.    Savoie  et  de  S.  Claude  ,  et  fixa  son  séjour  à  Vienna. 
Oc.Houoilus.      Quelques  années  après,  il  se  rendit  maître  de  tout 
,  „        ,  ,    le  pays  des  Sequanois  et  des  Eduens,   Comté  et 
Duché  de  Bourgogne,  Il  y  fonda  un  grand  et  vaste 
royaume,  qui  a  subsisté  pendant  plus  d'un  siècle 
sous  cinq  rois  ,  et  finit  en  654. 

Les  Bourguignons  faisoient  dès -lors  profession 
de  la  religion  chrétienne  ,  qu'ils  avoient  embrassée 
près  d'un  siècle  auparavant. 

IX.  Les  J^indili  ou  Vandales, 

Le  nom  de  Vindili,  le  même  que  les  Vandales 
ont  rendu  célèbre,  comprenoit  tous  les  peuples 
qui  bordoient  le  rivage  le  long  de  la  Foméranie.  On 
loue  leur  chasteté;  mais  on  les  laxe  d'avarice  et  de 
perfidie.  Les  Nuithons  étoient  les  plus  mal  situes. 


Oc.  Honorius. 
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Leurs  logements,  creusés  en  terre,  n'avoîent  par 
le  haut  qu'une  ouverture  percée  au  milieu.  C'étoit 
par  ce  Irou  que  la  lumière  entroit  et  que  la  fumée 
sortoil.  Pendant  l'hiver  ,  la  neige  couvroil  telle- 
ment ces  cabanes,  qu'on  ne  les  reconnoissoil  que 
par  les  portes  qui  termoient  ces  ouvertures,  el  qu'on 
lenoit  toujours  ouvertes  pour  n'élre  pas  étouffé» 
Les  maisons  étoient  fort  chaudes  en  hiver  et  très* 
fraîches  en  été.  Tous  ces  peuples,  ennuyés  d'un  do- 
micile si  triste  et  si  affreux  ,  se  liguèrent  ensemble 
pour  chercher  d'autres  habitations.  Ils  firent  la 
guerre  à  leurs  voisins  ,  qui  leur  cédèrent  quelques 
terres,  et  se  jetèrent  ensuite  sur  celles  de  l'Em- 
pire ,  sous  le  nom  de  T^andales, 

Ils  passèrent  le  Rhin  ,  fondirent  dans  la  Belgi-  4o6. 

que,  dans  l'Aquitaine,  et  la  Gaule  entière  se  trou  va   OcHonorius. 
couverte  de  toutes  sortes  de  Barbares.  En  409  ,  les   Or.Arcadius. 
Vandales  entrèrent  en  Espagne,  et  donnèrent  leur 
nom  à  l'Andalousie.  Castiu,   envoyé  par  l'empe- 
reur Honorius,  leur  livra  bataille,*  il  fut  défait,  et 
contraint  de  s'enfuir  à  Tarragoue.  Ils  allèrent  en  , 

Afrique,  où  Genseric,  leur  roi ,  appelé  par  le  comte   Vaiep^'iaienllI*. 
Boniface,  révolté  contre  Valentinien  ,  fonda  \xx\. 
royaume  de  Vandales, 

Xt  Peuples  à  Ventrée  de  la  Chersonèse'Cimhrique* 

Les  peuples  qui  habitoient  la  partie  septentrio-> 
ïialede  la  Germanie  ,  et  l'entrée  de  la  Chersonèse- 
Cimbrique,  vivoient  dans  une  grande  pauvreté» 
Leurs  cabanes  étoient  rangées  de  manière  qu'on 
les  auroit  prises,  dans  les  hautes  marées  ,  pour  des 
navires  en  pleine  mer  ,  et  pour  des  vaisseaux 
échoués,  quand  elle  étoit  retirée.  Us  péchoient  le 
poisson  que  le  flot  apportoit  ,  et  qui ,  s'en  retour- 
nant avec  le  flux  ,  passoit  à  travers  leurs  chau- 
mières. Ces  Barbares  ne  pouvoient  ni  nourrir  des 
bestiaux  pour  vivre  de  leur  lait ,  ni  s'adonner  à  la 
chasse,  parce  que  le  pays  ne  produisoit  ni  arbre  ni 
buisson.  On  employoit  les  joncs  et  certaines  mau- 
b     Taises  herbes  à  faire  de*  filets   pour  la  pèahe.  Us 

Tom.  JL  25 
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auiassoient  la  boue,  que  l'on  faisoit  sécher  plus  au 
vent  qu'au  soleil,  pour  suppléer  au  bois  de  chauf- 
fage. Les  Germains  navMguoient  avec  de  petites 
barques  failes  de  morceaux  de  cuir  cousus  ensem- 
ble ,  ou  d'osier  revêtu  de  cuir. 

I.  Les  Angli,  (  Partie  orientale  du  Holstein.) 

Xjcs  Anglois ,  ligués  avec  les  Saxons,  ne  com- 
mencent à  paroîlre  qu*en  4o6.  Appelés  par  Vorli- 
gerne  ,  roi  des  Bretons,  pour  arrêter  les  incursions 
des  Pietés  et  des  Scots  qui  ravageoient  la  Grande- 
Bretagne,  les  Anglois  ,  les  Saxons  et  les  Jules  y 
arrivèrent  en  449,  ^*  ^'^"  '^^^  i'^  conclurent  un 
traité  avec  les  Pietés,  tournèrent  leurs  armes  contre 
^5'  les  Bretons  qui  les  avoient  appelés  ,  mirent  tout  à 
Papes,   -eon  e  ^^^  ^^  ^  sang  dans  l'île ,  et  finirent  par  s'en  rendre 

."^f"^*,      .     maîtres.  Par  ladivision  qu'ils  en  firent  entr'eux,  les 
Occid.Valenti-     *        i    •  *  ^         *!>.         •  .  ii 

Anglois  se  trouvèrent  les  mieux  parlaees.  Ils  en  oc- 

nien  111.  ",  -,  .  .  ^        Tt  ^  ^ 

^  ^'L  •   1      TT    cupeient  la  partie  orientale,  reul-etre  est-ce  pour 
F    Mérovée       Cela  que  toutes  les  autres  parties  ont  été  comprises 
sous  le  nom  à^ Angleterre  ,  Tan  585. 

2.  Les  Saxons.  (  Partie  occidentale  du  Holstein.) 

Quoiqu'actuellement  le  nom  de  Saxon  ,  sous  le- 
quel la  \Vestphalie  peut  être  comprise^  s'étende 
du  Rhin  jusqu'à  l'Oder,  les  Saxons  furent  bornés  , 
clans  leur  état  primitif,  par  la  droite  de  l'embou- 
chure de  l'Albis.  Ils  étoientde  haute  taille,  et  poi*- 
loient  la  chevelure  longue.  Us  montoient  de  petites 
barques  légères,  dans  lesquelles  ils  bravoient  les 
périls  de  la  mer.  Ce  peuple  habiloit  des  marais 
inaccessibles  _,  faisoit  le  métier  de  pirates ,  ai  imrao- 
loit  aux  dieux  ses  prisonniers.  En  temps  de  guerre, 
on  élisoit  un  général,  qui  éloit  revêtu  d'une  auto- 
rité presque  souveraine;  la  guerre  finie,  il  se  dé- 
mettoit  de  sa  dignité. 
,r  Hengist  ,  général  des  Saxons  ,  dans  la  Grande- 

_  ,».  .  Bretajine,  s'aperce  vaut  de  la  foiblesse  des  Bretons, 
conçut  l'espérance  de  se  former  un  établirisement 
dans  leur  île.  Du  consentement  de  Vortigerne, 
qui  y  régnoit ,  il  écrivit  à  Witigisile,  soiipère. 
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(IVmharquer  le  reste  de  ses  troupes.  On  équipa 
aussitôt  seize  grandes  barques  pour  le  transport  de 
cette  armée,  dont  Escus,  fils  d'Hengist,  eut  le 
commandement.  Les  Angle  -  Saxons  formèrent 
rtleptarchie,  c'est-à-dire,  les  sept  royaumes  qui 
furent  réunissons  le  nom  à^ Angleterre ^  Tan  827. 

Fleuve, 

ALBIS  (r)  ,  VElbe ,  sort  des  inontagnes  du 
Boïobemum  et  se  jette  dans  la  mer,  entre  le  pays 
des  Cauques  et  celui  des  Saxons. 

ÎLE  d'hertha,  (Helg"  land  ou  Terre-Sainte. 

Elle  étoit  située  au  large,  vis-à-vis  de  l'embou- 
churede  FAlbis,  Il  n'en  existe  aujourd'hui  qu'une 
petite  partie ,  la  mer  ayant  couvei  t  le  reste  en  Ooo 
et  i3oo  ou  environ.  | 

Ptolémée  parle  de  trois  îles  des  Saxons  un  peu 
plus  au  N.  que  les  bouches  du  fleuve.  Les  peuples 
de  cette  partie  du  continent  rendoient  un  singu- 
lier cuite  à  Hertha  ,  déesse  de  la  Terre.  Ils  s'iraagi- 
noient  que  la  déesse  venoit  de  temps  en  temps  vi- 
siter les  hommes.  11  y  avoit  dans  l'île  un  bois  sacré, 
appelé  le  Bois-Chaste,  On  y  gardoit   un    chariot 
couvert ,  auquel  le  prêtre  seul  avoit  le  droit  de 
porter  la  main.  Ce  pontife  faisoit  croire  qu'il  con- 
noissoit  à  certains  signes  l'arrivée  de  la  déesse,  et 
la  mettant  dans  le  char  qui  étoit  attelé  de  génisses, 
il  la  promenolt  dans  le  pays  ,  avec  beaucoup  de 
cérémonies  religieuses.  Lorsque  le  prêtre  jugeoit 
que  la  divinité  étoit  satisfaite  de  son  séjour,  il  la 
ramenoit  au  bois  sacré,  qui  étoit  comme  sou  temple. 
Onlavoit  dans  un  lac  le  chariot,  les  étoffes  dont  il 
avoit  été  couvert,  et  même,  disoit-on,  la  déesse. 
Cétoient  des  esclaves  qui  lui  rendoient  cet  office, 
et  sur  le  champ  ils  disparoissoient,  engloutis  dans 
le  lac. 
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XL  Delà  Chersonèse ^  Clmhrique,  (  Le  Jut-land 
enDaneraarck.  ) 

Les  Cinabres  occupoient  la  partie  septentrionale 
de  cette  presqu'île,  qui  a  pris  le  nom  àe  Jut-land 
de  celui  d'un  peuple  qui  se  joignit  aux  Anglo- 
Saxons  pour  conquérir  la  Grande-Bretagne.  Celte 
nation  ,  unie  aux  Teutons,  est  le  premier  peuple 
germanique  qui  ait  osé  attaquer  les  Romains. 
An  du  M.  3900.  Ce  fut  l'an  de  Rome  65o  que  les  Cimbres  aban~ 
Ay.  J.  C.  jo4.  donnèrent  leur  pays,  pour  aller  s'établir  ailleurs , 
3)eR.  6-5o.  gy^nt  été  forcés  de  le  quitter  ,  soit  par  l'inonda- 
tion de  la  mer  qui  couvrit  leur  terrein,  soit  pour 
soulager  la  contrée ,  qui  se  trouvoit  trop  sur- 
chargée d'habitants.  Il  est  certain  que  la  grande 
émigration  des  Cimbres  réduisit  le  reste  delà  na- 
tion à  n'être,  plusieurs  siècles  après  ,  qu'une  peu- 
plade peu  nombreuse.  Ces  Barbares  étoient  d'une 
taille  extraordinaire,  et  avoient  le  regard  terrible. 
Ils  partirent  au  nombre  de  trois  cent  mille  corn- 
battants ,  emmenant  avec  eux  leurs  femmes,  leurs 
enfants ,  et  quelques  vieilles  devineresses.  (1)  Ces 
dernières  étoient  habillées  de  blanc,  et  portoient 
sur  leurs  vêtements  un  voile  qui  se  relevoit  avec 
des  agrafes  5  elles  avoient  des  ceintures  d'or  ,  et 
raarchoient  nu  -  pieds.  Quand  on  conduisoit  quel- 
ques captifs  au  camp,  ces  prophétesses  couroient 
au-dêvant ,  le  coutelas  à  la  main  _,  et  après  les  avoir 
renversés  par  terre,  elles  les  traînoient  auprès  d'un 


(i)  Les  Germains  pensoient  que  les  femmes  avoient  quelque 
chose  de  sacré  et  de  divin-,  toujoursquelqueprophéresse  avoitleur 
confiance  :  onThonoroit  alors  comme  déesse.  Dutemps  des  guer- 
res de  Civilis  contre  Vespasien,  elle  se  iiommoit  Veleda  ,  et  cette 
vierge  étoit  souveraine  d'uta  canton  dans  le  pays  des  Bructèrcs. 
Elle  habitoit  une  haute  tour  ,  et  pour  inspirer  plus  de  respect  et 
de  vénération  ,  la  déesse  ne  se  laissoit  pas  facilement  aborder. 
On  lit  dans  le  poëte  Stace  ,  que  sous  Trajan  ,  Véléda  étoit  pri- 
«ounicre  On  dit  aussi  qu^une  prophétesse  ,  nommée  Ganna^ 
vint  trouver  l'empereur  JL>omitirn  dans  son  voyage  de  Germanie  , 
qu'elle  reçut  du  prince  un  accueil  favorable  ,  et  *'eu  retourna 
ensuite  eu  liberté. 
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grand  vase  d'airain ,  oti  la  grande-prêt resse  ,  mon- 
tée sur  une  espèce  d'échaFaud  ,  égoi'geoit  les  pri- 
sonniers ,  et  Ton  tiroit  des  augures  du  sang  qui 
couloit  dans  le  bassin.  Les  autres  prêtresses  ou- 
vroient  le  corps ,  et  après  en  avoir  examiné  les  in- 
testins, elles  annonçoient  les  avantages  que  la  na- 
tion devoit  remporter  sur  Tennemi.  Ces  prophé- 
tesses  avoient  une  fonction  dans  les  combats  ;  c'étoit 
de  frapper  sur  des  peaux  tendues  au-devant  des 
chariots,  ce  qui  faisoit  un  bruit  épouvantable.  On 
croit  que  de  là  vient  l'invention  des  tambours. 
Strahoji, 

Les  Cimbres  ,  que  Strabon  appelle  voleurs  et 
brigands  ,  s'étaut  joints  aux  Teutons,  se  jetèrent 
dans  les  Gaules ,  où  ils  firent  de  grands  ravages. 
Après  avoir  taillé  en  pièces  deux  armées  romaines, 
ils  se  séparèrent  des  Teutons  ,  et  prirent  la  route 
de  la  Germanie,  pour  se  rendre  en  Italie,  où  Ma- 
rins les  défit  entièrement ,  dans  les  plaines  appelées 
JRaudu-cajîtpi.  Ces  Barbares  avoient  fait  le  ser-  AndeR.  6ô2, 
ment  de  ne  se  fixer  en  aucun  lieu,  qu'ils  n'eussent 
détruit  Rome  et  le  nom  Romain. 

On  croit  que  les  Teutons ,  alliés  des  Cimbres, 
habitoient  les  bords  de  la  Chersonèse-Cimbrique  et 
les  îles  voisines.  Ces  deux  peuples  s'unirent  pour 
chercher  de  nouvelles  terres,  et  un  climat  plus 
doux  et  plus  tempéré.  Après  leur  séparation,  les 
Teutons  restèrent  dans  les  Gaules  ,  et  se  prépa- 
roient  à  passer  en  Italie  ,  lorsqu'ils  furent  battus 
par  Mariusprès  d'Aquae-Sextioe.  Cette  défaite  fut  AndeR.  65t. 
si  considérable ,  que  cette  nation  ne  put  s'en  rele- 
ver et  fut  presque  éteinte. 

CIMBRORUM  -  PROMONTORIUM  ,  Cap 
Skagen  ,  pointe  qui  termine  cette  terre  _,  dont  la 
flotte  romaine,  commandée  par  Drusus,  eut  con- 
noissance.  Cette  navigation  fit  découvrir  vingt- 
trois  îles;  de  ce  nombre  sont  celles  qui  bordent  la 
côte  occidentale  du  Danemarck ,  dont  la  mer  a 
couvert  une  partie,  comme  elle  a  pu  entamer  \<è 
rivage  du  continent  voisin. 
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ARTICLE  m. 

DE  LA  SCANDINAVIE.  (  LA  SUÈDE  ,  LA 
hORTrÈGE  et  LES  ILES  DANOISES.  ) 

Cette  annexe  de  la  Germanie ,  dont  les  anciens 
n'avoient  qu'une  connoissance  très -imparfaite  , 
puisqu'ils  croyoient  la  Scandinavie  tout-à-falt  en- 
tourée de  la  mer,  ou  même  un  composé  de  plu- 
sieurs îles  ,  est  nommée  par  abbréviation  Scandia  , 
et  dans  des  temps  postérieurs  Scanzia*  Dans  l'an- 
tiquité elle  portoil  encore  le  nom  de  Bailla ,  re- 
marquable par  son  rapport  à  celui  de  mer  Balti- 
que ,  qui  borde  cette  contrée.  Lat. 55  ^jusqu'à  71  et 
au-delà. 

Les  peuples  du  Nord  n'avoient  point  de  tem- 
ple ;  ils   s'assembloient  dans  des  cavernes  ou  dans 
des  voûtes  souterraines,  telles  que  l'on  en  voit  en- 
core   dans    la    Norwège.   C'est  là  que  l'on  alloit 
consulter  les  oracles  :  car  les  sacrifices  se  faisoient 
dans  les  bois,  où  l'on  dressoit  des  autels.  Il  étoit 
ordinaire ,  dans  ces  temps  reculés,  de  voir  des  filles 
d'une  grande  beauté  se  renfermer  dans  des  cham- 
bres ,  ou  de  leur  propre  gré  ou  par  ordre  de  leurs 
parents.  Ces  appartements  devenoient  de  vérita- 
bles prisons,  souvent  entourés  de  fossés  et  de  rem- 
parts. Les  filles  n'avoient  point  d'autre  compagnie 
que  leurs  nourrices.  Ces  peuples,  avant  d'embras- 
ser le  christianisme,  adoroient  le  dieu  Odin  qui 
présidoit,  selon  eux,  aux  combats.  Ce  dieu,  du- 
rant son  règne  sur  la  terre,  avoit  donné  l'exem- 
ple de  la  cruauté.  Il  apprit  à  ses  sujets  que  pour 
mourir  héroïquement,  il  falloit  se  plonger  le  fer 
dans  les  entrailles,  et  lire  dans  les  horreurs  d'un 
si  cruel  trépas;  lui-même,  ayant  rassemblé  ses 
guerriers  autour  de  lui ,  les  exhorta  à  la  vengean- 
ce ,  s'enfonça  Tépée  dans  le  sein  ,   et  redoubla  ses 
coups,  jusqu'à  ce  qu'il  tombiU  sans  vie  aux  pieds 
des  spectateurs. 
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Les  îles  du  nom  de  Scandle ,  qui  sont  figurées 
dans  les  cartes  dressées  d'après  Plolémée  ,  ne  peu- 
vent se  rapporter  qu'à  l'exlréniité  S.  de  la  Scan- 
dinavie qui,  dans  le  nom  de  Skane  ou  Scanie y 
conserve  celte  ancienne  dénomination.  11  faut  y 
comprendre  les  îles  danoises,  Seeland  ^X.Funeii, 
Tacile,  sans  donner  de  nom  à  cette  contrée,  la 
leprésente  comme  étant  environnée  de  la  mer  qui 
forme  des  golfes  spacieux,  et  embrasse  des  îles  de 
grande  étendue  ;  il  l'adjuge  à  la  8uévie  ,  et  y  place 
deux  nations ,  les  Suions  et  les  Sitons. 

I.  Les  Suions,  ensuite  SUeonia.  (La  Suède.) 

Cette  nation  occupoit  la  partie  orientale  de 
la  Scandinavie  ;  elle  avoit  des  rois  dont  l'autorité 
étoit  absolue.  Ils  tenoient  toutes  les  armes  enfer- 
mées ,  de  peur  de  révoltes,  et  ne  confioient  Tarsenal 
où  elles  étoient  déposées  qu'à  un  de  leurs  serfs  ou 
esclaves.  Leur  gouvernement  étoit  dur  ;  car  les  af- 
franchis ,  les  valets  et  autres  gens  de  basse  naissance 
y  gouvernoient  et  a  voient  toute  l'administration. 

Tacite  parle  de  la  marine  et  des  flottes  des 
Suions;  ce  qui  paroît  très-remarquable,  quand  on 
pense  que  toutes  les  nations  qui  habitent  les  côtes 
de  l'Océan,  ont  adopté  le  droit  maritime  et  les  an- 
ciennes lois  concernant  la  navigation  ,  qui  sont 
sortis  de  Wis-by,  dans  l'île  de  Gothland ,  et  en 
ont  composé  un  droit  des  gens. 

II.  Les  Silons,  (  La  Norwège.  ) 

Tacite,  qui  fait  mention  de  ce  peuple,  nous 
apprend  que  le  commandement  y  étoit  entre  les 
mains  d'une  femme. 

III.  Les  Hillevions,    (Hall-Land,  dans  le  Sud- 

Gothland.  ) 

Selon  Pline ,  la  partie  de  Scandinavie  qui  seule 
fût  connue  alors,  étoit  occupée  par  les  Hillevions, 
nation  nombreuse,  qui habitoit  le  long  du  Codanus 


092    GFOGRAPJIIE  -ANCIENNE  ET  HISTORIQLE. 

sinu.s,  ilaris  une  conlrée  contiguë  à  la  province  de 
Scarfie. 
541.        Golhard  ,    prince  des  Suions,  ayant  obtenu  en 

Pan.  S  Jules.       mariage  la  scjeur  deSivard,  chef  des  Danois,  en- 
Empereur,      voya  Kbbon  pour  chercher  la  princesse.   Ce  sei- 

Con»taiice  II.  gneur  pai  tit  avec  une  suite  peu  nombreuse.  Arrivé 
dans  le  pays  des  Hillevions,  qu'il  falloit  traverser, 
il  s'arrêta  fJans  un  petit  endroit  écarté,  où  deux 
frères,  qui  occupoient  chacun  une  maison  séparée 
par  une  rivière,  commet toient,  sous  les  apparences 
de  l'hospitalité,  un  brigandage  affreux,  et  massa- 
croient  leurs  hôtes.  Aussitôt  que  les  voyageuis 
étoient  endormis,  une  grosse  poutre  armée  d'un 
fer  tranchant,  etsuspendue  au  haut  de  leurs  mai- 
sons ,  tomboitsur  eux  et  leur  coupoit  la  tête.  Dès 
qu'Ebbon  et  sa  suite  eurent  soupe,  les  scélérats 
apprêtèrent  les  lits  de  manière  que  la  poutre  fatale 
devoit  faire  son  effet.  Ebbon  découvrit  la  chose 
et  ordonna  à  ses  gens  de  se  retirer.  Mais  quel- 
ques étrangers  méprisèrent  l'avis  ,  et  périrent. 
J^e  maître  de  la  maison  entra  ,  et  fut  fort  surpris 
de  ce  que  ceux  à  qui  il  en  vouloit  eussent  échappé. 
Ebbon  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  revenir  de  son 
étonnement ,  iî  fondit  sur  les  brigands,  et  les  tua 
tous.  (  Hlsi,  de  Danemark ,  par  Desroches.) 

IV.  Les  Guiœ,  (Le  Gothland.) 

Ce  peuple,  dont  parle  Ptolémée,  habitoit  la  par- 
lie  S.  de  la  Scandinavie.  La  piraterie  chez  toutes 
ces  nations  étoit  une  profession  permise  et  même 
honorable;  on  voyoit  des  seigneurs  et  même  des 
princes  l'exercer.  Ceux  qui  s'y  livroient  ne  dé- 
voient pas  attaquer  des  vaisseaux  non  armés  on 
destinés  au  commerce.  Il  ne  leur  étoit  permis  de 
courir  que  sm*  leurs  ennemis  ou  sur  des  pirates  qui 
infestoient  les  mers  par  leurs  biigandages,  et  qui 
troubloient  le  commerce  maritime. 

Alvide,  fille  du  prince  des  Gutes,  étoit  parfai- 
tement belle.  Son  père,  pour  la  mettre  à  l'abri  de 
toute  insulte,  la  tenoit  enfermée  depuis  son  enfance^ 
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r»  .      .  11  Pape , 

et  faisoi  t  nourrir  près  de  la  porte  de  son  apparleinent  g  p;|ç„,ii^>i.e. 
un  serpent  et  une  vipère  ,  gardiens  incorrupti[)les  Empereur, 
de  la  sagesse  d'Alvide.  Il  avoit  fait  publier  que,  Marc-AuréU. 
quiconque  tenleroit  inutilement  de  forcer  sa  pri- 
son, perdroit  la  tète.  Alfon,  fils  de  Sigar ,  chef  des 
Danois,  épris  de  la  beauté  de  la  princesse,  sur  le 
seul  récit  qu'on  lui  on  fit ,  demanda  à  combaltre  ces 
deux  reptiles.  Après  les  avoir  tués,  il  exigea  le  prix 
de  sa  victoire.  Le  père  y  consentit ,  mais  la  mère 
s'y  opp^osa.  Al  vide  ,  désespérée,  s'échappe  de  sa 
prison  ,  prend  des  habits  d'homme,  se  met  chef  de 
pirates,  et  se  voit  bientôt  à  la  tête  d'une  troupe 
nombreuse  d'écumeursde  mer.  Alfon  ,  de  son  coté , 
exerçoit  la  même  profession.  Le  hasard  les  condui- 
sit dans  le  même  port ,  où  ils  s'attaquèrent.  Déjà 
Alfon  tentoit  l'abordage  du  vaisseau  monté  parla 
belle  Alvide  ,  quand  au  plus  fort  du  combat,  la 
visière  du  casque  de  notre  héroïne  tomba  ,  et  laissa 
à  découvert  son  visage.  A  cette  vue,  Alfon  sentit 
rallumer  toute  sa  passion.  On  mit  bas  les  armes, 
et  la  fureur  «lu  combat  fut  changée  en  des  réjouis- 
sances qui  finirent  par  le  mariage  d' Alfon  et  d'Al- 
vide, (  Hist,  du  Daneinarck ,  par  Desroches.  ) 

I.  Des  Goths* 

Quoique  le  nom  propre  d^une  contrée  principale 
dans  l'ancienne  Scandinavie,  soit  celui  de  Gothie , 
et  que,  selon  les  historiens  des  Goths,  Scanzia- 
Iiisula  fût  le  berceau  de  cette  illustre  nation ,  il  faut 
dire  néanmoins  qu'il  n'est  fait  aucune  mention  ex- 
presse de  leur  nom  dans  les  écrivains  romains. 
Mais  on  pourroit  conjecturer  que  celui  de  Gutes  y 
auroit  quelque  rapport,  en  remarquant  dans  Jor- 
nandès ,  dit  le  savant  d'Anville  ,  qu'une  nation 
j  distinguée  entre  plusieurs  autres  de  la  même  con- 
trée ,  comme  très- valeureuse  et  guerrière  ,  étoit 
appelée  Gautl-Goth, 

Les  Goths  ,  nés  pour  la  guerre  ^n'étoient  curieux 
que  de  belles  armes.  Grands ,  bien  faits,  vaillants  et 
•pirituels,  ils  ay oient  le  teint  blanc  ,  la  chevelure 
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blonde ,  et  une  physionomie  agréable.  Leurs  lois 
étoient  invariables  ,  courtes  ,  simples  ,  semblables 
aux  ordres  d'un  père  de  famille.  Charlemagne  in- 
séra, dans  ses  Capitiilaires ,  plusieurs  articles  des 
lois  des  Visigoths,  Celles  des  Goths  fondèrent  le 
droit  d'Espagne  ,  et  en  furent  la  source. 

Ce  peuple  ne  connoissoit  point  les  titres  pure- 
ment honorifiques  et  sans  fonction.  La  loi  ne  per- 
mettoit  pas  à  une  femme  d'épouser  un  mari  plus 
jeune  qu'elle.  Une  veuve  avoit  le  tiers  des  biens 
du  défunt ,  si  elle  ne  se  remarioit  pas  ;  autrement 
elle  étoit  obligée  à  restitution,  et  ne  conservoit  que 
le  tiers  des  meubles. 
2,5^  Les  Goths  quittèrent  ces  pays  stériles  et  incultes , 
Empereur  et  descendirent  jusqu'à  la  Vistule.  Ils  commencè- 
Caracalla.  rent  à  paroître  sous  le  règne  de  Caracalla  ,  qui  les 
trouva  établis  dans  la  Dace ,  au  N.  du  Danube.  Du 
temps  de  l'empereur  Valens,  leur  puissance  s'éten- 
doit  depuis  le  Palus-Méotide  jusque  dans  la  partie 
de  la  Dace,  située  au-delà  du  fleuve. Les  Bastarnes, 
les  Carpiens  et  autres  Barbares  ,  étoient  extermi- 
nés ou  incorporés  avec  eux.  Ceux  qui  habitoient 
les  terres  les  plus  orientales  s'appelèrent  Ostrogoths 
ou  Guths  -  orientaux  ;  et  ceux  qui  occupoient  les 
parties  occidentales  ,  prirent  le  nom  de  Visigoths 
ou  Goths -occidentaux»  Mais  cette  distinction  pa- 
roîtroit  avoir  existé  auparavant;  en  effet,  elle  su  b-- 
siste  en  Suède  de  temps  immémorial. 

Ces  deux  peuples  avoient  des  chefs  différents,  à 
qui  ils  ne  donnoient  que  le  titre  déjuges.  La  famille 
des  Aiuales  commandoit  chez  les  Ostrogoths,  et 
celle  des  Ballhes  chez  les  Visigoths. 

Les  Goths  ébranlèrent  l'empire  Romain  en 
Orient,  et  le  détruisirent  en  Occident.  Ils  ouvri- 
rent le  chemin  à  cette  multitude  de  Barbares,  qui 
se  répandirent  dans  l'Empire,  et  donnèrent  nais-j 
sahce  aux  diiîcnents  états  qui  partagent  aujour- 
d'hui l'Europe. 

?..  Les  Ostrogoths.  "j 

Théodoric  ,  adopté  par  l'empereur  Z^non  ,  fit  la 
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guerre  à  OcIoa(  re  ,  roi  des  Erules  ,  et  fonda  en  Ita-  493. 

lie  le  royaume  des  Visigolhs,    qui  iinit  en  55î  ,  pap.  S.  Gélase. 

après   la   mort  de  Totila.  C'est  Théodoric  qui  fit      Empereur, 

quitter  à  ces  Barbares  leur  habillement  pour  pren-       Annstase  I. 

dre  celui  des  Koraains.  Boëce  fit  ,au  nomdusénat ,  Fr.Clovis. 

le  panégyrique  de  ce  roi  à  son  entrée  dans  Rome.  ,  , 

Ce  philosophe,  accusé  de  vouloir  conspirer  avec   „      ç  ,       ^ 
■»<  T"  i/'iii!'  "^i'       SP'  o.  Jean  1. 

1  empereur   Justin   contre    les   Lrotns  ,  tut   arrête   ^       Justin  I. 

avec  son  beau  -  père  Symmaque.  Us  eurent  la  tète   pr.ftisdeClovis. 

tranchée.  Hoëce  composa  ,  dans  sa  prison  ,  le  livre 

in  li  lu  lé  :    De  la  Co?isolailo?i  de  la   Philosophie, 

Théodoric  eut  un  repentir  amer  de  la  mort  de  ces 

deux  hommes  célèbres.  Peu  de  temps  après  ,   la 

hure  d'un  gros  poisson  ayant  été  servie  à  un  repas  , 

ce  roi  crut  voir  la  tête  do  Symmaquc,  quileregar- 

doit  d'un  air  menaçant.  Il  quitta  la  table  ,  saisi  de 

frayeur,  et  ne  survécut  que  de  quelques  jours  à  ce 

terrible  souvenir. 

5.  Les  T^isigoths. 

Âtaulphe  commença  le  royaume  des  Visigoths  4i3. 

dans    la  Gaule -Narbonnoise  et  dans  l'Aquitaine,  Tape  ^ 

Ces  Barbares  s'emparèrent,  l'an  672,  de  toute  Tlis-  S. Innocent I. 

pagne  sur  les  Suèves,  sur  les  Vandales,  etc.  Ils  en  Oc Honorius. 

furent  chassés  par  les  Sarrasins  en  710.  Or.  Théodose  r. 

4.  Les  Gépides* 

LesGépides,  dont  le  nom,  dans  leur  langue,  si- 
gnifie paresseux  ^  paroissent  être  des  restes  des 
Gotlis,  qui  habitoient  à  l'O.  de  la  Vistule.  Ils  en  ?    * 

sortirent  en  j68,  pour  se  jeter  dans  la  Transylva-   ,/^V,,  ^T^*r 
,  ,        '  ^.  •  1        r.  •  '^       -i      limp.ClaudelI. 

me,  ou  5  après  avoir  vaincu  les  Bourguignons  ,  us 

s'avancèrent  vers  le  Danube.  Ces  Barbares  eurent 
des  rois  jusqu'à  Kuniniond.  Il  périt  dans  une  ba- 
taille, de  la  propre  main  d'Alboin,  roi  des  fiom- 
bai-ds,  qui  avoit  épousé  sa  fille  Rosemonde.   Ce  SyS. 

prince  cruel  et  inhumain  poussa  l'atrocité  jusqu'à   Pap.  Jean  III. 
remplir  de  vin  le  crâne  de  Kunimond  ,  qui  lui  ser-   ïî"^P-  Justin  II. 
voit  de  coupe  ,  et  à  ordonner  à  la  reine  de  la  vider.   ^'^;  CluJpénc  I, 
A  cette  horrible  proposition ,  la  princesse  sortit  de  ^°^  ^^  Soussous. 
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]a  salle,  et  s'adressa  à  un  jeune  officier  ,  nommé 
Helmigise  ,  qui  refusa  d'elre  Tinstrumentclesa ven- 
geance. iVlaisRosemonde,  instruite  d'un  commerce 
secret  de  cet  officier  avec  une  de  ses  femmes,  se  mit 
la  nuit  à  la  place  de  cette  dame  ^  et  s'étant  fait  re- 
connoîtreàHelmigise,  elle  lui  fit  comprendre  qu'il 
n'y  avoit  plus  à  rtxuler,  et  que  sa  vie  dépendoit 
de  la  mort  d'Alboin.  JL'officier  le  tua.  Ce  roi  des 
Lombards  avoit  eu  deux  femmes,  Clodovisinde, 
fille  de  Clotaire  I ,  roi  de  France,  et  Rosemonde. 

V.  Bergon  et  Nérigon,  (  JSorwège,  ) 

D'après  l'opinion  des  anciens  ,  que  la  Scandinavie 
ctoit  partagée  en  plusieurs  iles,  on  trouve  dans 
Pline  les  noms  de  Bergon  et  de  Nérigon  comme 
propres  à  des  îles ,  de  la  première  desquelles  on  par- 
toit  pour  Thulé.  Il  est  évident  qu'il  s'agit  d'abord 
de  Berghen,  une  des  villes  principales  de  la  Nor- 
wège  ,  avec  un  port  très-fréquenté  ;  et  le  nom  de 
Nérigon  ,  attribué  à  la  plus  grande  de  ces  îles  ,  est 
applicable  au  pays  même  _,  dont  la  dénomination 
propre  est  Norge,  (  D' Anville,  ) 

SCRITO-FINNI.  (  La  Laponie,  ) 

Ce  peuple  habitoit  la  partie  de  la  Scandinavie  , 
dont  Procope  donne  la  description  sous  le  nom  de 
Thulé  j  et  on  reconnoîL  encore  dans  cette  contrée 
un  canton  nommé  2'ele-Mark, 

Ces  peuples,  qui  tirent  leur  origine  des  Finniou 
Fenni  :,  sont  appelés  Scrllo  Finni  ,  c'est-à-dire  san- 
leurs,  à  cause  de  la  légèreté  avec  laquelle  ils  courent 
«ur  la  glace  et  sur  la  neige,  ayant  sous  les  pieds  des 
planchettes  de  bois,  appelées  en  langue  suédoise 
attskrlida. 

Selon  Procope,lesFinois  de  Thulé  sont  fort  doux, 
et  mènent  une  vie  misérable.  Ils  ne  cultivent  point 
la  terre  •,  le  travail  est  inconnu  aux  femmes  ,  et  hi 
chasse  seule  suffit  à  l'un  et  à  l'autre  sexe. 
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VI.  Flnningia.  (  La  Finlande.) 

L^angle  que  forment  les  golfes  de  Bothnie  et 
de  Finlande,  donnoit  l'apparence  d'une  grande 
ile  particulière  appelée  Finningia,  Les  Finois 
étoient  ,  suivant  Tacite  ,  robustes  ,  de  petite 
taille  et  d'une  férocité  atroce.  Ils  vivoient  dans 
une  affreuse  pauvreté  ,  n'ayant  que  l'herbe  pour 
toute  nourriture,  des  peaux  de  bètes  pour  habits, 
et  la  terre  pour  lit.  Ils  menoient  une  vie  fainéante. 
On  n'a  aucune  connoissance  de  leur  religion;  on 
sait  seulement  que  leur  dieu  Jumala  étoit  repré- 
senté sous  la  figure  d'un  homme  assis  sur  une  es- 
pèce d'autel ,  avec  un  collier  d'or  au  cou  ,  et  ayant 
sur  la  tète  une  couronne  ornée  de  douze  pierre» 
précieuses. 

Les  anciens  regardoient  \es  Finois  comme  les 
derniers  peuples  du  Nord. 

L'histoire  nous  apprend  que  plusieurs  familles 
de  cette  nation  sortirent  de  leur  pays  ,  et  s'avancè- 
rent jusqu'aux  côtes  de  la  mer  de  l'Ostrobothnie 
ou  Bothnie-Orientale, dans  des  lieux qiii  n'avoient 
pas  encore  été  habités,  où  ils  amassèrent  beaucoup 
de  richesses.  Les  l^avastes,  jaloux  de  leur  fortune, 
les  repoussèrent  jusqu'aux  rivières  de  Kimi  et  de 
Torno.  Chassés  encore ,  ils  se  retirèrent  dans  les 
déserts^  La  Laponie ,  où  ils  sont  à  présent;  mais 
ils  ne  purent  emmener  ni  troupeaux,  ni  bêtes  de 
somme  dans  leur  nouvelle  demeure.  Le  nom  de 
Lapon,  dont  il  n'est  fait  aucune  mention  dans  les 
temps  antérieurs,  signifie  chassés  du  pars,  et  poussée 
Jusqu'aux  régions  les  plus  éloignées»  On  trouve 
dans  cette  contrée   une  quantité   prodigieuse  de 
Lêtes  sauvages  et  de  gibier.  Le    renne  ,    qui  res- 
semble au  cerf,  quoique  plus  petit,  est infatigableà 
la  course  et  très-aisé  a  nourrir.  On  s'en  sert  pour 
les  voyages.  Les  habitants  en  mangent  la  chair  et  se^ 
couvrent  de  sa  peau. 

]\Iont.agnes, 

SEVO  MONS ,  FtW/;,  grande  chaîne  de  monta- 
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gwes  qui  prend  des  noms  particuliers  en  différents 
endroits.  La  plupart  «ont  dépourvues  d'ar])res. 

KVBE AS  ? ïvOWOS'Vi)[\[V\î, le  I^ord- Cap, 
pointe  Ja  plus  seplentiionaleel  très- avancée  dans 
la  mer. 

MORr-MARUSAou  Mi.r-Morte  ,  Mer  Gla- 
ciale ,  nom  que  les  C'imbres  ,  au  rapport  de  Pline, 
donnoient  à  la  mer  qui  enveloppe  le  N.  de  ce  con- 
lÏYient. 

CODANUS- SINUS,  la  mer  Baltique,  grand 
golfe  ou  niei-  (jui  borde  la  Scandinavie.  11  baigne 
(Vun  autre  côté  le  rivage  de  la  Germanie,  qu'occu- 
poient  des  peuples  Suèves,  et  est  appelé  par  Tacite 
Mare  Suepicum, 

CHAPITRE  VII. 

LA  RHÊTIE  ET  LE  NORICUM. 

L'eivipereur  Tibère,  après  a  voir  soumis  la  Rhé- 
tie  et  la  Vindelicie  ,  en  forma  une  seule  province, 
sous  le  nom  de  Rhœtia,  iVlais  dans  la  distribution, 
des  provinces  de  l'Empire  par  Dioctétien  et  par 
quelques  autres  empereurs,  après  lui,  elle  fut 
partagée  eîî  deux  provinces,  première  et  seconde ;^ 
ce  qui  fit  reprendre  à  la  Rhétie  proprement  dile, 
et  à  la  Vindelicie,  leur  nom  primitif.  Lat.  4:5*5o' 
à49^jlong.:i5^5o'à35So^ 

ARTICLE  PREMIER. 

DE  LA  RHÉTIE.  (  PAYS  DES  GRISOi\S 
et  le  TIROL, 

Ce  pays  occupe  les  Alpes  depuis  la  frontière  du 
pays  helvétique  jusqu'à  celui  des  Venètes  ,  et  est 
borné  à  l'E.  par  le  Noricum.  Il  a  au  N.  la  Vinde- 
licie, et  au  S.  le  plat  pays  de  la  Gaule-Cisalpine. 
Les  sources  et  le  cours  du  Rhin  jusqu'à  son  entrée 
dans  le  Lacus-Brigantinus,  ainsiquela  partie  supé» 
1  ieure  de  l'iEnus ,  appartiennent  à  la  Rhétie  5  et  c'est 
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sur  le  penchant  des  Alpes-Rliétiquesqui  regardent 
le  S. ,  que  le  Ticinus,  l'Addua  et  l'AthéMs  ont  leurs 
sources. 

LesRhétiens,  peuple  Toscan  d'origine,  établi 
dans  les  montagnes  des  Alpes ,  faisoient  des  courses 
tantôt  en  Gaule  ,  tantôt  en  Italie.  Leur  férocité 
étoit  extrême.  Au  lieu  des  mœurs  douces  du  pays 
dont  ilssortoient,  ils  avoient  pris  celles  qu'inspire 
un  climat  sauvage;  et  par  leur  commerce  avec  les 
Barbares,  ilsétoient  devenus  Barbares  eux-mêmes. 
Dans  leurs  invasions  ,  ils  exterminoient  tous  les 
mules,  et  les  alloient  chercher  jusque  dans  le  ventre 
de  leurs  mères  ,  où  leurs  prêtres  ,  par  des  indica- 
tions aussi  cruelles  qu'incertaines,  prétendoient les 
deviner. 

Les  vignobles,  (i)  situés  aux  pieds  des  montagnes 
de  la  Rhétie,  donnoient  des  vins  qui  le  disputoient 
aux  meilleurs  que  produisoit  Tllalie. 

Drusus,  le  plus  jeune  des  fils adoptifs d'Auguste,   Ar,  J.  C.      i5. 
fut  envoyé  pour  réduire  les  Rhétiens.  Les  avan-   Emp.  Auguste, 
tages  qu'il  remporta  lui  méritèrent  les  ornements 
de  la  préture.  Cette  contrée  renfermoit  un  assez 
grand  nombre  de  peuples  particuliers  ,  cantonnés 
dans  les  montagnes. 

Les  Sarunètes  se  reconnoissent  dans  la  position 
de  Sargans  y  et  resserrent  les  limites  de  l'Helvétie 
sur  la  gauche  du  cours  du  Rhin.  Ce  comté,  au  N. 
de  Glaris,  apparlenoit  aux  sept  anciens  cantons. 

CURIA,  Coire ,  ville  des  Grisons,  sur  la  droite 
du  Rhin  ,  qui  commence  à  y  porter  bateau  ,  étoit 
un  lieu  principal  de  la  Rhétie,  à  6  S.  de  Magia^ 
Maïen-Feldy  autant  N.  de  Tinnetio ,  Tenezoné  y 
12  S.  de  Clunia,  Allen  -  stat  ^  près  de  Feld-kirk, 
i5  N.  E.  de  Taxgelium^  Tavetsch  ,  et  ^4  S.  E.  de 
Tu  rie  u  m  ,  Zurich, 

Les  Lépontiens,  vallées  de  Leventina  et  Pen- 
nine ,  occupoient  les  Hautes-Alpes,  d'où  dcécen- 
dent  le  Rhodanus ,  le  Ticinus  et  le  Rhenus. 

(i)  Suétone  dit  qu'Auguste aimoit  beaucoup  le  vin  de  Rhétie, 
et  (ju'il  le  préféroit  à  celui  de  Falerne. 
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BILITIO  ,  Bellinzona  ,  à  8^  S.  O.  de  Clavenna, 
Clei^en  ou  CJiiap enna  ,   12  N.  E.  d'Oscela,  Domo 
d'Osula,  et  20  N.  de  Mediolanum. 

C'est  à  Bililio,  ville  située  prés  du  Lacus-Ver- 

banus,  Lac-Majeur .  que  les  Lombards  défirent 

^     ,^      .       entièrement  1  armée  des  francs,  commandée  par 
Emp.  Maurice.  ^,  .  ^.     ,         .      /         ,  i     ^  ^ 

■,,     /.u  1      •    T   le  duc  Ulus  ,  qui  perdit  la  vie  dans  le  combat, 

-,  Les  rocunates,  f^ogogna,  habitoient  a  1  O,  du 

Lacus-Verbanus. 

Les  Vennones,  Z«  Val-Telline  ,  étoient  situés 
au-dessus  du  Lacus-Larius  ^  en  tirant  vers  TE. 

Les  Camuni  .  T^al- Canionica ,  demeuroient 
près  des  sources  du  fleuve  Ollius,  tOglio,  Van- 
nia,  Breno  ,  à  i4^  E.  de  Bililio  ,  étoit  une  ville 
dans  le  canton  de  ces  peuples. 

TiUDENTU-M,  Trente  ,  à  8  *  E.  de  Sarraca, 
Sarca  y  7  O  d'Ausugum  ,  P^al-Sugana,  i5.  O,  de 
Fclti'ia,  F  élire  y  17  N.  de  Verona,  et  22  S.  O.  de 
Bel  u  nu  m,  Belluno. 

Douze  ducs  des  Francs  étant  entrés  dans  le  ter- 
ritoirede  Tridenlumavec  des  forces  considérables, 
584.  se  rendirent  maîtres  de  plusieurs  châteaux  qu'ils 
détruisirent.  Les  habitants  furent  réduits  en  escla- 
vage; on  ne  fit  grâce  qu'à  Verruge,  qui  racheta 
sa  liberté  au  prix  de  douze  pièces  d'or. 

ANCNIUM,  iVoTz,  à  7^  N.  O.  deTridentura, 
autant  8.  O.  d'Endidse ,  Egna^  et  10  8.  O.  de  Pons- 
Drusi,  Bolzano, 

Les  habitants  de  la  vallée  d'Anonium  massa- 
crèrent trois  saints  vieillards.  Les  meurtriers  furent 
anêtës.  On  a^.loit  en  faire  justice  ,  mais  à  la  prière 
des  chrétiens,  ils  obtinrent  leur  grâce  de  l'empereur; 
et  trois  ans  après  ,  Vigile  ,  évêque  de  'J'ridentum 
fut  tué  à  coups  de  pierres  par  les  mêmes  habitants. 

Les  Brixenles  ,  peuple  qui  a  communiqué  sou 
nom  à  la  ville  de  Brixen. 

8AB10  y  Seben ,  lieu  aujourd'hui  peu  considé- 
ra])le,  étoit  le  principal  de  ce  canton  ,  à  2  N.  de 
8ul)-8nbione ,  Clausan  ,  i3  8,  O.  de  Litanum  , 
Lulachy  16  8.  O.  d'Agunlum,  Innikeriy  et  17  N* 

de  Ti  ideiitum. 

1^ 
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TERIOLI,  Tirol,  à  16^  N.  de  Tridentum.  Il 
est  fait  inenliori  de  Terioli  comme  d'un  posle  mi- 
litaire, et  ce  château,  situé  dans  la  valli'e  où  l'A- 
dige  prend  sa  source,  a  donné  Je  nom  au  Tirol. 

ARTICLE  II. 

Ï)E  LA  VINDELÎCIE.  {Parties  de  LA  SOUABE 
et  DE  LA  BAVIERE.  ) 

Ce  pays  s'étendoit  au  N.  de  la  Rhélie ,  depuis  le 
lac  Brigantinus  jusqu'au  Danube,  et  éloit  séparé 
du  Noricum  par  la  partie  inférieure  de  l'CEnus. 

Les  peuples  de  la  Khélie,  se  voyant  repoussés  et 
hattus  par  Drusus  ,  appelèrent  à  leur  .^ecours  les  ^^  ^-  "7  9- 
Vindeliciens.  Auguste  crut  devoir  lui  donner  wn  Emp-Augus  e. 
appui  et  un  collègue;  il  lui  envoya  Tihèie ,  frère 
aîné  de  Drusus.  Les  deux  princes  étant  entrés  dans 
la  Vindélicie,  forcèrent  des  clluteaux  élevés  sur 
des  rochers  presqu'inaccessibles ,  et  livrèrent  plu- 
sieurs combats,  Tibère  gagna  même  une  crrande 
bataille  ,  qui  contraignit  ces  hommes  fiers  ,  et  plus 
attachés  à  la  liberté  qu'à  la  vie  ^  à  subir  enfin  le 
joug.  On  les  lira  de  leurs  montagnes  pour  les  éta- 
blir dans  la  plaine  ,  et  le  pays  fut  pacifié. 

Vers  l'an  5oo  ,  des  Allemands,  des  Quades  et 
des  Marcomans,  vinrent  habiter  la  contrée  com- 
pîise  entre  les  Alpes  et  le  Danube.  Ce  pays,  qui 
fait  aujourd'hui  partie.de  l'îj^mpire  germanique  , 
est  encore  occupé  par  ces  peuples. 

BKlGANriA,  Bregentz  ,  à  6^  E.  d'Arbor  fe- 
lix,  Arhon  ^  7  S.  de  Vemania,  FVangen  ^  la  N. 
E.  d'Araj-Flaviaé ,  Heillgenberg ,  24  N.  de  Curia, 
et  i>6  h.  O.  dAboûiacum  ,  HapacJi,  Brigantia  est 
bâtie  sur  le  lac  ,  qui  en  a  pris  le  nom  de  Bri- 
gantuius,  avant  que  d'être  appelé  Lac  de  Constance* 

AUGU^^TA-VlNDELh  OHUM  ,  Augsbourg y 
à  lo^  S.  E.  de  Guntia  ,  Guntzburg ,  ii  S.  O.  de 
Submontorium,  Schtoben  hausea  ,  îS  S.  O.  de 
Germanicum  ,  Vohburg^  et  5o  N.  de  Brigan- 
tia. Cette  ville,  située  dans  l'angle  formé  par  les 
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rivières  du  Vindo  et  du  Licus  ,  dont  la  province 
paroil  avoir  lii'é  son  nom  ,  éfoit  une  colonie  puis- 
sante fondée  par  Augusle  ,  pour  assurer  la  tran- 
quillité du  pays. 

QAMBODUNUM,  Kempien^k  ^^  S,0.  d'Esco, 
Schongau ,  12  S.  de  QœWus-Wous,  Kel-Muntz  ^  18 
^).  O.  d'Augusta-Vindelicorum ,  et  20  S,  E.  de  Sa- 
in ulocenis  ,  iSaulgen» 

REGINA,  Regenshurg ,  vulgairement  Ratls- 
honne,k  7^  N.  E.  d'Abi^sina,  Ahensperg ^  8  N.O. 
de  Serviodunum  ,  Straubing ,  27  N.  E.  d'Augusla- 
Vindelicorum^  et  28  N.  O.  de  Batava-casira  ^PaS" 
sau,  Regina  ,  située  sur  une  pointe  de  terre  au 
confluent  de  TGïnus  et  du  Danube  ,  tire  son  nom 
moderne  de  celui  de  la  rivière  deBegen,  que  le  Da- 
nube reçoit  sur  la  rive  opposée  à  l'emplacement  de 
«etle  ville. 

PONS-(EN[  ou  ^Ni ,  Muldorf,  sur  l'inn  ,  à  20* 
S.  de  Regina  ,  et  56  N.  E.  de  Veldidena,  Inspruk , 
dont  le  nom  se  conserve  dans  un  petit  lieu  con- 
tigu  appelé  ViLten,  JLa  place  de  Pons-(Eni  se  ti  ou- 
voitsur  la  direction  d'une  voie  romaine. 

Lacs  et  fleures, 

VERBANUS-LACUS ,  Lac-Majeur,   dont  la 

plus  grande  partie  appartenoit  à  la  Rhétie  ;  l'autre 

\  dépendoit  de  Tltalie. 

BRIGANTINUS-LACUS,  Lac  de  Constance. 

L'empereur  Constance  se  rendit  en  Rhétie  pour 

^rr     arrêter  les  incursions  des  Allemands,  qui  insul- 

,,,,„  t;is'         '   toient  la  frontière  de  l'empire.  \rbélion  .  un  de  ses 
i  r)p.  liiiicie.  r     _  ■'  , 

,,  généraux,  eut  ordre  du  prince  de  pénétrer  jus- 

Constance  II.  4"'^  "  ^^^  Briganlinus,  et  de  livrer  bataille  aux  Bar- 
bare^; mais  ses  troupes  craignant  d'être  enveloppées 
ue  pensèrent  qu'à  fuir.  I>es  ennemis,  fiers  de  cet 
avantage  ,  venoienttous  les  jours,  à  la  faveurd'un 
brouillard  ,  insuller  le  camp  de  l'empereur.  Enfin 
les  Romains  fondirent  tète  baissée  sur  les  Alle- 
mands, elles  taillèrent  en  pièces.  L'action  (ut  déci- 
sive et  la  guerre  termiîiée. 

Une  ancienne  inscripiiun,  trouvée  à   Albinga 
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en  Italie,  parle  d'un  port  de  Constanlîa  constr-uit 
par  l'e-mpereur  Conslance  II.  Quelques  ajiteins 
pensent  que  l'inscription  doit  se  rapporter  au  port 
de  ce  nom,  que  le  même  enipereui*  fit  lulirsurle 
lîrij^antinus-Lacus ,  appelé  depuis  Lac  de  Cons- 
tance. 

LKTTS  (  le)  ,  /e  Lech  ,  sort  de  la  Rliétîe  ,  di- 
vise la  Vindelicie,  reçoit  le  Vindo  ,  PPertach y  et 
se  jette  dans  le  Daiiube. 

(DINUS  (IM,  /7/z/i,  coule  de  la  Rliétie,  et  se 
joint  au  Danube  à  Bâta  va -castra, 

ARTICLE  IIÎ. 

DU  NORICUM.  {Parties  de  LA  BAVïEîiE,  DE     ' 
LAUTRICHE,    DE    LA    STIRJE  ,    ET  DE 
LA  CARINTHIE.  ) 

Cette  province  s'étendoîtlelong  delà  rive  droite 
du  Danube,  depuis  l'embouchure  de  TCEnus  jus- 
qu'au mont  Cet i us  ,  Kalenberg,  qui  s'enfonce  dans 
un  coude  que  fo!  me  le  Danube  ,  peu  au  dessus  de 
Vindobona.  Klle  étoit  bornée  à  TE.  par  la  Panno- 
nie,  au  8.  par  le  sommet  des  Alpes,  et  à  l'O.  pau 
la  Vindelicie  et  la  Rhétie. 

Ce  pays  ,  qui  étoit  gouverné  par  un  roi  ^  ftU 
soumis,  et  devint  une  province  romaine  sous  le 
règne  d'Auguste,  Dans  la  suite,  elle  fut  divisée  en 
Noricum-Ripense  ,  voisin  du  Danube,  et  en  Nori- 
cum  Mediterraneum  ,  écarté  du  fleuve  et  reculé 
vers  les  Alpes, 

Sous  l'empereur  Sévère,  PoUenius-Sebennus  ,  Av.  J.C.     200 
gouverneur  du  Noricum  ,  fut  accusé  devant  le  se-   ^'^V-  S.  Victor. 
nat ,  parles  peuples  mêmes  ,    d'y   avoir  commis       Empereur, 
beaucoup  d'injustices  et  de  vexations.  Ce  gouver-   ^eptimeSevere. 
neur  aussi  bas,  aussi  rampant  alors  qu'il  avoit  été 
fier  et  audacieux  ,  se  prosterna  à  terre,   supplia, 
versa  des  larmes,  et  n'eût  pu  éviter  le^supplice^ 
sans  le  crédit  d'un  oncle  puissant  qu'il  avoit.ll  obtint 
la  vie  sauve;  mais  il  vécut  couvert  d'ignominie. 
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BOIO-OUKUM  ,  Inn-Slat ,  séparée  de  lialava- 
caslra  par  l'Gïnus,  à  18  N.  E.  de  liidaiura,  Burg^ 
hausen^  el  24  N.  de  Juvavum  ,  Sallzhourg, 

Les  Boïens  ,  chassés  du  Boïohenium  par  les  Mar- 
comans  ^  vinrent  occuper  la  contrée,  qui  prit  le 
nom  de  Boïoarie,  Ce  pays,  plus  étendu  que  celui 
qui  conserve  le  nom  de  Bavière,  descendoil  le  long 
du  Danube,  en  comprenant  Ja  Haute-Autriche, 
jusqu'à  la  rivière  d'En  s  ,  dont  le  nom  dAnisus 
n'est  point  connu  dans  TAntiquité. 

LAURIACUM  ,  Lorch  ,  auv  le  Danube  ,  près 
du  confluent  de  l'Anisus  avec  ce  fleuve  ,  à  5  ^  S.  E, 
de  Lentia  ,  JLeniz  ,  qui  a  pris  son  nom  des  Alle- 
mands -  Lenliens  ,  10  N.  E.  d'Ovilabis,  ff^els , 
sur  le  Traun, que  reçoit  le  Danube,  et  18  S.  E.  de 
Boïodurum. 

L'empereur  Gratien  ,  après  avoir  réduit  les  Al» 
lemands-Lentiens  ,  et  avoir  fait  les  dispositions  né- 
cessaires pour  la  .sûreté  de  la  Gaule  ,  prit  sa  roule 
par  la  Rhétie  ,  passa  par  Arbor  -  felix,  au  bord 
du  lac  Brigantinus ,  et  arriva  à  Lauriacum  ,  lieu 
célèbre  en  ce  temps-là  ,  où  une  flotte  romaine  éloit 
en  station  sur  le  Danube.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  très-petit  lieu. 

SOLUA  ,  un  champ  conserve  encore  le  nom  de 
ZoL  Feld  ^  au  S.  de  Gradiaci,  F'reisach  ,  et  58  S. 
de  Lauriacum.  La  position  de  Solua,  peu  éloignée 
de  la  Drave ,  fait  conjecturer  que  Clagenfurt,  ca- 
pitale de  laCarinthie,  a  profite  ,  pour  s'agrandir, 
de  la  destruction  de  cette  ancieime  ville  ,  qui  en 
étoit  à  peu  de  dislance. 

NORElA,*S/.-Zeo«Acfr^,àio^N.E.de  Virunum, 
près  de  Wolh-Markt,  12  N.  E.  de  Solua  ,  et  22 
N.  O.  de  Celeia  ,  Cillei,  Noreia  est  lemarquable 
pour  avoir  été  occupée  par  des  Boïens,  avant  l'in- 
vasion de  la  Bohème  par  les  Marcomans. 
Av.  J.O.  ii3.  Les  Cimbres  et  les  Teutons  ayant  passé  le  Da- 
DeTl.  64r.  Hube  ,  entrèrent  dans  le  Noricum.  Le  consul  Fa- 
pirius  Carbo  marcha  contre  ces  Barbares  ,  qu'il 
trouva  campés  près  de  Noreia.  Il  les  attaqua  la 
nuit  5  mais  ii  tuL  repoussé  si  vigoureusement,  qu« 
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rarmée  ne  dut  son  salut  qu'à  un  orage  violent  qui 
mil  iiii  au  c()in!)at. 

HADilANTE,  KoLtlsch  ,  sur  le  Savus ,  à  lo^ 
N.  E.  d'/Einona,  en  lilyiie,  16  S,  O.cle  Ragondo^ 
J^ran-Jïuss ,  et  20  8.  E.  de  Solua. 

Cunstanre  alla  au-devant  du  tyran  Magnence  ,  ,     . 

qui  s'étoit  avancé  avec  son  armée  iusque  dans  la   «      c  t  i 
,\  .  1      i>  '       *        .  rap.  S.  Jules. 

rannonie.  Ees  troupes  de  1  empereur,  qui  mar-      Empereur 
choient  en  désordre,  tombèrent  dans  une  embus-     Constance  IL 
cade  que  A^Jagnence  leur  avoit  dressée  à  Hadrante^ 
Constance  y  perdit  beaucoup  de  monde. 

CHAPITRE  VIIl. 

DE  LA  PANNONIE  et  DE  L'ILLYRIE. 


ARTICLE  PREMIER. 

PE  LA  PANNONIE.    C  Partie  de  U AUTRICHE  ^ 
LA  BASSE-HONGRIE  et  UESCLAFONIE.  ) 

Cette  province  étoit  bornée  au  N.  et  à  TE.  depuis 
le  Norique  ju.^qu'à  l'emboucliure  du  Savus,  parle 
Danube,  qui  laséparoit  du  pays  desQuades  et  des 
Sarmates  laziges^  Elle  avoit  au  S.  rillyrie  ,  et  à 
rO.  le  Noricum.  Latit.  44^  5o  ',  à  48  ^^'22^;  long. 
OD     20'  _,  a  07    . 

Les  peuples  de  la  Pannonie  éloient  grands  de 
taille  ,  robustes  ,  excellents  soldats  ^  mais  ils  pas- 
soient  pour  avoir  l'esprit  aussi  épais  que  le  corps. 

Dans  la  révolte  des  Panuoniens  et  des  DalmateSs 
Tibère  mena  prudemment  cette  guerre^  Dès  qu'il 
fut  entré  dans  le  pays,  il  leur  coupa  les  vivres,, 
leur  enleva  des  postes  ;,  et  les  réduisit  à  ne  pou-^  Emp.  Aug^u^te 
voir  soutenir  la  disette  et  à  n'oser  accepter  la  ba- 
taille. Ils  se  retirèrent  sur  une  montagne  et  s'y  re- 
tranchèrent. Ce  fut  à  la  troisième  année  de  cette 
guerre  ^  que  les  Paiinoniens  ruinés ,  alFoiblis  pav 
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la  ffilrn,  et  accablés  nai' les  maladies  ^  demandèrent 
la  paix  et  se  déîachèrent  de  la  ligue.  Toute  leur 
jenne.sse  ,  rassemblée  près  du  fleuve  Bacuiitius  , 
Bozzeul ,  mil  bas  les  armes,  et  se  jeta  aux  genoux 
di\  vainqueur.  La  Fannonie  fut  réduite  en  province. 

Dès  le  temps  des  Anlonins  ,  la  Pannonie  étoit 
dix  isée  en  supérieure  et  en  inférieure  ,  etrembon- 
chure  dufl*  uve  A  n  abo  , /<?7îa«Z>,  dans  le  Danube, 
en  faisoit  la  séparation.  Par  la  suite  ,  on  se  servit  des 
termes  de  première  et  de  seconde,  comme  dans  les 
autres  provinces  dePEmpire.  On  en  dislingue  pos- 
térieurement une  troisième^  sous  le  nom  de  Vale^ 
ria  ,  entre  les  deux  ;  la  seconde  occupant  les  rives 
du  Dravus  et  du  Savus  ,  étoit  appelée  Savia  :  ce 
qui  dontie  actuellement  à  un  canton  de  celte  Pan- 
nonie le  nom  de  Po  Savla  ,  qui  exprime  en  slavon 
une  situation  adjacente  au  cours  de  laSave. 

Api  es  la  mort  d'Attila  ,  roi  desHuns,  ses  enfants, 

,r      qui  étoient  en  g)  and  nombre,  voulurent  régner, 

_      c  T  '      1     et  ruinèrent  le  i  oyaume  de  leur  père  ])ar  des  guerres 
Tapv  S.  Leoa  le       .  v      i      •     "^       •    i        ^^  >    ■  i  •     t        -    i 

Grand  cjviles.  Ardaric  ,  roi  des  Uepides,  indigne  de  voir 

Empereur,  traiter  tant  de  braves  gens  comme  de  vils  trou- 
Vrileutinieniir.  peaux  ,  leva  l'étendard  de  la  révolte.  Ce  fut  un 
l'r.  Mérovée.  signal  pour  les  autres  rois  ;  tous  ces  Barbares  di- 
visés, Huns,  Goths,  Gépides  _,  Rugiens  ,  Erules  , 
Sarmates  ,  se  heurtèrent ,  se  brisèrent  et  se  détrui- 
sirent. Lia  Pannonie  fut  le  théâtre  où  ces  peuples 
féroces  s'<  ntre-dechirèrenl  ,  et  donnèrent  aux  Ro- 
mains le  spectacle  ettVayant  d'une  rare  baibarie. 
Les  Gepides  vainquirent  les  Huns  dans  une  san- 
glante bat  ai  lie,  et  s'emparèrent  delà  Dace  ancienne 
au-dtlà  du  Danube, 

VlNDOiONA,  Vienne,  sur  le  Danube ,  peu 
au-d«  ssous  du  pitfd  de  Mons  Cetius ,  Kaleniherg ,  à 
6  *  N.  O.  d'Equi-noctium  ,  Fischa  m'ùnt  j  12  N.E. 
de  Trigisamuin  ,  St.- Pollen ,  et  56  E.  de  Lau- 
riacum. 

Ce  fut  dans  cette  première  ville  de  la  Pannonie 
supérieure  que  l'empeieur  .Marc  -  Aurèle  tomba 
nicîlade.  On  croit  que  la  cause  de  sa  mort  doit  être 
altvibuée ,  non  à  là  maladie,  mais  au  crime  des  mé^ 
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deciiis,  gagnés  par  Commode.  Dion  rapporte  que 
It;  dernier  jour  de  sa  vie  ,  le  tribun  élant  venu  , 
suivant  l'usage,  lui  demander  le  mot,  Marc-Aurèle 
lui  dit  :  A  dressez- vous  au  soleilievant  ;  pour  moi  , 
je  vais  nie  coucher.  11  expira  à  Sirmium ,  où  on  Ta- 
voit  transporté ,  le  1 7  mars  ,  à  l'âge  de  69  ans,  dont, 
il  avoit  régné  dix-neuf. 

CAKNUNTUM,  yllienhurg ,  petit  lieu  entre 
Pétrone!  et  Haimbourg,  à  5^  N.  de  Lacus-Pelso  , 
I^eusidler-see  ^  en  Hongrie,  10  N.  K.  de  Scara- 
bantia,  Edenburg ,  autant  E.  de  Vindobona. 

li'empereur  Galère,  fils  d'un  paysan  de  la  Mœ- 
sie  ,  voulant  se  donner  un  appui  dans  Licinius, 
Dace  de  naissance,  résolut  de  l'élever  à  la  dignité 
d'Auguste.  Pour  rendre  Télection  plus  éclatante, 
Galère  invita  Dioclétien  à  y  assister.  Ce  vieillard, 
qui  avoit  quittera  pourpre  deux  ans  auparavant, 
y  consentit,  et  vint  à  Carnuntum.  Galère  voulut 
engager  Dioclétien  à  reprendre  l'autorité  impériale. 
Ce  fut  alors  que  ce  prince  fit  cette  belle  réponse  à 
ceux  qui  l'en  sollicitoient  :  Je  voudrois  que  vous 
vinssiez  à  Salone  ;  je  vous  y  montrerois  les  choux 
que  j'ai  plantés.  Je  suis  sûr  qu  après  cela,  vous  ne 
me  parleriez  plus  d'empire.  (  Voy .  Salona.  ) 

Valentinien  reçut  à  Carnuntum  les  députés  que 
les  gouverneursenvoyoient,  selon  l'usage,  au  nom 
de  la  province,  auprès  des  empereurs  ,  pour  rendre 
témoignage  de  leur  bonne  conduite.  Probe  ,  préfet 
du  prétoire  d'Italie ,  qui  commandoit  en  Epire  ,  dé- 
puta Iphiclès,  philosophe  cynique.  Interrogé  par  le 
prince  ,  si  les  louanges  que  la  province  donnoit  au 
gouverneur  étoient  bien  sincères,  il  lui  répondit: 
Seigneur ,  entre  les  extorsions  qui  nous  font  gémir , 
l  éloge  que  Probe  nous  arrache,  n  est  pas  celle  qui 
nouscoutele  moins»  Le  préfet  essuya  les  plus  lerri- 
"ribles  menaces  de  Valentinien  ,  qui  mourut  peu  de 
temps  après. 

SABARIA ,  Savar,  sur  l'Arrabo  ,  à  6  ^  S.  O.  de 
Murseila,  Marczal ,  12  S.  O.  d'Arrabona,  Raab , 
appelée  Javarin  ,  par  les  Hongrois,  où  la  rivière 
d'Arrabo,  le  Raab ,  se  joint  à  ua  des  canaux  du 
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Danube,  qui,  pailagé  en  plusifurs  bias,  depiiîsi 
l'embouchuie  de  Ja  \lorava,  les  réunit  un  peu  au- 
dessus  de  celle  ville  ;  à  17  S.  de  CarDUiiluai  ^  et  18 
ÎN\  de  Sallcenœ  ,  Sale-var. 

L'emp»Meur  Aviius  lit  un  voy.iij;e  en  l^annnnie  , 
où  il  conclut  un  liaité  avec  les  Osirogoths.  Il  alla 
visiter  les  juines  de  la  ville  de  Sabaria  ,  qui  venoit 
d'être  détruite  par  un  tremblementde  terre. 

EKEGE no  ,    (  ce  lieu  en  ruines   conserve  le 

nom  de  Pannonie  dans  plusieurs  cartes  ),  à  9    O. 

de  Solua  ,  Strigonie  ,  i5  O.  de  Carpis  ,  V^ice-grad , 

et   18  N.  E.  de  Sabaria.  C'étoil  le  quartier  d'une 

légion  romaine. 

575,        Valentinien  mourut  à  Bregelio.  Le  jour  même 

Oiçid.  Valeuti-   de  sa  moit ,  ilsortit  de  grand  malin  ,  l'esprit  préoc- 

iiicM  I.  cupé  d'un  songe  ;  son  cheval  se  cabra  ,  ensorte  cju'il 

Or.  Valens.         lie  put  le  monter.  11  s'emporta  contre  son  écuyer, 

et  donna  ordre  de  lui  couper  la  main  droite.  Cé- 

réal ,  chargé  de  cette  cruelle  exécution ^  la  différa 

avec  beaucoup  de  risque  pour  lui-même.   Mais  la 

iTïort  subite  de  l'empereur  les  sauva  tous  deux. 

(^P'^oyezk  l'article  des  Quades.) 

AQUINCUM  ou  Agincum,  Bude  et  0/è/z ,  qui 
signifie  des  bains  chauds  en  langue  allemande  ,  vis- 
à-vis  de  Contra-Acincum  ,  Pest,  poste  lomain  sur 
larive opposée  du  Danube, à  2  S.O.  deCanipona  , 
Buda  vêtus  y  10  N.  d'Annamalia,  ^iZo/zi,  18  S,  E. 
de  Bregetio,  et  5oN.  d'Altinum  ,  Tolna, 
^7^-  Valentinien  I,  ayant  passé  le  Danube  sur  un  pont 
de  bateaux ,  envoya  ses  troupes  ravager  le  pays  des 
Quades.  On  pilla  les  campagnes,  on  égorgea  sans 
distinction  d'âge  ni  de  sexe;  les  habitations  furent 
la  proie  des  flammes,  et  l'empereur  revint  à  Acin- 
cum  sans  avoir  perdu  un  seul  soldat.  Les  Barbares 
s'éloient  retirés  dans  leurs  montagnes. 

MU  RSA,  EsseJc  j  sur  le  Dravus,  peu  au-dessus 
de  sa  jonction  avec  le  Danube,  à  5  S.  de  Mursella. 
ou  Muisaminor,  Darda,  G  S.  O.  de  Teulobur- 
giuni,  qui  désigne  une  peuplade  de  Germanie,  9  E. 
de  Slraviaiia  ,  Oraoi^itza  ,  et  .^)4  S.  d'Aquincum. 
Ingenuus^  gouverneur  de  la  Pannonie  et  un  de». 
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principaux  tyrans  ,   fut  reconnu   cmpereu»'  dans  ^^^* 

celte  province,  dès  qu'on  y  eiit  appris  que  Val«'-  ^^V'  ^*  ï^cms. 
rien  avoit  élé  tait  prisonnier  par  Sapor  ,  roi  de  Empereurs, 
Perse.  Ce  prince  ayant  engagé  l'empereur  romain  ^  ^1^'!^^ 

avenir  conférer  avec  lui,  le  fit  arrêter;  et,  après       ^      '^   '^'  '• 
l'avoir  traité  avec  indignité  jusqu'à  l'obliger  de  lui 
servir  de  marche-pied  lorsqu'il  jnontoit  à  cheval  , 
il  lui  6la  la  vie  au  bout  de  trois  ans. 

Gallien  ne  donna  pas  le  temps  à  Ingenuus  de 
s'alTermir  sur  le  trône;  l'usujpateur  fut  tué  dans 
la  bataille  qui  eut  lieu  près  de  Mursa  ,  où  il  se 
donna  la  mort,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
du  vainqueur. 

La  bataille  qui  se  livra  près  de  la  même  ville,  35^ 

entre  l'armée  de  l'empereur  Constance  et  celle  de     pap.s.  Jules, 
JVlagnence  qui  s'étoit  fait  déclarer  Auguste  ,  fut  si       pranevenr , 
sanglante,  qu'elle  aRoiblit  l'empire  et  ouvrit    la     ConstancelL 
porte  à   l'inondai  ion   des  Barbares   du  Nord.    Le 
tyran  fut  défait  et  prit  la  fuite.  (  Voyez  le  mont 
ùleleiiqiie  _,  en  Gaule,  ) 

BONONIA,  Illok,  à  4^  S.  O.  de  Cusum  , 
Kozuan\,  6  S.  E.  de  Cuccium  ou  Buccin  m,  V^uko^ 
par ,  et  la  S.  E.  de  Mursa. 

Julien,  qui  faisoit  la  guerre  à  Constance,  mar-  55i 

cha  vers  Sirmium  ,  où  étoit  campé  le  comte  Lu-   Pap.  Libère. 
cillien  ,  commandant  de  la  Pannonie  pour  l'eni-      Empereur, 
pereur.  Julien  débarqua  ses  troupes  àBononja,  et     Cotistarxe  lî. 
le  même  soir  il  fit  partir  un  fort  détachement  de 
cavalerie,  avec  ordre  de  lui  amener  le  comte  ,  de 
gré  ou  de  force.  Celui-ci  le  crojoit  encore  éloigné, 
et  dprmoit  tranquillement.  A  son  réveil,  il  se  vit 
entouré  de  gens  inconnus  et  armés,  qui  lui  signi- 
fièrent les  ordres  du  prince.  Lucillien,  saisi  d'ef- 
froi, obéit.  On  le  fit  monter  sur  un  méchant  che- 
val, et  il  fut  conduit  à  Julien.   Le  comte  voulut 
représenter  à  celui-ci  la  témérité  de  son  entreprise  : 
Gardez  pour  Constance  vos  sages  avis  y  lui  dit  le 
prince;  sur-le-champ,  l'armée  marcha  sur  Sir- 
mium, avec  le  prisonnier. 

ACIiVriNCUM  ,    Slankemen  „  dans   un    angl« 
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formé  par  le  Danube,  à  8    S.  E.  d'Acunum,  Peter 

f^ardein  y  et  i5  S.  E.  de  Bononia. 

^r  De  la  province  de  Valeria  ,  Constance  an  ivr 

^      T.i>  vers  les  bords  du  Danube  au  moment  que  les  Linii- 

rap.L)bere.  i      i       i  t  •  ^  ^ 

Empereur        gantes  ^  peuple  barbare  ,  se  disposoienL  a  le  passer 

Cotiistaïicell  ^^^  ^^  glace.  Après  avoir  représenté  à  l'empereur 
les  incommodités  de  leur  nouvelle  habitation^  ils  lui 
demandèrent  la  permission  de  s'établir  dans  Fin- 
térieur  de  l'empire.  Constance  leur  accorda  le  pas- 
sage et  vint  camper  à  Acimincum,otironéleva  une 
terrasse  en  forme  de  tribunal.  Le  prince  lit  prendre 
les  armes  à  un  détachement,  pour  observer  leurs 
mouvements.  Les  Limigantes  ayant  traversé  le 
fleuve  ,  un  d'enir'eux  lança  sa  chaussure  contre  le 
tribunal,  en  criant:  Marha ,  Marha,  C'étoit  leur 
cri  de  guerre.  Les  autres  poussèient  des  hurle- 
ments affreux  et  coururent  sur  l'empereur,  qui  des- 
cendit promptement,  monta  à  cheval  et  se  sauva 
à  toute  bride.  Le  siège  impérial  fut  mis  en  pièces 
ïnalgré  les  gardes,  qui  périrent  tous  en  se  défen- 
dant. L'empereur  avoit  eu  l'imprudence  de  laisser 
défiler  les  Barbares  sans  faire  mettre  le  jeste  de  ses 
troupes  sous  les  armes.  Aussitôt  les  soldats  accou- 
rurent à  demi-armés,  se  jtlèrenl  tète  baissée  au 
travers  de  ces  perhdes  et  égoigèient  tous  ceux  qui 
purent  tomber  entre  leurs  mains.  On  enveloppa  les 
Barbares  et  l'on  ne  sonna  la  letraite  qu'après  le 
massacre  du  dernier  des  Limigantes.  Cette  plaine 
fut  leur  tombeau  et  il  n'en  est  plus  parlé  dans  l'his- 
toire. (  Voy.  Tibiscus ,  fi.  ) 

TALRUNLJM,    Tzeruinha ,  lieu    aujourd'hui 

peu   connu,  sur  le  Danube,  à  4^  N.  O. deSingi- 

dunum,  et  7  S.  E.  d'x\cimincum. 

58o.       Bayan ,  khan  des  Abares,  vint  camper  près  de 

Trip  Pelage  II.    Taurunum ,  au  coufluent  du  Danube  et  de  la  Save, 

Kmp.TibèrelI.  pour  affamer  Sirmium  ,  dout  il  vouloil  s'emparer, 

*lit  Constantin,   en  lui  coupant  la  communication  avec  la  Mœsie. 

l'i.  Chilpéric.  SIRMiUM,  Slrmisch  ou  Szerem ,  à  5  ^  E.  de 

Spaneta,   Szpanitz  ,  autant  S.  du  Bononia,  et  6 

]S.  O.de  Bassiana  ,  Sabars,Lt'a.  jonction  de  la  petite 

rivière  de  Bacuntius,  Bazzeut,  avec  le  Savus,  deter- 
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mine  le  lion  qu'occupoit  la  ville  de  Sirmium  ,  qui 
i^ous  des  îèi^iies  posférieui's  au  siècle  d  Augusie, 
figure  coittiiic  une  des  plus  cousidéiables  de  l'Em- 
pij'e. 

Prohns  naquit  à  Sirmiuni ,  d'une  famille  obs- 
cure, le  19  aoiîl  ,ran  2.7)2  ,  el  in L  élevé  sur  le  trône 
impérial  en  avril  276.  Durant  un  séjour  qu'il  fit 
dans  la  Pannonie,  ses  troupes  travaillèrent  au  des- 
sèchement d'jm  marais  près  de  cette  ville,  pour  en 
faire  écouler  les  eaux  dans  la  Save.  Les  soldats,  à 
qui  ces  travaux  déplaisoienl ,  se  mutinèrent  ;  et  ce 
qui  porta  le  mécontentement  jusqu'à  la  fureur,  ce 
fut  un  mot  mal  interprété,  que  l'on  atlribuoit  à 
l'empereur:  que  dans  peu  ïtrnpire  nauroit  plus 
besoin  de  soldats.  11  fut  attaqué  par  les  factieux  et 
voulut  se  réfugier  dans  une  tour  garnie  de  fer^ 
mais  les  assassins  l'atteignirent  et  le  tuèrent  sur  la 
place.  C'est  ce  même  prince  qui  permit  aux  Panno- 
iiiens  de  planter  des  vignes,  et  l'excellent  vin  de 
Tokai  lui  doit  son  existence. 

CIBALIS,  Swilei,  sur  le  Savus,à  12*  E.  d'Ur- 
bate,  T'^erhas ^  17  8.  E.  de  Servitium,  Gra^iwca, 
et  19  N.  O.  de  Sirmiura. 

Les  deux  empereurs  Constantin  et  Lirinius  se° 
rencontrèrent  près  de  Clbalis.  La  bataille  fut  vive 
et  opiniâtre  et  dura  depuis  le  matin  jusqu'au  soir. 
Liclnius   vaincu  ,  prit  la  fuite  et  gagna  Andri- 
nople. 

Celte  ville  est  célèbre  par  les  deux  conciles  qui 
s'y  tinrent  :  le  premier  contre  Photin,  évêque  de 
cette  ville,  il  y  fut  déposé  parles  Ariens,  qui  y  dres- 
sèrent une  piofession  de  foi ,  avec  l'omission  affec- 
tée du  mot  consuhstantiel  :  dans  le  deuxième,  où 
l'on  dressa  un  nouveau  formulaire,  on  y  donne  à 
Constance  le  nom  de  roi  éternel ^  qu'on  y  refuse  au 
Fils  de  Dieu. 

Cibalis  a  donné  naissance  à  Valentinien  I.  Il 
fut  d'abord  capitaine  des  gardes  de  Jovîen,  et  em- 
pereur le  26  février  564.  Gratien  ,  son  père,  comte 
d^Âfrique,  étoit  de  basse  naissance  et  se  fit  con- 
noître  par  une  force  de  corps  extraordinaire.  On 
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diJ   que  porlanl  une  corde  à   venih'i»,  il   résista  à 
cinq  soldais  qui  vouloient  la  lui  arrachfT  dos  rnains., 
Celle  av^enliii'c  lui  valut  le  surnorn  de  Cordier. 

SI  SCI  A  ,  6'i.S'5e^,  au  confluent  flu  fleuve  Cola  pis, 
Kulp ,  et  du  Sa  vus,  à  9^  ().  de  Praetoiium  ,  Krah 
jova  Vellka ,  lé  S.  Q,  d'Aquie ,  Topolovatz  ,  et  5o  O. 
de  Cil)alis. 
55i,  Le  tyran  Magnence  entreprit  de  traverser  la 
Save  près  de  Sisoia.  La  garnison  ayant  voulu  s'y 
opposer,  il  lui  lit  signe  qu'il  ne  passoit  la  rivière 
Constance  II.  que  pour  irailer  de  la  paix  avec  l'empereur  ;,  qui 
éloit  campé  sur  l'autre  rive  à  la  tète  de  ses  troupes. 
Constance  accorda  une  trêve  dont  son  rival  sut 
profiter  pour  étendre  son  armée  dans  la  plaine, 
entre  la  Save  et  la  Drave  ;  ensuite  le  tyran  envoya 
xnenacer  l'empereur  et  lui  fit  ordonner  d'abdiquer  à 
l'instant  même.  Le  prince  répondit  quil  avoil  pris 
les  armes  pour  venger  la  mort  de  son  frère  Coiis^ 
Uint,  et  quil  attendoit  la  victoire  de  la  justice  de 
J)/6'w.  Magnence  prit  Siscia  et  se  contenta  de  rava- 
ger la  campagne. 

PETOVIO  ,  Petaw,  sur  le  Dravus  et  vers  la 

frontière  du  Noricum,  à  7    0.d'x\qua-viva  ,  Der~ 

houci,  10  S.  0>  de  Strido  ,  Sirigo ,  i5  O.  de  Jovia, 

Legrady  nom  slavon,  au  confluent  de  la  Muer  et 

de  ia  Drave_,et  à  52  S.O.  de  Sabaria. 

554.        Gallus,  qui  avoit  épousé  Constantine,  sœur  de 

iPripc  Libère.        Constance  II,  fut  honoré  du  tilre  de  César.  L'em- 

iiir.poieiu' ,       pereuT,  irrité  de  ses  cruautés  et  de  sa  révolte,  le  fit 

Ccnstaiiceir.     poursuivre  de  tous  côtés.  On  l'arrêta  à  Petovio. 

Barbélion   le  dépouilla  de  la  pourpre,  le  couvrit 

d'une  tunique  et  d'une  casaque  ordinaire.  Comme 

Gallus  restoit  assis,  tout  tremblant  :  Z'^i^e^-row^ , 

lui  dit  brusquement  Barbétion;  en  même  temps  il 

le  fit  monter  dansuncharioL  et  conduire  à  Flanona. 

(  Voy.  Flanona.  ) 

Les  Scordisques,  peuple  gaulois, habitoient  vers     1 
le  Mont  CJlaudius,  (|ui  s'étend  entre  le  Savus  et  le. 
Dravus.  Leurs  ancêtres  avoient  accompagné  Bren-     ' 
nus  au  pillage  du  temple  de  Delphes.  Cette  nation 
très-puissante  s'établit  d'abord  dans  la  Mœsie,  q^ui. 
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succède  à  la  Pannonie,  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube, et  fut  v^ttincue  et  soumise  par  les  Romains. 
LesScordisques  immoloierit  des  victimes  humaines 
à  Belloue  et  au  Dieu  Vlars.  Ils  buvoient  dans  le 
crâne  de  leurs  ennemis,  laisolenl  périr  leurs  pri- 
sonniers par  le  feu,  ou  en  les  étouffant  par  la  fumée. 
Ils  éventroienl  les  femmes  enceintes  et  arrachoient 
ainsi  la  vie  aux  mères  et  aux  enfants. 

Les  Taurisques  ,  nation  gauloise  d'origine  , 
occupoient  le  pied  du  Mont  Claudius,  qui  les 
séparoit  des  Scordisques.  Au  rapport  de  Poiybe, 
cité  par  Slrabon,  leur  territoire  renfermoit  des 
mines  d'or  si  abondantes  et  si  riches,  qu'il  suf- 
lisoit  de  creuser  à  deux  pieds  de  terre  p«ur  ren- 
contrer des  grains  de  ce  précieux  métal.  Mais 
en  fouillant  à  quinze  pieds  seulement  de  profon- 
deur, on  en  trouvoit  de  la  grosseur  d'un  pois  et 
même  d'une  fève,  qui  n  épiouvoient  qu'un  hui- 
tième de  déchet ,  et  se  séparoient  des  terres  par 
de  simples  lotions,  et  d'autres  qui  exigeoient  un 
plus  grand  affinage  pour  rendre  l'or  parfaitement 
pur.  Les  habitants  de  l'Italie  aidoient  ces  Barbares 
dans  la  fouille  de  leurs  mines  et  exportoient  de  ce 
pays  la  troisième  partie  de  ce  métal,  qui  se  vendoit 
à  bas  prix  par  toute  l'Italie.  C'est  ce  qui  engagea  les 
Taurisques  à  vendre  leur  sol  aux  Romains. 

Fleuves, 

DRAVUS  (le) ,  /a  Drape ,  sort  des  frontières  de 
la Rhélie  j  traverse  le  JNoiicum,  la  Pannonie,  et  se 
joint  au  Danube  au-dessous  d^;  Aiursa. 

SAVUS  (le),  la  Sa^^e  ,  prend  sa  source  aux 
Alpes  Juliennes  et  se  rend  dans  le  Danube  à  Singi- 
dunum. 

COLiAPIS  (le),  Kulp  ,  descend  de  Mons  Al- 
bius,  vers  le  N.,  pour  se  rendre  dans  le  Sa  vus  à 
Siscia. 
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ARTICLE  IL 

DE  L'ILLYRIE.  {LA  CROATIE  ,  BOSNIE, 
DALMATIE  et  ALBANIE.) 

Le  nom  dTllyricum  est  quelquefois  employé 
sous  la  forme  d'JIIyris,  et  les  peuples  sont  appelés 
Jllyiiens  ;  mais  quoiqu'Illyria  n'ail  été  (|ue  pru  ou 
point  d'usage  en  latin,  il  est  commun  en  fraiiçois 
de  dire  l'Illyrie.  Ses  limites,  du  côlé  de  la  Paniio- 
nie ,  au  N. ,  sont  déterminées  par  plusieurs  posi- 
tions de  lieu  _,  sous  le  nom  Ae  fines  ^  ce  qu'il  faut 
attribuerau  gouvernement  romain.  L'Illyrie  a  à  TE, 
la  Nouvelle  Epire  ,  pays  antérieurement  attribué 
à  la  Macédoine  par  les  Romains.  Au  S.  et  à  i'O. 
elle  s'étend  depuis  l'Istrie  et  le  bord  du  petit 
ileuveUrsia,  le  long  de  la  Mer-Adrialique  ,  jus- 
qu'à l'embouchure  du  Diilo  ,  Drln,  Lat.42'^26', 
à  46^  56';  longit. ,  51*^50',  à  58  ^ 

Les  lllyriens ,  dans  les  premiers  temps  ,  éloient 
des  peuples  sauvages  qui  s'imprimoient  des  mar- 
ques sur  la  peau  ,  comme  les  Thraces.  Ces  Bar- 
bares exerçoient  la  piraterie  ,  ce  qui  fournit  aux 
Romains  une  première  occasion  d'armer  contre 
eux.  Ils  avoient  plusieurs  petits  rois  qui  ne  vi- 
voient  que  de  rapines,  e1  pilloient  surtout  les  con- 
trées voisines  de  leurs  états. 

On  faisoit  dans  l'Illyrie  ^  avec  de  l'orge  ou  du 
froment,  une  sorte  de  liqueur  appelée  Sabaia  , 
qui  servoit  de  boisson  aux  pauvres.  Cet  usage  de 
la  bierre  éloit  commun  chez  les  anciens. 

L'entière  soumission  de  ce  pays  ne  fut  achevée 
que  par  Tibère,  vers  la  fin  du  règne  d'Auguste. 

Cœcina-Pœtus ,  s'élant  attaché  à  Furius-Camil- 

lus-Scribonianus,  (|ui  avoit  soulevé  l'Illyrie  contre 

Vers  l'an     42.  l'empereur  Claude,  fut  pris  et  mené  par  mer  à 

Emp  Claude.      Rome.  Arria  ,  sa  femme  ,  n'ayant  pu  obtenir  d'être 

embarquée  sur  le   même  vaisseau  ,  le  suivit  dans 

une  simple  barque.  Arrivée  à  Rome,  dcsespéraut 
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de  sauver  la  vie  à  son  mari  ,  qui  n'avolt  pas  le 
courage  de  se  luer,  elle  prit  un  poignard,  se  l'en- 
fonça dans  le  sein,  et  le  lui  présenta:  Tiens  ^ 
lui  dit -elle  ,  il  ne  m  a  point  fait  de  mal.  Cette 
action  héroïque  détermina  Pœtus  à  se  donner 
aussitôt  la  mort.  Arria  étoit  proche  parente  de 
Perse,  poëte  satirique. 

Sous  Licinius  et  Constantin,  laThrace,  la  Ma- 
cédoine et  la  Grèce  furent  annexées  à  l'Illyrie. 
Elle  a  été  divisée  en  deux  provinces,  la  Liburnie 
et  la  Dalmatie. 

SECTION  PREMIÈRE. 

DE  LA.  LIBURNIE.  {Partie  de  la  CROATIE.) 

Cette  province  s'éteudoit  le  long  de  la  Mer- 
Adriali(|ue^  depuis  l'Istrie  jusqu'au  fleuveTitius, 
Kerca,  L<es  femmes  étoient  communes  chez  les  Li- 
bumiens.  On  nourrissoit  ensemble  les  enfants 
jusqu'à  l'âge  de  cinq  ans.  Ensuite  on  les  réunissoit 
tous  ,  on  examinoit  leur  ressemblance  avec  les 
hommes  présumés  leurs  pères,  et  l'on  donnoit  à 
chacun  l'enfant  dont  les  traits  avoient  le  plus  de 
rapport  avec  les  siens.  Dès  cet  instant,  chaque  en- 
fant étoit  regardé  comme  un  fils  par  celui  qui  le 
recevoit.  Nie.  de  Damas,  On  appeloit  Lihur^ 
niens  ,  à  Rome  ,  les  huissiers  chargés  d'avertir 
les  sénateurs  de  venir  à  l'assemblée  ,  parce  quils 
étoient  presque  tous  de  Liburnie. 

La  partie  limitrophe  de  l'Istrie  et  celle  qu'on 
nomme  Murlacha  dans  la  Croatie,  entre  le  mont 
Albius  et  la  Mer-Adiiatique,  étoient  occupées  par    Av.  J.  c.     i-jg. 
les  lapydes.  Ce  peuple  ayant  irrité   les  Romains    De  R.        62S. 
par  SCS  pirateries,  fut  vaincu  en  une  campagne  par 
le  consul  C.  Sempronius  Tuditanus. 

Octave  porta  ses  armes  victorieuses  chez  les  la- 
pydes, les  Pannoniens  et  les  Dalmales^  et  y  paya    ^^'' •'•  ^-      35. 
de   sa   personne  en  plusieurs  occasions.  Dans  un      ^  ^;         7*9- 
moment  de  surprise  où  il  fut  attaqué  par  l'ennemi,  i^^inivirat, 

voyant  que  ses  tioupes,  embarrassées  dans  un  che- 
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minescarpé, rempli  d'arbres  et  de  broussailles,  n'a-  '^ 
vançoient  pas  ,  il  saisit  le  bouclier  d'un  fantassin  .  p' 
et  couraiît  aux  premiers  rangs  ,  anima  les  siens  paii  ^ 
son  exemple,  et  repoussa  les  Barbares.  Dans  une 
action  il  fut  blessé  au  genou  d'un  coup  de  pierre  . 
et  mis  hors  d'étal  d'agir  pendant  plusieurs  jours. 

Ff.ANONA  ,  Fianona  ,  sur  la  mer ,  à  8  *  S.  0.| 
de  Tarsatica  ,  Tersatz^  près  de  Fiume,  et  16  S.  E. 
de  Tergeste  en  Istrie. 

Le  César  Gallus,  conduit  dePelovio  à  Fianona, 
554.  futgardétrès-étroitenient  dans  cette  dernière  place. 
Empereur,      I/eunuque  Euseble  arriva,  de  la  part  de  l'empç- 
Constance  IL    reur  Constance ,  pour  l'interroger.  Gallus^    pâle, 
et  interdit  ne  put  ouvrir  la  bouche  que  pour  s'ex-j  [ 
cuser  sur  les  mauvais  conseils  de  sa  femme.  L'em-j  ' 
pereur,  indigné  de  cette  réponse  qui  Ilétrissoit  sa 
sœur,  fit  trancher  la  tête  à  Gallus. 

ARUBIUM  ,  Modrus ,  à  7  ^  N.  O.  de  Zaualis , 
Zavalie  ,  9  O.  de  Senia ,  Segna  .  et  li  i  E.  de 
Fianona. 
An  deJ.  C  o.  ^^  division  qui  se  mit  parnrl  les  habitants,  faci- 
Emp.  Auguste,  ^^l^  1*^  prise  d'Arubium ,  qu'assiégeoit  Germanicus. 
La  place  renfermoit  un  grand  nombre  de  trans- 
fuges ,  qui  n'ayant  aucune  grâce  à  attendre  des 
Romains _,  vouloieiit  périr  sur  la  brèche^  mais  les 
habitants  ne  pensoient  qu'à  se  rendre.  La  contes- 
tation dégénéra  en  combat.  Les  femmes  se  décla- 
rèrent pour  le  parti  des  transfuges  contre  leurs  ma- 
ris. Les  habitants  furent  les  plus  forts  et  ouvi  ircnt 
les  portes  aux  assiégeants.  Alors  les  femmes  deses- 
pérées, préférèrent  la  mort  à  la  servitude,  et  pre- 
nant leurs  enfants  entre  leurs  bras,  les  unes  se  je- 
tèrent dans  des  feux  qu'elles  avoieiit  préparés,  les 
autres  se  précipitèrent  dans  la  rivière  qui  baignoit  j 
le  pied  des  murailles.  Ainsi  fut  terminée  la  guerre  S 
d'il  ly  rie. 

METtJLUM,  iWe/z^c-<^<?/^/5  ,  dans  la  contrée  de 
Licka,à9  S.  O.  de  Clambelis  ,  C/<7/;r/^,  et  186. Fi. 
d'Arubium.  Cette  ville  principale  des  lapy des  étui L 
située  entre  des  montagnes. 

Au  siège  de  Metulum  pai'  Octave,  cette  place. 
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xov[c  par  sa  nature,  fut  défendue  si  opinialreiiienl  av  J  C.  55, 
par  ces  Barbares  ,  qu'après  que  le  mur  eut  été  reii-  De  r.  519. 
versé  ils  en  construisirent  un  nouveau,  et  formé-  ae.  tiiumvlitt. 
rent  une  seconde  enceinte.  Le  triumvir  fit  élever 
des  terrasses,  d'où  l'on  jeta  sur  la  muraille  quatre 
ponts  volants  à  la  fois.  Trois  de  ces  ponts  rom- 
pirent; personne  n^osa  se  hasarder  sur  le  quatrième. 
Octave ,  après  avoir  employé  en  vain  les  exhorta- 
tiotis  et  les  menaces ,  y  monta  le  premier,  et  fut  bien- 
tôt suivi  d'une  si  grande  multitude  de  soldats  que 
le  pont  succomba  sous  le  poids  ;  blessé  à  la  jambe 
et  aux  deux  bras,  il  remonta  sur  le  haut  de  la  ter- 
rasse, se  présenta  à  la  vue  des  siens  et  des  enne- 
mis pour  prévenir  le  découragement  des  uns  et 
intimider  les  autres,  lies  habitants  ,  forcés  à  de- 
mander la  paix  ,  aimèrent  mieux  se  brûler  avec 
leur  ville,  que  d'accepter  les  conditions  trop  dui^es 
qu'Octave  vouloit  leur  imposer. 

lADERA,  j^ara,  avec  le  titre  de  comté,  sur 
la  mer,  à  4^  S.  d'^nona,  Nona  ,  7  N.  O.  de  Blan- 
dona  ,  Zara-V^ecchia ,  et  12  S.  O.  de  Metulum. 
ladera  étoit  la  ville  principale  des  Liburniens.  Ce 
peuple  avoit  inventé  une  sorte  de  vaisseau  fort  lé- 
ger et  propre  à  aller  en  course  ;  il  s'en  servoit  pour 
les  pirateries  qu'il  exerçoit  dans  les  îles  de  '  .  Mer- 
Adriatique.  A  l'imitation  de  ces  galères  ,  connues 
sous  le  nom  de  naves  liburnicœ  ,  navires  libur- 
niques,  les  Romains  imaginèrent  une  espèce  de 
litière ,  où  Ton  pouvoit  hre  ,  écrire  ,  manger  et 
dormir  commodément  en  chemin. 

SECTION  II. 

DE  LA  DALMATIE.   (  DALmATIE ,    ALBANIE 
et  BOSNIE.  ) 

Au-DELA.  du  fleuve  Titius ,  habitoient  les  Au- 
tariates  et  les  Ardyéens.  Les  premiers,  peuple  puis- 
sant et  guerrier  ,  qui  se  répandit  jusque  dans  la 
iVlacédoine  et  la  Péonie ,  où  il  fut  subjugué  par  les 
Romains,  étoient  eu  guerre  continuelle  avec  les 
Toin,  fl,  2 y 
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Arclyéens,  au  sujet  d'unesaline.  II  y  avoit  sur  leurs 
limites  respectives  ,  un  vallon  d'où  couloit  goutte 
à  goutte  ,  vers  le  printemps,  une  eau  qui  .  dépo- 
sée ,  donnoit  une  grande  abondance  de  sel.  Far 
un  accord  particulier  ,  les  deux  peuples  étoient 
convenus  de  jouir  alternativement  de  cet  avan- 
tage^ mais  la  moindre  contravention  au  traité  dt- 
venoit  un  sujet  de  guerre.  Strabon, 

C'est  contre  les  Ardyéens  que  Rome  a  commen- 
cé à  porter  ses  armes  dans  cette  contrée.  Ils  ha- 
bitoientla  côte  maritime,  vis-à-vis  des  îles  de  Cor- 
cyra-Nigra  et  de  Pharus.  Les  Romains  les  repous- 
sèrent dans  rintérieur  des  terres.  JLes  Ardyéens, 
occupant  un  terrein  ingrat  et  stérile  ,  ne  vivoient 
que  de  rapines  ,  et  forçoient  l'habitant  laborieux  à 
abandonner  ses  champs  fertiles. 
Av.  T.  C.      232.        Agron  ,  roi  de  cette  partie  de  l'Illy rie  ,  qui  avoit 
De  R.         522.   obéi  à  Pyrrhus  ,  se  rendit  redoutable  à  ses  voisins. 
Macé(!oine,      Après  avoir  remporté  une  grande  victoire  sur  les 
Mort  Etoliens,  ce  roi  donna  un  grand  festin  à  toute  son 

de  Démétrius,  armée. 11  y  but  avec  excès,  etfut  attaqué  d'unepleu- 
résie  dont  il  mourut.  Teuta^son  épouse,  lui  succéda. 
Les  Dalmates  passent  pour  avoir  été  adonnés  à 
l'avarice.  Ils  étoient  dans  l'usage  de  faire  tous  les 
huit  ans  un  nouveau  partage  de  leurs  terres,  ou 
d'exiger  un  tribut  des  possesseurs.  Ils  n'avoient  au- 
cune espèce  de  monnoie.  C'est  de  la  Dalinalie 
qu'est  venue  une  sorte  de  tunique  sacerdotale  qui 
s'appelle  dalmatique, 

Tibère  réduisit  ce  peuple  lévolté  contre  les  Ro- 
mains. Bâton  ,  leur  chef,  qui  étoit  à  la  tète  d'une 
De  J.  C.         9.   petite  armée  ,  offrit  de  se  rendre  ,  à  condition  que 
Emp.  Auguste.   \^i  ^t  les  siens  auroient  la  vie  sauve.  Il  vint  dans  le 
camp  des  Romains  ;  interrogé  par  Tibère  sur  les 
motifs  de  sa  révolte:  JRornains  ^  qui  ai  écoulez  y 
répondit-il ,  c'est  à  vous  seuls  que  vous  devez  vous 
en  prendre.  Pour  paître  vos  troupeaux  y  vous  en- 
^        voyez  des  loups  au  lieu  de  pasteurs, 

ANDETRIUM,  Glissa,  à  6^  8.  d'.Equum-Co- 
loma. ,  Colojiia  ,  l\  N.  E.  de  Tragurium,  Trau  , 
connu  par  ses  cariieres  do  marbre  ,  i5  N.  K.  de 
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rrxforiuni  ,    Traâ  -  veccJilo  ^  i5   K.  de  Scardona, 
iScardona ,  el  28  N.  E.  d'iadeia. 

Tibère  vint  assiéger  Andetrium  ,  forteresse  dans   j)e  j  c.         g. 
les  montagnes.  Elle  se  détendit  vigoureusement,    Emp.  Auguste. 
et  le  prince  n'eîi  vint  à  bout  qu'en  la  forçant  l'épée 
à  la  main. 

SALONA,  Salone ,  ruines,  à  2  *  N.  E.  d'Epe- 
tium,  Viscio  ,  petit  lieu  près  du  château  d'Almlssa, 
4  E.  de  8icufa  ,  Castel  vecchio ,  5  8.  d' Andetrium,     ^ 
et  6  S.  O.  de  Tiluri ,  Duaré. 

Salona  ,  qui  tenoit  le  parti  de  César  ,  fut  assiégée  Av.  JC  48. 
par  Octavius,  lieutenant  de  Pompée.  Les  habitants  De  K.  706. 
ne  voulant  point  se  rendre  ,   mirent  leurs  esclaves  Ce  ar 

en  liberté,  et  les  armèrent.  Des  cheveux,  de  leurs  et  Pompée. 
épouses,  ils  firent  des  cordes  pour  servir  aux  ma- 
chines de  guerre  ,  et  après  avoir  rangé  les  femmes 
sur  les  remparts  pour  mieux  tromper  l'ennemi, 
ils  attaquèrent  dans  une  sortie  vigoureuse  les  trou- 
pes d'Octavius,  qui  fut  contraint  de  lever  le  siège. 

Cette  ville  est  devenue  célèbre  par  la  retraite  de 
Dioclétien.  Cet  empereur  y  avoit  de  beaux  jardins; 
pour  les  agrandir  ,  il  jeta  les  yeux  sur  un  verger 
voisin ,  appartenant  à  un  solitaire  qui  depuis 
vingt-cinq  ans  n'étoit  pas  sorti  de  sa  retraite  :  il 
voulut  le  voir,  et  reconnut  Florus,  son  meilleur 
ami ,  son  compagnon  d'armes  qu'il  avoit  cru  mort. 
Le  prince  lui  sauta  au  cou  ,  et  lui  reprocha  de 
s'être  enterré  tout  vif.  J'anrois  pu  ,  lui  ajouta-t-il, 
vous  céder  la  moitié  du  tione  que  je  possède  ,  et 
vous  n'auriez  dépendu  de  personne.  Je  suis  plus 
ambitieux  ,  répondit  Florus  ,  J'ai  voulu  un  em- 
pire plus  vaste  et  plus  difficile  à  conquérir  que 
V  emp  ire  Romain,  C  est  pour  faire  cette  conquête^ 
que  je  combats  depuis  trente  ans,  avouez  qu'il 
est  plus  facile  de  gouverner  le  monde  que  de  gou- 
verner  ses  passions.  Dioclétien  se  rappela  ses  per- 
sécutions contre  les  Chrétiens ,  et  tomba  dans  une 
rè  V  erie  profonde.  Il  dit  au  soli  taire,  vous  avezrév&iUé 
mes  remords  :  J'ai  persécuté  une  doctrine  que  f  ai- 
mois  ;/e  naipas  osé  être  Juste  ;  votre  solitude  vaut 
mieux  que  ma  couronne.  C'est  quelque  temps  après 
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celle  conversalion  que  Uioclélien  abdiqua  la  dignité 
impériale.  De|)uissa  reliaileon  l'entendit  plusieurs 
fois  prononcer  ces  paroles  :  A  présent  Je  vis  ;  à  pré' 
sent.  Je  t'ois  la  beauté  du  soleil,  (  V  oyez  udUuatuca 
et  Carnuntum»  ) 

ASPALATHOS,  Spalato  ,  ville  et  port,  à  i* 
de  Salona. 

Dioclélien  niourut  dans  son  château  d'Aspala- 

"  ^^'   ihos,  au  mois  de  mai  5i5  ,  à  l'ase  de  soixante  huit 
Empereur,  ^  i  •<  '       i  i.  t      i^*  ii 

^     ^      .  ans,  et  la  neuvième  année  de  son  abdication.  Jl  y 

a  dans  ce  canton  des  truites  d  un  goût  admirable , 
et  dont  Dioclétien  étoit  si  fiMand  ^  que  de  peur  d'en 
manquer,  il  avoit  fait  construire  un  canal  par  le- 
quel elles  venoient  au  milieu  de  son  palais.  L'é- 
glise cathédrale  étoit  autrefois  un  petit  temple  dans 
l'enceinte  du  château.  Il  ne  recevoit  de  jour  que 
par  la  porte  ,  suivant  la  coutume  des  payens,  qui 
faisoient  presque  tous  leurs  temples  obscurs,  pour 
rendre  leurs  mystères  plus  vénérables,  et  ne  les 
éclairoient  qu'en  y  allumant  des  flambeaux  et  des 
lampes. 

DELMINIUM,  à  lo^N.deNarona,  Narenta, 

]±  N.  de  Matrice,  Bassicz ,  et  28  E.  de  Salona. 

On  croit  que  le  nom  de  Dalmates  et  de  la  Dalma- 

tie  ,  s'est  formé  de  celui  de  cette  grande  ville. 

Av.  T.  C.    219.        Paul  Emile,  chargé  de  la  guerre  d'illyrie  contre 

DeR.         555.  Démétrius  de  Pharus  ,  commença  par  le  siège  de 

ire  amieodela   J)elminium  ,  qui  passoit  pour  imprenable,  La  ville 

2e.  guerre  puri.  ç^^  prise  d'assaut  le  septième  jour,  et  les  Illyrieiis 

vinrent  se  rendre  aux  Romains. 

H  Y'LLIS  ,  Sahioncello ,  péninsule  sur  la  côte  il- 
lyrique. 

EPIDAURUS  j  Ragusi-  veccliio  ,  un  peu  au- 
delà  de  Raguse  d'aujourd'hui,  à  6  ^  N.  ().  de  Rhi- 
ziniura,  Misano,  i5  N.  O.  de  Butua,  Budua ,  et 
3o  S,  de  Delminium. 
,  ^,        ,  Octavius,  attaché  au  parti  de  Pompée,  entreprit 

Av.  J.   C.  47.     ,  .,  ,,ri      -1  «1        1  1  II  • 

T,  .    n  le  Siège  d  bpidaurus  ,  quil  abandonna.  11  remit  en 

tlcPharsale  iner^ou  il  tut  attaque  par  la  Hotte  de  Vatinius,  lieu- 
tenant de  César,  qui  le  contraignit  de  fuir  eu  Afri- 
que, et  rillyrie  reconnut  les  lois  de  César. 
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DIOCLEA  ,  à  lo  ^  E.  d(i  Terbuiiia ,  Trehigna  ,  ^l^- 

et  12  N.  K.  d'Epidaurus.  Ce  lieu  esl  célèbre  pour  P-T' S.  FoLieu. 
avoir  donné  la    naissance  à   Dioclélien  ,  dont  le   I^^^-P- i'^^'4M'^'- 
premier  nom  é t oi t  Z)/oc/è5  ,  qui  lui  vint  de  cet  en- 
droit. Sa  mère  s'appeloit  aussi  Dloclea.  On  croit 
qu'il  descendoild'unaiFranchi,  d'autres  disent  d'un 
greffier.  Il  Fut  empereui*  après  Niimérien,  l'an  284. 

L  ABEATIS-LACUS,  lac  dont  les  peuples  rive- 
rains  étoient  distingués  par  le  nom  de  Labéates. 

SCODKX  ,  Scutari ,  Iscodar  par  les  Turcs,  à 
7  ^  N.  E.  d'Olcinium ,  Diilcigno  ,  et  16  S.  E.  d'E- 
pidaurus. Av.I.  C.     1G8. 

Persce,  roi  de  Macédoine,  qui  vouloit  engager   ^^^^-         ^^  • 
Gentius,  prince  des  Illyriens,  àse  déclarer  contre  le  '^t'^»   e 

sénat  de  Rome  ,  convint  de  lui  donner  une  somme  ^  ^  ,  "î^  ^'V 
considérable  a  argent,  et  lui  envoya  dix  talents 
comme  arrhes  de  la  totalité.  Il  montra  ensuite  aux 
ambassadeurs  de  Gentius  des  caisses  scellées  à  Fa- 
dresse  de  leur  maître^  et  les  fit  partir  avec  eux  5 
mais  il  donna  ordre  aux  conducteurs  de  marcher 
lentement.  Le  roi  d'Illyrie  reçut  les  dix  talents, 
rompit  avec  les  Romains,  et  donna  oidre  d'arrêter  ^ 
leurs  ambassadeurs.  Persée  opéra  ,  par  ce  moyen  , 
une  diversion  avantageuse,  et  fit  ensuite  le venir 
les  caisses  scellées.  Le  préteur  Anicins  reçut  ordre 
du  sénat  de  s'emparer  de  Scodra,  qui  se  rendit  :  les 
autres  places  suivirent  l'exemple  de  la  capitale. 
Gentius  vint  se  jeter  aux  genoux  du  préleur^  qui 
l'envoya  à  Rome  avec  sa  iamiile.  Dans  l'assemblée 
des  Illyriens,  qui  fut  convoquée  à  Scodra,  Anicius 
leur  déclara  que  le  peuple  romain  leur  accordoit 
la  liberté.  Cette  guerre  ne  dura  que  trente  jours. 

Illjricum-Orientis  ^  qui  formoit  un  département 
sous  le  Bas-Empire,  n'étoit  borné  que  par  le  Pont- 
Euxin ,  et  comprenoit  une  province  particulière 
appelée  Prœvalitana ,  où  étoient  situées  les  villes 
de  Scodra  et  de  Lissus. 

LISSUS  ,  Enssus,  sous  le  Bas-Empire  yAlesso, 
peu  au-dessus  de  fembouchure  du  Drilo  ,   à   12^ 
S.  E.  de  Scodra,  et  16  N.  E.  de  Dyrrachium.  Phi-  Av.  J. C. 
lippe,  roi  de  Macédoine,  se  rendit  maître  de  Lissus, 


aii^ 
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Av.  J.  C.  47.  Deux  vaisseaux  de  Marc-Anloiiie,  qui  n'a  voient 
pu  rejoindre  la  flolte  de  César  ,  vinrent  mouil- 
ler près  de  celle  ville,  où  Olacilius  -  Crassns 
commandoit  pour  Pompée.  Ceux  qui  lesmonloierit 
se  rendirent  sur  la  parole  d'Olacilius,  qui,  par 
une  perfidie  horrible,  fit  tuer  tous  les  soldats;  la 
ville  se  souleva  contre  son  gouverneur,  (jui  se  re- 
tira vers  Pompée  ,  et  abandonna  la  place  à  An- 
toine. (^Yoytz  Nymphœujn,  Macédoine.) 

Montagne, 
ALBIUS-MONS ,  chaîne  de  montagnes,  suite 
des  Alpes-Carniqucs  ,  qui  traverse  rillyricum  , 
jusqu'au  mont  Scardusen  Dardanie.  Ces  montagnes 
sont  couvertes  de  beaux  bois  très  propres  à  la  cons- 
truction des  vaisseaux  ,  et  c'est  de  ce  bois,  et  dans  les 
chantiers  de  la  Liburnie,  qu'Auguste  fit  construire 
la  flotte  de  deux  cent  soixante  voiles  avec  laquelle 
il  vainquit  à  Actiuni. 

Fleuve.  > 

TITIUS  (  le  )  ,  Kerca  _,  qui  séparoit  les  Libur- 
niens  des  Dalmates.  Le  Nestus  et  le  Naro  ont  leurs 
cours  vers  la  Mer-Adriatique. 

Iles  adjacentes  à  la  côte  Illyrique, 

Les  Absyrtides,  petites  îles  renfermées  dans  le 
Golfe-Flanaticus,  qui  paroît  emprunter  son  nom 
de  la  ville  de  Fianona. 

Selon  la  fable,  Absyrtus  fut  envoyé  avec  une 
flotte  par  son  père  ^élès ,  roi  de  la  Colcliidc  , 
à  la  poursuite  de  fa  sœur  Médée  et  de  Jason  ,  qui 
fuyoient  ensemble.  II  les  suivit  jusqu'à  la  Mer- 
Adriatique  ,  et  fut  tué  par  Jason  sur  les  côtes  de 
ni  ly  rie  ,  où  sont  situées  les  îles  auxquelles  il  donna 
8on  nom.  Pline, 

Les  principales  sont  Crepsa  ,  C/zer^o  ,  Apsorus  , 
Ossero  y  Arba,  Arbé ,  Curiota,  P^eglia,  et  Cissa, 
Pago  ,  qui  y  comme  les  deux  précédentes,  n'est  sé- 
paiéeque  par  un  canal  étroit  delà  Uiredes  lanydes. 

SCARDONA,  Isola-G rossa  ,  île  située  vis-à- 
vis  d'iacierd. 
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ÎLE  d'issa.  (  Lissa.  ) 

Ile  plus  au  large  ,  et  peu  considérable  par  son 
étendue.  Teula,  qui  succéda  à  Agron  ,  son  mari, 
exerçoit  ses  pirateries  sur  l'île  d'issa;  les  insulaires 
euren',  recours  aux  Romains,  qui  députèrent  vers  av.  J.  C.     225. 
celle  reine  pour  lui  en  porter  leurs  plaintes.   Elle  DcR.         5ify. 
lit  assassiner  un  des  ambassadeurs,  et  jeta  l'autre  Grèce,  Aiatu«. 
dans  une  prison.  Une  insulte  si  outrageante  déter- 
mina les   Romains  à    lui   déclarer  la  guerre.  Les 
consuls   L.   Poslhumius-Albinus  et  Cn.   Fulvius- 
Centumalus  entrèrent  dans  TUlyrie.  Teula ,  réduite 
à  la  dernière  extrémité ,  demanda  la  paix  ;  elle  lui 
fat  accordée  ,  sous  la  condition  de  payer  tous  les 
ans   un  tribut,    d'abandonner  une   partie   de  ses 
étals  ,  et  de  ne  point  naviguer  au  -  delà  de  la  ville 
de  Lissus. 

ÎLE  DE  PHARUS.    (Lcsina,  du  nom  dc  sa  ville 
principale.  ) 

C'est  la  plus  grande  île  de  ce  petit  archipel.  Les  Av.  J.  C.  585. 
habitants  de  l'île  de  Paros,  une  des  Cyclades^  en-  DeR.  669. 
voyèrent,  sur  l'avis  d'un'oracle  ,  unecolonie  dans  la  Perse  , 

Mer-Adriatique.  Elle  prit  possession  d'une  île  qui      Artaxerxe- 
porta  d'abord  le  nom  de  Parus,  et  fut  ensuite  ap-       Mnemon. 
pelée  Pharus.  La  nouvelle  colonie  eut  une  guerre       f'yî'acuse, 
à  soutenir  contre  les  anciens  habitants.  Denis  e    yran- 

Paul-Emile  vint  attaquer  Démétrius  de  Pharus         *    ^™^ 
dans  son  île.  La  place  étoit  forte  et  la  garnison   Av.  J.C.     219. 
,  T^        K  .    ^  1       •'  ^^      ^    A.    DeR.  535. 

nombreuse.  Dans  la  crainte  que  le  siège  ne  tramât 

iJii  3n 
en  longueur,   le  consul  eut  recours  à   un  strata-  ^  , 

A  II    f        1  11  •  1  avant  la 

geme.   11  fit  descendre   la  nuit  ses  troupes  dans  uerrepun 

rîle ,  et  en  posta  la  plus  grande  partie  dans  les  bois. 
A  la  pointe  du  jour  ,  il  se  remit  en  mer  avec  le 
reste,  et  entra  dans  le  port  avec  vingt  vaisseaux. 
Démétrius  ,  qui  ne  crut  avoir  affaire  qu'à  une  si 
foible  armée,  marcha  vers  le  port  pour  s'opposer 
à  la  descente  de  l'ennemi.  A  peine  en  fut-on  venu 
aux  mains,  qu'il arri voit  perpétuellement  des  trou- 
pes fraîches  de  la  ville;  enfin ^  tous  les  soldats  de 


4:^4    GÉOGKAPHir,  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

Déraétrius  se  présentèrent  au  combat.  Au  même 
instant,  les  Romains,  embusqués  dans  le  bois, 
s'avancèrent  et  coupèrent  la  communication  avec 
la  ville  à  ceux  qui  combaltoient  contre  le  con- 
sul. Les  Insulaires,  enveloppés  de  toutes  parts  , 
se  dispersèrent  et  prirent  la  fuite.  Paul-Emile  en- 
tra d'emblée  dans  la  place,  qu'il  rasa,  après  l'avoir 
livrée  au  pillage  du  soldat, 

BRATTIA  (île) ,  Brazza,  au  N.  de  celle  de  Pha- 
rus,  sur  le  rivage  de  Salona. 

CORCYRA-NIGRA  (île  de),  Curzola,^\x  S. 
de  celle  de  Pharus.  Sa  principale  ville  avoil  été 
fondée  par  les  Cnidiens.  Le  surnom  de  Nigra, 
Noire,  la  distingue  d'avec  l'île  plus  considérable 
de  même  nom  ,  située  près  du  rivage  de  i'Epire. 

MELITE  ,  (  île  de  )  ,  Meleda  ,  au  S.  E.  de  celle 
de  Corcyra-Nigra  ;  c'est  la  dernière  des  îles  qui 
couvrent  la  côte  de  Dalmatie,  Elle  étoit  renommée 
par  ses  petits  chiens  ,  dont  parle  Esope  dans  la 
fable  du  Singe  et  du  Dauphin. 

CHAPITRE  IX. 

DE  LA  THRACE,  DE  LA  MOESIE 
ET  DE  LA  DACE. 


ARTICLE  PREMIER. 

DE  LA  THRACE   {appelée  vulgairement  ROMA-- 
NJE,ou  ROUM-J  LU  parles  Turcs.) 

Elle  a  au  N.  le  mont  Hsemus ,  qui  la  sépare  de 
la  Moesie  ,  à  TE.  le  Pont-Euxin,  au  S.  la  Piopon- 
tide  et  la  VIer  Egée ,  et  à  l'O.  la  Macédoine.  Lat. 
4o^  5'  à45^jloi)g.  4i  ^  ib'  k  4;  ^ 

La  Thrace,  anciennement  d'une  vaste  étendue, 
fut  resserrée  dans  des  bornes  assez  étroites  par  les 
conquêtes  des  Macédoniens.   L'intérieur  du  pays 
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est  froid  et  peu  fertile  ,  à  cause  des  montagnes  cou- 
vertes de  neige  la  plus  grande  partie  de  l'année  ; 
mais  les  coiitrées  maritimes  produisent  beaucoup 
de  grains^  defruils,  et  la  températurey  est  douce. 
JL'antiquilé  parle  des  Thraces  comme  d'un  peuple 
féroce,  cruel  ,  barbare,  et  adonné  au  brigandage. 
Ils  avaient  toute  la  bassesse  d'âme  des  esclav^es  et 
tous  leurs  vices.  C'étoit  toujours  un  soldat  thrace 
que  les  tyrans  employoient  pour  leurs  exécutions 
sanguinaires.    Dans    un    certain    canton  ,    quand 
un    enfant    venoit  au    monde  ,   toute    la   famille 
s'abandonnoit     à    la  douleur  ^     dans  la   vue   des 
maux  auxquels  il  alloit  être  exposé.  Au  contraire, 
ce  n'éloit  que  joie  à  la  mort  d'un  parent ,   parce 
qu'elle  le  v^oyoit  délivré  des  misères  de  la  vie.  Dans 
un  autre  où  la  polygamie  étoit  permise  ,  il  y  avoit 
à  la  mort  du  mari  une  grande  dispute  entre  ses 
femmes  pour  savoir  celle  qui  avoit  été  la  plus  aimée. 
L'épousequ'on  jugeoit  avoir  eu  la  préférence,  jouis- 
soit  du  privilège  d'être  immolée,  par  son  plus  pro- 
che parent  ,  sur  le  tombeau  de  son  mari ,  et  d'être 
ensevelie  avec  lui.  Toutes  les  autres  portoient  en- 
vie  à  son   bonheur   et   se  croyoient  en    quelque 
sorte  déshonorées. 

Zamoîxis,  esclave  ,  ensuite  disciple  de  Pylha- 
gore  ,  et  Gète  de  nation  ,   civilisa  le  premier  les 
Thraces  et  leur  donna  des  lois.  Quand  le  proconsul 
Scribonius-Curio  soumit  cette  contrée_,le  gouverne- 
ment étoit  partagé  entre  plusieurs  rois.  Elle  devint 
province  romaine  sous  l'empereur  Claude.  Dans  le 
siècle  de  Dioclétien   et  du  Grand-Constantin  ,  la 
Thrace  forma  plusieurs  provinces  :  ce  qui  borde  la 
Propontide  fut  appelé  Europa  ,  comme  étant  l'en- 
trée de  l'Europe  ,  vis-à-vis  du  continent  de  l'Asie^ 
I    qui  n'en  est  séparé  que  par  le  canal  étroit  du  Bos- 
1    phore.  Hœmi-Monlus  devint  le  nom  d'une  autre 
j    province  qui  descendoit  jusque  sur  l'ELèbre.  Celle 
de  Rhodope  bordoit  la  Mer-Egée  ,  et  la  quatrième, 
appelée  2'hracia  ,  étoit  située  vers  les  sources  de 
l'Hèbre.  C'est  improprement   que  le  nom  de  Plo- 
manie  paroît  affecté  à  la  Thrace  dans  les  cartes. 


Ar.  J.  C.     r)fi5. 

Timésias. 
Av.  J.  C.     645. 

Les  Thraces. 
Av.  J.  C.     545. 

Les  Téiens. 


A.y.  J.  C. 
environ  3oo. 

Roi  de 

Macédoine , 

Ca&sandre< 


Av.  J.C. 
environ  284. 
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IloumlilL  ou  Roum-J^ilaiel  ,  n'est  point  un  nom 
particulier  à  la  Thrace,  il  est  propre  également  à 
Ja  Grèce. 

ABDERA,  détruite  ,  sur  ]a  rive  O.  de  l'embou- 
chure du  iS  est  us,  à  12  E.  de  Néapolis,  Selon  la 
fable,  Hercule  fonda  celte  ville  en  l'honneur  de 
son  ami  Abderus  ,  qui  fut  dévoré  en  cete-ndroit 
par  les  chevaux  de  Diomède.  Ou  croit  qu'elle  prit 
son  nom  d'Abdera  ,  sœur  de  ce  prince  grec. 

Les  Clazoméniens  qui ,  sous  la  conduite  de  Ti- 
mésias, s'en  emparèrent  et  la  rebâtirent,  en  furent 
chassés  par  les  Thraces,  et  ceux-ci,  à  leur  tour, 
par  les  Téiens.  C'est  près  d'Abdera  qu'étoit  située 
Tinda  ,  appelée  E  table  de  Diojnède  ,  où  ce  roi  de 
Thrace  nourrissoit  ses  chevaux  de  chair  humaine. 
Hercule  les  assomma,  après  avoir  tué  ce  monstre. 
(MeL  Oi^id.) 

JLes  Abdéritains  furent  contraints  d'abandonner 
leur  ville,  à  cause  d'une  quantité  prodigieuse  de 
grenouilles  et  de  rats  qui  se  multiplièrent  dans  le 
pays;  ils  se  retirèrent  en  Macédoine. 

Cicéron  prétend  que  les  habitants  étoient  sujets 
à  une  maladie  qui  les  rendoit  stupides  et  hébétés  ; 
ce  caractère  ne  s'accorde  guère  avec  la  passion 
qu'ils  avoient  pour  la  poésie  et  pour  la  musique. 
On  rapporteque  sous  le  règne  de  Lysimaque  ,  il 
régna  quelque  mois  dans  Abdère  une  maladie  bien 
étrange;  c'étoit  une  fièvre  chaude  qui  se  dissipoit 
au  septième  jour  par  une  crise.  Ellecausoit  un  tri 
trouble  dans  l'imagination  des  malades,  qu'elle  les 
convertissoit  en  comédiens  ;  ils  récitoient  sans  cesse 
des  morceaux  de  tragédies,  et  surtout  l'-^/zc/ro- 
mède  d'Euripide.  On  ne  voyoit  dans  les  rues  et 
dans  les  places  publiques  que  de  ces  acteurs  pâles 
et  maigres  ,  qui  faisoient  des  exclamations  tra- 
giques. Ce  délire  dura  jusqu'à  Thiver,  qui  fut  très- 
froid. 

Au  rapport  de  Lucien,  qui  a  décrit  les  symp- 
tômes de  celte  maladie  ,  Archelaiis  ,  excellent 
comédien  ,  ayant  joué  Vjdndroinède  d'Euripide  à 
Abdère  ,  au  milieu  d'un  été  fort  chaud  ,  plusieurs 
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Abdéritains  sorlirenl  du  spectacle  avec  la  fièvre. 
Ils  avoienl  l'imaginalion  si  frappée  ,  que  dans  les 
rèv^eries ,  causées  par  l'accès,  ils  croyoient  encore 
assister  à  la  représentation.  Cette  maladie  devint 
contagieuse. 

C'est  la  patrie  de  Démocrite  ,  philosophe  qui 
rioit  toujours.  C'éloit  une  suite  de  ses  profondes 
méditations  sur  la  foiblesse  humaine  et  la  vanité 
des  hommes.  Les  Abdéritains  le  voyant  ainsi  rire, 
et  le  croyant  insensé  ,  prièrent  Hippocrale  de  le 
guérir.  Ce  célèbre  médecin  se  rendit  à  Abdère  , 
et  eut  une  si  grande  vénération  pour  son  esprit 
et  pour  sa  science,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de 
dire  aux  Abdéritains  :  que  ceux  qui  s'estimoient 
les  mieux  portants  ,  étoient  les  plus  malades.  Dé- 
mocrite vécut  cent  neuf  ans. 

ULPIA-TOPIRIS  ,  Bouriin ,  à  5  ^  N.  E.  d'Ab- 
dera  j  9  S.  de  Nicopolis  ,  ville  bâtie  par  Trajan  dans 
le  canton  appelé  Mœdica  ,  du  nom  d'un  peuple 
qui  avoit  pour  place  principale  lamphorina  ,  sur  le 
Nestus,  et  à  11  S.  O.  de  Porsuli,  Pergamar,  Topi- 
ris,  située  à  l'issue  d'un  lac  dans  la  mer,  devoit 
son  prénom  d'Ulpia  au  même  empereur. 

Les  Slavons,  qui  poussèrent  leurs  ravages  jus- 
qu'à la  Mer-Egée,  prirent  cette  ville  par  escalade. 
Ils  égorgèrent  les  hommes ,  au  nombre  de  quinze 
mille,  et  traînèrent  en  servitude  les  femmes  et  les 
enfants.  La  coutume  de  ces  Barbares,  qui  jusqu'a- 
lors n'avoient  épargné  ni  âge  ,  ni  sexe  ,  étoit  d'em- 
paler ,  d'assommer  et  de  brûler  vives  leurs  vic- 
times entassées  dans  des  cabanes  avec  les  troupeaux 
qu'ils  ne  pouvoient  emmener. 

MARONEA ,  Marogna  ,  à  5  ^  N.  O.  de  Stry- 
ma ,  Stryma,  et  12  E.  d'Abdera.  Cette  ville  des 
Ciconiens  étoit  célèbre  par  ses  vins  ,  dont  parle 
Homère  ,  et  qui  portoient  vingt  fois  autant  d'eau  ; 
mais  les  Thraces  les  buvoient  purs.  Ce  vin  avoit, 
dit  Nonnus,  une  odeur  de  nectar.  La  ville  recon- 
noissoit  Bacchus  pour  protecteur. 

Philippe  V  ,  roi  de  Macédoine,  reçut  ordre  des 
Romains  d'évacuer  les  villes  de  la  Thrace.Ce  prince. 


An  de  J.C.  322. 

De  R  432. 

Mort 
de  Démocrite 
et  d'Arlstote. 


55o. 
Pap.  Vigile. 
Empereur  , 
Justinienl. 
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At.  J.  C.    ï84.  ^**'^té  jusqu'à  la  fureur,  déchargea  sa  colère  sur  les 
DeF.         670.  habitants  de  Maronée  ,  dont  un  grand  nombre  _,op- 
%r'«;,         posé  à  son  parti ,  fut  égorgé  par  des  Thraces  qui 
leCirand.       Y  entrèrent  de  nuit. 

DORISCUS,  à  i3^  E.  de  Maronea,  ville  forte, 
dans  une  plaine  de  même  nom. 

Xerxès  se  rendant  d'Asie  en  Grèce,  campa  près 
de  Doriscus,OLi  il  fit  la  revue  de  ses  troupes.  Pour 
en  faire  le  dénombrement,  on  assembla  dix  mille 
hommes,  que  l'on  serra  le  plus  possible^  ensuite  on 
décrivit  un  cercle  autour  d'eux  et  Ton  éleva  sur  ce 
cercle  un  petit  mur  à  hauteur  d'appui.  Toute  l'ar- 
mée passa  dans  ce  petit  intervalle  et  le  prince  con- 
nut par-là  à  quel  nombre  elle  montoit.  Celle  de 
terre  se  trouva  forte  de  dix-sept  cent  mille  hom- 
mes et  de  quatre-vingt  mille  chevaux.  Hérodote, 

SCAPTA-HYLA,  forêt  ou  mine  fouillée, 
Shipsilar , 'à.  6^  N.  de  Maronea. 

Ce  lieu  renfermoit  des  mines  d'or  qui  produi- 
soient  aux  Thasiensun  revenu  considérable.  Thu- 
cydide qui  en  possédoit  du  chef  de  sa  femme  y 
écrivit  son  histoire. 

^NOS,  Eno,  à  8^  N.  E.  de  Sarrum,  Castro- 
Saros  ,  et  if)  K.  de  xMaronea. 
Av.  J.  C.  i35o.        Elle  fut  appelée  Poltyrnhria,  de  Poltys ,  frère  de 
Sarpédon.  Il  y  reçut  Hercule  à  son  retour  de  Troie. 
D'autres  disent  qu'elle  prit  son  nom  d'un  des  com- 
pagnons d'Ulysse  qui  y  fut  enterré.  Selon  Virgile, 
celte  ville  a  été  fondée  par  Enée  auprès  du  tom- 
heau   de  Polydore,  le  plus  jeune  des   enfants  de 
Priam  et  d'Hécube.  Son  père  ,  au  commencement 
de  la  guerre  de  Troie,  l'avoit  envoyé  avec  une 
partie  de  ses  trésors  _,  chez  Polymnestor  ,   roi   de 
Thrace.  Ce  prince  avare  et  cruel,  tua  Polydore  sur 
le  rivage  de  la  mer  et  l'y  enterra.  Hccube  fit  cre- 
ver les  yeux  au  meurtrier  de  son  fils. 
x^v  J.  c.      65.        Cépion  étant  tombé  malade  à  ^nos ,  Caton  par- 
DcR.         G8g.  ^j^.  aussitôt  de  Thessaloaique  pour  se  rendre  auprès 
ompee         ^^  ^^^  frère.  A  son  arrivée  il  le  trouva  mort.  Caton 
hii  lit  ériger  au  milieu  de  la  place  publique  un  mo- 
nument de  marbre.  Ce  n'étoit  qu'un  cénolaphe^ 
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car  il  remporta  à  Rome,  dans  une  urne,  les  cen- 
dres de  son  fière. 

CARDIA  ,  ville  détruite,  à  9^  S.  E.  de  Cypséla 
elib  E,d'JEnos. 

Celte  ville,  située  dans  la  partie  de  l'isthme  qui 
joint  la  Ciiersonèse  au  continent,  au  fond  du 
golfe  Melanès  ,  a  pris  son  nom  de  sa  ressemblance 
avec  un  cœur.  Selon  d'autres,  Hermocharès,  qui 
en  fut  le  fondateur,  faisant  un  sacrifice,  un  cor- 
beau fondit  sur  le  cœur  de  la  victime,  Fenleva  et 
vint  le  déposer  à  l'endroit  où  l'on  bâtit  la  ville, 
Lysimaque ,  un  des  successeurs  d'Alexandre,  la  Av.  J.  C  298. 
détruisit  de  manière  qu'elle  ne  présente  plus  qu'un 
village. 

Cardia  fut  la  patrie  d'Eumene,  un  des  succes- 
seurs d'Alexandre.  11  fut  livré  par  ses  propres  sol- 
dats à  Antigone  ,  qui  le  fit  périr  en  prison. 

LYSIMACHIA  ,  Hexamili,  à  2^  S.  de  Cardia. 
Ville  à  rentrée  de  la  Chersonèse  ,  que  l'évaluation, 
de  la  largeur  de  l'isthme,  sur  le  pied  de  six  milles^ 
a  fait  appeler  Mexa-miliurn. 

Lysimaque ,  après  la  ruine  de  Cardia  ,    fonda  Av.  J.  C.     298. 
cette  nouvelle  place. 

Les  Gaulois  établis  vers  la  Propontide,  sous  la  ^^  j  q.    3^8. 
conduite  de  Léonor  et  de  Lutharius,  surprirent   pe  R.         476. 
Lysimachia  et  se  rendirent  maîtres  de  toute  cette        Pyrrhus. 
péninsule. 

La  presqu'île  appelée  Chersonèse  est  baignée 
d'un  côté  par  le  golfe  Melanès  et  de  l'autre  par 
THelIespont.  Périclès,  Athénien, dans  l'expédition 
qu'il  y  fit  ,  fortifia  les  villes  grecques  et  ferma 
l'isthme  d'une  bonne  muraille,  avec  des  forts  de  Av.  J.  C. 
distance  en  distance,  depuis  une  mer  jusqu'à  environ  441. 
l'autre. 

EL^US  (nouveau  château  d'Europe),  à  l'entrée 
de  l'Hellespont,  vis-à-vis  de  Troie,  à  20^  S.  E.  de 
Lysimachia. 

On  y  voyoit  une  chapelle  de  Protesilas,  fils 
d'iphiclus  ,  roi  d'une  partie  de  FEpire.  L'oracle  lui 
avoit  prédit  qu'il  mourroit  à  Troie.  Il  s'embarqua 
avec  les  autres  princes  grecs.  A  peine  fut-il  à  terre 
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qu'il   tomba   le    premier  sous  les  coups  fi'llector. 

Ar   J.  C.    479.    Artayctès,  Pej'se  et  gouverneur  de  Sestos  ,  fut  rais 

De  R.        275.   en  croix  par  Xantippe,  général  des  Lacédémo- 

Batjiille        niens,   pour  avoir  introduit  des  femmes  dans   le 

de  Mycale.       temple  de  Prolesilas  et  pour  avoir  souillé  ce  lieu 

sacré  par  d'infâmes  débauches. 

SESTOS  ,  Zenienicy  raines,  à  i^  N.  E.  d'Aby- 
dos  en  Asie,  sur  le  passage  le  plus  fréquenté  de 
l'Hellespont,  à  6  N.E.  d'idœus  et  8  S.O.de  Calli- 
polis  ,  Gallipoli y  qui  donne  son  nom  au  détroit. 

Hero  j  jeune  fille  d'une  rare  beauté,  delà  ville  de 
Sestus  y  étoit  si  tendrement  aimée  de  Leandre  , 
jeune  homme  d'Abydos ,  que  toutes  les  nuits  il  pas- 
soit  le  détroit  à  la  nage  pour  aller  la  voir.  Elle ,  de 
son  côté ,  allumoit  un  flambeau  au  haut  d'une  lour , 
pour  servir  de  guide  à  son  amant.  Mais  Léandre 
ayant  voulu  faire  le  trajet  dans  une  nuit  orageuse, 
lut  englouti  dans  les  flots,  qui  portèrent  son  corps 
du  côté  de  Sestos.  Hero  qui  l'avoit  attendu  toute  la 
nuit,  l'ayant  aperçu  le  matin  flottant  sur  le  ri- 
vage ,  se  précipita  de  désespoir  dans  la  mer. 

C'est  en  cet  endroit  que  Xerxès  fit  construire  le 
pont  sur  lequel  il  passa  pour  se  rendre  en  Europe, 
et  Zemenic  fut  la  première  place  dont  les  Turcs 
s'emparèrentaprès  leur  trajet  d'Asie  en  Europe,  sous 
leur  sultan  Orkhan,  vers  i5/i6. 

GANOS,  Ganos,  à  4^  N.  E.  d'Heraclea, //em- 
clitza ,  7  S.  O.  de  Bisanthe,  autrement  Rhœdes- 
tus,  Modosto ,  et  9  N.  E.  de  Lysimachia.  Celte 
ville  étoit  située  auprès  d'une  montagne  qui  portoit 
le  même  nom  ,  aujourd'hui  Tekkiur-Dag ,  ou  Mon- 
tagne du  Prince.  Chez  les  Turcs,  Tekkiur  dési- 
gne l'empereur  de  Constantinople. 

PERiNTHUS,  ensuite  HERACLEA,£r(?A/t,  rui- 
née, à  i4^  N.  E.  de  Ganos.  Cette  ville  maritime  et 
considérable  étoit  élevée  en  forme  d'amphitéàtre 
dans  une  péninsule. 

Les  Péoniens  des  bords  du  Strymon  vinrent  as- 
siéger Perinthc.  Les  habitants  en  sortirent  pour  se 
ranger  vis-à-vis  de  l'ennemi.  On  convint  de  part  et 
d'autre  que  la  guerre  seroit  terminée  par  l'issue  de 
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trois  combats  particuliers,  l'un  de  deux  hommes  , 
l'autre  de  deux  chevaux  ,  et  le  dernier  de  deux 
chiens.  La  victoire  étant  restée  auK  Périnthiens, 
les  Péoniens  les  attaquèrent  au  moment  que  ceux- 
ci  célébroient  leur  triomphe  par  des  chansons,  et 
les  taillèrent  en  pièces.  11  n'en  échappa  qu'un  très- 
petit  nombre. 

C^NOPHRURlUMou  Chateau-Neuf,  à  7^ 
E.  de  Perinthus  et  10  S.  E.  de  Turullus  ou  Tzoro- 
lus,  dans  l'histoire  byzantine,  Tchourli. 

Aurélien  n'attendoit  à  Cœnophruriura  que  le 
premier  vent  favorable  pour  traverser  le  détroit  et 
entrer  en  campagne,  quand  il  fut  assassiné  par  la  275. 

fourberie  de  Mneslhée^  son  secrétaire  :  celui-ci  Emp.  Aurélitn. 
voulant  se  venger  de  l'empereur,  qui  l'avoit  me- 
nacé de  la  mort,  à  cause  de  ses  concussions,  con- 
trefit l'écriture  du  prince  et  dressa  une  liste  de 
proscription.  Ceux  qui  se  virent  inscrits  sur  la  fa- 
tale liste  _,  se  concertèrent,  et  s'étant  jetés  sur  l'em- 
pereur, ils  le  tuèrent. 

SËLYMBRIA,  Sélivria,  sur  la  Propontide,  à 
2  S.  E.  de  Caenophrurium,  et  4  S.  O.  de  Callum, 
Comburgas, 

La  terminaison  de  hria ,  qui  se  trouve  attachée 
à  d'autres  noms,désignoit  une  ville,  dans  la  langue 
des  Thraces.  Selymbria  et  les  autres  places  mari- 
times de  cette  contrée  furent  soumises  par  la  flotte  Av.  j.  c.    4go. 
de  Darius. 

Cette  ville  obtint  de  l'empereur  x\rcadius  laper-  4o4. 

mission  de  changer  son  nom  en  celui  d'Eudoxiopo-  Of.  Arca.îius. 
lis.  Eudoxie,  femme  du  prince, flattée  de  cet  hon-  Oc  liononus. 
neur,  procura  à  la  ville  une  augmentation  de  re- 
venus. 

MELANTIAS,  Ponte-Grande ,  sur  la  Propon- 
tide, à4*  O.  deRegium,Po«^e-<Picco/o,  et  7  E. de 
Selymbria. 

Théodoric,  roi  des  Goths,  s'étant  brouillé  avec  7' 

l'empereur  Zenon,  se  mit  en  campasne  .  brûla     «P'-^^'^- 
tout  sur  son  passage,  se  rendit  maître  de  Selym*  ^    ^'     . 
bria  ,  s'avança  jusqu'au  bourg  de   ÎVIelantias  ,  fit 
couper  l'aqueduc  qui  fournissoit  l'eau  à  Constanti- 
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riopU^,  el  s'occupa  des  préparai  ifs  du  siège  de  celte 
dernière  ville, 

BYZANCE-,  Constanllnople  ^  Stamboul  par  les 
Turcs,  sur  le  Bosphore  de  'J  hrace ,  à  17^  N.  E.  de 
Sclymbria. 

Stamboul   vient  du  grec  eis-ten-polin.  comme 
on  diroit  à  la  ville  par  excellence. 
An  du  M.  3346.        Selon  Justin,  celte  ville  célèbre  fut  bâtie  par 
Av  j.  C.     658.   Pausanias,  roi    de  Lacérléinone.   Selon  d'autres, 
J)e  R.  '6.   elle  a  été  fondée  par  une  colonie  de  Mégariens,  qui 

TmU.  HosiîHus.   avoit  pour  chef  Byzas. 

Byzance  ,  agréablement  située  ,  occupoit  une 
pointe  de  terre  entre  la  Propontide  et  un  petit 
golfe  qui  forme  un  très  bon  port^  appelé  Chryso^ 
ceras y  ou  Corne-d'or. 

Les  alliés  d'Athènes  avoient  fait  un  grand  nom- 
Av.  J.  c.    47^-   bi  e  de  Perses  prisonniers.  Pour  rendre  honneur  à 
Pe- R.         i8D.    Cimon,  général  des  Athéniens,  ils  le  prièrent  de 
Artaxerxe-       faiie  à  Byzance  le  partage  du  butin.  Cimon  mit 
.onguemain.     ^\^y\  côté  les  prisonniers  presque  nus  et  de  l'autre 
^  ,  /  V  tous  leurs  ornements  et  leurs  dépouilles.  Ee  géné- 

rai  laissa  le  choix  aux  allies.  Ils  prirent  sans  hésiter 
Jes  ornements  des  Perses.  Cimon  partit  de  By- 
zance avec  le  lot  qui  étoit  resté,  passant  pqur  un 
homme  mal  habile  et  mal  entendu  à  faire  des  par- 
tages :  car  les  alliés  emporloient  des  chaînes,  des 
colh'ers^des  bracelets  d'or,  quantité  de  vêtements, 
de  beaux  manteaux  de  pourpre,  et  les  Athéniens 
n'a  voient  qne  des  prisonniers  nus  et  peu  propres 
au  travail.  Mais  bientôt  après,  on  vit  arriver  de 
l'Asie  les  parents  et  amis  de  ces  prisonniers,  qui 
les  rachetèrent  avec  de  grosses  sommes  d'argent  ; 
de  st)rte  que  Cimon  en  tira  de  quoi  entretenir  sa 
flotte  quatre  mois  ,  et  il  eut  encore  beaucoup  d'or 
pour  le  trésor  public. 

Les  Athéniens  et  les  Lacédémoniens  furent  al- 
ternativement les  maîtres  de  cette  ville,  qui  passa 
^07-   aux  Romains  avec  toute  la  Grèce.  Byzance  ayant 
r.pe  S.  V:ctor.   g^jyj  jg  parti  de  Niger,  l'empereur  Sévère  la  prit 
.',mj)cicnr,      après  trois  ans  de  siège  et  la  démantela.  On  ren- 
^•p'jme     vere.   ^^^^^^  g^j^  théâtre,  on  détruisit  ses  bains  et  ses  édi- 
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fices,  et  elle  fut  réduite  au  rang  de  simple  bour- 
gade. 

Le  grand  Constantin  ayant  dessein  de  donner 
une  rivale  à  Rome,  s'occupa  en  557  ''^  chercher  un 
lieu  propre  à  l'exécution  de  son  projet.  Il  se  déter- 
mina pourByzance,  etcht)ij-il  unlerrein  le  long  delà 
Propontide  et  du  port ,  où  l'on  conimençaà  batii  des  r 
maisons  Tan  558,  sur  un  emplacement  coupé  pavsept 
collines,  comme  à  l-lome  ;  il  s'étendit  fort  au-delà  de 
l'ancienne  Byzance,  dont  l'enceinte  fut  néanmoins 
conservée  ,   et   sépare  encore  de  la  ville  le  sérail 
du  grand-seigneur.  Elle  devint  le  siège  de  l'empire 
des  Grecs,  jusqu'en   i4:55,  qu'elle  tomba  sous  la 
puissance  des  Turcs. 

L-e  croissant  étoit  le  symbole  de  Byzance,  et  on 
le  voit  sur  des  médailles  autonomes  de  cette  ville, 
et  sur  d'autres  frappées  sous  Domilien  et  Trajan, 
CVstde  là,  sans  doute,  que  les  empereurs  ottomans 
ont  pris  le  croissar»t  pour  leurs  armes. 

Le  rivage  du  Bosphore  de  Thraco,  Détroit  de 
Constantinople y  se  termine  du  côté  de  TEuiope, 
près  de  quelques  rochers  isolés  que  l'antiquité  ap- 
peloit  Oyanées, 

DERCON  ,  Derf^ouSy  sur  le  Pont-Euxin,  à  i3 
N.  de  Byzance. 

Cette   extrémité  de   l'Europe  ,   resserrée  entre  5^-^ 

deux  mers  ,  a  été  fermée  par  l'empereur  Anastase ,  Tape, 

afin  de  mettre  sa   capitale  à  l'abri  des  incursions       Symmaque. 
des  Barbares.  Il  fit  construire  dans  cette  péninsule   Or.  Anastase. 
une  longue  muraille  appelée  Macron  -  tichos ,  qui  Fr.  Clovis. 
s'étendoit  un  peu  au-delà  d'tieraelee  ,  ju.squ'a  Der- 
con.  Ce  mur,  de  vingt  pieds  de  large  et  d'environ 
i8^  de  long,  étoit  flanqué  de  tours  qui  communi- 
quoient  les  unes  aux  autres.  Dans  la  suite,  Justi- 
nien  fit  boucher  ces  communications  ,  pour  que 
chaque  tour  devînt  une  forteresse.  Il  n'en  reste  que 
des  vestiges. 

SALMYDESSUS,  MicZ/Wt,  ville  et  rivage  sur  le 
Pont-Euxin,à  24:^  N.O.  de  Byzance. 

JVleletius ,  qui  la  nomme  Stagnara ,  dit  que  cette 
Tom.  II.  '        28 


At.  J.C.      4oo. 
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côle  est  pierreuse,  déserte,  et  s'éLend  fort  avant 
dans  le  N. 

Xenophon  mena  les  dix  mille  Grecs  enThrace  , 

l)eR.         554.  ■pQ^J^y  aider  Seulhe,    prince  de   ce    pays,    et    roi 

Retraite         j^^  Thynes  _,    à  se  rétablir  dans  les  étals  de  son 

<  es     ix-j  1  e.  p^^^Q^q^J^Q  ges  ennemis  lui  avoient  enlevés.  Après 

l'avoir  remis  en  possession,  les  Grecs  se  rendirent  à 

Salmydessus,  où  les  vaisseaux  qui  naviguent  sur  cette 

côle  courent  risque  d'échouer ,  à  cause  des  bas-fonds 

qui  s'y  trouvent.  Pour  la  sûreté  de  la  navigation  , 

on  a  élevé  des  colonnes  qui  s'aperçoivent  de  loin. 

BIZYA^  Blzya  y  sur  le  Pont-Euxin,  à  6^  N.  O. 
de  Salmydessus. 

Cette  ville  avec  .sa  forteresse  ,  a  été  la  résidence 
de  Térée,  qui  régna  en  Thrace  dans  les  premiers 
temps.  Il  fut  changé  en  épervier.  (^Myih,  Voyez 
Daulie ,  Phocide.  ) 

ASTICA  ,  contrée  maritime  renfermant  ces 
deux  dernières  villes*  Elle  tiroit  son  nom  d'une 
nation  appelée  Aslœ, 

THYNIAS,  Tiniada ,  sur  une  pointe  avancée 
en  mer ,  à  6  ^  S.  E.  d'AuIœi-tichos  ,  Rouzé ,  et  1  o  N. 
de  Salmydessus. 
'  Ce  lieu  est  remarquable  comme  étant  situé  dans 

le  pays  des  Thynes  qui,  passant  en  Asie,  habi- 
lèrent  avec  les  Mysiens.  (  Voy.  Bithynie.) 

APOLLONIA,  Sozopolis ,  qu'on  prononce  <S/s^- 
boli  ,  sur  le  Pont-Euxin ,  à  8  ^  E.  de  Debeltus ,  2Ca' 
gora y  nom  pris  des  Bulgares  ,  qu'un  empereur 
grec  mit  en  possession  de  cette  ville  ^  située  près  d'un 
lac  ,  et  à  12  N.  O.  deThynias. 

Elle  fut  fondée  par  une  colonie  de  Milésiens.  La 
plus  grande  partie  de  cette  ville  est  bâtie  dans  une 
petite  île  qui  renfermoit  un  temple  d'Apollon, 
d'où  Lucullus  enleva  le  colosse  de  ce  Dieu,  qu'il 
Av  J  G  Qi.  P^«^Ç^  ^^  Capitole_,  à  Rome.  La  statue,  haute  de 
]Jc-K.  C83.  ^i'^"*^^  coudées,  av^oit  coûté  cinq  cents  talents. 
C'étoit  l'ouvrage  de  Calamis ,  célèbre  staluaiie. 

MESEMBKIA ,  Misei^ria ,  auv  un  golfe  du  Pont- 
Euxin,  qui  succède  au  promonloiie  Hxnii  Ex- 
trerna,   Kinbieh-Bourun  y  qui   termine    la  longue 
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c)iaîi:e  dîi  mont  HcX)iïius,  à  f)  ^  E.  d'Ancliialus  ,^/«- 
kiail^  el  12  N.B.  d'Apullonia. 

Cette  ville  fut  totidée  par  des  liabilants  de  By-  Av.  J.  C.  4o7. 
zance  et  de  Chalcédoirie,  qui  airuèrent  mieux  rerse  Darius  1. 
s'expatrier  que  de  tomber  sous  la  puissance  de  Da- 
rius, roi  de  Perso,  Selon  6tral)on_,  elle  fut  bâtie  par 
une  colonie  de  Méganens,  et  porta  Je  nom  de  Me* 
nehria  ,  de  VI eues ,  son  fondrtteur ,  et  de  bria ^  ville  , 
comme  ondiroit  en  grer  Menepolis. 

CABYLA,  sur  la  frontière  de  la  Mœsie,  à  28^ 
O.  de  Mesembi  ia. 

C'est  dans  cette  ville  que  Philippe,  père  d'A- 
lexandre ,  reléguoit  des  criminels.  Cet  acte  de  sou- 
verainelé  prouve  que  ce  prince  avoit  étendu  jus- 
que-là sa  doinination. 

Fritigerne,  chef  des  Goths,  alarmé  des  progrès  5-8. 

de  Sébastien,  général  de  Valens,  qui  venoit  de  dé-  Pape, 

truire  un  gros  corps  de  ces  Barbares,  rappela  tous    s.  Eiuydiien. 
ses   partis  répandus  dans   la  Thrace  et  se   retira     Empereurs, 
près  de  Cabyla,  dans  des  plaines  fertiles  et  décou-  Valens 

vertes,  où  il  n'avoit  à  craindre  ni  la  disette  ni  les      etGratien. 
surprises, 

BEH^A  ,  Beroe  ,  Eshi  Zadra ,  à  8  ^  N.  d' As- 
sus,  Assarli  ,  9  N.  E.  d'Opisus ,  lopsus  ^  et  16 
S.  O.  de  Cabyla.  On  croit  que  cette  ville,  située 
vers  les  confins  de  la  Mœsie,  dans  la  province  ap- 
pelée Thracia,  fut  rétabliepar  l'impératrice  Irène, 
et  en  prit  le  nom  ^ Irénopolis, 

L'empereur    Constans    II  ,    qui    soutenoit    les  55v5. 

Ariens,  ne  pouvant  attirer  dans  son  parti  le  pape   Pap.  Libère. 
Libère,  ni  le  faire  souscrire  à  la  condamnation  de      Emp^^reur , 
S.Athanase,  évêque  d'Alexandrie, l'envoya  en  exil      Couàtans  II. 
à  Bersea  en  Thrace  ^  l'an  355.  Ce  pape  revint  trois 
ans  après  à  Rome,  où  il  bâtit  l'église  de  Sainte- 
Marie-iMajeure ,  et  mourut  le  24  septembre  5b6. 

PHILIPPOPOLIS,  auparavant  Tkimontium, 
de  sa  situation  entre  trois  collines,  Philippopoli , 
et  par  les  Turcs  Philiha  ,  près  des  sources  de  l'Hè- 
bre  ,  à  18  ^  O.  de  Bei  œa.  ^ 

Cette  ville ,  qui  fut  réparée  et  agrandie  par  Phi- 
lippe, père  d'Alexandre,  a  été  d'abord  appelée  Po  Aie- 
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ropolis  on  ville  des  niée  fiants ,  parce  que  ce  prince 
l'avoit  peuplée  de  tous  les  vagabonds  de  ses  états. 
Elle  quitta  bientôt  ce  nom  pour  prendre  celui  de  ce 
roi  de  Macédoine.  Philippopolis  devint  métropole 
de  la  province  de  Thracia. 

Marcien ,  né  en  Thrace,  allant  à  Philippopolis 

à  dessein  de  s'engager  dans  le  service   militaire  , 

trouva  sur  sa  route  le  cadavre  d'un  homme  qui 

venoit  d'être  assassiné.  Sa  bonté  naturelle  le  porta 

-1  V  1      •'*  ^  ^^^  rendre  les  devoirs  de  la  sépulture.  Il  fut  pris 

.   *  pour  l'assassin,  dénoncé  aux  magistrats,  et   jeté 

^    T,/r     •  dans  les  prisons.  Il  alloit  être  condamné  ,  quand 

Fr.  Mérovée.       ^^^  arrêta  le  coupable  :  laveu  de  son  crime  sauva 

la  vie  à  Marcien _,  qui  devint  empereur. 

BESSAPARA,  Tzapar-Bazardgik ou.  marchéde 
TzapaVy  à  8  *  N.  O.  de  Philippopolis. 

Celte  ville  conserve  le  nom  des  Besses,  qui  ha- 
hitoient  ce  canton.  Cette  nation^  surnommée  Léesiœ 
ou  Brigands,  occupoit  une  grande  partie  du  mont 
Hœmus,  depuis  les  sources  du  Nestus  jusqu'aux 
^SatresJ  avec  lesquels  elle  étoit  même  confondue. 
On  a  dit  des  Besses  que  leur  férocité  surpassoit  la 
rigueur  du  climat  où  ils  vivoient. 

Léon  I ,  empereur ,  étoit  Besse  d'origine.  Ce 
prince  sage,  spirituel  et  rempli  de  prudence,  pro- 
tégea les  savants.  Ayant  accordé  une  pension  au 
philosophe  Eulogius  ,  un  de  ses  eunuques  lui  repré- 
senta que  cet  argent  seroit  mieux  employée  payer 
le  soldat.  Plût  à  Dieu,  dit  l'empereur,  que  je  fusse 
assez  heureux  pour  ?i' avoir  cl  payer  que  des  gens  de 
lettres! 

Les  Satres ,  confondus  avec  les  Besses,  ne  furent 
point  subjugués  par  l'armée  de  Xerxès,qui  ne  put 
les  chasser  du  sommet  des  montagnes  couvertes 
de  neige  et  de  forêts  où  ils  s'étoient  retirés. 

Ce  peuple  avoit  sur  la  plus  élevée  de  ses  mon- 
tagnes, un  oracle  de  Bacchus  ,  dont  les  Besses 
étoitiit  les  interprètes.  H  remonte  à  la  plus  haute 
Av.J.C.  11.  antiquité,  et  subsisloit  encore  au  temps  d'Auguste. 
Kn:p.  Auguste.  (Jar  Dion-Cassiusdit  que  Vologèse,  Besse  de  nation, 
et  prêtre  de  Bacchus,  s'étanl  révolté  contre  Rhaa- 
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cyporis  ,  fils  cle  Cotys  ,  roi  de  Thrace ,  tua  ce 
prince.  C'étoit  une  prêtresse  qui  rendoit  la  réponse 
du  dieu. 

USCUDAMA ,  SLatimaka ,  à  6  *  S.  de  Philippo- 
polis.  C'éloit  la  ville  principale  de  la  conlrée  nom- 
mée Bessica, 

Le  consul  Lucullus  étant  entré  dans  le  pays  des  Av.  J.  C  yr. 
Besses,  se  rendit  maître  d'Uscudama  et  de  Philip-  I>eR.  68.1. 
popolis. 

HADRIANOPOLIS  ;,  Andrinople  ,  ancien- 
nement Orestias,  Hedrine,  à  6^  N.  de  Didymo- 
tichos,  ou  Double  rempart _,  Dirnotuc ,  8  N-  O.  de 
Nicse,  Apsa^oxx  un  lieu  voisin,  17  N.deTrajanopo- 
lis,  et  54  N.  O.  de  Byzance.Celle  ville  a  eu  le  rang 
de  métropole  de  la  province  d'Heemi-montus,  et  a 
servi  de  résidence  à  des  princes  ottomans  avant  la 
prise  de  Constantinople. 

Les  Odryses,une  des  nations  lesplu5  considéra- 
bles de  la  Thrace,  occupoient  les  environs  d'Ores- 

tias.       ^  ,  ,  .  5^5 

Andrinople  a  donné  le  nom  à  la  bataille  que 
Constantin  gagna  sur  Licinius, 

L'empereur  Valens  permit  aux  Goths,  chassés  378. 

de  leur  pays  j  de  s'établir  dans  la  Thrace  ,  que  ces  pap. S.  Damase. 
Barbares  ravagèrent  bientôt.  Ce  prince  voulut  les  Or. Valens. 
réprimer;  il  fut  entièrement  défait  à  Hadriano-  Occid.  Vaienti- 
polis ,  et   les  Golhs  exterminèrent  la  plus  grande      nienlL 
partie  de  son  année.  L'empereur  lui-même ,  blessé, 
se  relira  dans  une  chaumière,  qu'un  corps  d'enne- 
mis entoura  :  ils  y  mirent  le  feu,  et  ce  prince  périt 
dans  les  flammes.   On  en  fut  informé  par  un  jeune 
homme,  le  seul  qui  se  sauva. 

Valens  vécut  cinquante  ans  ,  dont  il  régna 
quinze.  On  rapporte  qu'après  la  retraite  des  Bar- 
bares, ceux  qui  cherchèrent  les  ossements  du  prince^ 
découvrirent  un  ancien  tombeau,  avec  cette  ins- 
cription :  Ici  est  entende  Mimas,  capitaine  Macé~ 
donien.  Après  cette  défaite  ,  le  sang  ruissela  depuis 
Constantinople  jusqu'aux  Alpes- Juliennes.  Les 
villes  furent  pillées,  les  femmes  livrées  à  la  fureur 
de  ces  Barbares,  les  évêques,  et  les  prêtres  menés 
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en  esclavage  ou  massacrés.  On  déterra  jusqu'aux 
corps  des  martyrs  ^  et  les  églises  furent  changées 
en  étables. 

BEUGULa^]^  ensuite  ARCAniopoi.is,  Bergase, 
à  6^  S.  E.  de  Burludisus,  Eski-Baba ^  et  20  S.  £• 
d'Hadrianopolis.  L'empereur  Arcadius  donna  son 
nom  à  cette  ancienne  ville,  qu'il  rétablit  et  aug- 
menta. 
fj5  Zabejgan,  chef  des  Huns  ^  après  sa  défaite  aux 

p,      péiaoe        environs  de  Conslantinople,  s'attendoit  à  voirfon- 
Kinppreur        ^^*'^  ^^^  ^^^  l'armée   victorieuse  ,   commandée  par 
justiniejil.  Béhsaire.  Les  Barbares  ne  durent  leur  salut  qu'à 

Fi.  Clotaire  I.  la  disgrâce  de  ce  général,  qui  rentra  dans  l'obs' 
curité.  Zabergan  repassa  la  longue  muraille  , 
et  se  retira  près  d'Arcadiopolis  ,  où  il  établit  son 
camp  et  ravagea  librement  le  pays. 

Montagnes, 

H^MUS  (le  mont)  ,  Balhan  ou  Eminelidag , 
coaimence  au  mont-Scomius  ;  il  couvie  le  N.  de 
laThrace,  et  s'étend  jusqu'au  Font-Euxin.  Selon 
la  ïi\h\e ,  Mars  se  tenoit  sur  son  sommet.  Virgile 
loue  les  délicieuses  vallées  de  THaernus  et  la  fraî- 
cheur de  ses  bois.  Les  anciens  croyoient  que  du 
haut  de  cette  montagne,  on  apeiçevoit  à  la  fois  la 
Mer- Adriatique  et  le  Pont-Euxin.  Phibppe,   roi 
de  Macédoine,  pour  s'assurer  du  fait,  monta  sur 
un  de  siis  sommets  ;  mais  les  nuages  qui  couvroient 
l'horizon,  l'empêchèrent  de  satisfaire  sa  curiosité. 
Av.  j.  C     33fi.        Alexandre,    âgé  de  vingt  ans,  marcha  contre 
Dell.         4i8.    les  Triballes,  qui  se  retranchèrent  sur   le   mont 
Macéfloine,      Hiemus,  à  dessein  de  lui  feimer  le  passage.  Les 
'Vfovt  Macédoniens  montèrent  avec  ardeur,   et   les  Bar- 

de  Philippe,  bares  ,  saisis  de  terreur  ,  jetèrent  bas  [qs  armes 
pour  se  sauv^er.  Il  en  resta  (quinze  cenis  ,  morts 
sur  la  place.  On  épargna  lesfetnmestt  les  enfants, 
qui  furent  vendus. 

RHODOPE  (  le  mont  ),  Valiza  ou  Despote^ 
Giala,  a  son  commencement  vers  la  source  du 
ISestus  ;  il  se  détache  de  riitemus  pour  traverse^ 
la  'i'hrace. 
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Orphée  descendit  aux  enfers  pour  en  retirei- sa        Av.  J.  c. 
femmeEuiydice,  qui  étoit  morte  de  la  piqûre  d'un     environ  1:599. 
serpent,  en  fuyant  les  poursuites  du  jeune  Arislée.        Athènes, 
Il  toucha  parla  douceiu'  des  sons  de  sa  lyre  Pluton  ,       Ericluixée, 
qui  lui  rendit  sa  chère  Eurydice  ;  mais  à  condition 
qu'il  netourneroit  point  la  tête  pour  la  voir,  avant 
qu'elle   fût  sortie  des  enfers.  Orphée  ne  pouvant 
commander  àson  impatience,  regarda  derrière  lui,        i 
et  Eurydice  disparut.  Depuis  ce  malheur,  il  ne  put 
souffrir  la  vue  d'aucune  femme.  Les  Ciconiennes, 
irritées  de  ses  dédains,  l'ayant  rencontré  pendant 
les  orgies  ,    tandis   qu'il  accordoit  sa  lyre   sur  le 
mont  Rhodope,  le  mirent  en  pièces,  et  après  avoir 
dispersé  ses  membres  au  milieu  des  champs,  elles 
jetèrent  sa  tête  dans  l'Hèbre.  (  MyL  )  Voy.  Vallée 
de  Ternpé, 

18.V1ARUS,  montagne  des  Ciconiens  ,  entre  Ma- 
ronea  et  Stryma.  Elle  avoit  nn  vignoble  célèbre  , 
et  c'est  du  vin  d'Ismarus  qu'Ulysse  présenta  au 
géant  Polyphème  ^  qui  ne  fut  pas  assez  en  garde  - 
contre  les  charmes  de  cette  liqueur.  Les  Ciconiens 
habitoient  sur  les  deux  rives  du  Lissus ,  et  s'éten- 
doient  jusqu'cà  l'Hèbre. 

Le  roi  d'Ithaque,  à  son  retour  de  Troie ,  ayant 
été  jeté  sur  leurs  côtes  par  une  tempête  ,  leur  fit 
la  guerre _,  les  vainquit,  et  prit  leur  ville  princi- 
pale appelée /.s waA'wj. 


Fie 


uves» 


HÉBRE  {V),Mariza,  grand  fleuve  qui  sort 
des  vallées,  entre  les  monts  Haemus  et  Rhodope  ; 
il  reçoit  à  Andrinople  TArdiscus ,  Arda,  et  le  Ton- 
zus ,  Tonza, 

C'est  au  confluent  de  ces  trois  rivières,  qu'O- 
reste  ,  après  avoir  vengé  la  mort  de  son  père  Aga- 
memnon  sur  Clytemnestre  ,  sa  mère,  qui  l'avoit 
fait  assassiner,,  étant  toujours  agité  par  les  Furies, 
vint  se  purifier  de  ce  crime  ,  par  ordre  de  l'oracle. 

L'Bèbre  reçoit  ensuite  TxAgrianes,  Ergène ,  et 
se    rend  dans  le  golfe    Mélanès  ,    par  deux  em- 
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bouchures.  Pline  le  nomme  parmi  les  fleuves  qui 
rouloienl  des  paiilelles  d'or.  Il  croît  dans  l'Ilèbre 
une  herbe  semblable  à  l'origan  ;  les  Thraces  en 
recueilloient  les  sommités,  qu'ils  brûloient  après 
le^repas.  La  fumée  les  enivroit  et  les  jetoit  dans 
tin  profond  sommeil, 

L18SUS  (  le  )  ,  petit  fleuve  qui  se  décharge  dans 
Ja  VJer-Egée  ,  entre  Sliyma  et  Vlesembiia.  Il  fut 
Av.  J.  C.     4oo.   jj^jg  ^  ygp  pg^  l'armée  de  Xerxès  _,  composée  de  plus 
de  deux  millions  d'hommes,  qui  buienlses  eaux. 

NB^jTUS  ou  Mestus  (  le)  Kara  sou  ou  Mesto  , 
coule  du  mont  Rhodope  ,  separoit  la  Thrate  de 
la  Macédoine,  et  se  jeté  dans  la  Mer-tigée  à  To- 
piris.  Ce  fl..-uve  servoit  comme  de  borne  aux  lions, 
qui  ne  passoienl  pas  le  pays  renfermé  entre  le  Nes- 
tus  et  l'Acheloiis  y  rivière  de  l'Acarnanie.  Hé- 
rodote, 

TEARE  (le)  ,  coule  du  N.  O.  à  l'E.  ,  et  joint 
le  Contadesdus ,  qm'  se  rend  dans  l'Agrianes.  Le 
Téare  a  trente-huit  sources,  qui  sortent  du  même 
rocher.  Les  unes  sont  chaudes  ,  les  autres  froides. 
Ses  eaux  guérissent  la  galle  et  plusieurs  autres  es- 
pèces de  maux. 

^G(3S-FO TAMOS  ou  Rivière  de  la  Chèvre, 

s  1     le<  mar-  J^^'^g^^'Liiman  ,   petit  fleuve   ou   courant  d'eau  , 

bres  de  Paros      ^i^ec  une  ville  et  une  rade  de  ce  nom  ,  entre  Ses- 

Av  J.  C.    46o.  t"^  ^*  Callipolis  ,  vers  le  milieu  de  la  côte  de  la 

De  R.        a85.  Chersonèse.  Les  anciens  historiens  (i)  rapportent 

Mort  qu'une  pierre  ,   de  la  dimension  d'une  meule   de 

de  simonide.     nioulin  ,  suivant  Us  uns  ,  et  selon  Pline,  du  poids 

TJaibsaiice       de  la  charge  d'une  voiture,  tomba  de  l'air  dans  la 

deSocrate.       rivière  d'^gos-Potamos. 

Ce  petit  fleuve  est  encore  remarquable  par  le 

,  ^      /  r    combat  naval  qui  se  livra  près  de  son  embouchure. 
Av.  3.C.     4o5  ,       ,        }.,  .       ^        ,        A  *i  '    •  I 

^    _         „,      entre  les  Lacedemoniens   et  les  Athéniens.  Ly- 
Dc  R.        549.  1  -'iiT'T'  . 

sandre,  gênerai  des LaceciemonienSj remporta  une 

si  grande  victoire  ,  que  la  déroute  des  ennemis  , 

commandés  par  Conon,  ruina  les  aftkires  des  Aihé- 

(1)  Aristote,  Plino,  Diogène  de  Laerte  ,  Plutarque  ,  Philos- 
trate ,  £u5èbe  ,  Ammien  ,  ont  fait  mention  de  cephénomèuc. 
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niens  ,  et  mit  fin  à  la  guerre  du  Péloponnèse,  qui 
avoit  duré  vingt -sept  ans.  Il  en  coûta  aux  vaincus 
leurs  biens  et  leur  lil)erlé. 

I.  Ile  de  Samothrace.  (  Samothraki.) 
Cette  jle,située  vis  à-vis  de  l'embouchure  du  fleuve 
Lissus,  a  porté  le  nom  de  Lteucosia  ,  ensuite  de  Sa- 
Ttios.  Ses  premiers  habitants  furent  des  Thraces- 
Sentiens.  Elle  avoit  une  ville  de  même  nom,  avec 
un  temple  où  Ton  célébroit  ,  en  l'honneur  des 
dieux  Cabires  ^  des  mystères  aussi  fameux  que 
ceux  d'Eleusis,  Le  temple  de  ces  divinités  étoit 
un  asile  sacré  et  inviolable,  et  l'on  avoit  pourelles 
une  si  grande  vénération,  que  les  nommer  passoit 
pour  un  crime. 

Persée,  dernier  roi  de  Macédoine,  vint  se  réfugier  Av.J.C  ifîS 
dans  ce  temple  après  sa  défaite  àPydna,et  le  pré-  DeE.  .586 
teur  Octavius  ,  lieutenant  du  consul  Paul -Emile,  Syne 

n'entreprit  pas  de  l'en  tirer  de  force.  Ce  roi  fugitif 
persuada  à  Ornandès,  Cretois,  de  le  recevoir  à  son 
bord  avec  sa  famille  et  ses  richesses  y  qui  mon- 
toient  à  deux  mille  talents.  Ornandès  embarqua 
sur  le  soir  l'or  et  l'argent  ,  et  manda  à  Persée  de 
se  rendre  à  minuit  vers  le  port.  Le  prince  sortie 
avec  sa  femme  et  ses  enfants  ;  mais  il  apprit  bien- 
tôt que  le  vaisseau  voguoit  déjà  en  pleine  mer  avec 
son  trésor.  Le  roi  désespéré  à  cette  fâcheuse  nou- 
velle, retourna  dans  ?on  asile.  Ion  de  Thessalo- 
nique  ,  son  ancien  favori,  le  trahit,  et  livra  ses 
enfants  à  Octavius.  Persée  se  remit  lui-même  au 
pouvoii-  de  celui  qui  avoit  ses  enfants  entre  les 
mains.  On  le  conduisit  à  Paul-  Emile.  On  dit  qu'il 
fit  prier  le  consul  de  ne  pas  le  donner  en  specta- 
cle aux  Romains,  et  que  le  vainqueur  répondit 
froidement  ;  la  grâce  qu'il  me  demande  est  en  son 
pouvoir  ;  il  peut  lui  même  se  la  procurer.  Par  ce 
peu  de  mots,  il  lui  reprochoit  de  ne  pas  avoir  le 
courage  de  se  donner  la  mort.  (  Voyez  Oricum.) 

2.  Iled'Imbros.  (Iinbro.) 
Ile  au  S.  de  celle  de  Samothrace  ,  avec  une  ville 
et  une  rivière  de  même  nom.  -Elle  étoit  habité© 


Aïitioclius- 

E  pi  plia  ne. 

Extinction 

dui'oyaume 

de   Macédoine. 
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Av.  J.  C.     507.   p3i' f^^s  Pelages  ,  loiiiqu'Olaiies  ,   qui  commandoit 
en  Asie  pour  Darius,  eu  lit  la  couquêfe. 

Elle  avoit  uuesi  giande  quantité  de  lièvres,  que 
les  habitants  se  couvroient  tous  de  la  peau  de  ces 
animaux. 

ARTICLE  II. 
DE  LA  MOESIE.  {SERVIE  et  BVLGARJE.^ 

Cette  contrée,  qui  se  trouve  aussi  appelée  iï/)'- 
sie  ,  comme  la  province  de  ce  nom  dans  l'Asie- 
Vlineure  ,  a  au  N.  l'Isler  ou  Danube,  à  l'E.  ,  le 
Pont-Euxin  ,  au  S.  la  Macédoine  et  la  Thrace  , 
et  à  rO.  la  Pannonie  avec  l'illyrie.  Latit.  42  à 
45^  2o^  longtt.  56^  2o'à48^ 

La  Mœsie,  que  les  Romains  appeloient  le  gre- 
nier de  Cérès  à  cause  de  se  fertilité  ,  a  été  ancien- 
nement habitée  par  une  nation  celtique^  que  nous 
avons  vue  établie  en  Pannonie.  Après  la  défaite  de 
Av.  j.c.    277.   Brennus,  leur  chef ,  ces  Gaulois  vinrent  occuper 
Pyrrhus.  cetle  contrée,  sous  le  nom  de  Scordisques,  (Voyez 

Pannonie,  ) 

Dans  une  guerre  qu'ils  eurent  avec  les  Romains, 

Av. J.C.     ii4.   le  consul  Porcius-Caton  fut  entièrement  défait.  Les 

De  R.         64o.  Barbares  se  répandirent  comme  un  torrent  jusqu'à 

Guerre         j^  Mer-Adriatique.  Cette  barrière  les  arrêta  ;  mais 

«îe.Jugurtha.     de  dépit  et  de  rage^  ils  lancèrent  leurs  traits  contre 

les  eaux  de  cette  mer,  qui  opposoient  un  obstacle 

invincible  à  leurs  courses. 

La  Moesie  a  élé  soumise  aux  Romains  sous  Au- 
guste et  sous  Tibère.  Elle  fut  divisée  en  supérieure 
et  inférieure.  L'empereur  Aurélien  ne  croyant  pas 
pouvoir  conserver  la  Dace  au-delà  de  Pister  ,  con- 
quise par  Trajan  ,  en  i>etira  les  troupes  et  une 
partie  du  peuple  ,  qu'il  plaça  en  deçà  du  fleuve, 
au  milieu  de  la  Mœsie  ;  ce  qui  forma  alors  une  pro- 
vince appelée  Dace  d  Aurélien, 

Ce  que  la  Mœsie  conserva  dans  sa  partie  supé- 
rieure, fut  nommée  Mœsie-Première ,  et  le  nom 
de  Maszua ,  qui  est  resté  à  un  canton  au  S.  de  la 
tjave  ,   prés   de  son  embouchure  ,  vient  de  celte 


DK     r,A    M  GESTE.  44^ 

Mœsie.  L'inférieure   ou  seconde  en  cloit  séparée 
par  le  fleuve  Ciabrus  ou  Cebrus,  Zlbriz, 

Sous  le  Has  blinpire  ,  Maroieii  doiiua  aux  Oi>tro- 
goths  la  Mœsie-supérieure.  Une  autre  colonie  Irès- 
iiombreuse  de  ces  mêmes  Barbares  ,  fut  placée 
aux  pieds  des  montagnes  de  ce  pays;  elle  y  vivait 
encore  sous  Juslinien.  C'étoit  un  peuple  pauvre, 
n'ayant  d'autres  richesses  que  ses  troupeaux,  ses 
pâturages  et  ses  forets.  Le  sol  n'y  produisoit  que 
peu  de  blé,  point  de  vin,  dont  les  habitants 
ne  connoi.ssoient  même  pasTusage.  Us  ne  se  nour- 
rissoient  que  de  laitage. 

SINGIUUNUM,  Belgrade,  sur  le  Danube,  au 
confluent  de  la  Save,  formant  près  de  cette  place      _ 
nne  île  qui  conserve  le  nom  de  Singin ,  à  4  ^  E.  de 
Taurunum  ,  et  6  N.  O.  de  Tricornium,  Krosha, 

Babaï,  chef  des  Sarmates,  s'étoit  emparé  de  Sin- 
gidunum.  Théodoric  ,  en  reconnoissance  des  pré- 
sents dont  l'empereur  Léon  l'a  voit  chargé  pour 
son  père  Théodomir ,  roi  des  Visigoths  ,  rassemble  ^1^- 

six  mille  volontaires  ,  part  à  l'insu  de  son  père,   Pap.S.Simphce. 
va  chercher  Babaï,  le  défait ,  reprend  la  place  ,  et  ^'^-  ^^^""• 
revient  annoncer  à  Théodomir  son  départ,  sa  vie-  Oc.  Anthemius. 
toire  et  sa  conquête.  La  ville  de  Singidunum,  ce-  l'^CfnldencI. 
pendant ,  ne  fut  pas  remise  aux  Romains  ;  le  roi 
Aos  Visigoths  la  joignit  à  ses  états. 

MARGUS  ,  Kastolatz  ,  ruines,  à  quelque  dis- 
tance au  dessous  de  l'embouchure actuelledu  iVlar- 
gus,  qui ,  passant  autrefois  près  de  la  ville  du  même 
nom ,  a  éprouvé  un  changement  au  bas  de  son  cours, 
à  7  E.  d'Aureus-Mons  ,  Mont  d'Or ,  Spenderow 
ou  Smendria ,  et  i2  S.  E.  de  Singidunum.  285. 

A  la  bataille  de  Margus,  que  Carin  livra  à  Dio-  rap.S.Caïus. 
cîétien  qui  lui  disputoit  l'empire,  les  maris  se  ven-      Empereurs , 
gèrent  de  Carin,  piince  haï  et  méprisé  à  cause  de  Cariu 

ses  mœurs  et  de  sa  vie  déréglée ,  qui  le  portoit  à  et  Diocléilen, 
débaucher  les  femmes  des  officiers  et  des  soldats. 
Ses  troupes  l'abandonnèrent  au  moment  qu'il  pa- 
roissoit  tenir  la  victoire  comme  assurée.  Un  tribun 
s'élant  mis  à  la  tète  de  ceux  qui  avoient  été  ou- 
tragés, tua  cet  empereur,  et  Dioclétien  régna  seuL 
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VIMINACIUM ,  ruines,  sur  le  Danube,  à  4* 
N.  E.  de  Margus  ,   et  16  N.  O.  de  Talialis  ,  der- 
nière place  de  la  Mœsie-première.  C'est  aujourd'hui 
Gradisca  ,  nom  qui,  en  slavon  ,  désigne  une  ville. 
/.         Viminacium  ,  qui  eut  le  rang  de  métropole  de  la 
_-       c  -^T-  ,       Mœsie-première,occupoitlpfondd'un coude  que  dé- 

Pap.  vS.  Vu  tor.  .     ,     A  r\  ^  i  r        • 

limnereur  ^^^^  le  ileuve.  Un  y  remarque  encore  quelques  torti- 
Seotime Sévère.  ficalions.Cefut  dans  cette  place  que  Septime-Sévère 
conféra  la  dignité  de  César  à  son  fils  Bassianus , 
et  qu'il  lui  donna  le  nom  de  Marc-Aurèle  _,  par  res- 
pect pour  ce  sage  empereur,  à  qui  il  ressembla  si 
peu.  C'est  ce  prince  qui  fut  empereur  sous  le  nom 
de  Garacalla. 

Un  canton  ,  appelé  Kraïn  ,  qui  en  langue  sla- 
vone  signifie  frontière,  sépare  ici  la  Mœsie-supé- 
rieure  de  la  T)ac e-ripensis.  C'est  dans  ces  envi- 
rons que  l'on  trouve  une  barre  de  rochers  qui  , 
traversant  le  lit  du  Danube,  forme  une  cataracte. 
Ce  fleuve  y  prend  le  nom  d'/^^er  j usqu'à  ses  em- 
bouchures ,  et  l'on  appelle  Clisura,  l'espace  où  il 
est  très-resserré  entre  des  montagnes. 

EGETA  ,  Vetislau,  sur  l'Ister ,  à  22^  E.  de  Vi- 
minacium. Cette  ville  est  située  un  peu  au-dessous 
io4.  de  ce  lieu  resserré  où  Trajan  fit  construire  un  pont 
rap.S.Evariste.  pour  passer  dans  la  Daca.  Il  étoit  défendu  sur  cha- 
Erap.  Trajan.      cune  des  deux  rives  par  un  fort  château.  Il  avoit 
vingt  arches  ,  et  sa  mesure  prise  entre  les  culées 
qui  subsistent  ^  donne  5 1 5  ou  620  toises ,  ce  qui  fait 
septfoislalargeurdelaSeine_,  au  Pont-Royal, à  Paris.  ( 
AQUtï:,  Acqs,  sur  l'Ister,  à  7  ^  S.  d'Egeta.         \ 
Bayan,  kan  des  Abares,  après  avoir  pris  Singi-  | 
583.  dunum,  côtoya  le   Danube  en  avançant  vers  la.. 
Pap  Pelage  IL     Thrace,  et  saccagea  la  plupart  des  places  le  long 
Jîmp. Maurice,     ^y^  fleuve.  La  petite  ville  d'Aquae  fut  épargnée,  à  j 
la  prière  des  femmes  de  ce  prince,  qui  s'y  étoient  j 
retirées  pour  profiter  de  ses  bains  d'eaux  chaudes.  | 

BONONIA  ,  Bldiu  ou  Vidin,  sur  lister  ^  à  12  * 
S.  E.  d'Aqu<x\ 
517.       Ce  fut  à  Bononia  que  l'empereur  Constantin  mit 
l^mnereur  ^^    ^"  déroute  lous  les  barbares  Sarmates,  Golhs,  cIlv, 
Constantin!      qui  lui  donnoient  de  grandes  alarmes. 


442. 


528. 
Empereur  , 
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R ATIARI A  ,  Artzar ,  sur l'ister ,  à  5  ^  S.  de  Bo- 
nonia,  et  lo  N.  E.  de  ad  Cebrum ,  Ziber  ^  au  con- 
fluent du  Cebrus_,  Zibris  y  avec  l'ister,  qui  faisoit 
la  séparation  des  deux  Mœsies. 

Les  Huns  mirent  à  feu  et  à  sang  toute  la  Mœ-  ^^^  ^^^^^ 
sie-supérieure,  et  prirent  d'assaut  Ratiaria,  ville  Tii^^^fi^ge  ii. 
grande  et  bien  peuplée  ,  la  métropole  de  la  Dace  -^^  ciodion. 
Kipensis. 

CESGUS,  Igigen  ,  ruines,  à  l'embouchure  de  la 

rivière  du  même  nom ,  à  26  ^  S.  E.  de  Ratiara.  Au 

rapport  de  Théophanes,  l'empereur  Constantin  fit 

construire  sur  l'ister  un  pont  de  pierre  ,  et  rem-     ^  '^  V,  ^îV 
>      T     1        -n      T»/T-<  T        •        •  Constantin, 

porta  près  de  la  ville  d  (Escus  une  grande  victoire 

sur  les  Gotbs  et  les  Taifales  ,  peuple  scylhique. 

Après  avoir  ravagé  le  pays,  ce  prince  réduisit  les 

habitants  en  servitude. 

Les  Triballes  ,  Thraces  d'origine ,  occupoîent  la 
partie  O.  du  pays  appelé  aujourd'hui  la  Bulgarie ^ 
entre  l'ister  et  le  mont  Orbelus.  (Escus  étoit  leur 
ville  principale.  Dans  les  combats  ,  ce  peuple for- 
moit  quatre  phalanges  :  la  première  de  leurs  plus 
foibles  soldats,  lasecondede  leurs  meilleures  trou- 
pes, la  troisième  de  leur  cavalerie  ,  et  la  quatrième 
de  leurs  femmes,  qui  ,  par  leurs  cris  et  leurs  re- 
proches ,  arrêtoient  les  fuyards.  Nie,  de  Damas, 

Alexandre ,  informé  que  les  lllyriens  et  les  Tri-  ^^'  ^-  ^"    ^^^ 
balles  vouloient  remuer  ,  passa  en  Thrace  ,  pour  ^®  ^'^'        ^'^ 
les  réduire  y  et  les  mettre  hors  d'état  de  l'inquiéter     Macédoine  , 
pendant  son  absence.    Au  bruit   de  sa   marche,      Alexandre. 
Syrme ,  roi  des  Triballes ,  envoya  les  femmes  et  les 
enfants  dans  l'île  de  Peu  ce.  Le  reste  des  Barbares 
fut  surpris  dans  un  bois ,  où  ils  se  défendirent  quel- 
que  temps  ;  mais  ne  pouvant  soutenir  le  choc  de 
la  cavalerie  et  de  la  phalange  macédonienne  ,  ils 
se  retirèrent  en  désordre  à  travers  les  bois,  après 
avoir  percju  trois  mille  hommes.  (  Voyez  île  de 
Peuce,  ) 

UTUM ,  Vid,  sur  l'ister,  à  5*  E.  d'CEscus. 

Un  corps  de  troupes,  commandé  par  Arnegiscle, 
général  de  Théodose  II  ,  livra  bataille  à  Attila, 
près  de  la  ville  d'U tum,  située  à  l'embouchure  d'un 
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44-^  fleuve  du  même  nom  qui  se  rend  dans  l'istcr.  Ar- 
Vh\-).  s.  Léon  I.    negiscle  tua  de  sa  main  un  gi  and  nombre  de  Bar- 
Empereur,      bares,  et  son  cheval  s'élant  abattu  5  il  ne  cessa  pas  de 
Théodose II.       combattre  avec  un  courage  héroïque  jusqu'au  der- 
Tr.  Clo.'lion.        nier  soupir. 

NIGOPOLIS  ,  NlcopoU,  sur  l'Ister,  à  lo^  E. 
d'(Sscus,  i8  N.  O.  de  Nicopolis  ad  latrum,  A'i- 
cop  ,  et  autant  O,  de  ad  latrum  ,  Krivina  ,  au 
confluent  du  fleuve  latrus  ,  Icuilra,  et  de  Tlster. 
La  première  ÎSicopolis  fut  fondée  par  Trajan  , 
pour  perpétuer  la  mémoiie  de  ses  victoires.  C'est 
je  Nicopolis  fatal  à  une  armée  chrétienne,  qui  fut 
défaite  par  Gajazet  V^.  en  1^95  ,  et  dans  laquelle 
il  y  avoit  beaucoup  de  noblesse  françoise. 

APPIARIA,  sur  rister ,  à  32  ^  JN.  E.  de  Nico- 
polis. 
587.        Pendant  le  siège  de  cette  place  forte  par   les 
Tap.  Pelage  lî.    ^b^res,  Busas  ,  officier  de  la  garnison,  sortit  pour 
1  mp.  Maurice,    ^ller  à  la  chasse.  11  fut  pris,  et  ne  put  sauver  sa  vie 
otdirc    .  qu'en  promettant  aux  Barbares  une  riche  rançon. 
On  le  conduisit  au  pied  du  rempart,  et  l'on  fit  dire 
aux  assiégés  par  un  héraut^  que  s'ils  ne  le  lathe- 
toient  par  une  somme  considérable,  on  alloit  l'é- 
gorger. Busas,  tendant  les  mains  aux  habitants, 
les  supplioit  de  payer  sa  rançon.  I>e  peuple  s'at- 
lendrissoit  déjà,  quand  un  jeune  officier,  qui  en- 
Iretenoit  un  commerce  de  galanterie  avec  la  femme 
de  Busas ,  fil  rejeter  la  proposition.  Celui-ci ,  outré 
de  colère,  se  vengea  de  cet  affiont ,  en  promettant  à 
l'ennemi,  s'il  lui  rendoit  la  liberté ,   de  le  mettre 
en  possession  de  la  place.  11  tint  parole,  et  la  ville 
d'Appiaria  fut  prise  et  saccagée. 

CARSUM,  Kerscua,  sur  l'isler,  à  if)^  N.  E. 
d'Axiopolis,  Rasftovat,  16  S.  de  Trosmi ,  24  N.  E. 
de  Durostorus  ,  Drisira ,  place  forte  ,  et  70  N.  E. 
de  ÎSicopolis.  Carsum  est  remarquable  par  une 
émanation  de  Tlsler  ,  formant  la  lagune  appelée 
llahnjrls'Liacus ,  nom  qui  désigne  une  saline. 
44i.  Par  un  traité  de  paix  entre  les  Huns  et  les  Ko- 
Empereur,      mains,  on  Convint  de  remettre  entre  les  mains  de 

Iheotlose  II.  „    ',  ,      ,  .  .     , 

Fr.  Clodion        ces  Barbares  ,  ceux  de  leurs  compatriotes  qui  s  e- 
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(oient  réfugiéssur  les  terres  de  l'Kmpire.  Ils  furent 
mis  en  croix  dans  le  cliâteau  de  Garsum.  Deux 
princes  du  sang  royal  qui  se  trouvèrent  de  ce  nom- 
bre, subirent  le  même  supplice. 

^GISS U8 ,  stri'  rister,  près  de  Tlle  de  Peuce ,  à 
48  ^  N.  E.  de  Carsum. 

Ce  fut  environ  à  3  ^  O.  de  cette  ville,  que  Da-  Av.  J.  C    5i4. 
rius  fit  établir  un  pont  de  bateaux  pour  passer  en   PeR.         25o« 
Scythie.  Il  en  confia  la  garde  aux  Ioniens,  et  leur       Porsenna. 
permit  de  s'en  retourner  dans  leur  pays  _,  s'il  ne  re- 
venoit  pas  au  bout  de  deux  mois.  Lorsque  le  roi 
se  remit  en  marche  pour  regagner  l'Asie,  les  Scy- 
thes ,  qui  connoissoient  le  pays ,  arrivèrent  au  pont 
avant  les  Perses  ^   avec   le  dessein   d'engager  les 
Ioniens  à  le  rompre.  Histiée  ,  tyran  de  Milet,  s'y 
opposa  ,  en  représentant  aux  chefs  des  Ioniens  que 
si  la  puissance  des  Perses  venoit  à  tomber  ou  à  s'af- 
foiblir,  les  villes  de  l'Ionie  ne  manqueroient  pas  de 
chasser  leurs  tyrans,  et  de  se  remettre  en  liberté.  ^ 

Il  fut  donc  résolu  qu'on  attendroit  Darius;  mais 
pour  tromper  les  Scythes,  on  parut  travailler  à 
abattre  la  tête  du  pont.  Les  Scythes,  trop  cré- 
dules, se  retirèrent.  Darius  arriva  de  nuit  au  pont, 
qui  fut  bientôt  réparé, 

PEUCE  (l'île  de),  Piczinay  renferme  plusieurs 
petites  îles  formées  parles  différentes  embouchures 
de  rister.  Elle  a  été  habitée  par  les  Peucini  ,  qui 
reparoissent  dans  le  Bas-Empire,  sous  les  noms  de 
Picziniges  ou  de  Patzinacites. 

C'est  dans  cette  île  que  _,  sur  le  bruit  de  la  mar-   Av  J.  C.    35  . 
che  d'Alexandre,  Syrme,  roi  des  Triballes,  mit  en   De  R.        4i8. 
sûreté  les  femmes  et  les  enfants.  Le  roi  de  Macé- 
doine ne  put  pas  y  aborder,  parce  que  la  rive  en 
étoit  escarpée  et  bien  défendue  par  les  Barbares. 
Il  fut  obligé  de  se  retirer.  (  Voyez  les  Triballes,  ) 

Alaric,  roi  des  Goths,  naquit  dans  l'île  de  Peuce. 
Il  éloit  de  la  famille  des  Balthes  ,  la  plus  tioble 
après  celle  des  Amales.  Ce  prince  mourut  à  Co- 
-fience  ,  en  Italie,  l'an  409. 

Les  Dardaniens ,  que  les  historiens  nous  repré- 
geiiltnt  comme  un  peuple  sauvage  dans  l'origine  , 
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habiloient  rintérieur  de  la  \Jœsie,  qui  portoit  alors 
le  nom  de  Dardanie.  Ils  avoieni  coutume  de  ne 
prendre  que  deux  bains  pendant  leur  vie ,  à  l'époque 
de  leur  naissance,  et  à  celle  de  leur  mariage;  quand 
ils  étoient  morts,  on  les  baignoit  pour  la  troisième 
fois.  Nie,  de  Damas, 

Quoique  la  Dace ,  appelée  Medlterranea  ^  s'é- 
tendît dans  la  Dardanie  ,  qui  se  pinlongcoit  jus- 
qu'au mont  Haemus ,  cependant  ou  distingue  sous  le 
Bas-Empire  une  province  particulière deZ)arcZa«ie, 

NAiSbLIS  ,  JSissa,  à  l'entrée  de  la  Dace  Médi- 
terranée, à  20  S.  E,  d'Horrea-  Margi  ,  greniers 
de  iMargus,  Alorava  hisar  ^  château  de  Morave, 
et  26  8.  de  Ratiaria. 

L'empereur  Claude  II  livra  bataille  aux  Goths , 
qu'il  trouva  campés  dans  la  plaine  de  Naissus ,  et 
les  mil  en  déroute.  Cinquante  mille  Barbares  res- 
tèrent sur  la  place.  Claude  poursuivit  les  fuyards,    ' 
qui    se   rallièrent^    formèrent    une    enceinte    de 
leurs  chariots,  et  se  défendirent  avec  courage  der- 
rière cette  espèce  de  retranchement.    L'enceinte 
ayant  été  forcée  ,  les  Romains ,  outre  un  butin  im- 
mense^ firent  uri  nombre  prodigieux  de  prison- 
niers. Ceux  qui  échappèrent  au  carnage,  s'enfui- 
rent dans  les  gorges  et  les  défilés  des  montagnes  , 
où  ils  périrent  de  faim  et  de  maladies.  Le   nombre 
des  prisonniers,  sans  compter  les  hommes  ,  fut  si 
considérable  ,  que  chaque  soldat  eut  deux  ou  trois 
femmes  en  partage.  Toutes  les  provinces  de  l'Em- 
pire envoyèrent  au  camp  comme    à  un  marché, 
pour  se  Iburnir  d'esclaves.  Mais  parce  qu'on  né- 
gligea d'enterrer  les  morts  ,  la  peste  se  mit  dans 
l'aimée  de  l'empereur^  qui  en  mourut  lui-même, 
274.       Naissus  est  le  lieu  de  la  naissance  du  grand  Cons- 
Emp  Aurélicn.   tantin.  On  voit  par  la  date  des  lois  de  ce  prince  , 
qu'il  y  faisoit  souvent  de  longs  séjoins,  pour  y  jouir 
de  l'air  qu'il  avoit  respiié  dans  sa  piemiere  jeu- 
nesse. Ce  fut  dans  cette  ville  que  Valentinien  1^"^. 
partagea  l'armée  et  l'empire  avec  son  frère  Valens, 
qui  eut  celui  d'Orient. 

ULPIANU M,  la  J  USTINIANE  SECON DE;GiW5/e/l- 
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Pap.  S.  Félix. 

Empereur  , 

Claude  II , 

dit 

le  Gothir[ue. 
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dll  f  à  7    S.  de  Naissus.  Justin  naquit  àUIpianum;  45o^ 

iils  d'un  pauvre  paysan,  il  passa  ses  premières  an»  p^p  g  Léon, 
nées  à  labourer  la  terre.  Enfin,  accablé  par  i'indi-   or.Théodoseir, 
gence,  il  quitta  la  charrue,  et  convint  avec  deux   Or  id  Valcuii- 
de  ses  camarades,  Zemarque  et  Dilybrisle,  d'aller      nienllîi 
chercher  un  meilleur  sort.  Ils  s'enrôlèrent.  Jusiin       Naissiiico 
fut  condamné  ,   pour  un  crime  de  discipline  ,   à        d  cJustin. 
perdre  la  vie;  mais  il  eut  sa  grâce.  Il  commença  à  Fr-  Méiovée. 
se  faire  connoître  dans  la  guerre  des  Isaures,  de- 
vint  empereur,  et  avança  ses  deuK  anciens  com-  . 

pagnons.  L'ignorance  de  Jusiin   alloit  jusqu'à  ne  "En^pJ"^*^»"' 
pas  savoir  lire;  mais  il  étoit  bon  calhohque.  Jus- 
tinien,  son  neveu,  rétablit  Ulpianum,  qui  tom- 
hoit  en  ruines,  et  l'appela  Jusiiane -Seconde, 

SUCCORUM-ANGLTSTl/E,  Zuccora  ,  à  22^ 
S.  E.  d'Ulpianum^  défilé  dont  il  est  parlé  dansT/fii" 
ioiredu  BasEtriplre ,  comme  d'un  passage  impor- 
tant à  garder  dans  les  montagnes  ,  sur  la  roule  qui 
conduit  en  Thrace. 

SARDiQUE  y  T^riadltza ,  par  les  Bulgares,  rui- 
n^  près  de  Sophia ,  la  résidence  d'un  begler-beg 
de  Roum-lili ,  à  i5  ^  S.  E.  de  Succorum-Angus- 
tiae  ,  et  v54  S.  E.  de  Naissus.  Elle  devint  métropole 
de  laDace-Méditerr«>iée. 

L'empereur  Galère  étoit  fils  d'un  paysan  du  voi- 
sinage de  Sardique.  C'est  lui  qui  engagea  Dioclé- 
tien  à  persécuter  les  Chrétiens.  Après  dix-neuf  ans 
de  règne  ,  il  fut  frappé  d'une  plaie  incurable  et 
d'une  affreuse  maladie  ,  qui  après  lui  avoir  fait  ^^^ 

souffrir  Tespace  d'un  an  les  plus  vives  douleurs, 
l'emporta  vers  le  premier  mai  3 11. 

C'est  dansle  concile  de  Sardiqueque S.  Athanase^    Pap.  s.  Tule. 
évêque    d'Alexandrie,    fut  justifié  des  calomnies      Empereur, 
des  Ariens,  et  rentra  dansla  communion  de  l'église,     ^«"^tance 

Bléda  et  Attila,  à  la  tête  des  Huns,  prirent  cette  442, 

place  et  la  livrèrent  aux  flammes.  Le  fer  des  Bar-   or.Théodoselîi 
bares  n'épargna  ni  âge  ni  sexe,  et  cinq  ans  après,    Occid.  v..ieau- 
tout  ce  pays,  jusqu'au  Danube,  étoit  encore  cou-      nieniir. 
vert  d'ossements,  Fr.  Clodxon  4 

ULPIA-P  AUTALI A  ,  à  8  ^  S.  O.  de  Sardîque* 
L'empereur  Zenon  fit  offrir  à  Théodoric  ^  chef  * 

Tome  Il\  ^9 
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479.   des  Goths ,  qui  lava^eoient  les  piovinces  de  Fein- 
Emp.  Zénoii.       pire  ,  la  propriété  d'Ulpia-Pautalia  ,  et  romnie  les 
Tt.  Childéric  I.    terres   n'avoient   point   été  ensemencées^   Zenon 
donna  ordre  delransporter  des  vivres  dans  la  place. 
,  TAUilfcuSlUM  ,  JUSTIMANE  PHFMIÈRE,    Glus- 

tendu,  à  4^  E.  d'UJpia  Paulalia.  C'est  le  lieu  de 
la  naissance  de  l'empereur  Jusiinien  ,  qui  en  fit 
une  ville.  Son  enceinte  renfermoit  des  églises  ma- 
gnifiques, des  aqueducs,  des  places,  des  fontaines, 
des  bains  publics,  etc. 

SGUPl,    Uskup,  à  27  ^  S.  E.  de  Naissus.  Cette 
ville  ,  qui  avoit  rang  de  métropole  de  la  Dardanie , 
est  située  vers  les  sources  de  FAxius,  au  pied  du 
mont  Scardus ,  WLonte-Argenlaro. 
J^"^'        Régillien  ,  dace  d'origine  ,  el  de  la  faraile  de  Dé- 
Tap.  S.    eius       cébale  ,  roi  si  fameux  qui  vivoit  sous  Domitien   et 
Knij).  Ga   len.     «oj^s  '|Va  jan ,  mérita,    par  ses  talents  militaires, 
l'emploi  de  commandant  des  frontières  de  l'IMyiie. 
Il  remporta  une  grande  victoire  sur  les  Barbares, 
près  de  la  ville  de  Scupi. 
5i8.        La  contrée  de  Dardanie  ,  dont  les  campagnes 
^^P- »  venoient  d'être  désolées  par  les  Barbares  ,  épi'ouva 

Horinisdas.     ^^  tremblement   de   terre  ,   le  plus  épouvantable 
Or.  Aiiastase.      clont  l'histoire  fasse  mention  ;  vingt  quatre  villes  , 
r.    oe    ovis.   bourgades  ou  forteresses  furent  ruinées  ou  abîmées. 
Dans  la  destruction  de  Scupi,  il  ne  périt  personne, 
})arce  qu'elle  étoit  abandonnée  dès  l'année  précé- 
dente. La  terre  s'ouvrit ,  il  en  sortit  des  étincelles 
et  des  flammes.  Ce  gouffie,  large  de  douze  pieds, 
•'étendoit  l'espace  de  dix  lieues  sur  ton  te  cetteli>ièie; 
\<t^  montagnes  se  fendirent ,  les  rochers,  les  arbres, 
les  forêts,  les  édifices,   furent  engloutis  dans  cet 
abîme  ,  qui  ne  se  referma  qu'après  plusieurs  jours. 
BYLAZORA,  anciennement  capitale  de  la  Peo- 
nie,  à  12     S.  E.  de  Scupi.   Ville  agréablement  si- 
*.     -t  ç  tuée,  dont  Philippe  V,  roi  de  Macédoine,  s'em- 

De  R         557    pava  pour  faire  des  courses  ,  de  son  royaume  dans 
la  Dardanie.  Maître  de  celte  place,  il  n'eut  pres- 
que plus  rien  à  craindre  de  la  part  des  Dardaniens. 
SCYTHIA  ,  province   particulière  qui  renfer- 
moit la  pai  tic  adjacente  au  Pont-Euxiu.  Elle  com- 


ruencL'  à  paroître  vers  i<;  Iciups  de  GoiLsIanf in-. 
Celte  contrée  ,  qui  s'étend  de  l'ibter  au  mont  Ike- 
mus,  a  été  habitée  par  des  Gètes,  que  Darius,  roi 
de  Perse,  subjugua,  avant  (j ne  d'arriver  à  ce /Icuve* 
Deux  siècles  après,  Alexandre,  dans  son  expédi- 
tion contre  les  'J'riballes  ,  trouva  ce  même  peuple 
établi  MU-delà  de  l'ister. 

8ALICE8  ,  «Sa/ce*  ,  sur  le  Pont-Euxin,  à  12^  S. 
d'^ii^issus. 

I^es  Romains  marchèrent  àSalices,  oiî  cannpoit 
un  corps  considérable  de  Goths.  Le  combat  s'élant  "^'^"*- 

enga£^é  ,  le  carnage  devint  horiible,  et  le  champ       P  S.Damase. 

di'^.    -Il         ^.  !•       ,^.'  i'i  1        iJi       Orient,  mort  de 

e  bataille  se  trouva  bientôt  jonche  de  morts  et  de  ' 

moiu'ants.  Cette  journée  fut  également  funeste  aux  ^    ' /"!, 
deux  partis.  Les  Romains  se  retirèrent  à  Marcia-  ,J 

nopolis  ;  les  L»ollis,  rentermes  entre  leurs  chariots^ 
h'osèrenl  sortir  pendant  sept  jours,  et  la  plaine, 
restée  sans  culture  et  blanchie  d'ossements  ,  n'of- 
frit, durant  plusieurs  années,  que  le  spectacle  d'un 
triste  cimetière, 

LSTRO POLIS  ,   Kara-Kerrnan  ou  Forteresse- 
JSoirey  à  8    S.  O.  de  Salices,  et  56  E.  de  Garsum. 
Cette  place,  située  à  l'endroit  où  une  lagune   ap-   Av.  J,C.     634. 
pelée//«//7zj^r/«,a  sonissue  dansle  Ponl-Euxin  ,  fut  de  R.         120. 
bâtie  parles  Milésiens,  versle  temps  quelesScy lhes_,  nïèdes, 

qui  poursuivoient  les  Cinitnériens ,  passèrent  en      Cyaxare  i. 
Asie. 

TOMt,     Terneswar j    autrement   Baba,  à   16^  '  '^ 

S.   O.   d'Istropolis.   Otte  ville,  qui   pjit  en  cette   Av.  J.  C.     6o4. 
province  le  rang  de  métropole  ^  fut  fondée  par  les  Ta»4iun  l'Ane.    . 
Milésiens.  '  '  '    ' 

Ovide  ,  très-célèbre  poète  latin  ,  fut  exilé  à  To-  De  j.  G  17. 
mes.  Les  uns  disent  qu'il  encourut  la  disgrâce 
d'Auguste,  pour  avoir  contribué  aux  désordres  de 
Julie,  fille  de  ce  prince,  qu'il  désigne  sous  le  nom 
de  Corin  ne.D'au  t  res  assurent  q  ne  ses  vers  licen  t  ieux 
causèrent  son  exil,  11  y  mourut  la  septième  année, 
à  râj^e  de  cinquante-sept  ans  ou  environ.  Ses  Mé- 
tamorphoses éio'ieni  composées  avant  sa  disgrâce; 
il  les  jeta  au  ieu  ;  soit  par  dépit,  soil  parce  qu'il 
ne  les  avoit  pas  entièrement  achevées.  Quelques 
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copies  qu'on  en  avoit.  déjà  tirées,  ont  été  cause  que 

cet  ouvrage  n'a  point  péri. 

Un  fort  détachement  de  Grutongcs  campoit  aux 

portes  de  Tomes  ;  l'empereur  Théodose  leur  avoit 

ç  c-  •  assigné  une  paye  plus  forte  qu'aux  autres  troupes, 

^    .^1  '   1      T    et  leur  avoit  donné  ,  par  honneur,  des  colliers  d'or. 
Or.  Tlieodose  I.    ^      ,.      ,  .       .  '  T        ,  .'  .  ,,. 

Occid.Valenti-   v^^s  iiarbares  mcprisoient  la  garnison  romauieell  in» 

nien  II.  sultoient.  Géronce  ,  commandant  de  la  place,  fon- 

dit sur  le  détachement ,  et  en  fit  un  horrible  car- 
nage. Ces  Grutonges  éloient  des  Visigotlis  chassés 
r  de  leur  pays  par  les  Huns,  et  qui  erroient  dans 

cette  vaste  contrée  ,  entre  le  Danube  et  la  Mer-Bal- 
tique. 

CONSTANTIANA  ,  Klustenge  ,   sur  le  Pont- 
Euxin  ,  à  2    E.  de  Tomi ,  et  j  4  E.  de  Calatis ,  Port 
de  Mangalia» 
^^*^'        Les  Huns,  qui  faisoient  éprouver  à  la  Thrace,  à 
Empereur,      ]a  Mœsie  et   à  ITllyrie,  toutes   les  horreurs  de  la 
TheodoselT.     guerre,  prirent  et  rasèrent  Constanliana. 
rr.  Clodion.         MARCIANOPOLI8,  Marcenopoli,  et  par  les 
Bulgares,  Prehlslaw  ou  la  Ville^Illusire ,  à  42 
S.  O.  de  Tomi.  Cette  ville  métropole  de  la  Mœsie- 
Seconde ,  tiroit  son  nom  de  la  sœur  de  Trajan. 
Pendant  un    repas  que  Lupicin  ,   général    des 
2       Romains,  donnoit  dans  Marcianopolis,  à  Alavif 
P      s  Damase*.   ^^  ^  Fritigerne  ,  chefs  des  Visigoths^  qui  s'étoient 
Or  Valons  séparés  d'Athanaric  ,  les  portes  de  la  ville  furent 

Oc  Gratien  et  fermées.  Les  Barhares,  campés  autour  de  la  place, 
Vakntiiiien  II.  voulurent  y  entrer  pour  acheter  des  vivres.  Ils  se 
jetèrent  sur  les  soldats  Romains  ,  les  massacrèrent 
et  se  saisirent  de  leurs  armes.  Lupicin  fit  égorger  , 
par  jeprésailles,  les  gardes  d'Alavif  et  de  Fritigerne. 
Les  Visigoths  ,  persuadés  qu'on  en  vouloità  leurs 
chefs,  accoururent  en  foule  à  leur  secours.  Friti- 
gerne voulant  s'échapper  et  sauver  avec  lui  les 
seigneurs  qui  Taccompagnoient,  s'écria:  Que  tout 
étoit  perdu,  silon  ne  le  laissait  sortir  pour  se  mon- 
trer à  sa  nation  ,  qui  le  croyoit  égorgé  ,  il  mit  ea 
même  temps  Tépée  à  la  main  ,  et  soi  tit  de  la  ville; 
il  fut  suivi  de  ses  troupes,  qui  portèrent  partout  le 
canuige  et  rincendie.  Lupicin  les  atteignit  à  5    de 
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]a  place.  Les  Barbares  ^  j^jleiiiscle  lage,  fondirent 
sur  les  Romains,  qu'ils  taillèrent  en  pièces.  Lupicin, 
épouvanté  ,  couiut  s'ent'ernier  clans  Marcianopolis. 

ODESSUS,  Varna  ^  sur  le  Pont-Euxiti,  à  lo^ 
E.  de  Marcianopolis.  Cette  ville  est  remarquable 
par  la  paix  jurée  entre  les  Romains  el  les  Huns  , 
qui  venoient  de  couvrir  de  sang  et  de  ruines  toute  442. 

la  riche  presqu'île  de  la  Crimée,  Ees  Barbares  con-      Empereur, 
servèrent  leurs  conquêtes,  Tliéodose  le  jeune  ,  trop     ThéDclose  II. 
timide  et  trop  foible  pour  arrêter  parles  armt\s  ces      Fv. Ciodjon. 
peuples  féroces,   prit  le  parti  de  traiter  avec  eux, 

CRUNl,  Baitclilh,  sur  le  Pont-Euxin  ,  à  5^ 
N.  E.  d'Odessus,  L'an  544 ,  la  mer  se  déborda  en 
Thrace  ;  les  eaux  cou  vrirent  Cruni  et  les  environs 
d'Odessus.  Quantité  d'hommes  et  de  bestiaux  pé- 
rirent par  Vmondation.  Au  bout  de  quelques  jours, 
la  mer  rentra  dans  son  lit. 

Les  Bulgares,  peuple  féroce  et  barbare  ,  qui  a 
donné  son  nom  à  la  Mœsie  inférieure  ,  habiloient  , 

le  long  du  Palus- Méotide.  Pap. S.Félix ir^ 

Un  de  leur  princes  ,  nommé  Curât ,  avoit  cinq      Empereur 
enfants,  entre  lesquels  il  partagea  ses  états  quelque       Ana.stase  I. 
temps  avant  de  mourir.  A  sa  mort,  chacun  emmena      pr.  Clovis. 
le  peuple  qui  lui  étoit  soumis.  Le  troisième  s'établit 
^lers  les  bouches  de  l'ister ,  et  donna  son  nom  à  la 
contiée.  Les  rois  Bulgares  furent  en  guerre  conti- 
nuelle avec  les  empereurs  d'Orient,. 

Fleupes» 

IST£R(r)  ou  Danube,  prend  sa  source  chez  les^ 
Suèves  ,  la  Souabe  ^  au  pied  du  mont  Abuoba  , 
Brenner  ou  Montagne  -  Noire  ^  près  d'Hercynia- 
8ylva,  Forêt-Noire  ^  au  milieu  de  la  cour  du  châ- 
teau de  Doneschingen  ,  dans  la  principauté  de  Furs- 
temberg.  Ce  grand  fleuve  sépare  la  Germanie  du 
ISorique  et  de  la  Panuonie.  Depuis  sa  source  jusqu'à 
sa  cataracte,  (i)  ,  vers  les  limites  de  la  Mœsie  pie- 
mière  et  de  la  X^3.Q,Q-Ripensis  ou  riveraine  ,  il  porte 
le  nom  de  Danube,  et  au-delà,  jusqu'à  son  embou- 

{\)  Barre  de  rochers  qui  traTcrse  le  lit  du  fleuve,.. 
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chure  ,  Il  prend  celui  d'fster.  Jl  se  ietoit  autrefois 
dans  le  f'ont-LLuxin  ,  pnr  sept  bouches  ,  mais  ciriq 
onl  élé  obstruées  par  les  sabler.  Ses  f-niix  sont  «le 
couleur  de  petil-lail  el  toujours  troubles  ^  conune 
le  dif  Viri^ile,  (juoique  bonnes  à  boiie.  NJalgi'ésa 
rapidité,  il  est  glacé  pres(jue  lo.is  les  hivers  _,  et 
c'est  à  la  faveur  des  places  que  les  Daces  et  les 
Sarmates  passoienl  ce  fleuve  pour  ravager  les  pro- 
vinces romaines  situées  au  S. 

DRINUS  (le),  le  JDrln  ^  qui  sépare  la  Servie 
d'avec  la  Bosnie  ,  prend  sa  source  au  mont  Scar- 
dus,  coule  entre  Tillyrie  et  la  Mœsie,  et  se  perd 
dans  le  Savus,  au-dessus  de  Sirmium. 

:M ARGUS  (le),  la  plus  grande  rivière  de  la 
Mœsie,  se  rend  dans  le  Danube,  près  de  la  ville  du 
même  nom.  lise  partage  en  deux  branches,  Mo- 
rava  de  Servie  sur  la  droite  ,  Morava  de  Bulgarie 
sur  la  gauche. 

Tl  Vi  AC:US  (  le  )  ,  Timol,  (Escus,  Esker,  Utus  , 
Vid^  OsMUS,  Osmo,  Iatrus,  lantra,  se  joignent 
au  Danube. 

PA  N  Y8  U':^  {^^)  3  Dctphné-Soui  ,  a  sa  source  au 
Mont  Hyeinus  ,  et  se  rend  dans  le  Pont-Euxin, 

ARTICLE  III. 

DE  LA  DACE.  {TtiANSlirAME,  VALJQUIE, 
MOLDAFIE  et  HAUTE-HONGRIE.  ) 

Cette  grande  contrée  étoil  bornée  au  N.  et  à 
TE.  par  la  Sarnialie  d'Europe  ,  au  S.  par  lister  , 
qui  la  séparoit  de  la  Moesie  ,  et  à  VO.  par  les 
laziges  Metanastes.  Latit.  45  *^  fio  ^ ,  à  49^5  longit. 
38%2'à49^- 

Quoique  les  Daces  et  les  Gètes  qui  occupoient 
cette  vaste  province  _,  paroissent  avoir  formé  u\\ 
seul  corps  politique  _,  on  voit  cependant  une  dis- 
tinction d'emplacement.  Les  Daces  habitoient  au- 
dessus  des  Gèles,  et  ceux-ci  plus  bas  sur  le  fleuve 
et  vers  le  Ponl-Euxin. 

Le  nom  dv  Gèles  étoit  plus  familier  aux  Grecs, 
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celui  de  Daccs  aux  Ruinains,  el  ce  nom  fit  celui 
de  la  contrée. 

JLes  Daces ,  nation  scylhique  qui  vint  s'établir 
dans  ce  pays  ,  étoient  très-belliqueux  ,  pauvres  et 
laborieux,  ils  regardoienl  la  mort  comme  un  pas- 
sage ,  et  pensoient  qu'en  sortant  de  cette  vie  .  ils 
alioient  rejoindre  Zamolxis  ,  qui,  de  législateur, 
étoit  devenu  leur  dieu.  Cette  opinion  contribuoit.  ' 

à  entretenir  leur  valeur  :  aussi  marchoient-ils  à  la 
mort  avec  autant  de  gaîtéque  d'autres  entrepren- 
nent un  voyage.  On  rapporte  qu'Orole,  un  de  leurs 
lois,  mécontent  de  ses  sujets  ,  (jui  n'avoient  pas 
montré  dans  une  bâtai 'le  leur  courage  ordinaiie, 
ordonna  que  tous,  en  se  couchant,  mettroient  la 
tête  à  l'endroit  où  dévoient  être  les  pieds,  jusqu'à 
ce  qu'ils  eussent  réparé  leur  honneur  par  un  Irait 
de  courage.  Cette  punition  lui  réussit.  Les  Daces 
se  firent  connoître  aux  Romains  dans  la  guerre 
que  ceux  ci  portèrent  en  Pannonie  sous  Auguste  ; 
mais  cet  empereur  se  contenta  de  les  réprimer  , 
sans  pénétrer  dans  leur  pays. 

Décébale  ,  leur  roi  ,  prince  sas.e  ,  habile  et  vail- 

lant,  soutint  heureusement  la  guerre  contre  Do-     ^      ^  /^i 

•  11  1     T-i  I  1  1     \i        •  Pap.  S.  Clet 

mitien.  Il  passa  le  Danube  et  entra  dans  la  Mœsie.  ^j^^. 

L'empereur  ,    battu   plusieurs  fois  ,  se  crut    trop   Emp.Domitlen. 
heureux  d'acheter  la  paix  par  un  tribut  honteux. 

Trajan  porta  la  guerre  en  Dace  ^  et  obhgea  Dé-  loa. 

cébale  à  venir  lui  demander  la  paix  à  genoux;  ce   Pap.S.Evariste. 
loi  ayant  manqué  à  ses  engagements,   attira  de  Erap. Trajan. 
nouveau  contre  lui  les  armes  de  Trajan.  Décébale ,  ^p- 

vaincu  ,  se  donna  la  mort,  pour  ne  pas  servir  au 
triomphe  du  vainqueur.  Ainsi  celte  guerre  finit 
par  la  conquête  de  ses  états. 

TLBISCUS  ,  Ternesifar ,  place  qui  communi- 
quoit  par  une  voie  romaine  à  Viminacium  ,  dont 
elle  étoit  éloignée  de  24^  au  N. 

ULPIA-TRAJANA,  anciennement  Satimize-- 
GETHUSA  ,  VarJiel  ou  Gradisca  ,  deux  noms  qui 
signi lient  emplacement  d'une  ville  ,  à  5o  £.  de 
Tibibcus.  Cette  capitale  de  la  Dace  ,  habitée  au- 
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jourd'liui  par  quelques  paires,  conserve,  dans  ses 
lujnes,  un  reste  dé  niagnifîcence. 

A  la  suit.e  d'une  victoire  que  Julien  ,  général  de 
Domitien  ,  remporta   sur  Décébale  ,  ce  roi,   qui 
Empereur'',"    craignoit  pour  sa  capitale,  en  éloigna  les  Romains 
Domitien.        P^^'  ^^^  stratagème.  Un  bois  eouvroit  Sarmizege- 
ihuse.  Décébale  en  fit  élèter  les  arbres  ,  et  ordonna 
qu'on  y  suspendît  différentes  pièces  d'armures,  qui 
vues  de  loin,  firent  croire  à  Julien  qu'une  armée 
défendoit  les  approches  de  la  capitale.  La  ruse  réus- 
sit ;  les  Romains  se  retirèrent.  Trajan  ,  après  avoir 
107.   vaincu  Décébale ,  prit  Sarmizegelhuse ,  y  laissa  une 
Kinp.  Trajan.      bonne  gamison  ,  et  lui  donna  son  nom ,   Ulpia^ 
'JJrajana, 

8AL1N^  ,  Torda  ,  à  i5  ^  N.  d'Apulum ,  Alhe- 
Julie  ^  et  36  N.  d'Ulpia-Trajana.  On  connoît  ce 
iieu  par  les  mines  de  sel  qui  s'y  trouvent. 

NAPOCA  ,  Dohoca  ,  à  6  ^  N.  E.  d'Ulpianum  , 
Kolosvar  ^  et  10  N.  de  Salinœ. 

RHUCONlUM,iR^^e/z,  à  16  ^  S.  O.  de  Docirana , 
Dorna  ,  i8  N.  O.  d'Uti-dava^  Udpar ,  et  autant 
E.  de  Napoca. 

CASTRA-TRAJANA,  Ribnik,  à  28  *  S.  E. 
d'Ulpia-Trajana.  Ville  sur  l'Alula,  rivière  le  long 
de  laquelle  onreconnoît  la  trace  d'une  voie  romaine 
qui  tjaverse  cette  place,  rt  se  prolonge  jusqu'au 
Danube  vis-à-vis  deNicopoli. 

CASTRA  NOVA,  Caracal,  sur  l'Aluta ,  à  9^ 
N.  de  Turris- Constantini  j  la  Tone  j  et  5i  S.  de 
Caslra-Trajana. 

Castra -Nova  paroît  être  un  établissement  de 
Constantin^  et  conserve  encore  de  grands  ves- 
tiges. 

ZERNES  ,  Czernez,  à  l'O.  de  Saldensii ,  district 
de  Tergozyl,  à  8  ^  N.  O.  de  Drubelis,  Drivizza , 
et  20  S.  d'Ulpia-Trajana,  C'étoit  une  place  de  guerre 
à  l'entrée  du  pays,  peu  éloignée  au  N.  E.  du  pont  de 
Trajan. 

ARDEISCUS  ,  Argis,  à  9  ^  E.  de  Castra  -  Tra- 
jana.  Ce  nom  étoit  commun  à  une  ville  et  à  um^ 
rivière. 
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PETRO-DAVA,  Plâtra,  à  20  ^  S.  E.  de  Doci- 
raiia ,  ^4  S.  de  Susi-dava  ,  Suczava ^  et  44  S.  de 
Netiri-dava  ,  Sniatyn^  sur  la  frontière  de  Pologne. 

Le  nom  de  Dave  vient  de  celui  que  portoient  les 
esclaves  tirés  de  laDace.  Selon  Slrabon  ,  lesDaces 
s'appeloient  anciennement  Daves ,  et  c'est  de  là 
que  les  Athéniens  ,  dans  leurs  comédies,  ont  in- 
troduit des  esclaves  sous  les  noms  de  Davi  et  Getœ, 

PR/ETORIA-AUGUSTA,  Roman,  au  con- 
[fluent  de  laMoldavaavec  leSiret,à22^E.de  Petro- 
jdava  ,  25  S.  O.  d'Iassiorum-  Municipium  ,  lassi , 
,ville  qu'une  inscription  fait  connoître_,  et  5o  N.O. 
[de  Palloda,  Barlad,  ville  des  Gèles  ,  à  environ  18 
N.O.  d'une  grande  voie  romaine,  appelée  Troïane 
|ou  Trajane  ,  qui  s'étend  depuis  l'embouchure  du 
ÎSiret  dans  le  Danube,  jusqu'au  Dniester,  vers  la 
position  actuelle  de  Bender. 

COKAJOK-MONS  ,  montagne  avec  une  rivière 
du  même  nom,  Kaszon ,  à  i5  ^  S.  de  Prsetoria- 
Angusta. 

Cette  montagne  sacrée  a  été  la  demeure  d'un 
pontife  en  qui  lesGètes,  suivant  une  opinion  con- 
forme à  celle  des  Lamas  de  Tartarie  ,  croyoient 
que  la  divinité  étoit  inhérente,  par  la  transfusion 
d'une  même  âme  dans  la  succession  de  ces  pontifes, 
depuis  celui  qui  est  célèbre  sous  le  nom  àeZamol- 
xis.  Ce  philosophe,  Gète  de  nation  ,  fut  esclave  et 
disciple  de  Pythagore.  Il  accompagna  son  maître 
en  Egypte ,  et  revint  dans  sa  patrie  ,  où  il  civilisa 
les  Gètes,  qui  le  déifièrent  après  sa  mort.  Ils  re*- 
connoissoient  l'immortalité  de  l'âme,  et  avoient  la 
ferme  conviction  que  ceux  quimouroient,ralloient 
retrouver.  Tous  les  soixante -quinze  ans,  on  tiroit 
au  sort  ;  celui  sur  lequel  il  tomboit ,  étoit  jeté  en 
l'air,  et  on  le  recevoit  sur  la  pointe  des  lances  et 
des  épées.  Ils  croyoient  qu'étant  mort  de  cette 
manière  ,  on  alloit  porter  de  leurs  nouvelles  à  Za- 
moixis,  leur  dieu. 

GETARUM-SOLITUDO  ,  solitude  des  G  êtes , 
grande  étendue  de  pays  entre  la  Dace ,  lister  et 
le  Tyras. 


Av.  J.  C.     ?5n. 

J3e  K.          4 18, 

IVÎacérloine  , 

Mort 

àe  Philippe. 

rose  , 

ïi*;.  année 

t?e  Darius. 
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Les  Gètes,  qui  se  fixèrent  au-delà  du  Danube, 
n'eurent  qu'un  petit  nombre  d'habitations  eparses 
dans  celte  contrée.  Ces  castes  campagnes  ne  leur 
servoient  qu'à  faire  paître  leurs  noinl)reux  trou- 
peaux. 

Alexandre, n'ayant  pas  puaborderl'ile  de  Peucp  , 
traversa  rister  dans  des  nacelles  qui  se  Irouvoient 
en  grande  quantité,  et  une  partie  de  l'armée  passa 
sur  des  tentes  de  soldats,  faites  de  peaux  qu'on 
remplir  de  paille.  Le  prince  avoit  choisi  la  nuit 
}30ur  mieux  couvrir  son  entreprise,  et  ses  troupes  , 
protégées  par  la  hauteur  des  blés  ,  arrivèrent  sans 
être  aperçues.  Les  Gètes,  étonnés  de  voir  une  ar- 
mée qui  avoit  franchi  ce  grand  fleuve  sans  pont  et 
dans  une  seule  nuit,  chargèrent  les  femmes  et  les 
enfants  sur  leurs  chevaux,  et  se  retirèrent  dans  les 
déserts.  Alexandre  ruina  leur  ville  ,  située  aux  en- 
virons  du  bourg  appelé  aujourd'hui  ^or^zw^/,  à  i 
du  Danube  j  et  ramena  le  même  jour  ses  troupes 
sur  la  rivcdroite,  sans  avoir  perdu  un  seul  homme. 

Le  pays  des  Vlaks  ou  Valaks  ,  connu  dans 
l'ancienne  Dace  au  N.  du  Danube  ,  est  occupé 
par  un  peuple  Romain  d'origine,  qui  ,  sous  le 
nom  de  Vlak  ou  Valak  ,  ayant  habité  un  canton 
de  la  Tartarie  ,  où  il  avoit  été  transporté ,  est 
rentré  avec  des  Patzinaces  et  des  Bulgares  dans 
cette  contrée.Ce  peuple  parle  un  langage  dérivé  du 
iatin. 

Dans  les  montagnes  de  la  Transilvanie  ,  sur  la 
frontière  de  Moldavie,  se  trouve  encore  une  nation 
nommée  Ciculeou  Sek-hel,  On  dit  quesa  manière 
d'écrire  étoit  autrefois  de  bas  en  haut,  selon  l'usage 
des  Chinois  etdesTartares,  d'où  les  Huns  sont  ori- 
ginaires. Une  autre  trace  de  cette  origine  ,  c'est  l'é- 
galité des  conditions,  établie  anciennement  chez 
les  liuns.  11  paroît  que  ces  Sek-helssont  unrestedes 
Huns  d'Attila.  (UisL  du  Bas -Empire.) 

Les  Anarli  formoient  une  nation  particulière, 
contiguè  aux  Daces  vers  le  iNord. 
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Fleuves, 

MARISUS  (  le  ),  Maros ,  a  sa  source  clans  la 
Dace ,  coule  à  l'O. ,  el  va  se  jeter  dans  le  Ti- 
biscus. 

ALUTA  (r)  ,  OU  ou  Alut ,  sort  du  même  pays, 
passe  à  travers  une  chaîne  de  montagnes  qui  sépare 
aujourd'hui  la  Transiivanie  de  la  Valaquie,  et  se 
joint  au  Danube  près  de  Nicopolis. 

ARDLUSCUS  (r)  ,  ou  Ordessus  dans  Héro- 
dote, Argifi^  se  rend  dans  l'isler  près  d'Appiaria. 

jNAPARI'S  (le),  Prouva  en  Valaquie,  coule  à 
TE.  de  l'Ardeiscus,  el  se  jette  clans  l'ister, 

ARARUS  (r),  leSiret,  eu  Moldavie,  coule 
au  S.  et  se  joint  à  l'ister. 

PORArA  (le)  ouPoRETus,  Hierassus  dans 
Ptolémée,  le  Prut^  sort  des  monts  Carpathes,  tra- 
verse la  Dace,  et  se  jette  dans  Tlster  à  l'O.  de  Trosmi. 

TYRAS  (le)  ou  Danasïer^  Dniester,  a  sa 
source  au  JN.  O.  d'un  grand  lac  ,  sépare  la  Dace  de 
la  Sarmatie  ,  et  se  perd  dans  le  Pont-Kuxin. 

DES    lAZIGES    METANASTES. 

Entre  les  limites  de  la  Dace  Romaine  et  le  cours 
du  Danube  le  long  de  la  Pannonie,  habitoienl  les 
laziges  Metanastes  ,  nation  Sarmate,  dont  le  sur- 
nom signifie  exilés  de  leur  patrie.  Le  pays  est  cou- 
vert au  N.  par  les  monts  Carpathes  ou  Alpes  Bastar- 
niques,  mont  Krapaks,  A  la  hauteur  de  Bude 
en  Hongrie,  on  trouve  encore  la  ville  d'iaz-berin 
ou  Fontaine  des  laziges. 

Fleuve, 

TIBISCUS  (le),  laTeisse,  sort  des  Alpes  Bas- 
tarniijues,  prend  son  cours  en  tournant  au  S., 
au  travers  d'un  pays  de  plaine ,  reçoit  le  Crisius", 
Kerès  ,\g  Marisiis  ,    et  se  rend  dans  le  Danube. 

L'empereur  Constance,  pour  terminer  la  guerre 


Ejniiercui 
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^'^^'  desQuades,  marcha  conlro  les  Limigantes  ,  es- 
claves devenus  possesseurs  d'mi  vaste  pays,  arrosé 
par  le  Tibiscus  ,  qui  en  forinoit  une  presqu'île.  Us 
avoient  fait  des  courses  sur  les  terres  de  TEmpue  , 
en  même  temps  que  leurs  anciens  maitres.  Cons- 
tance voulut  les  env^elopper.  Ces  Barbaies  ,  sem- 
blables à  des  bêtes  féroces  enfermées  dans  une  en- 
ceinte ,  se  jetèrent  sur  les  Romains.  On  les  en- 
fonça, on  les  assaillit  de  toutes  parts  ;  ils  périrent 
comme  des  furieux.  On  n'entendit  plus  des  cris, 
mais  des  frémissements  de  rage.  Les  uns  ,  couchés 
parterre,  les  jarrets  ou  les  mains  coupées,  respi- 
rant encore  sous  des  monceaux  de  cadavres,  souf- 
froient  en  silence  les  plus  affreuses  douleurs;  les 
autres  regagnèrent  le  fleuve  pour  s'y  noyer.  Le 
Tibiscus  fut  comblé  de  corps  morts.  On  détruisit 
leurs  cabanes,  on  égorgea  les  femmes  ,  les  enfants, 
les  vieillards  ,  et  on  brûla  les  villages.  Ces  Limi- 
gantes s'appeloient  Amicenses.  Le  reste  de  ce  peuple 
se  rendit  aux  Romains,  qui  l'établirent  plus  haut 
vis-à-vis  de  la  province  Valeria,  loin  du  Danube, 
(  Voy,  Acimincum,  ) 

CHAPITRE  X. 

DE  LA  SARM ATIE  D'EUROPE.  (  P,  USSIE 
et  partie  de  la  POLOGNE.  ) 

Cette  grande  contrée  s'étendoit  au  N.  Jusqu'à 
Mare  Concretum  ,  Mer^  Glaciale  ,  dont  il  est  à 
présumer  que  les  anciens  ont  eu  quelque  idée.  Elle 
étoit  bornée  àl'E.  par  le  Tanaïs,  qui  la  séparoit  de 
la  Sarmatie-Asiatique  et  par  le  Palus-Méotide,  au 
S.  par  le  Pont-Euxin ,  et  vers  l'O. ,  la  Vistule  est 
regardée  comme  en  faisant  la  séparation  d'avec  la 
Germanie.  Lat.  44  "^  5  '  jusqu'au-delà  du  70  ^  ;  long. 
54     à  'j5    ou  environ. 

La  Sarmatie  offre  un  vaste  pays  de  plaines ,  et 
c'est  datevme pôle  , qui, en  langue slavone, signifie 
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plaine ,  que  la  Pologne  ,  où  commence  laSarmatie , 
tire  son  nom*  Ce  qui  distingue  les  Sarmates ,  appelés 
Sauroinales  par  les  Grecs,  des  nations  germaniques 
et  des  peuples  scythiques,  c'est  que  tout  ce  qui  parle 
le  langage  slavon  dans  ses  différents  dialectes,  est 
Sarmate. 

11  y  avoit  anciennement  des  Scythes  dans  cette 
partie  de  l'Europe,  et  Hérodote,  en  traitant  de 
Texpédilion  de  Darius,  joi'de  Perse,  ne  parle 
que  des  nations  Scythiques ,  qui  habitoierit 
entre  le  Danube  et  le  Tanaïs.  Ce  prince  entreprit 
cette  guerre  pour  punir  ces  peuples  de  l'invasion, 
que  leurs  ancêtres  avoientfaile  autrefois  dans  l'A- 
sie, dont  ilss'étoient  rendusmaîtres  pendant  vingt- 
huit  ans. 

Dans  les  sacrifices  que  les  Scythes  ofFroient  au 
dieu  iVlars,  ils  lui  immoloient  des  victimes  hu- 
maines. Dans  leurs  traités,  on  remplissoit  de  vin 
un  grand  vase  de  terre  ,  et  les  deux  parties  con- 
tractantes ,  après  s'être  incisé  les  bras  avec  un  cou- 
teau ,  y  faisoient  couler  de  leur  sang  ,  et  trempoient 
ensuite  leurs  armes  dans  cette  liqueur  ,  dont  ils  bu- 
voient ,  ainsi  que  tous  les  assistants,  en  faisant  des 
imprécations  contre  celui  qui  violeroit  le  traité. 
Hérodote, 

Justin  nous  peint  les  Scythes  comme  un  peuple  ^ 
qui  vivoit  dans  une  grande  simplicité  de  moeurs. 
Selon  cet  historien,  les  arts  leur  étoient  inconnus.  \ 
Ils  ne'  cuUi voient  point  leurs  terres;  ils  erroient  de 
campagne  en  campagne  avec  leurs  troupeaux  ,  et 
transportoient  avec  eux  leurs  femmes,  leurs  en-^ 
fants,  sur  des  chariots  couverts  de  peaux,  qui  leur 
tenoient  lieu  de  maisons.  Les  Scythes  ne  connois- 
soient  point  l'argent,  et  vi voient  de  lait  et  de  miel. 
Justin, 

Lors  de  l'invasion  de  Darius,  Indathyrse  régnoit  ^'^-  ^'  ^'  ^^* 
sur  les  Scythes.  Le  roi  de  Perse  lui  ayant  fait  de- 
mander la  terre  et  l'eau  comme  un  gage  de  sa  sou- 
mission, Indathyrse  lui  envoya  un  rat,  une  gre- 
nouille, un  oiseau  et  cinq  flèches.  Darius  conclut 
que  les  Scythes  lui  donnoient  la  terre  et  l'eau ,  sur 
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ce  que  le  rat  naît  dans  la  terre,  et  que  la  grenouille 
vit  dans  l'eau  ,  et  par  l'oiseau  ,  accompagné  de  cinq  j 
flèches,  il  jugea  qu'ih  lui  livroient  leurs  forces  et  i 
leur  cavalerie  aussi  légère  que  l'oiseau.  Mais  Go- 
bryas,  un  des  seignenrsde  sacour ,  lui  dit  :  Prince, 
si  vous  ne  vous  envoliez  pas  dans  les  airs  comme 
l'oiseau  ,  si  vous  ne  vous  cachez  pas  sous  terre 
comme  le  rat,  ou  que  vous  ne  sautiez  pas  dans 
Veau  comme  la  s^re nouille  ,  vous  périrez  par  ces  cinq 
jlèches.  L'explication  ingenieu:se  de  Gobiyas  ne 
changea  point  l'esprit  du  roi  de  Perse, 

ARTICLE  PREMIER. 

DES  NATIONS  PRINCIPALES  DE  LA 
S  ARM  AT  lE. 

Les  Sarmates  ou  Sauromates  ne  inarioient  point 
leurs  filles  qu'elles  n'eussent  tué  un  ennemi.  Ils 
obéissoient  en  toutes  choses  à  leurs  femmes.  Nie» 
de  Damas, 

Lorsque  les  Sarmates  combattent  à  pied,  dit  Ta- 
cite, rien  de  plus  mou,  rien  de  plus  lâche;  mais 
quand  ils  sont  à  cheval  et  en  escadron  ,  on  a  peine 
à  soutenir  leur  choc.  Les  armes  dont  ils  se  serxent 
sont  la  pique  et  une  longue  épée,  qu'ils  manient  à 
deux  mains.  Ils  n'ont  point  de  boucliers.  Les  plus 
illustres  d'entr'eux  portent  de  lourdes  cuirasses, 
qui  les  rendent  invulnérables  aux  traits;  mais  une 
fois  abattus,  ils  sont  incapables  de  se  relever. 

I.  Les  J^enèdes,  (Parties  de  la  Prusse  et  de  la 
Russie,  la  Samogitie  et  la  Livonie. ,  etc.) 

Les  Venèdes  s'étendoient  au  loin  le  long  du  ri- 
vage du  Codanus-Sinus  ,  mer  Baltique ,  et  leur  nom 
subsiste  en  celui  de  W  enden  dans  la  Livonie  ,  au 
N.  E.  de  Riga. 

Vers  la  fin  du  quatrième  siècle  ,  ce  peuple,  pas- 
saut  le  Vistula,  prit  possession  jusqu'à  l'Albis  ^^^ 


\ 
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terres  abandonnées  par  les  Vandales  ,  et  se  fit  ap- 
peler iS/at^e-*.  Sous  l'empire  de  Jusllnieti  ,  il  francliit 
le  Danube,  et  s'élal)lit  dans  le  pays,  cjui  porte  au- 
jourd'iuii  le  nom  d'Esclav^onie  _,  et  un  canlon  de  la 
Carniole  est  encore  appelé  Wuidish-Mark .  Le  pays 
(|u'occupoient  les  Venèdes  éloit,  dans  le  dixième 
siècle,  celui  des  Pruzzi  ou  Borussi ,  la  Prusse, 

ELKC TIllDES-lNSULvE.  Ces  îles  ne  peuvent 
être  que  les  plages  longues  et  étroites,  qui  sépa- 
rent de  la  mer  les  golfes  de  Frisch-haf  et  Curish- 
liat".  Leur  nom  éloil  tiré  de  l'ambre,  appelé  par  les 
Grecs  electriun ,  que  la  mer  jetoit  sur  ce  rivage. 

IL  ^siiœi,  (FiSionie ,  partie  S,  de  la  Liponie») 

Ce  peuple  comprenoit  les  Hirri.  Selon  Tacite, 
ceux  qui  habitent  la  mer  des  Suèves  ou  Codanus- 
Sinus  ,  recueillent  l'ambie.  (i)  La  mer  en  jetoit 
des  molécules  sur  le  rivage,  et  les  ^stisei  n'avoient 
que  la  peine  de  le  ramasser.  Les  naturels  du  pays 
Tappeloient  glés ,  quien  leur  langue  signifie  ^erre, 
à  cause  de  sa  transparence ,  et  les  Romains  succi- 
nuin.  Ces  Barbares  le  négligèrent  d'abord  comme 
une  écume  delà  mer;  mais  le  luxe  des  Romains 
qui  le  prisoient  extrêmement,  apprit  à  ces  peuples 
à  en  faire  cas.  Ils  le  vendoient  tout  brat,  etétoient 
étonnés  du  prix  qu'on  leur  en  donnoit.  Le  nom 
&JEsliœi  se  conserve  dans  celui  d'Estonie,  enLi- 
vonie  ;  et  le  terme  d'Est  land ,  dans  les  écrivains 
du  moyen  âge ,  vient  de  la  position  du  pays  à  l'égard 
de  la  mer  BaltiquCv 

IIL  Les  Peucins  et  Bastarnes,  (Russie- Noire, 
et  parties  de  la  Podolie  et  de  la  iMoldavie.  ) 

Ces  deux  peuples  ne  formoient  qu'une  même 
nation  ;  mais  le  nom  de  Peucin  distinguoit  ceux 


(i)  Substance  bitumineuse  qui  se  forme  dans  les  veines  de  la 
terre  ,  d'où  elle  passe  dans  la  mer  et  s'y  durcit.  On  en  trouve  d» 
iossilleien  Prusse^  en  Piovence,  etc. 
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qui  étoient  voisins  de  l'île  de  Peuce,  et  celui  deBas- 
tarnes  s'étendoit  depuis  les  sources  de  la  Vistule 
jusqu'à  rembouchure  de  Flster. 

Cette  nation  ne  se  livtoit  point  au  travail  ni  à  la 
culture  des  terres;  elle  ne  noùriisijoit  point  de  trou- 
peaux et  ne  faisoit  aucun  commerce.  Vivant  de 
pillage,  elle  vendoit  ses  services  à  ceux  qui  vou- 


Av.j.c.     iC8.  îoient  l'employer. 
DeR,  586.        t^        '       ^    •    i 


Persée,  roi  de  Macédoine,  appela  à  son  secours 

^yne,         les  Bastarnes,  qui  s'avancèrent  jusqu'aux  frontières 
Antiochus-        1  .„       A     «•  1  •  -A. 

de  son  royaume.  Antigone,  que  le  prmce  avoit  en- 

-n.  ^\P/^"^*       voyé  à  leur  rencontre ,  vit  des  hommes  d'une  taille 

Macédoine,  *^-i-    •  r  *     !l       •*     '    .  i  •  J 

T,  lu  1  prodigieuse,  liers  et  adroits  a  tous  les  exercices  du 
corps.  11  les  invita  a  s  avancer  ;  mais,  comme  on  ne 
leur  donnoit  pas  les  otages  et  l'argent  qu'on  leur 
avoit  promis  ,  ils  s'en  retournèrent  et  reprirent  le 
chemin  du  Danube ,  en  ravageant  la  Tlirace. 

IV.  Les laziges  et  les  Tyrigètes,  (La  Basse- Po- 
àoX\Çi  ^  partie  de  la  Basse- Volliy  nie,  la  Bessarabie 
6/ l'Ukraine.  ) 

Les  laziges  formoient  une  nation  fort  étendue, 
dont  l'emplacement  sur  le  Palus-Méotide  est  donné 
à  des  Scythes  par  Hérodote,  L^ne  partie  de  ces  la- 
ziges étoient  voisins  des  Tyrigètes,  que  l'on  voit 
établis  sur  le  Tyras;  et ,  selon  le  même  historien , 
de  son  temps  les  Scythes  laboureurs  habitoient  le 
pays  où  ce  fleuve  et  l'Hypanisou  Bogus  se  rappro- 
chent. Ce  peuple  cultivoit  le  blé  ;  mais  il  ne  s'en 
nourrissoit  pas.  Il  le  vendoit  à  ses  voisins. 
^7^'  Les  laziges  ayant  été  défaits,  gagnèrent  le  Danube 
rpp.  SSoter.  qyi  étoit  gelé.  Leurs  chevaux  étant  accoutumés  à 
^""P^'^^^y  >  marcher  sur  la  glace  comme  sur  la  terre,  ilss'arrèlè- 
rjent  et  tinrent  ferme.  Les  Romains  qui  lespoursui- 
voient,  ne  pouvant  s'y  soutenir,  jetèrent  bas  leurs 
boucliers  _,  qu'ils  mirent  sous  leurs  pieds,  et  ne  ciier- 
clîèrent  qu'à  démonter  les  cavaliers.  Ces  Barbares, 
dont  toute  la  force  consistoit  dans  Tusage  qu'ils 
pouvoient  faire  de  leurs  chevaux ,  furent  décon- 
certés _,  et  se  laissèrent  vaincre  sans  résistance. 


Marc-Aurèle. 
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V.  hes  Roxolans,  (Part.  E.  de  la  Russie  polonoise.) 

On  croit  que  du  nom  des  Roxolans ,  peuple  sar- 
mate,  placé  au  N.  des  laziges ,  vient  celui  des 
Russes.  Ayant  habité,  dans  le  S.  delà  Pologne  ,  le 
pays  qui  paroît  avoir  été  la  demeure  des  Bastarnes, 
ils  ont  laissé  leur  nom  à  une  des  principales  pro- 
vinces de  ce  royaume  ,  appelée  la  petite  Russie, 

Une  troupe  de  Roxolans  fit  une  irruption  dans 
la  iVIœsie  pendant  l'hiver.  Aponius  les  battit  aisé-  6g. 

ment,  à  la  faveur  d'un  dégel,  qui  faisoit  de  toute  Emp.  Othon. 
la  campagne  un  vaste  marais.  Les  chevaux  desSar- 
males,  enfoncés  dans  la  boue  ,  devenoient  comme 
immobiles,  de  manière  que  les  Romains  n'eurent, 
pour  ainsi  dire,  qu'à  tuer  des  ennemis  hors  d'état 
de  se  défendre.  L'empereur  Othon  se  glorifia 
beaucoup  de  cette  victoire  ;  il  récompensa  Apo- 
nius par  une  statue  triomphale  ,  et  accorda  les  or- 
nements consulaires  à  ses  trois  lieutenants. 

Ermauaric  ,  de  la  race  des  Amales,  régnoit  sur  5y6. 

une  partie  du  pays  entre  le  Pont-Euxin  et  la  mer   Pap.S.Damase. 
Baltique,   lorsqu'un  seigneur   des  Roxolans,  qui       Or.  Valens, 
obéissoient  à  ce  prince,  se  joignit  aux  Huns.  Er-  Oc.  Gratieu  (t 
manaric ,  outré  de  colère  ,  fit  attacher  la  femme  de  Valentinien  lîî 
ce  seigneur  à  la   queue    d'un    cheval   indompté, 
qui  la  mit  en  pièces.  Un  frère  de  cette  infortunée 
vengea  sa  mort,  en  perçant  Ermanaric  d'un  coup 
d'épée.  Le  prince  des  Golhs  ,  mis  par  cette  blessure 
hors  d'état  de  combattre  ,  se  tua  de  désespoir  à  l'âge 
de  cent  dix  ans. 

VL  Les  Badins  et  les  Gelons.  (  Partie  de  la  Russie 

Polonoise.) 

LesBudins  habitoient  sur  la  droite  du  Eorys* 
thène,  au  N.  de  Kiovie.  Cette  nation  nombreuse  > 
nomade  et  indigène,  mangeoit  de  la  vermine 5  c'é- 
toit  le  seul  peuple  de  ces  contrées  qui  fût  dans  cet 
usage.  Elle  se  peignoit  entièrement  le  corps  en  bleu 
et  en  rouge.  ,-. 

Les  Gelons,  Grecs  d'origine  ,  éloient  établis  au^ 

Tom,  II.  5o 
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pi'ès  (lu  Eoryslhcne.  Sorlis  des  élablissemerils  que 
les  Grecsavoienl  formés  sui- le  Pont-Euxin  ,  ils  en 
avoienl  conservé  en  partie  la  la»)gue  et  la  religion. 
Mêlés  avec  les  Sarmates,  et  en  particulier  avec  les 
Biidins,  ils  prireïit  leur  manière  de  vivre,  et  se 
peignoient  le  visage  pour  paroîlre  plus  terribles 
dans  les  combats.  Ce  peuple  féroce  et  guerrier 
sujjportoil  ja  faim  avec  une  patience  incroyable, 
et  à  l'exemple  de  plusieurs  autres  peuples  Scythes 
et  Sarmales,  ils  buvoienl  du  sang  de  cheval  mêlé 
avec  du  lait.  Jls  labouroicnt  la  terre  ,  vivoient  de 
blé  et  cultivoient  des  jardins.  Leur  pays  étoit  cou- 
vert d'arbres  de  toute  espèce.  On  y  trouve  un  lac 
large  et  spacieux,  ainsi  qu'un  marais  bordé  de  lo- 
seaux.Lelaecontenoit  des  loutres,  des  castors,  etc., 
dont  la  peau  servoit  à  faire  des  bordures  aux  habits. 
GELONUS,  ville  des  Gelons  dans  le  pays  des 
Budins.  Elle  éloit  toute  construite  en  bois,  et  avoit 
des  temples  consacrés  aux  dieux  des  Grecs. 
Av.  J  C  5i4.  Darius,  ayant  pénétré  chez  les  Budins^  trou\'a 
D:3  11  24o.  Ici  ville  abandonnée.  Il  y  mit  le  feu.  Au-delà  de 

Taruuiu  k-Sup.  cette  ville,  les  Perses  traversèrent  un  désert  de  sept 
journées  de  chemin  ,  où  ils  n'aperçurent  pas  un  seul 
homme. 

• 

VIL  Les Agatliyrses,  (Vers  le  gouvernement  de 

Moscow  et  de  Smolensko.  ) 

Ils  habitoîent  vers  la  paitie  septentrionale  du 
Borystliène  ,  au  N.  O.  des  Budins.  Juvénal  les  ap- 
pelle barbares  et  cruels. 

Suivant  la  mythologie  des  Grecs,  Hercule  emme- 
nant les  troupeaux  de  boeufs  de  Géryon  ,  arriva  dans 
le  pays  occupé  depuis  par  les  Scythes,  et  qui  étoit 
alors  désert.  Il  eut  trois  enfants  d'un  monstre 
femme  depuis  latète  jusqu'àla  ceinture,  et  dont  le 
reste  du  corps  se  ttrminoit  en  queue  de  poisson. 
Agaihyrsus  ,  Faîne,  fut  chassé  par  sa  mère,  et  alla 
s'elablir  dans  le  pays  qui  a  pris  son  nom.  Ce  peuple 
efféminé  vivoit  dans  l'indolence  et  la  mollesse;  les 
fommesy  étoient  en  commun.  11  avoit  la  coutume 
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de  se  peindre  le  corps  et  le  visage  de  difTérentes  cou- 
leurs. Les  leintes  plus  ou  moins  forles  dislinguoient 
les  familles  plus  ou  moins  nobles.  Les  Agalhyrses 
n'iubitoient  point  des  maisons  ,  mais  des  huttes 
portées  sur  des  roues.  Hérodole, 

VIII.  Les  Neuves,  (Partie  de  la  Russie-Noire,  le 
Palalinatde  Russie,  aM/oz^rc/7iwiGallicie-Orieri- 
tale.  ) 

Les  Neures,  au  N.  O.  des  Scythes  laboureurs^  en 
étoient  séparés  par  un  lac  d'où  sort  le  Tyras^  Dnies- 
ter, Une  génération  avant  l'expédition  de  Darius, 
ce  peuple  fut  forcé  de  sortir  de  son  pays,  à  cause 
d'unemultilude  de  serpents  qui  venoient  des  déserts 
situés  au-dessus  d'eux.  Il  se  retira  chez  les  Budins* 

IX.  Les  Andropliages  ou  Wlangeurs  d^Hommes, 

(  Grande-Lithuanie.  ) 

Cette  nation  Sarmate ,  au  N.  O.  des  Neures,  de- 
meuroit  au-delà  d'un  vaste  désert  au  N.  des  Scythes 
cultivateurs.  Les  Andropliages  ne  connoisssoient 
ni  loi,  ni  justice.  Les  femmes  de  cette  nation  no- 
made vivoient  dans  des  chariots  ou  sous  des  tentes. 
Les  hommes  montoient  à  cheval  et  se  faisoient 
suivre  par  leurs  troupeaux.  Lorsqu'il  n'y  avoit 
plus  de  pâturages  dans  un  endroit ,  ils  alloient 
s'établir  ailleurs.  Ce  peuple  mangeoit  de  la  chair 
humaine. 

X.  Les  Mélanchlœnes  (i).  (Partie  de  la  Russie.) 

Cette  nation  Sarmate,  quîhabitoîtauN.  des  Scy- 
thes royaux  _,  étoit  toujours  habillée  de  noir.  De 
là  vient  son  nom  de  Mélanchisenes. 

L'armée  des  Scythes  ,  qui  retournoit  dans  son 
pays  ,    toujours  poursuivie   par  celle  de  Darius  , 


CO  Ce  nom  est  grec  ,  et  sîgnlHe  les  noirs  manteaux. 
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Av.  J.  C.  5io.  avoit  soin  de  se  tenir  à  une  journée  de  dislance  des 
Peises  ,  et  vivoil  aux  dépens  des  peu  pies  qui  avoient 
refusé  leur  alliance  conlre  ce  prince.  Jille  sejeta  sur 
les  terres  des  \Jélanchla)nes;  mais  les  Neures  ,  les 
Agalhyrses,  etc.,  qui  virent  leurs  voisins  alarmés 
prendre  la  fuite  ,  envoyèrent  un  héraut  aux  Scy- 
thes ,  pour  leur  interdire  l'entrée  de  ce  pays.  L'ar- 
mée des  Scythes  reprit  la  route  de  sa  contrée. 

XL  Les  Scythes- Auchaies,  (L'Ukraine.) 

Ils  habiloient  sur  les  bords  de  l'ITypanis,  à  l'en- 
droit où  ce  fleuve  prend  sa  source. 

Selon  la  tiadilion  des  Scythes^  la  Scytliie  étoit 
autrefois  déserte.  Targitaiis,  le  piemier  qui  l'ha- 
hi!a  ,  eut  troisfils,  Lipoxaïs,  Arpoxaïs  et  Colaxaïs. 
De  son  temps,  il  tomba  du  ciel ,  dans  la  Scythie  , 
une  charrue,  un  joug,  une  hache  et  une  soucoupe 
d'or.  L'aîné  s'en  approcha,  l'or  devint  brillant; 
le  second  vint  ,  et  l'or  s'enflamma;  le  plus  jeune 
arriva  à  son  tour,  et  trouva  l'or  éteint.  Les  deux 
aînés  lui  remirent  le  royaume  en  entier.  Les  Scy- 
thes Au  cliates  sont  issus  de  Lipoxaïs. //eVocZo^e. 

Xn.  Les  Basilii  ou  Scythes- Royaux,  (Province 
de  W  olodimer.  ) 

Selon  Hérodote  ,  les  Basllii  ou  Scythes  royaux  , 
habitoient  près  du  Palus-Méotide  et  de  l'entrée  delà 
Chersonèse-Taurique.  Strabon  joint  des  Basilii  aux 
laziges,  qui  sont  placés  avec  les  Tyrigètes  entre  le 
Tyras  et  le  Borysthène.  Dans  Ptolémée,  la  nation 
distinguée  parce  nom  est  reculée  vers  les  contrées 
décrites  précédemment^  qu'il  attribue  àla  Sarmatie- 
Asialique.  Pour  leur  donner  une  place,  dit  M.  d'An- 
ville,  on  pourroit  imaginer  que  le  canton  de  la 
Russie,  où  d'anciens  princes  russes  ont  été  établis, 
comme  est  celui  de  \Volodimer ,  dans  le  gouver- 
nement de  Moscow  ,  conviendroit  mieux  qu'un 
autre.  Celle  nation  nombreuse  regardoit  les  autres 
Scythes  comme  ses  esclaves.  Dans  l'expédition  de 
^Darius,  les  Perses  poursuivirent  Iei>  Scythes  royaux, 
qui  passèrent  le  Tanaïs, 
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XIII.  Les  Arimphœi.  (  Le  gouvernement  d^Ar- 

changel  ) 

Cette  nation ,  dont  il  est  parlé  dans  Pline ,  paroît 
avoir  occupé  une  contrée  voisine  dn  promontoire 
Lylarmis ,  le  Candenoss ,  pointe  de  terre  la  pins 
avancée  clans  la  mer  Glaciale,  au-delà  du  golfe 
(ju'on  appelle  Biela-More  ou  mer  JBlanclie. 

Le  Caranibucis,  fleuve  cilé  dans  cette  région  , 
pourroii  s'appliquer  à  la  Dwina  ,  qui  a  son  embou- 
chure dans  la  iVler-Blanche  au-dessus  d'Aichangrî. 
Les  Arimphées  habitoient  les  forêts  et  vivoienl  de 
gland.  On  distingue  dans  cette  contrée  un  peuple 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  A^  Sirœni, 

XIV.  Les  Hyperhoréens, 

Ce  terme  signifie  proprement  des  peuples  au- 
dessus  de  Borée,  des  peuples  très -reculés  vers  la 
Nord.  Les  poètes  les  ont  placés,  les  uns  au  milieu 
des  monts  Ripliées ,  et  les  autres  dans  des  montagnes 
situées  au  fond  du  Septentrion. 

Pline  et  quelques  autres  avec  lui,  disent  que  ces 
peuples  habitoient  sous  le  pôle  arctique.  Selon  Hé- 
rodote, d'après  Aristée,  les  Hyperboréens  étoient 
au-delà  des  Issédons ,  touchoient  à  la  mer,  occu- 
poient  une  partie  de  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
Kiissie  et  la  Sibérie  ^  et  s'étendoient  jusqu'à  Mare- 
Concretiim, 

Dans  tout  ce  pays  ,  dit  le  même  historien  ,  l'hiver 
est  si  rude,  le  froid  si  rigoureux  pendant  huit  mois 
de  l'année  ,  que  l'eau  répandue  sur  la  terre  gèle 
sur-le-champ  ,  et  ne  se  dissout  que  par  le  moyen 
du  feu.  Le  soleil  ne  s'élevoit  pas  tous  les  jours 
au-dessus  de  l'horizon  des  Hyperboréens.  Il  na 
commençoità  les  éclairei  qu'à  l'équinoxe  du  prin- 
tettips ,  etil  se  couchoit  pour  eux  à  celui  d'automnes 
de  sorte  qu'ils  avoient  six  mois  de  jour  continuel  et 
autant  de  nuit.  Si  cela  est,  les  nations  hyperbo- 
réennes  dévoient  être  sous  le  pôle  même  du  Nord. 
Parmi  les  fables  que  l'antiquité  nous  a  laissées  sur 
ces  peuples  ,  et  les  merveilles  surnaturelles  qu^^lie- 


4-70    GÉOGP.APUIE  AKCJENÎNE  ET  HISTORIQUE. 

rapjjorle  de  ce  climat,  il  faut  a  jeu  1er  que  les  Hyper- 
boreens_,suivant  Pi  nclarejsacrilioiei)  là  Apollon  d'il- 
lustres victimes  (  c'éloient  des  ânes) ,  el  cjuecedieii 
ne  pou  voit  s'empêcher  d'enriie  ;  qu'ils  envoyoient 
les  prémices  de  leurs  fruits,  par  de  chastes  vierges, 
à  Apollon  Uélien,  et  que  les  Grecs  leur  renvoyoient 
des  présents  pour  leui-  dieu. 

On  ii'enteiidoil  parler  parmi  eux  que  de  réjouis- 
sances,  de  concerts,  de  danses,  de  festins,  ils  vi- 
voienl  très  long-temps,  et  neconnoissoienl  niletra- 
vail,  ni  la  guerre  ,  ni  la  vieillesse  ,  ni  les  maladies. 

Riplisei-monles  ,  ou  Kipaei  selon  les  Grecs,  mon* 
tagnes  que  Plolémée  place  piès  des  sources  du  Ta- 
11  aïs ,  et  que  les  poètes  nous  représentent  comme 
étant  toujours  couvertes  de  frimas  ,  et  continuelle- 
ment battues  par  d«\s  vents  furieux.  On  les  a  confon- 
dus avec  les  monts  hyperhoi'éens  ,  a])pelés d'abord 
Cingulujn-Mundi ^  ou  Ceint uie  du  monde,  et  au- 
jourd'hui Kamenoi' Pt^yas,  Cette  longue  chaîne  de 
mont  lignes  de  la  Saj-nialie  s'étend  jusqu'au  détroit 
de  Waigats^  et  sépare  la  Russie  de  la  Sibérie. 

Les  Pejierbicli  formoient^  selon  Ptolémée,  une 
grande  nation  qui  paroît  avoir  habité  vers  les  li- 
mites de  la  Kussie  du  coté  de  la  Sibérie  ,  dans  le  pays 
appelé  T^ellka-  Ferma  ou  Grande-Perme. 

Fleuves, 

VISTULA  (le)  ou  VizuLA.,  la  Visinle ,  a  sa 
source  dans  les  montagnes  qui  séparent  aujouidliui 
la  Silésie  de  la  Hongrie.  Ce  fleuve  faisoit  la  sépara- 
tion de  la  Sarmalie  d'avec  la  Geimanie  ,  et  se  rend 
dans  le  Venedicus -Sinus,  partie  de  la  mer  Bal^ 
tique, 

CHRONUS  (le),  Pregel,  a  son  embouchure 
dans  la  même  mer  chez  les  Venèdes,  au-dessous  de 
Kœ?iigsherg, 

RUBO  (  le),  le  Russ ^  qui ,  vers  le  haut  de  son 
cours,  se  nomme  Niémen^  sort  du  Palatinat  de 
Minski ,  en  Litliuanie ,  et  se  jette  dans  V enedicus^ 
Sinus. 

TURUNTUS  (le),  la Dujia, elle  Cuessi^ms, 


^J^  OW' 
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Perna  ,  traversent  le  territoire  des  y'F.stigeî ,  et  vont 
se  perdre  dans  Glypenus-Siiius^  ^o//è  de  Liponie , 
dont  l'entrée  est  converle  par  File  Latris  ,  OseL 

BO.IYSTHÈNE  (le),  cusuile  Danapris,  A^e- 
per  ou  Dnieper j  adeuxsources,  l'une  méridionale, 
fojrne  le  Prypec ,  qui  vient  de  la  Pologne  ,  et  se  rend 
dans  le  Niéper  au-dessus  de  Kiovie  ,  Fautre  septen- 
trionale ,  sort  du  gouvernement  de  Sniolensko , 
entre  Wolock  et  Oleschono  ,  dans  la  Russie -Mos- 
covite. Ce  fleuve  tiaversoit  le  pays  des  Budins  et  se 
jette  dans  le  Pont-Ruxin,  près  d'Olbia. 

Avant  Constantin  -  Porphyrogenète  ,  vers  le 
dixième  siècle,  les  écrivains  ne  font  nulle  mention 
de  ses  cataractes  appelées  Poroww.  Ce  sont  Ireize 
cascades  formées  par  des  rochers  qui  traversent 
son  lit,  et  qui  en  rendent  la  navigation  imprati- 
cable. Hérodote  rapporte  qu'on  trouve  à  son  em- 
bouchure beaucoup  de  sel  qui  se  forme  naturelle- 
ment, et  des  poissons  monstrueux  qui  n'ont  point 
d'arrêtés. 

HYPANIS  (F)  ou  BoGUS,  le  Bog ,  coule  d'un 
grand  lac  dans  le  canton  des  Scythes  Aurhates.  Au 
sortir  de  ce  lac  ,  nommé  la  Mère  de  V Hypajiis ,  au- 
tour duquel  paissoienl  deschevaux  blancs  sauvages, 
les  eaux  du  fleuve  sont  douces;  elles  deviennent 
ensuite  amères  par  leur  mélange  avec  celles  d'une 
petite  fontaine  qu'on  appelle,  en  langue  scythi- 
que,  Exampée,  Il  se  jette  dans  le  Borysthène  à 
Olbia. 

Virgile  dit  qu'on  entend  rouler  dans  le  lit  de  ce 
fleuve  les  pierres  et  les  rochers. 

TAN  AlS  (  le  )  ,  le  Dan,  est  appelé  la  Tane  dans 
quelques  voyageurs  qui  ont  paru  depuis  cinq  cents 
ans.  11  a  sa  source  en  Sarmatie,  à  'iS  S.  de  Mos- 
cow ,  dans  le  lac  d'irwan -Osero  ou  Saint-Jean» 
Il  coule  en  faisant  un  grand  détour  du  N.  au  S.,  sé- 
pare vers  la  partie  intérieure  de  son  cours,  l'Eu- 
rope d'avec  F  Asie  ,  et  se  jette  dans  le  Palus  Méotide 
par  plusieurs  bouches. 

La  ville  de  Tanaïs ,  Asof,  située  à  une  des  embou- 
chuies  du  fleuve _,  étoit  l'entrepôt  du  commerce  ea 
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^  celte  contrée,  principalement  pour  les  pelleteries 
qu'on  tiroir  du  Nord.  Elle  est  célèbre  dans  la  tra- 
dition des  peuples^  sous  le  nom  d'y4as-  Gard  ou 
Villed'Aas^i\\x\  entre  dans  celui  de  Tan- Ais,  (\ont 
le  premier  membre  représente  le  nom  actuel  du 
fleuve. 

RHA  (le),  V^olga  ^  que  nous  avons  décrit  en 
traitant  desfleuves  delà Sarmatie- Asiatique,  et  qui 
prend  sa  source  vers  les  frontières  de  la  Lilhuanie  , 
dans  le  voisinage  du  Dnieper,  peut  être  regardé 
comme  fleuve  d'Europe;  et  la  branche  orientale 
même  ,  appelée  laKama,  quePtoléraée  représerjle 
comme  sortant  des  monts  hyperboréens  qui  sépa- 
X'ent  la  Russie  de  la  Sibérie  ,  appartiendroit  à 
J'Europe. 

ARTICLE  II. 

DE  LA  PETITE  SCYTHIE.  {PETITE 

TARTAIUE,  ) 

Cette  contrée,  qui  renferme  les  bords  du  Pont- 
Euxin  depuis  les  bouches  de  l'Ister  ,  les  environs 
du  Borysthène  et  le  rivage  du  l^alus- \Jéotide,  est 
habitéepar^des  Scythes  suivant  Eiérodote;  et  d'après 
Strabon ,  on  peut  l'appeler  Parva  -  Scyihia,  petite 
Scythie. 

Les  chevaux  des  Scythes  étoient  petits  ,  légers 
et  vigoureux.  Ce  peuple   chassoit    dans   les   ma- 
rais le  cerf,  le  sanglier,   et  dans  la  plaine  l'âne 
et  la  chèv^re  sauvages.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  à 
ce  pays,  c'est  qu'on  n'y   voit  point  d'aigles.  On  y 
trouvoil  une  espèce  de  quadrupède  féroce,  appelé 
Colon.  Cet   animal  à  poil  blanc,  tenoit  le  milieu 
entre  le  cerf  et  le  bélier;  il  étoit  très  -léger  à  la 
course  ,  buvoit  par  les  narines  ,    et  avoit  dans  sa 
tête  un  petit  réservoir  ou  une  poche  qui  lui  sufîîsoit 
pour  paître  plusieurs  jours  tians  les  endroits  qui 
manquoient  d'eau.  Strabon, 
Av.  J  C.     Si4.       Darius,  après  avoir  passé  le  Danube  ^  marcha 
i)e  R.         24o.  contre  les  Scythes,  qui  bouchèrent  les  puits,  les 
T^rquin-le-Sup.  fontaines  j  et  consumèrent  les  vivres  et  les  four-» 
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rages  dans  tous  les  lieux  où  les  Perses  dévoient 
passer.  Dès  que  l'armée  ennemie  parut  ,  les  Bar- 
bares se  retirèrent  toujours  devant  elle.  Ils  la  con- 
duisirent ainsi  de  contrée  en  contrée  ,  de  manière 
que  les  terres  des  peuples  qui  avoient  refusé  d'en- 
trer dans  leur  alliance,  furent  ravagées  par  les  deux 
armées.  Les  troupes  de  Darius  ^  égarées  au  milieu 
de  ces  régions  incultes  et  désertes ,  se  trouvèrent 
exposées  à  un  danger  presque  inévitable  de  périr  , 
et  le  roi  se  vit  forcé  de  renoncer  à  sa  folle  entre- 
prise. 

On  rapporte  de  Silure  ,  roi  des  Scythes  ,  que 
se  voyant  près  de  mourir,  il  fit  venir  ses  enfants  , 
et  leur  présentant  un  faisceau  de  dards  liés  forte- 
ment ensemble  ,  il  les  engagea  à  le  rompre.  Ses 
enfants  n'en  purent  venir  à  bout.  Quand  le  faisceau 
fut  délié  5  ils  rompirent  tous  les  dards  sans  peine, 
P^oilâ,  leur  dit  le  roi,  Viniage  de  ce  que  pourront 
pour  vous  la  concorde  et  V union» 

I.  Des  Scythes  Cultivateurs.  (Partiedel'Ukraine.) 

Ce  sont  les  Scythes  que  les  Grecs ,  habitants  des 
bords  de  l'fiypanis,  appeloient  Borystlienites ,  et 
qui  se  donnoient  à  eux-mêmes  le  nom  à'Olbiopo- 
lites.  Ils  demeuroient  entre  le  Borysthène  et  le 
Panticape  (  i  )  j  fleuve  qui  sort  d^un  lac  vers  le 
N. ,  traverse  la  presqu'île  Hylœa  ,  et  se  joint  au 
Boiysthène  près  de  son  embouchure.  (  Hérodote.  ) 
Ces  Scythes ,  originairement  Grecs  et  Milésiens ,  se 
nourrissoient  de  blé  et  d'autres  fruits  de  la  terre 
qu'ils  cultivoient. 

OLBIA  ou  Heureuse  ,  ensuite  Bouysthène  , 
fut  encore  appelée  Miletopolis ,  comme  ayant  été 
une  colonie  des  Milésiens.  Elle  étoit  située  au  con- 
fluent de  l'fïypanis  et  du  Borysthène,  à  i8*  S.  E. 
d'Odessus  ,  plage  de  Berezen, 

Olbia,  habitée  par  des  Grecs,  devint  très-com- 

CO  Selon  M.  d'Anville ,  il  n'existe  point  de  fleuve  dans  ce 
canton  ;  mais  il  y  a  une  rivière  connue  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  Samara ,  qui  se  perd  dans  le  Nieper  au  -  dessus  des  Porov^^isk 
çu  Sauts  duBorystl\ène. 
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nierçante.  C'est  dans  une  autre  position^  à  la  bou- 
che même  du  fleuve,  qu'est  située  la  place  d'Ouzi 
ou  d'Oczakow ,  en  langage  du  pays. 

Scylès,  roi  des  Scythes,  se  rendoit  souvent  dans 
Olbia ,  laissant  ses  troupes  campées  devant  la  ville. 
Dès  qu'il  y  éloit  entré,  il  en  faisoil  fermer  lespoites, 
quittoit  l'habit  de  Scythe  pour  en  pi'endre  un  à  la 
grecque,  et  se  promenoit  sur  la  place  publique. 
Au  bout  d'un  mois  au  plus,  le  prince  reprenoit 
les  vêtements  de  sa  nation  pour  rejoindre  son 
artniée. 

Al  ETROPOLTS  ,  à  56  '  N.  E.  d'Olbia. 

Ce  lieu,  que  Ptolémée  place  sur  le  Borysthène, 
se  rapporte  à  une  position  remarquable  par  l'avan- 
tage qu'elle  a  de  se  trouver  dans  un  labyrinthe  de 
canaux ,  qui  en  fait  la  retraite  assurée  des  Cosaques. 

tlYLjA^A^  Jambojlouk  ,  prescju'îie  située  à  TE. 
du  Borysthène  et  au  N.  O.  de  la  Chersonèse-Tau* 
rique.  Celte  péninsule  ,  autrefois  couverte  d'arbres, 
n'offre  plusqu'une  plaine  nue,  habitée  par  des  Tar- 
laresJNogais. 

Anacharsis  s'embarqua  sur  l'Hellespont  pour  re- 
tourner dans  sa  patrie.  A  son  retour  dans  l'Hylée  ,  il 
voulut  former  des  philosophes  et  civiliser  sa  nation, 
Il  ne  parut  aux  yeux  de  ce  peuple  barbare  qu'un 
lâche ,  un  efféminé ,  plus  propre  à  vivre  au  milieu 
des  femmes_qu'avec  des  hommes.  Le  roi  Saulius  , 
son  frère,  le  tua  d'un  coup  de  flèche. 

Pline  assure  qu'Anacharsis  inventa  la  roue  parle 
moyen  de  laquelle  les  potiers  de  terre  tournent  leurs 
vases.  11  vint  à  Athènes  du  temps  des  Sept- Sages  ,  et 
répondit  un  jour  à  un  Athénien  qui  lui  reprochoij: 
d'être  barbare  :  Ma  patrie  me  fait  ^  selon  toi,  peu 
d'honneur  j  et  toi,  tu  déshonores  la  tienne.  Ce  phi- 
losophe comparoit  les  lois  à  des  toiles  d'araignée 
qui  n'arrêtent  que  les  petites  mouches,  et  que  les 
grosses  rompent  aisément. 

DROV1US  ACHILLEl  ou  Course  d'Achille, 
presqu'île  qui  tient  à  celle  de  l'tlylée,  entre  l'em- 
bouchure du  Borysthène  et  Caroinites  Sinus,  à  i  i 
N.  E.  de  nie  deLeucé,  qui,  selon  la  fable,  étoiL  is^ 
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séjour  cle  Tame  d'Achille  et  de  celle  de  quelques 
autres  héros.  Jupitej'  leur  cri  avoit  fait  don  pour 
récompenser  leur  valeur. 

La  péninsule  est  formée  de  langues  de  terres  res- 
serrées d'une  manière  singulière  entre  le  rivage  et 
des  lagunes  représentant  une  épée  couchée.  Selon 
Pomponius-  Mêla  et  Pline,  cette  péninsule  a  été 
appelée  Dronius -Achlllti ,  parce  qu'Achille  s'y 
exerça  à  des  courses  et  y  célébra  des  jeux. 

IL  Les  Pays  des  Gerrhes* 

Ce  paysj  à  l'E.  des  Scythes  cultivateurs,  com- 
mençoit  à  i4  journées  de  la  mer,  et  étoit  situé  à 
l'extrémité  du  territoire  soumis  aux  Scythes.  C'est 
dans  ce  canton  que  se  trou  voit  la  sépulture  des 
rois  Scythes ,  et  que  le  Boryslhène  commence  à 
être  navigable.  Quand  le  roi  mouroit,  son  corps 
étoit  embaumé  et  enduit  de  cire  ,•  on  le  transportoit 
ensuite  sur  un  char  dans  fous  ses  états.  Ai'rivé  au. 
pays  des  Gen lies,  on  le  déposoit  dans  une  grande 
îosse ,  sur  un  lit  de  verdure  ,  avec  sa  femme  et  les 
principaux  officiers  de  sa  maison.  Au  jour  de  l'an- 
niversaire ,  on  égorgeoit  encore  cinquante  de  ses 
officiels  et  le  même  nombre  de  chevaux,  dont  ou 
vidoit  les  corps  pour  les  remplir  de  paille.  On  pla- 
çoit  ces  officiers  sur  les  chevaux,  autour  de  la  sé- 
pulture. 

Les  Scythes  nomades  habitoient  au  delà  du 
Panticape,  à  l'E.  des  Scythes  cultivateurs.  Ils 
s'étendoient  jusqu'au  fleuve  Gerrhus  ,  Moloz- 
nija  -  Tf^odi,  Ce  peuple,  originaire  d'Asie,  en 
ayant  été  chassé  parles  Massagèles ,  passa  le  Rha, 
Volga ,  et  vint  s'établir  dans  cette  contrée.  Il  chassa  ^^  j  ^  534^ 
les  Cimmériens  de  la  Chersonèse-Taurique.  Ceux- 
ci  se  retirèrent  dans  F  Asie-Mineure,  et  les  Nomades 
s'emparèrent  de  leur  pays. 

CREMNI,  surlePalus-Méotide,  à  68^ E.  d'Ol- 
bia.  C'étoit  une  ville  de  commerce. 

Les  Grecs,  après  avoir  défait  sur  le  Thermodon 
les  Amazones ,  qu'ils  appeloient  A ndroctoties  ow 
lueurs  d'iiommes  ,  mirent  leurs  prisonnières  sur 
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trois  vaisseaux.  Arrivées  en  pleine  mer ,  elles  s'em- 
parèrent des  bâtiments  et  massacrèrent  tout  l'équi- 
page; mais  n'entendant  rien  à  la  manœuvre,  elles 
s'abandonnèrent  au  gré  des  vents,  qui  les  poussè- 
rent à  Cremni.  Les  Amazones ,  descendues  à  terre , 
se  rendirent  maîtresses  du  premier  haras,  montè- 
rent à  cheval ,  et  pillèrent  les  terres  des  Scythes , 
qui  leur  livrèrent  bataille,  et  reconnurent  alors 
parmi  les  morts  que  c'étoient  des  femmes.  Ils  réso- 
lurent de  n^en  plus  tuer  ,  et  envoyèrent  vers  les 
Amazones  les  plus  Jeunes  d'entr'eux,  avec  ordre 
de  camper  près  d'elles.  Ces  guerrières  s'aperçurent 
bientôt  que  cette  jeunesse  n'étoit  point  venue  pour 
leur  faire  du  mal;  elles  la  laissèrent  tranquille.  A 
la  fin,  les  deux  camps  se  rapprochèrent,  et  tout 
se  termina  par  des  mariages.  Les  épouses  enga- 
gèrent leurs  maris  à  em.porter  leurs  fortunes  et 
à  les  suivre.  Ils  passèrent  le  Tanaïs ,  et  allèrent 
s'établir  dans  un  canton  de  l'Asie ,  où  ils  prirent  le 
nom  de  Sauromates.  Hérodote, 

DELA  CHERSONÈSE-TAURIQUE.  (KrimoM  Crimée,) 

La  Chersonèse-Taurique,  qui  est  enveloppée  par 
le  Pont-Euxin  et  le  Palus-Méotide  ,  fut  ainsi  appe- 
lée du  nom  des  Taures  qui  l'habitoient,  et  de  celiii 
que  les  Grecs  donnoient  à  un  teri-ein  entouré  de 
mer  de  tous  côtés^  et  qui  ne  lient  au  continent  que 
par  une  langue  de  terre  fort  étroite.  Le  nom  actuel 
de  Krim  ou  Crimée  paroît  être  dérivé  de  celui  de 
Cimmérien;  et  dans  un  canton  près  deMonsCim- 
merius,  le  mont  Cimmérien,  on  trouvée  une  an- 
cienne place  y  appelée  Eski-Krim  ,  T^ieux  Krim, 

L'entrée  de  la  Chersonèse  est  resserrée ,  d'un  côté  , 
parCarcinites-Sinus  ,  golfe  de  JSecro-Fyla  ,Porte 
Mortuaire ^  qui  tire  son  nom  de  Carcine,  Caixine , 
ville  voisine.  Ce  qui  resserre  d'un  autre  côté  l'en- 
trée de  cette  péninsule ,  est  un  marécage  nommé 
J5yc55,  Putrisou  Sapra  ,  Gnilo'é -More,  Ces  deux 
derniers  mots,  qui  veulent  dire  marais  fangeux, 
ont  la  même  signification ,  dans  le  langage  du  pays , 
que  Sapra  en  grec  et  Puiris  en  latin. 
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'J' APHR.E ,  Perelop ,  autrement  Or  et  Or-Capi, 

et  Capi  en  turc  signifie  porte.  Forteresse  au  milieu 

de  rislhme,  et  à  6  ^  S.  K.  de  Carcine.  Elle  fut  bâtie 

pour  défendre  le  passage  qui  étoit  fermé  par  un 

Ibssé,  Taphros  en  grec.  ^  ^^^ 

Les  Scythes,  chassés  de  la  Médîe,    voulurent        *  *   ' 

j         1  •  ^  •  •  De  R.        149. 

retourner  dans  leur  ancienne  patrie  ;    mais   une  .         -«t    .- 

,  •    .  1       •     .  1  T  Ancus-Martius. 

armée  nombreuse  vint  au-devant  pour  leur  en  dis-  _„„,  „, , 

putor  l  entrée.  Leurs  lemmes  ,  ennuyées  d  une  si  cvaxare  I. 
longue  absence,  avoient  épousé  leurs  esclaves.  De  j^^j^  Joakim. 
ces  mariages,  il  naquit  beaucoup  de  jeunes-gens  (1) 
qui  marchèrent  à  la  rencontre  de  leurs  anciens  maî- 
tres, coupèrent  l'Isthme  par  ce  large  fossé,  et  cam- 
pèrent devant  eux.  Les  Scythes  ne  pouvant  rem- 
porter d'avantage  décisif,  prirent  le  parti  de  laisser 
leurs  armes,  et  de  marcher  avec  des  fouets  à  la 
main  contre  les  esclaves.  Ces  rebelles,  frappés  de 
terreur  à  la  vue  de  ces  instruments  qui  servoient  à 
les  punir  _,  ne  pensèrent  qu'à  prendre  la  fuite  et 
non  à  se  défendre.  C'est  ainsi  que  les  Scythes  ren- 
trèrent dans  leur  pays.  Hérodote, 

Les  Taures  ou  Tauro- Scythes  habitoient  la  Cher- 
sonèse.  Ils  ensevelissoient  avec  leur  roi  le  meilleur  de 
ses  amis,  et  le  roi,  quand  un  de  ses  amis  venoit  à 
mourir,  se  coupoit  une  portion  de  l'oreille  ,  même 
l'oreille  entière  ,  suivant  la  dignilé  du  mort.  ISicm 
de  Damas. 

flérodote  place  dans  ce  pays  le  fameux  temple 
de  Diane,  dont  Iphigénie ,   fille   d'Agamemnon , 
éloit  prêtresse,  et  sur  l'autel  duquel  on  n'immoloit 
que  des  victimes  humaines.  Oreste , tourmenté  par 
les  Furies,  y  étant  allé  pour  expier  son  crime,  sa 
sœur  Iphigénie  le  reconnut  ;  elle  lui  sauva  la  vie  , 
ainsi  qu'à  son  ami  Pylade ,  qui  s'étoit  offert  de  mou- 
rir pour  lui.  Après  avoir  tué  le  roi  Thoas  ,  ilss'en- 
fuirent ,  et  emportèrent  la  statue  de  Diane  dans  un 
i  faisceau  de  feuillages.  Arrivésenîtalie,i]slaplacè- 
;  rent  dans  un  temple  au  milieu  de  la  forêt  d'Aricie. 
(  Métam,  Ovide,  — Voy.  AuUde,  ) 

(i)  Les  Scythes  crevoient  les  yeux  de  leurs  esclaves,  qu'ils 
employoient  à  traire  le  lait.  C'étoient  les  fils  de  ces  aveugleb. 


Av.  J.  C.     r>34. 
Dell.  120. 

Ancus  Martius 
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Les  Taures  immoloient  à  Diane  ceux  qui  fai- 
soienl  naufrage  sur  leurs  côtes,  lis  leur  donnoient 
un  cojjp  de  massue  sui*  la  tète  y  qu'on  coupoit  en- 
suile  pour  la  placer  au  bout  d'un  pieu  fiché  en 
terre.  Quant  au  corps  ,  on  le  précipitoit  d'une 
roche  escarpée  ;  d'autres  disent  qu'on  l'enterroit. 

Les  CimiTiériens  demeuroient  le  long  des  rives 
du  Bosphore  Cimmérien  ,  du  côté  de  la  Sarmatie- 
Asiatique ,  et  s'etendoient  jusque  dans  la  Cherso- 
nèse-Taurique.  Ils  avoient  pris  ce  nom  de  la  ville 
de  Cimmerium  ,  située  dans  la  Sindique,  canton 
de  la  Sarmatie  d'Asie.  Ce  peuple,  chassé  de  son 
pays  par  les  Scythes  nomades,  passa  dans  l'Asie- 
Mineure,  ravagea  toutes  les  contrées  qui  se  trou- 
, ,  verent  sur  son  passage,  etlinit  par  se  nxer  en  ra- 

Cvaxare  phlagonie.  11  n'en  est  plus  fait  mention  depuis  cette 
époque, 

Dt^s  Grecs  étant  venus  s'établir  dans  la  Clierso- 
nèse,  s'y  cantonnèrent  aux  environs  du  Bosphore, 
D'il  ils  formèrent  un  petit  étal  ,  qui  fut  ensuite  cédé 
à  Mithridate,  que  ses  guerres  avec  les  Romains  ont 
rendu  si  célèbre.  Ce  prince  réduisit  à  l'obéissance  les 
Scythes,  qui  étoient  demeurés  maîtres  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Péninsule.  Après  lui ,  le  Bos- 
phore eut  une  suite  de  rois  tributaires  de  l'empire 
romain.  On  trouve  le  nom  de  Gothie  donné  à  ce 
pays  par  des  Goths  qui  s'y  maintinrent  quelque 
temps  sous  le  Bas  Empire. 

CHERSONESUS,  ensuite  Cherson  sous  les 
empereurs  grecs,  au  N.  E.  de  Partlienium- Pro- 
montorium  ,  Eski-Fouroun,  à  8  ^  N.  E.  de  Palœ- 
Chersonesus,  près  de  Symboiorum- Porlus,  Port 
de Koslevé^  autant  S.  O.  d'Eupatorium,^A-37e5c/ze/, 
et  5o  S.  O.  de  Taplirœ. 

Cette  ville  ,  fondée  par  des  Grecs  sortis  d'Héra- 
oléc ,  \'\\\e  maritime  de  Bilhynie,  paroit  avoir  eu 
deux  emplacemenls  succe.^sils  sous  le  même  nom  , 
dans  une  Chersonèse  particulière  ,  formée  par  l'en- 
foncement de  deux  ports. 

Timothée,  sMunomiiaé  Aî^lure  ou  Chat ,  fut  sacré 
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patriarche  d'Alexandrie  par  deux  seuls  évêques. 
I^our  consommer  le  crime  de  son  intrusion  ^  il  fit 
massacrer  Proterius^quiavoil  été  élu  légitimement, 
et  resta  maître  du  siège.  L'empereur  Léon  l'en  ,- 

chassa  et  le  relégua  à  Gangres,  en  Galatie.  Comme   „      „  ^  ,     / 
it  conlmuoit  d  y  prêcher  ses  doi^mes  ,  anathemati-      ,,       i 
sant  le  concile  de  Lhalcedome,  qui  admeltoit  deux   q^  Léon  l. 
natures  en  J.C.,rempereurlefitconduireàClierson.  q^  jvrajorieri^ 

CIUU-METOL'ON  ou  Front  de  Bélier,  Cap  p^  childéric 
Karadjé-Bouru/i  ,  ou  nez  noir.  Promontoire  fort 
avancé  sur  le  Pont-Euxin,  qui  termine  au  S,  le 
continent  de  la  Taurique,  Ilfait  face  au  promontoire 
Carambis  dans  la  Paphlagonie.  (  Voy ,  Car ambis,) 

PANTIC APÈE,  ensuite  Bospoke  ,  KercJié,  ville 
au-delà  de  laquelle  est  une  place  appelée  par  les 
^T arcs  I^éni'Calé  ou  nouveau  château,  sur  le  bos- 
phore  Cinimérien ,  à  6  E.  de  Phanagoria  en  Asie , 
21  G.  de  Théodosia,  Cafa,  et  60  E.  deCherson. 

Milhridate ,  roi  de  Pont ,  fuyant  devant  Pompée, 
gagna  le  bosphore  Cimmérien  .  et  vint  se  renfer- 
mer dans  Panlicapée.  Cette  ville  étoit  alors  la 
capitale  d'une  province  de  l'empire  de  Mithri- 
dale.  Ce  prince  forma  le  projet  de  traverser  un  pays 
deplusde  5oo  ^  pour  aller  attaquer  les  Romains  dans 
rilalie  même.  La  seule  idée  d'une  si  longue  marche 
jeta  une  telle  frayeur  dans  son  armée  ,  qu'elle 
conspira  contre  lui,  et  élut  Pharnace  ,  son  fils, 
pour  roi.  Mithridate  se  voyant  abandonné  de  tout 
le  monde,  prit  du  poison,  après  en  avoir  donné  à 

ses  femmes  et  à  celles  de  ses  filles  qui  se  trouvoient 

^     j     i    •    f^  1         •  x-  •      *  Av.J.  C.       60. 

auprès  de  lui.  Comme  le  poison  ne  laisoit  pas  son   _     „  ,. 

ettet ,  il  eut  recours  a  son  epee.  Le  coup  ne  suriisant 
pas,  il  pria  un  soldat  Gaulois  de  l'achever.  Dion  dit 
qu'il  périt  des  mains  de  son  propre  fils.  Ce  grand 
roi  avoit  régné  soixante  ans. 

Gordas ,  roi  des  Huns  établis  dans  la  Cherso- 
nése  ,  fit  alliance  avec  Justinien  5  et  reçut  le  bap- 
tême. L'empereur  voulut  être  son  parrain  ,  le  com-  ^  ^^^  "^^* 
bla  de  riches  présents ,  et  le  chargea  de  veiller  à  le 
sûreté  delà  frontière  ,  surtout  à  celle  du  Bosphore, 
où  les  deux  peuples  entrelenoient  un  grand  com 
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merce.  Gordas,  qui  avoit  le  dessein  de  disposer  ses 
sujets  au  christianisme ,  commença  par  faire  fondre 
les  statues  d'or  ou  d'argent  des  fausses  divinités. 
Les  Huns  se  révoltèrent ,  tuèrent  leur  roi ,  marchè- 
rent àBospore,  qu'ils  surprirent,  etégorgèrent toute 
la  garnison  romaine.  Juslinien  y  envoya  une  armée. 
T  Les  Barbares  abandonnèrent  la  presqu'île,  et  s'en- 

fuirent dans  l'intérieur  des  contréesseptenlrionales. 

LE  PALUS -MÉOTiDE.  [Merde  ZahacheowdAzof^ 
lÂmen  par  les  Grecs ,  et  Mare  délie Zabache^diV 
les  Italiens.  ) 

Mer  entre  l'Europe  et  l'Asie,  qui  communique 
avec  le  Pont-Euxin  par  le  Bosphore-Cimmérien, 
détroitde  Ca/a^  ou  pluscommunémont  de^aZ>ac^e. 
Dans  le  pays,  le  Palus  est  appelé  Tandis,  Cette  mer 
ou  grand  golfe  a  environ  600  milles  de  circuit.  On 
ne  la  considère  que  comme  un  vaste  marais,  parce 
qu'elle  a  si  peu  d'eau  en  quelques  endroits,  qu^on 
n'y  peut  passer  qu'avec  des  bateaux.  Les  Huns, 
les  Alains,  placés  entre  le  palus  Méotide  et  la  mer 
\  Caspienne,  ignorant  qu'il  y  eût  au-delà  aucune 

tene ,    restèrent   dans  leurs   limites  5  et  suivant 
/  ^  'Zotime  ,  historien  grec  ,   le  limon  porté  par  le 

'  l'a  nais ,  forma  sur  le  Bosphore  une  espèce  de  (vroûte 

qui  servit  de  passage  à  ces  Barbares.  Selon  d'auVres, 
quelques  chasseurs  poursuivant  une  biche  ,  fran- 
chirent après  elle  ce  détroit,  et  furent  étonnés  d'y 
trouver  un  guéquilesconduisitàl'autrebord. La  vue 
d'un  beau  pays  les  surprit,  et  sur  le  rapport  qu'ils  fi- 
rent de  cette  découverte  à  leur  nation ,  le  Bosphore 
fut  traversé  par  des  corps  innombrables  de  Huns,  qui 
jencontrant  lesGoths  ,  les  chassèrent  devant  eux. 
Quelquesauteurs disent  que  les  Barbares  qui  voulu- 
rent passer  ce  détroit  ,  construisirent  un  vaisseau 
qui  avoit  la  forme  d'un  bœuf;  d'autres,  qu'ils atte- 
loient  deux  bœufsà  une  chaloupe  pour  faire  le  trajet. 
Enfin  ,  on  a  dit  que  le  nom  de  liouphore  lui  fut 
donné  parce  qu'un  beeuf ,  piqué  par  un  taon,  le 
passa  à  la  nage. 

IIX    DE    l'eUKOPE. 
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LIVRE  III. 

DE  L'AFRIQUE. 

VJCTTK  troisième  partie  cIli  Monde,  (]iie  les  anciens 
iiommoienl  Lihya ,  est  une  «grande  presqu'île  qui  ne 
ti(MJtà  l'/Vsie  que  parristliine  de  Suez,  Klle  a  pour 
bornes  au  N.  la  Mer  -  Inlérieuie  ou  Méditerranée, 
à  l'K.  ri.slhnie  de  Suez,  lu  .Mer  >  Rous;e  el  l'Océan- 
Oriental  ou  Mer-Erythrée,  et  à  l'O.  la  xVIer-Atlan- 
tique. 

L'Afrique  est  placée  presqu'à  une  égale  distance 
des  pôles.  Sa  latitude  s'étend  au  N,  de  l'équaleur 
jusqu'auS^  5o';et  au  S.  dece  cerclejusqu'au  54^.  ; 
long,  de  1  à  68  "^  5o  '.  Elle  peut  avoir  i8oo  ^  du  S. 
auN.,et  i75odei'E.  à  l'O. 

Selon  Josephe,  elle  lire  son  nom  d'Afer  ,  petit- 
IjIs  d'Abraliam  ;  suivant  d'autres ,  d'un  mot  hébreu, 
qui  veut  d'ive  poussière ,  exprimant  assez  bien  la 
qualité  de  son  terroir  sec  et  sablonneux.  Samuel 
iiochart  prétend  que  le  nom  di  Afrique  est  relatif  à 
la  fertilité  du  pays,  et  n'a  d'abord  été  donné  qu'à  la 
cote  septentrionale. 

Les  anciens  avoîent  une  connoîssance  très -im- 
parfaite de  cet  le  grande  contrée.  Tout  ce  qui  estau- 
dejà  dessources  du  Nilet  des  monlagnes  de  la  Lune 
leur  éloit  absolument  inconnu;  on  ne  l'a  découvert 
que  depuis  trois  siècles.  Ils  éloient  persuadés  que 
^excessi^'^e  chaleur  du  soleil  ne  perniettoitpas  qu'on 
habitât  les  pays  situés  sous  la  Zône-Torride.  Entré 
les  Européens,  les  Portugais  sont  les  premiers  qui 
aient  découvert  les  côtes  du  S.  de  T Afrique. 

On  croit  que  Nécos  ou  Nécao,roi  d'Egypte,  en- 
voya des  Phéniciens  à  la  découverte  descôles  de  la 
Libye,  Ils  parliient  delà  Mer-Erylhrée  ou  Wev- 
jlouge  ,  naviguèrent  au  S.  ,  firent  le  tour  de  la  Li-  f^"*^''"  ^'-'^'^'"^ 
byc,  et  la  troisième  année,  passauteuUe  les  colonnes 
Torn,  II,  5i 


Av.  TC.      6  6. 
IDeR.  i3S. 

Ancus-Martms, 
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d'Hercule  j  détroit  de  Gibraltar ,  ils  revinrent  en 
Egypte.  On  dit  qu'on  en  fit  aussi  le  tour  sous  les 
Ptoléniées. 

L'Afrique  des  anciens  contenoit  l'Egypte  et  la 
Libye,  l'Ethiopie,  l'Afrique  propre,  la  Numidie, 
la  Mauritanie,  tvt  la  Libye  ou  Afiique-Intérieure. 

CHAPITRE   PREMIER. 

DE  L'EGYPTE. 

L'Egypte  présente  une  longue  vallée,  qui, 
du  S.  au  N.,  en  suivant  le  cours  du  Nil ,  s'étend 
dans  l'espace  de   plus   de    six   degrés^    depuis  le 
tropique  du  Cancer  Jusqu'à  la  Mer- Intérieure,  Sa 
largeur  se  prend  entre  deux  chaînes  de  montagnes 
qui  la  bornent,  l'une   du  côté  de  la  Mer- Rouge^ 
dont  le  rivage  n'étoit  habité  que  par  une  race  de  no- 
mades ou  pâtres,  et  l'autre,  à  l'O.,  se  confond  avec 
les  déserts  de  la  Libye.  Tout  ce  qui  n'est  point  à 
portée  de  recevoir  les  dérivations  du  Nil ,  n'offre 
qu'une  terre  ingrate  et  sans  culture.  A  l'issue  de 
cette  vallée  ,  au  N.  ,  le  pays  s'élargit  ,   donnant 
passage  aux  difierents  canaux  ,  entre  lesquels  le 
fleuve  se  partage  pour  se  rendre  dans  la  Mer-Inté- 
rieure ,  et  le  long  de  cette  mer ,  la  largeur  est  d'en- 
viron lao   .Au-dessus  d'Heliopolis  ,  et  de  l'endroit 
oiî  est  aujourd'hui  le  Caire,  l'Egypte  diminue  beau- 
coup en  largeur,  dans  l'espace  d'environ  70    ,  où 
les  deux  chaînes  de  montagnes  qui  la  bornent  à  l'E. 
et  à  rO.  ne  sont  pas  à  plus  de  6à  7  M'une  de  l'autre. 
Au-delà  de  cet  espace ,  elles  s'éloignent  un  peu 
plus,  et  le  pays  va  toujours  en  s'élargissant  jusqu'à 
l'extrémité  S.  Lat.  25  ^  4o'  à  5i  "^  5o  '  ;  long.  46  ^ 

L'Egypte  étoit  anciennement  appelée  jé'éria. 
Son  nom,  dans  les  Livres  -  Saints,  est  Misraï/n 
ou  Mesraïm,  tiré  d'un  deslilsdc  Cham.  Les  Turcs  1© 
prononcentiT/i-s^ir.Celui  que  lui  donnent  les  Coptes, 
leste  de  nation  ,  distinguée  des  Arabes  qui  sont  en 
grand  nombre  dans  le  pays,  et  des  Turcs  qui  y  do- 
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minent,  paroît  être  sous  la  forme  de  Kypt  ,à^aprèsi 
la  prononciation  grecque  du  gamma,  une  altéra- 
tion d"  JEJgypius, nom  qui  lui  a  été  donné  par  ^gyp- 
tus  ,  frère  de  Danaiis. 

Ce  fut  de  l'Egypte  que  la  Grèce  tira  les  pre- 
mières notions  qu'elle  eut  des  sciences  et  des  arts, 
qui  de  la  Grèce  passèrent  dans  l'Occident.  L'in- 
dustrie des  Egyptiens  s'est  signalée,  non -seu- 
lement par  des  édifices  qui  paroissent  plus  solides 
qu'élégants  ,  mais  plus  encore  par  le  grand 
nombre  de  canaux  y  arrosant  des  terres  qui  n'a- 
voient  d'autre  ressource  pour  être  fertilisées  que 
les  eaux  de  l'unique  fleuve,  accordé  par  la  nature 
à  cette  contrée. 

Si  les  Egyptiens,  inventeurs  de  plusieurs  arts, 
ne  passent  pas  pour  avoir  été  les  premiers  agricul- 
teurs, ils  ont  au  moins  bien  perfectionné  la  cul- 
ture des  terres.  Ils  ont  trouvé  cette  grande  année 
qui  ramène  tout  le  ciel  à  son  premier  point.  Leur 
année  se partageoit  en  565  jours,  divisés  en  douze 
mois  de  trente  jours,  et  à  la  fin  de  chaque  année 
on  intercaloit  cinq  jours,  qu'on  appeloit  épago- 
mènes,  mot  qui  signifie  ajoutés.  Plutarque  rapporte 
à  ce  sujet  une  fable  égyptienne.  Le  Soleil  ayant  dé- 
couvert le  commerce  secret  de  Rhée  avec  Saturne, 
lui  souhaita  de  n'accoucher  ni  dans  aucun  mois, 
ni  dans  aucune  année.  Mercure,  amoureux  aussi 
deRhée,  se  mit  à  jouer  avec  la  Lune,  et  lui  gagna 
chaque  70^  partie  du  temps  qu'elle  éclaire  l'hori- 
zon. Il  réunit  ces  parties,  dont  il  fit  cinq  jours, 
qu'on  ajouta  à  l'année  composée  de  56o.  Les  Egyp- 
tiens fêtoient  les  épagomènes  comme  les  jours  de 
la  naissance  de  leurs  dieux. 

Chez  les  Egyptiens,  la  loi  assignoit  à  chacun  soii 
emploi,  qui  se  perpétuoit  de  père  en  fils.  Toutes  les 
professions  étoient  honorées.  Trente  juges,  tirés  des 
principales  villes,  coraposoient  le  tribunal  qui  ju- 
geoit  tout  le  royaume.  Le  prince  leur  assignoit  un 
certain  revenu  ;  ilsnetiroient  rien  des  procès.  Pour 
éviter  les  surprises,  les  affaires  étoient  traitées  par 
écrit  dans  celle  asiiemblée;  on  y  ciaîgnoit  la  faus^fg: 
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éloquence,  qui  éblouit  les  esprits  et  émeut  tes  pas- 
sions. Pour  emi'ê^'her  les  emprunts  ,d'où  iiaisseni  la 
fainéantise ,  la  IVaude  etla  chicane ,  unt'  ordoii tiance 
du  roi  Asychis  iiepermettoil  d'emprunter  qu'à  con- 
dition d'engager  au  créancier  le  corps  de  son  père. 
Céloit  une  impiété  et  une  infamie  de  ne  pas  retirer 
assez  promptemenl  un  gage  si  précieux.  Chacun  sait 
avec  quel  soin  les  Egyptiens  conser^  oient  les  corps 
morts.  Leurs  momies  se  Voient  eiiccre.  Bossuet, 

Une  coutume  singulière  5  c'est  (jue  les  voléui's  et 
les  filous  formoient  une  société  qui  avoit  un  chef; 
ils  étoient  obligés  de  s'inscrire  sur  un  registre  ,  et 
juroientde  remettre  le  vol  au  chef.  Les  personnes 
volées  s'adressoieutàlui^  il  rendoitro])jel^  en  rete- 
nant le  quart  de  la  valeur. 

Les  Hiéroglyphes  tirent  leur  origine  de  l'ancien 
usage  d'annoncer  par  des  signes  les  règlements  né- 
cessaires à  l'état. 

Les  divinités  égyptiennes  éloient  L'^is  ,  O^siris  , 
le  bœuf  Apis  ,  Ibis,  espèce  de  cigogne.  On  y  ado- 
Av.J.  C.  5oo.  j'oit  aussi  des  plantes,  etc.  Sous  Ptolémée-Lagus  , 
le  bœuf  Apis  mourut  de  vieillesse;  on  lui  chercha 
un  successeur.  11  devoit  avoir  sur  le  front  une  ta- 
che blanche  en  forme  de  croissant  ^  sur  la  langue 
la  figure  d'un  escarbot,  et  sur  le  dos  celle  d'un  aigle. 

Les  prêtres  d'Egypte  tenoient  le  premier  rang 
après  les  rois.  Leurs  terres  étoient  exemptes  de 
toute  imposition.  Jls  avoient  entre  les  mains  les 
livres  sacrés  qui  renfermoient  les  principes  du  gou- 
vernement et  les  mystèies  du  culte  divin.  Tout 
éloit  enveloppé  de  symboles  et  d'énigmes, 

L'Egypte,  gouvernée  de  temps  imraémoj-ial  par 
des  rois  de  sa  nation  ,  soit  en  un  seul  corps  de  mo- 
narchie,  soit  en  différents  royaumes  qui  la  parta- 
geoient ,  subit,  par  la  conquête  deCambyse^  fils 
de  Cyrus ,  le  joug  des  Perses,  qu'elle  porta  impa- 
tiemment. A  cette  domination  succéda,  par  le  dé- 
membrement de  l'empire  d'Alexandre  ,  celle  des 
Ptolémées. 
Av.  J.C.  5o.  Par  la  mort  de  Cléopatie  ,  elle  devint  pays  de 
Oe  R.        72'*.  conquête  et  une  province  romaine.  Octave  reliia 


(les  sommes  iirniieiist^s  du  palais  des  lois,  renipli 
d'un  amas  prodi[)ienx  de  riclieshes.  L'argent  qu'il 
enleva  de  ce  it^y^^niii*^  moîiloit  si  haut,  qu'il  en 
paya  ses  soldats,  el  remboursa  tout  ce  qu'il  avait 
ejn[)runlé  poui'  soutenir  la  guerr,e'. 

iu'lCi^yple  tomba  au  pouv^oir  des  Aranes  sous  le   j-)g  j  q      (54,^ 
khalii'at  d"Omar  ,    dans  le  septième  siècle,    et  est 
aujourd'hui  soumise  à  la  Por'te;-Ottoprjane. 

On  divise  cojnmiincmeijt  l'Egyple  pu  supérieure 
et  en  intl-rieure.  Ijilles  sont  scj>iH'ée3  par  une  pro- 
vince parliculière  ,  rih^planornis  ou  Arcadia.  Par 
la  multiplication  qui  fut  faite  des  provinces  de 
l'empire  en  général  ,  il  arriva  que  la  partie  infé- 
rieure ,  située  au-delà  du  canal  du  Nil  qui  se  rend 
dans  la  mer,  vers  la  position  actuelle  de  Damiat, 
composa  ,  vers  le  quatrième  siècle  ,  une  province 
nommée  ^iigustamiiique  ,  divisée  sous  Justinien 
en  première  et  seconde;  celle  ci  dans  les  terres^ 
l'autre  maritime.  C'est  ce  qu'on  nomme  actuelle- 
ment Sharkià 3  du  mot  arabe  shark  ,  qui  désigne 
l'orient  ^  et  le  canal  du  fleuve  faisant  la  séparalion 
'  decespartiesdela  Basse-bCgypte,s'appelleGa/i'ied^ 
terme  de  garb  ou  d'occident.  L'Heptanomis  a  porto 
le  nom  à' Arcadia  sous  l'empereur  x\rcadius.  En- 
fin ,  la  Thébaïde  ,  dans  des  temps  plus  nouveaux  , 
a  été  divisée  en  antérieure  et  postérieure. 

SECTION  PREMIÈRE. 


DE  L'EGYPTE -INFÉRIEURE.  (B^HRI  ou  RIF ,  qui 

signifie  Riverain  de  la  mer.  ) 

L'Egypte  inférieure  s'^éiend  à  l'O.  et  à  TE. ,  le 
long  de  la  mer  ,  depuis  le  Golfe-Plintliinète  jus- 
qu'au mont  Casius,  voisin  du  lac  Sirbonide  ,  et  sa 
longueur  commence  à  la  division  du  Nil  en  plu- 
sieurs branches.  La  forme  triangulaij'e  du  lerjein 
que  les  deux  principaux  bras  renferment  jusqu'à 
leurs  embouchures  _,  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Delta  ^  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  cette  lettre 
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grecque.  C'est  la  partie  de  l'Egypte  la  plus  fertile, 
la  plus  riche  et  la  plus  peuplée. 

PLINTHINE,  sur  la  mer,  à  i  *  N.  O.  de  Ta- 
posiris,  Ahousir  ^  sur  la  pointe  du  golfe  des  Ara- 
bes. Cette  ville  donnoit  son  nom  à  Plinthinetes- 
Sinus  ,  golfe  des  Arabes. 

MAREA ,  Mariou ,  sur  le  lac  Mareoiis  ,  hors 
du  Delta,  à  5^  N.  d'Apis,  et  4.  E.  de  Plinthine. 
On  raconte  que  cette  ville  a  pris  son  nom  de  Ma- 
ron  5  un  des  compagnons  de  Dionysius  ou  Bacchus, 
dans  les  guerres  de  Libye, 

Les  habitants  de  Marea  et  d'Apis  ne  se  croy oient 
pas  Egyptiens,  mais  Libyens.  Ayant  pris  en  aver- 
sion les  cérémonies  religieuses  de  l'Egypte  ,  et  ne 
voulant  point  s'abstenir  de  la  chair  de  génisse  (i)  , 
ils  envoyèrent  à  l'oracle  d'Ammon  ,  pour  lui  re- 
présenter, qu'habitant  hors  du  DelTa,  ils  n'avoient 
rien  de  commun  avec  les  Egyptiens  ,  et  desiroient 
qu'il  leur  fût  permis  de  manger  de  toutes  sortes  de 
viandes.  Le  Dieu  répondit  que  tout  le  pays  cou- 
T^ert  par  le  Nil  apparleuoit  à  l'Egypte  ,  et  que 
ceux  mêmes  qui  demeuroient  au-dessus  de  la  ville 
d'Eléphanline  ,  buroient  des  eaux  du  fleuve ,  et 
étoient  Egyptiens. 

ALEXANDRIE ,  à  lo'  N.  E.  de  Phnthine.  L'a- 
Av.  3.  c.    ?3i.   vantage  de  sa  situation  sur  un  rivage  où  la  naturd 
Eîtoillej       n'a  point  donné  à  l'Egypte  d'autres  ports  ,  déter- 
4'Arbçles.       mina  Alexandre  à  fonder  cette  ville  sur  l'empla- 
cement d'un  ancien  lieu  appelé  Rliacotls.  Ce  nom 
demeura  propre  au  quartier  d'où  parloit  la  chaus- 
sée de  communication  avecl'ile  de  Pharos.  Alexan- 
dre dressa  lui-même  le  plan  de  la  nouvelle  ville, 
dont  Dinocrate,  qui  avoit  reconstruit  le  temple  de 
Delphes,  fut  l'architecte. 

Le  Bruchion  ,  quartier  situé  sur  le  plus  grand 
des  ports,  renfermoit  plusieurs  palais  qu'habitèrent 
ies  rois  ses  successeurs,  et  la  bibliothèque  que  com- 


(i)  Les  Egyptiens  s'abstenoient  de  manger  de  la  chair  des 
"bœufs,  s'ils  étoieut  jumeaux,  tachetcs,  ou  s'ils  avoient  déj^^ 
travaillé. 
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lîiençaPtoléiiice-Philacielphejflle  conleaoilqualje 
cent  mille  volumes. 

César, assiégé  dans  Alexandrie,  ayant  fail  mettre  _        . 

le  feu  à  cinquante  galères  qui  se  trouvoienl  dans  I^  j^,  «      *        ,(^ 
]}ort ,  l'incendie  gagna  le  quartier  du  Bruchion  ,  et  ^^^j. 

consuma  la  fameuse  bibliothèque.  jg  Pompée. 

Celle  du  Serapéon  ne  souflVit  aucun  dommage, 
et  ce  fui  là  apparemment  que  Cléopâtre  mit  les 
deux  cent,  mille  volumes  de  la  bibliothèque  de 
Fergame,  dont  Marc-Antoine  lui  fit  présent.  Elle 
devint  plus  nombreuse  et  plus  considérable  que  la 
première,  et  a  subsisté  jusqu'à  la  prise  de  cette 
ville  en  642.  Amru,  général  des  Sarrazins,  sol- 
licité de  conserver  cette  bibliothèque,,  écrivit  au 
khalife  Omar  pour  avoir  ses  ordres.  La  réponse  fut  : 
Si  ces  livres  contiennent  la  même  doctrine  que 
V  Alcoran  ^  ils  ne  sont  d'aucune  uiililé ,  parce  que 
C Alcoran  est  suffisant;  mais  s  ils  renferment  des 
choses  contraires  ,  on  doit  à  plus  forte  raison  les 
brûler.  On  les  envoya  aux  bains  publics_,  où  ils  ser- 
virent pendant  six  mois  à  les  cliauffer, 

Cléopâtre,  après  sa  fuite  à  la  bataille  d'Actium  ,   Av.  J.  C.      5o. 
fît  voile  pour  Alexandrie  ,  oii  elle  s'enferma  dans   De  R.        704. 
un  magnifique  tombeau  qu'elle  avoit  fait  construire         Bataille 
dans  son  palais^  et   envoya  annoncer  sa   mort  à       d'Actmm. 
Marc-Antoine  ,    qui  la  suivit  en  Egypte.   C'étoit 
une  perfidie  de  cette  reine  pour  délivrer  Octave  de 
son  rival,  sachant  qu'il  ne  pourroit  pas  lui   sur- 
vivre. En  effet,  le  triumvir  désespéré,  s'enfonça 
un  poignard  dans  le  sein  ,  mais  le  sang  s'étant  ar- 
rêté ,  ses  esprits  se  ranimèrent.  On  lui  appiit  alors 
que  Cléopâtre  vivoit  encore.  Il  lui  resta  assez  de 
force  pour  se  faire  transporter  au  lieu  où  elle  étoit^ 
«t  il  expira  dans  ses  bras.  On  dit  que  Cléopâtre  se 
fit  piquer  au  sein  par  un  aspic  caché  dans  une  cor- 
beille qu'un  homme  de  la  campagne  lui  avoil  ap- 
portée. Ainsi  périt  cette  célèbre  princesse  ,  à  l'âge 
de  trente -neuf  ans.  Octave  ordonna  pour  elle  des 
funérailles  royales,  et  voulut  qu'elle  fût  enterrée 
dans  le  même  tombeau  qu'Antoine. 

PHxAROS,  île  longue  et  étroite ,  jointe  au  çon- 
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tinent  par  une  chausbée  de  sepl  slades  d'étendue , 
^\)^G\èii  Hepta-sladium,  qui  aéparoit    deux  ports 
au-devant  d'Alexandrie,,   que  le  lac  Maréolis  bor- 
doitd'un  autre  côté.  L'ancien  emplacement  de  celte 
\  ille  ne  contient  guère  que  des  ruines  ;  l'enceinte 
qu'olleoccupe  aujourd'hui ,  ostsur  un  attérissement 
formé  aux   environs  de    l'Hcptastade.    Ptolémée- 
Philadelphe  fit  construire  dans  l'île  une  tour  au 
haut  de  laquelle  il  y  avoit  un  lanal  pour  éclairer 
de  nuit  les  vaisseaux  qui  naviguorer-l  sur  les  cotes 
pleines    d'écueils  et  de  bancs   de  sable  ,  et  elle  a 
communiqué  son  nom  àePharosk  tous  les  autres  fa- 
naux destinés  au  même  usage.  Elle  fui  bâtie  pat  Tar- 
oliitecte    Sostrate,    avec  cette  inscription  :  Z/e  roi 
Ptolémée  ,  aux  dieux  sauveurs ,  en  faveur  de  ceux 
qui  vojiL  sur  mer  ;  mais  l'architecte  après  avoir  fait 
ii,raver  sur  le  marbre  l'inscription  q»ji  portoit  son 
iioni ,  n'appliqua  celui  du  roi  que  sur  un  enduit  de 
chaux,quitombaparlasuiledcslemps,el  tant  que  le 
phare  a  existé,  on  valu:  Sostrate  le  Cnidien,  etc. , 
au  lieu  du  nom  de  Ptolémée. 

Ce  même  prince,  informé  que  les  Juifs  avoient 
un  livre  qui  contenoitles  lois  de  Moïse  et  l'histoire 
du  peuple  de  Dieu  ,  forma  le  desseinde  le  faire  tra- 
duire d'hébreu  en  grec  ,   yyour  en  enrichir  sa  hi- 
bliotbèque.  Eléazar  ,   le  grand  -  sacrificateur  ,  lui 
envoya  une  bonne  copie  du  Pentateuque  ^  écrite 
en   lettres  d'or  ,  et  six  anciens  de  chaque  tribu  , 
c'est  à-dire  en  tout  soixante-douze  ,   pour  le  tra- 
duire en  grec  :  c'estce  qu'on  appelle  la  version  des 
Septante.  Ils  furentconduitsdaiis  l'île  dePharos. 
ELEUSINE,  à  5^  E.  d'Alexandrie. 
Popilius  i.œnas  fut  envoyé  vers  Anliochus  ,   roi 
de  Syrie,  qui  se  piéparoit  à  former  le  siège  d'A- 
lexandrie ,   pour  l'engager  à   faiie  sa   paix   avec 
Ptolémée,  allié  du  peuple  romain.  11  le  rencontra 
à  Eieusine.  Le  roi,  apercevant  l'ambassadeur  (ju'il 
avoit  connu  à  Kome,  lui  tendit  la  main  comme  à 
un  ancien  ami.  Popilius  lui  présenta  le  décret  du 
sénat.  Anliochus  le  lut,   et  dit  qu'il  en  délibére- 
roitavec  son  conseil.  Popilius,  indigné  qu'il  par- 
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làt  fie  délai,  lra(;a  ,  avec  sa  haguelle  ,  im  cercle 
aulourdii  roi  ,  et.  lui  oidonna  de  n'en  point  sortir 
.saijs  lui  répondre  décidément  s'il  voLiIoit  la  paijc 
ou  la  guérie.  Le  prince  intimidé  répondit  ,  jfV;; 
ferai  ce  que  le  sénat  exige.  Alors  ro{)ilius  lui  ot- 
irit  sa  maiii  comme  à  un  roi  allié  du  peuple  ro- 
main _,  et  Aniiochus  fit  sa  paix. 

MOMEN  PH IS  ,  Menu}\  enl  re  le  bras  O.  du  Nil  , 

et  le  jac  Alarcolis^  à  6    S.  F..  d'Alexandrie. 

Jie  roi  Apriès  ,  aj)pelé dans  l'écriture  Pharaon-   av.  J.  G.     5G9. 
Opluvi  ,    envoya  une  armée  contre  les  Cyrénéens.    De  r.         i85. 
iCllefut  battue.  Ses  troupes  lui  imputèrent  leur  dé-    ServiusTullius. 
faile  ,  se  soulevèi'ent ,  et  mirent  la  couronne  sur  la   Sulon  à  Sardes, 
tèle  d'Amasis  ,   qui  se  prépai-a^  à  marcher   contre 
son  souverain.  Apriès  partit  de  Saïs  à  la  tête  d'une 
armée  composée   en   partie  de  soldats   étrangers, 
et   joignit   les  rebelles   à  Alomenphis,   11  perdit  la 
l)ataille  et  la  liberté.  On  le  ramena  à  Saïs,  où  il  fut 
étranglé  dans  son  palais.  (  Voy.  Cyrène,) 

JLe  lac  Maréotis  ,  Birk-Mariout ,  ne  resserre 
plus  Alexandrie  aussi  étroitement  qu'autrefois.  Il 
est  séparé  delà  mer  par  unti  bande  de  terre  appelée 
Tœriia  dans  Plolémée,  et  s'étend  de  l'O.  au  S.  Le 
ISil  l'augmente  par  ses  crues_,  au  moyen  d'un  canal 
qui  communique  avec  la  bouche  Canopique.  Les 
environs  du  lac  avoient  des  vignobles quidonnoient 
un  vin  connu  sous  le  nom  de  vin  IMaréotique, 

NICOPOLIS,  Kasr  Kiassei^a  ,  Cliuleau  des  Cé- 
sars, à  2^  N.  E.  d'Alexandrie. 

Après  la  bataille    d'Actium  ,    Octave  mena  à    ^^'- ^- C     5o. 
Alexandrie    sa    flotte  victorieuse.    Antoine,    qui  '    .     '^ 

•.       •      1       T     1?    ,,  r   i  1  •  '.  '1  •  Bataille 

avoit  résolu  de  lattaquer  .  lut  bien  elonnede  voir 
7  '     '      1         •    >  1    •.        II       1      /M'       -^1.  dActium. 

Je   gênerai  qui    commandoit  celle  de   deopatre  , 

baisserpavillon  devant  son  ennemi,  et  lui  livrer  ses 

vaisseaux.  Antoine  se  voyant  trahi ,  envoya  défier 

Octave  à  un  combat  singulier.  Le  vainqueur  fit 

réponse  ,  que  si  Antoine  était  las  de  la  vie  ,  il  avait 

d'autres  moyens  pour  mourir.  Octave  entra  sans 

difficulté  dans  Alexandrie  ,  et  l'on  Fonda  Nicopolis 

pour  perpétuer   ia   mémoire  de  ses  victoires  sur 

Antoine. 
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CANOPE ,  Château  d'Aboukir ou  le  Btkier,  à  5  * 
N.  E.  deNicopoIis.  Certe  ville  a  donné  son  nom  au 
Canopicum-Ostium,  Maadlé  ^  ou  Passage,  au-delà 
du  jBeAfer  jTune  des  deux  principales  embouchures 
du  Nil. 

Canopus,  pilote  du  vaisseau  de  Ménélas,quifut 
jeté  sur  cette  côte,  y  mourut  de  la  blessure  d'un 
serpent.  Ee  prince  grec,  pour  honorer  sa  mémoire, 
bâtit  cette  ville  ,  et  lui  donna  le  nom  de  son  pilote. 
Mais  C«7zopw6' paroît  être  un  mot  égyptien,  qui  si- 
gnifie sol  ou  terre  d'or. 

Les  charmes  de  la  situation  de  cette  ville,  la 
beauté  de  ses  lemples,  et  plusencore  les  plaisirs  _,  y 
attiroient  les  habitants  de  toute  l'Egypte,  et  même 
des  étrangers.  La  débauche  y  régnoit  au  point  que 
c'étoit  un  reproche  d^avoir  été  à  Canope.  Le  sage  ^ 
dit  Sénèque  j  ne  choisira  pas  Canope  pour  le  lieu 
de  sa  retraite,  quoiqu'on  y  puisse  mener  une  vie 
réglée.  Il  y  avoit  un  temple  de  Sérapis.  La  figure 
de  ce  dieu  éloit  bizarre  et  monstrueuse  ;  elle  repré- 
sentoit  un  vase  surmonté  d'une  tèle ,  dont  le  ventre 
étoit  fort  large. 
.  .  9*  Théophile  ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  par  ordre 
Ti  '  1  "^T  ^^  l'empereur  Théodose,  fit  raser  le  temple  (i)  ,  et 
fonda  un  monastère  qui  devint  célèbre.  | 

B0LB1TINUM-08TIUM,  bouche  du  Nil,  qui 
s'y  est  porté  parle  canal  creusé  de  main  d'hoiuniej,  ) 
qui  passe  devant  Rascid  ,  que  les  François  pronon- 
cent Rosette.  Celte  embouchure  a  remplacé  Tau- 
cienne  bouche  Canopique. 

Cobras  du  fleuve,  appelé  Agathos-TDœmon  ou 
le  bon  Génie  dans  Plolémée,  fermant  un  des  côtés 
du  Delta,  en  sépare  ce  que  dans  TEgypte-lntérieure 
on  nomme  aujourd'hui^«7»r<?. 

ANDROPOLIS,  Shabur,  et  GYN^^COPOLIS, 


(i)  C'étoit  une  opinion  répandue  parmi  le  peuple,  que  si 
quelqu'un  osoit  porte?r  la  main  sur  Sérapis,  la  terre  s'ouvriroit 
aussitôt,  et  que  toute  la  machine  du  monde  s'écrouleroit  dans 
l'abîme.  Dès  qu'on  eut  abattu  la  tète  ,  les  spectateurs  furent  bien 
surpris  d'en  voir  sortir  une  multitude  de  ruts  ,  auxquels  elle 
VGivoit  de  retraite. 
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Selamun,  à  7  ^  S.  E.    d'Hermopolis-Parva ,  De- 
menhur ,  sur  un  canal  du  Nil. 

Le  nom  de  ces  deux  places  voisines  désigne  les 
deux  sexes,  ville  des  hommes  et  ville  des  femmes; 
elles  sont  situées  sur  la  rive  gauche  d'Agalhos-Dœ- 
mon.  Un  canal  qui  sortduNilà  Andropolis,passe 
par  Hermopolis-Parva,  et  va  se  rendre  dans  le  lac 
Maréotis.  Sous  les  rois  de  Perse,  qui  ont  été  maî- 
tres de  celte  contrée,  le  revenu  de  Gynœcopolis 
étoit  destiné  aux  reines  pour  leurs  chaussures  ,  ou , 
selon  Athénée  ,  pour  leurs  ceintures.  L'excellence 
des  vins  de  cette  ville  ,  qui  l'emporloient  sur  ceux 
du  lac  Maréotis,  lui  a  donné  de  la  célébrité. 

NITRIE  ,'à  20^  S.  O.  d'Andropolis.  La  ville  est 
située  au  milieu  d'un  désert  où  sont  des  lacs  qui  don- 
nent du  nitre  ,  et  cette  contrée  paroît  sous  le  nom 
de  Scithiaca  dans  Ptolémée. 

Le  monastère  de  Nitrie  fut  fondé  sur  la  montagne, 
par  S.Ammon  _,ver?  le  quatrième  siècle.  C'est  cette 
solitude   que  S.  Jérôme  appelle  la  Cité  de  Dieu, 
Les  moines  dégénérèrent  bientôt  de  leur  institut, 
et  devinrent  aussi  sauvages  que  leur  désert.  Dans 
les  querelles  du  violent  Théophile,  ils  étoient  plu-    ,  j^^ 
sieurs  fois  descendus  de  cette  montagne  pour  lui  te-    '  \ 
nir  lieu  de  soldats.  Sous  son  successeur  Cyrille  ,  en- 
nemi d'Oreste  ,  préfet  d'Egypte,  ils  accoururent 
au   nombre  de  cinq  cents  pour  lui  prêter  main- 
forte.   x\yant   rencontré    le   préfet    dans  les  rues  ^^^'    ^ 
d'Ai             j    •        -1          X          ^         i               1           1»           1  i>         S. Innocent!. 
Alexandrie,  ils  entourèrent  son  char,  1  accablè- 
rent d'injures,  et  Ammonius,  l'un  d'entr'eux  ,  le 
blessa  à  la  tête  d'un  coup  de  pierre.  Oreste  ,  tout 
en  sang  ,  se  sauva  dans  sa  maison  ;  le  peuple  mit  en 
fuite  les  moines.  On  saisit  Ammonius  ,  et  on  lui  fit 
souffrir  une  torture  si  rigoureuse  ,  qu'il  expira  au 
milieu  des  tourments.  Cyrille  fit  enlever  son  corps, 
et  rhonora  du  titre  de  martyr. 

SCETÉ,  AsUt,  à  8^  S.  E.  de  Nitrie,  et  10  O. 
de  Terenuthis  ,  Terané ,  lieu  où  le  nitre  ,  appelé 
nairon  dans  le  pays,  est  embarqué  sur  le  Nil. 

S.  Macaire  d'Egypte  voulant  se  fixer  dans  la  so- 
litude, choisit  le  désert  affreux  de  Scété  ,  cj^ui  n'a- 


:-v;a«<.%.«:.v^s^ 


4i5. 


Or.Tîiéodoselt. 
Oc.  Honorius. 
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57.5.   voit  encore  été  habile  que  par  clés  bêles  Isa uvages. 

Tfip  S.Dainase.   Il  y  fut  persécuté.  I^ucius ,  arien  ,  ayant  éléinlio- 

Oi.  Valens.         duit  par  ceux  dosa  secte  sur  le  siège  d'Alexandrie, 

Oc(i<l. V;ilenti-   vint,  à  la  lêlo  de  trente-un  mille  soldats,  porter 

"'<î"  ^-  ]a  terreur  et  le  I rouble  dans  le-i  paisibles  retraites 

de  Scété  et  de  Ni  trie.  On  chassa  les  religieux  de 

leurs  cellules  ;  les  uns  furent  égorgés  ou  lapidés, 

les  autres  enchaînés  ,  battus  de  verges  ,  et  tiaînés 

à  Alexandrie.  On  relégua  1^.  Vlacaire  dans  une  ile 

ou  il  n'y  avoit  point  de  chiétiens;  il  y  convertit 

un  si  grand  nombre  d'idolâtres,  qu'on  le  laraena 

dans  son  déserl. 

NAUCRATIS ,  à  6  ^  S.  de  Métélis,  Missil,uom 
que  les  dictionnaires  coptes  donnent  à  une  grande 
ville  qui  a  pris  celui  àe  Foûa ,  et  à  21  S  E.  d'A- 
lexandrie. Naucratis  a  été  bâlie  par  les  xVlilésicns, 
dans  le  Délia,  sur  le  canal  Canopique. 

Sous  le  règne  d'Amasis  ,  qui  la  donna  par  re- 
connoissance  aux  Ioniens  ,  la  courtisane  Rho- 
dope,  originaire  de  Thrace  ,  et  qui  avoit  été  es- 
clave avec  Esope  ,  fut  amenée  à  Naucratis  par 
Xanlhus.  Charaxus ,  frère  de  Sapho,  l'acheta  pour 
Av.  J.  C.  567.  ufie  grosse  somme  d'argent.  Elle  resta  en  Egypte, 
DeR.  187.  Q^  gjig  liouv^a  le  moyen  d'amasser  des  biens  assez 
ServiusTulhus.  considérables  pour  faire  bâtir  une  pyramide  à  ses 
frais.  Cette  courtisane,  nommée  Doricha  par  Sa- 
pho ,  se  baignant  un  jour  à  Naucratis  ,  un  aigle 
enleva  un  de  ses  souliers,  le  porta  à  Memphis,  et 
le  laissa  tomber  aux  pieds  du  roi.  Le  prince^  sur- 
pris de  cet  événement  singulier,  aussi  bien  que  de 
la  petitesse  du  soulier,  fit  chercher  la  femme  à  qui 
il  appartenoit.  On  la  trouva  à  Naucratis,  et  Do- 
richa fut  présentée  au  roi  ,  qui  l'épousa.  Elle  eni' 
ploya  la  dixième  partie  de  son  bien  à  faire  faire 
des  broches  de  fer  qu'elle  consacra  dans  le  temple 
de  Delphes  ,  broches  assez  fortes  pour  rôtir  des 
bpeuis  entiers.  Iléiodote, 

Naucratis  est  la  patrie  d'Athénée,  célèbre  auteur 
grec,  qui  florissoit  vers  le  deuxième  siècle  de  notre 
è»'e.  Il  leste  de  lui  un  ouvrage  connu  sous  le  noia 
de  Dipnosophisles,  c'est-à-dire  les  sophistes  à  table, 

1 
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livre  rempli  de  recherches  curieuses  sur  les  anti- 
quités grecques. 

8A.I8,  Sa,  il  i^  S.  E.  de  Naucralis,  et  8  N.  de 
Tana,  Taua.  Cetle  capitale  de  ce  canton  de  i'I'^- 
g  fpte  intérieure  donnoit  son  nomau  No»ne.  Elle 
avoit  un  temple  de  Minerve  (pfcn  croit  être  Isis, 
avec  cette  inscription  :  je  nuis  tout  ce  qui  a  été , 
ce  qui  est  ,  ce  qui  sera  ,  et  personne  rHa  encore 
percé  le  voile  qui  me  couvre.  Les  Egyptiens  céîé- 
broient  dans  Sais  la  lele  des  lampes  ardentes.  C'é- 
toient  de  petits  vases  pleins  de  sel  et  d'huile  tirée 
de  la  plante  notnmée  kiki.  Ceux  qui  ne  s''y  trou- 
voient  point ,  étoient  obligés,  dans  toute  l'étendue 
de  l'Bgypte,  de  tenir  de  ces  lampes  allumées  aux 
!  fenêtres  de  leurs  maisons. 

CestàSaïsqtienaquitAmasis,  qui  détrôna  Apriès, 
D'autres  disent  ({u'il  naquit  à  Siuph  ou  Siouph,  aux 
environs  de  Sais.  Ce  roi  sut  par  adresse  se  rendre 
agréable  au  peuple  qui  en  faisoit  d'abord  peu  de 
cas  à  cause  de  sa  basse  naissance.  Il  mit  un  jour  en 
pièces  un  bassin  d'or  dans  lequel  il  avoit  coutume 
de  se  laver  les  pieds,  et  en   fit  faire  la  «tatue  d'ua 
Dieu.  Les  Egyptiens  ne  manquèrent  pas  de  ren- 
dre un  culte  à  ce  simulacre.   Amasis  convoqua  le 
i  peuple,  et  lui  démontra  que  la  statue,  objet  de 
I    son  adoration,  venoit  du  bassin  d'or  qui  avoit  servi 
I   aux  usages  les  plus  vils,  et  ajouta  .•  il  en  est  ainsi 
de  moi  ,  féiois  de  la  caste  du  peuple ,  aujourdliui 
\  je  suis  votre  roi  :  rendez  moi  le  respect  du  à  la  ma- 
jesté royale.  Ce  fut  sous  son  règne  que  Fythagore 
\    vint  en  Egypte. 

Cambyse  étant  entré  dans  Sais,  la  sépulture  des  ^^  a«M.  3477. 
rois  ^  ordonna  de  tirer  le  corps  d'Amasis  de  son  av.  J.  C.  525. 
il  tombeau^  et  après  avoir  permis  qu'on  l'outrageât  BeH.  229. 
de  toutes  les  manières  en  sa  présence  ,  il  le  fit  jeter  XarquinleSup. 
dans  le  feu,  ce  qui  étoit  contraire  aux  coutumes  Naissauce 
des  Perses  et  des  Egyptiens.  d'Eschyle. 

NiCU,  NiHos,  à  12*  N.  de  Sa'is ,  ville  située  à 
ia  pointe  de  l'île  Prosopitis  ,  formée  par  deux  ca- 
]paux.  Elle  tenoit  le  premier  rang  dans  le  nome 
Prosopi'iès. 


Av.  J.  C.     454. 

De  R.  3oo. 

Perse , 

Artaxerxe- 
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Av.JC.     4.)8.        L'Egypte  s'étaiit  révoltée  contre   Artaxerxe- 

DcR.        2y).  Longuemain,  Artabaze  et  Mégabyse  ^^  qui  eurent 

le  commandement  de  l'armée  ,    vinrent   assiéger 

Nicii,  qu'ils  prirent,  après  avoir  desséché  un  des 

canaux  du  Nil. 

B YBLOS ,  Bahel ,  à  6  *  N.  E.  de  Nicii. 
ATP  à^F,  Inaros,  prince  de  Libye,  que  les  Egyptiens  ,  ré- 
DeR  2v8  ^^^^^'^  contre  Artaxerxe- Longuemain  ^  avoient 
choisi  pour  leur  roi  ,  ayant  été  défait  par  l'armée 
des  Perses,  se  retira  à  Byblos ,  située  dans  l'île 
Prosopitis.  Les  Athéniens ,  venus  au  secours  des 
révoltés,  firent  entrer  leur  flotte  dans  un  des  bras 
du  Nil  qui  forme  l'île,  et  s'y  défendirent  pendant 
un  an  et  demi.  Enfin  ,  les  Perses  ayant  desséché 
par  différentes  saignées  le  canal  qui  contenoit  la 
flotte,  ouvrirent  un  passage  à  toute  l'armée.  Lia- 
ros  ,  se  voyant  perdu  ,  se  rendit  à  condition  qu'on 
laisseroit  la  vie  à  lui  et  aux  Egyptiens.  Les  Athé- 
niens brûlèrent  leurs  vaisseaux  et  se  rangèrent  en 
X*.  .«Ac*j>.c  bataille  .  résolus  de  périr  les  armes  à  la  main  ;  mais 
on  leur  oiirit  la  paix  avec  la  liberté  de  retourner 
en  Grèce.  Le  roi  de  Perse,  à  la  sollicitation  de  sa 
inèie  ,  fit  crucifier  Inaros  et  trancher  la  tête  aux 
autres ,  contre  la  foi  du  traité. 

ATARBECHIS  ou  Aphrodites,  dans  l'île  Pro- 
sopitis ,  à  14  ^  S.  de  Byblos.  Cette  ville  étoit consacrée 
à  Vénus. 

Il  étoit  défendu  aux  Egyptiens  de  tuer  les  bes- 
tiaux. Si  un  bœuf  ou  une  génisse  mouroient  ,  on 
jetoit  la  génisse  dans  le  Nil  et  l'on  enterroit  le  bœuf 
dans  les  faubourgs ,  avec  les  deux  cornes  hors  de 
la  terre  ,  pour  serv^ir  d'indice.  Lorsque  l'animal 
étoit  pourri,  on  voyoit  arriver  un  bateau  conduit 
par  des  habitants  d'Atarbechis  ;  ils  enlevoient  les 
os  du  bœuf,  et  les  enterroient  dans  un  lieu  destiné 
à  cet  usage.  Ils  en  faisoient  de  même  des  autres 
bestiaux  :  la  loi  l'ordonnoit. 

BUS1R18  ,  Biisir ,  à  a  N.  O.  de  Xoïs,  située 
dans  une  île  du  fleuve  au  S.deSebennyte  ,et  9  S.  E, 
de  Sais.  Cette  ville,  que  l'on  croit  avoir  pris  son 
Hum  d'Osiris,  qui  y  fut  enseveli  dans  un  bœuf  dd 
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bois,  renfermoil  le  temple  le  plus  vaste  que  l'on 
eût  consacré  à  Isis.  La  barbarie  des  habitants ,  qui 
ignoroient  les  devoirs  de  l'hospilalité,  adonné  lieu 
à  la  fable  de  Busiris  ,  tyran  si  cruel  qu'il  itnmoloit 
à  Jupiter  tous  les  étrangers  qui  abordoient  dans  ses 
états.  Hercule  étant  venu  en  Egypte,  alla  deman- 
der l'hospitalité  à  ce  prince^  qui  lui  tendit  des  em- 
bûches pour  le  faire  périr.  Ce  héros  le  prévint  en 
le  tuant  ainsi  que  son  fils  Amphidamas  ,  et  tous 
les  ministres  de  ses  barbares  sacrifices.  On  croit 
que  Busiris  est  le  même  qu'Osiris ,  à  qui  les  Egyp- 
tiens sacrifioient  des  victimes  humaines. 

Cette  ville ,  révoltée  contre  les  Romains  ,  fut  296. 

prise  par  Dioclétien  ,  qui  la  détruisit. 

SEBEl>iNYTE, Semenjiud, à 9  ^ N.  E.  deByblos. 

Au-dessous  de  Sebennyte  ,  il  sort  un  canal  du 
bras  intermédiaire  entre  les  deux  branches  princi- 
pales du  Nil.  Réuni  à  plusieurs  autres  ,  ce  canal 
communique  au  lac  Buticus ,  qui  tire  ce  nom  de 
la  ville  de  Butus.  Il  en  sort  pour  se  rendre  dans  la 
mer  au-dessous  deParalus  ,Bérélos,  L'embouchure 
étoit  appelée  Sehennyticum-Ostium  ,  bouche  Se- 
bennytique. 

BUTUS ,  sur  la  rive  méridionale  du  lac  Buticus , 
à  6^  O.  de  Pachnamunis,  Tekebi,  7  N.  O.d'Onuphis^ 
Banub,  et  xoN.  de  Sais. 

La  ville  avoit  un  temple  de  Latone  près  de 
Chemmis  ,  île  sur  les  bords  du  lac  Buticus  j^  que  les 
Egyptiens  prétendoient  être  flottante ,  et  qui  con- 
tenoit  un  temple  d'Apollon. 

Psammitichus,un  des  douze  rois  qui  gouvernoient  An  du  M.  5348. 
l'Egypte ,  envoya  à  Butus  cons^îlter  l'oracle  de  La-  Av.  J.  c.  656. 
tone,  La  réponse  fut  que  des  hommes  d'airain  vien-  DeR.  9Ô. 

droient  du  côté  de  la  mer  à  son  secours.  Ce  prince  Tullus- 
pas?a  quelques  années  dans  les  pays  marécageux  Hostilius. 
de  l'Egypte  ,  où  il  avoit  été  relégué  par  les  onze 
autres,  attendant  une  occasion  favorable  pour  se 
venger  de  TaUVont  qu'il  avoit  reçu.  On  vint  un 
jour  lui  annoncer  qu'il  éloit  arrivé  des  hommes 
d'airain  ;  c'étoient  des  hommes  de  Grèce  ,  Cariens 
et  Ioniens,  que  la  tempête  avoit  jetés  sur  ici  cùte:§ 
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d'Egypte,  et  qui  éloient  tout  couveiis  d'armes 
de  ce  métal.  P.sammilichus  se  souvint  aussitôt  do 
roracle.  Il  se  lia  avec  ces  éhangers,  les  engagea  , 
par  de  grandes  pronesses,  à  demeurer  avec  lui  , 
leva  suus  main  d'autres  troupes,  mit  à  leur  tête  ces 
Grecs  ^  et  ayant  attaqué  les  onze  rois,  il  les  défit  , 
et  demeura  seul  maître  de  l'Egypte.  (  Voy.  L,ahy- 
rinthus.  ) 

C'est  ce  même  prince  qui ,  curieux  d'apprendre 
quels  éloient  les  premiers  habitants  delà  terre,  con- 
fia deux  enfants  nouveaux-nés  à  un  berger,  lui 
ordonna  de  les  élever  avec  sou  troupeau,  et  lui  dé- 
fendit de  prononcer  un  seul  mot  en  leur  présence. 
IjCs  enfants,  kgés  de  deux  ans,  voyant  un  jour  le 
berger  entrer  dans  fétable  ,  coururent  à  lui  en 
criant:  Beccos ,  beccos ,  mot  phrygien  qui  signifie 
du  pain  ;  à' on  il  conclut  que  les  Pliiygieiis  éloient 
les  premiers  hommes. 

PEIATMETIGUM  ou  Piiatniticum-Ostium  , 

!0  «  -^  qui  dansl'antiquiléne  le  cédoit  engrandeurqu'aux 
v^  \  bouches  CanopiquesetPélusiaques,  est  aujourd'hui 
une  des  principales  embouchures  du  fleuve  peu 
au-dessous  deTamiathis,  Damiat. 

Celte  partie  maritime,  fort  marécageuse,  étoit 
par  cette  raison  appelée  Elearchio„ 
Av.  J.  C.     4f)4.        Après  la  défaite  d'Inaros  près  de  Memphis,  tout 
De  11.  00.   1^  reste  de  l'Egypte  s'étoit  soumis  au  roi  de  Perse  , 

Perse  '1  1    '  •  "  '1 

'  excepte  Amyrtliee,  qui  avoit  encore  un  parti  dans 

^'  '"  .  le  canton  d'Elearchia.  Il  se  maintint  lonc- temps 
dans  ce  terrein  de  diiiicile  accès,  contre  les  iorcts 
d'Artaxerxe ,  et  linit  par  chasser  les  Perses  de  l'E- 
gypte ,  dont  il  fut  déclaré  roi.  Il  régna  six  ans. 

PANEPHYSISou  DiospoLis,  Manzalé ,  sur 
le  bord  d'un  lac  auquel  ce  lieu  communique  sou 
nom  ,  à  10^  S. E.  deTamiathis, Z^ûv/i/a^,  et  12  N.  E. 
de  Sebennyte. 

Démétnus  de  Phalère  gouverna  Athènes  avec 
tant  de  sagesse  et  de  justice,  que  les  habitants  lui 
élevèrent  le  même  nombie  de  statues  qu'il  y  a  de 
jours  dans  l'an,  .\jais  à  la  prise  de  celle  ville  par 
Démétrius  -  Poliorcète,   ces  uiêmes  Alhénieu.-?  le 
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conclamiK  renl  à  mort  par  conluniace.  Il  se  relira  eu 
Egypte,  el  devint  le  confident  de  Plolémée-Soler. 
Ce  piince,  deux  ans  avant  de  mourir,  voulut  ab- 
diquer la  couronne,  Déaiéliius  de  Philere  fit  ses 
eflorls  pour  persuarler  au  roi  délaisser  le  royaume 
àCeraunus  ,  son  lils  aîné,  qu'il  a  voit  eu  de  sa  pre- 
ïiiière  Femme  Eurydice,  fille  d'Antipater.  Le  crédit 
de  Bérénice  fil  pencher  la  balan»  e  en  Faveur  de  Pto- 
lémée-Philadelphe.  Ala  rnorl  du  roi  ,  Démelriusfut 
arrèléet  mis  dans  une  forleiesse,  oùilmourul  de  la 
piqvire  d'un  aspic.  On  l'enterra  près  de  Diospolis, 

TENNE8U8  ,  Tennis^  à  7^  8.  E.  de  Panephysis. 

Cette  ville,  dont  il  n'est  fait  mention  que  dans 
un  temps  postérieur  à  la  première  antiquité,  est 
située  au  milieu  d'un  grand  lac  auquel  on  ne  con- 
noît  que  le  nom  moderneikTczw^a/^'  ou  Tennis.  Trois 
bou  ches  du  Nil,  le  Mendesi  u  m-Ostiu  m,Z)i6e  ou  Pes- 
c^iera^  le  Tani  tic  uni ,  Eumme  Fareggé^  et  le  Pelu- 
siacum  ,  se  rendent  dans  ce  grand  lac  avant  leur 
déboucliement  dans  la  mer. 

MENDÈS ,  Jshmun-Tanah ,  à  5 *  N.  de  Thmuis, 
Tmaïé ,  et  i5  8.  O.  de  Panephysis. 

Cette  ville ,  située  dans  un  lieu  escarpé,  devoit  sou 
nom  ,  ainsi  que  Thmîiis  (i)_,  au  bouc  qu'on  y  ado- 
roit  sous  la  figure  du  dieu  Pan.  Les  Mendésiens  ne  sa- 
crifioient  ni  chèvres  ni  boucs.  A  la  mort  d'un  de  ces 
derniers  animaux  ,  les  habitants  prenoient  le  deuil. 

Un  prince  Mendésien  ayant  voulu  disputer  la 
couronne  à  Nectanébus,    fut  battu  et  fait  prison     Av,  j  c.     55o. 
nier  dans  une  bataille.  Neclanébus  est  le  dernier   De  R.         4i4. 
roi  de  race  égyptienne.  Ce  pays  a  toujours  été  de-   Pei  ^e ,  Odius. 
puis  sous  une  domination  étrangère, 

TANKS, ^a/z,  à 6^  8.  E.  de  Mendès,  Ville  royale 
située  dans  un  lieu  marécageux  sur  le  bras  du  Nil , 
qui  a  pris  son  nom.  Elle  fut  fondée  vers  le  même 
temps  que  Ninive. 

Il  y  avoit  dans  l'Egypte  quatre  dynasties  ou  prin- 
cipautés ,  celles  de  Thèbes,  de  Thin  ,  de  Memphis  et 
de  Tanis.  On  peut  aussi  rapporter  à  cette  époque   j^^au  M.  177T. 
le  commencement  des  lois  et  de  la  police  des  Egyp-    ^^^  j.  c    aaS.i. 

(1)   rhmuis  ,  on  langue  égyptienne  ,  signifie  un  bouc, 

Tom,  TI,  52 
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liens,  celui  des  Pyramides,  qui  durent  encore,  et 
celui  des  observations  astronomiques  tant  de  cei 
peuples  que  des  Chaldéens. 

C'est  aux  environs  de  Tanis  que  Moïse  fut  ex- 
posé sur  le  Nil,  dans  un  panier  de  jonc.  La  fille  d© 
Pharaon  se  fit  apporter  l'enfant  ^  qu'elle  adopta,  et 
il  fut  nommé  Moïse ,  qui  veut  dire  saupé  des  eaux» 
SETHRUiVI  ou  Heracleopolis-Parva  ,  Se- 
thron,  sur  le  bord  du  lac  ,  à  7  *  S.  E.  de  Tanis. 
09.        Vespasien  étoit  à  Alexandrie,   quand  il  fut  re- 
fcmp.Vespasien   ^q^^^^  empereur;  avant  d'en  sortir  pour  se  rendre 
àKome,  il  envoya Tite,  son  fils,  avec  sesmeilleurei 
troupes,  assiéger  Jérusalem.  Le  jeune  prince  em- 
barqua son  armée  à  Nicopolis ,  sur  de  longs  vais- 
seaux ,  descendit  le  Nil  jusqu'à  Thmuis  et  prit  par 
terre  la  route  de  Tanis.  De  cette  ville ,  il  arriva  le 
second  jour  à  Heracleopolis-Parva ,  et  le  troisième 
il  gagna  Peluse.  Josephe, 

D  APHN^  DE  PELUSE ,  Safnas ,  sur  la  route 
de  Memphis  ,  près  du  canal  Pelusien,  à  3  N.  O.  de 
Sethrura. 
An  du  M.  3648.       Sésostris,  à  son  retour  de  sa  grande  expédition  , 
Av.j.c.   i556.  se  rendit  à  Daphnse,  où  son  frère,  à  qui  il  a  voit 
Crèce,  (fîdipe.  laissé  le  gouvernement  de  son  royaume  en  son  ab- 
sence, lui  tendit  des  embûches  dans  un  festin  qu'il 
donna  au  roi ,  à  sa  femme  et  à  ses  enfants.  Quand 
tous  les  convives  furent  endormis  ,  après  s'être  eni- 
vrés ,  il  fit  mettre  le  feu  à  une  grande  quantité  de 
roseaux  qu'on  avoit  apportés  autour  de  la  tente  du 
roi,  qui  trouva  le  moyen  de  se  sauver  parles  inter- 
valles de  la  flamme. 

PELUSE ,  Tineh ,  nom  qui  exprime ,  comme 
le  terme  grec,  sa  situation  au  milieu  des  marais,  à 
6  ^  N.  E.  de  Daphnge. 

Cette  ville ,  environnée  de  lacs  et  de  marécage», 
étoit  boueuse 'et  [malsaine  ;  aussi  elle  est  appelée, 
par  Ezéchiel,  iSi/z ,  mot  hébreu  qui  veut  dire  houe, 
et  Pelousîorij  en  grec.  C'étoit  comme  la  clef  de 
l'Egypte  du  côté  de  la  Judée  ^  elle  donnoit  son  nom 
à  la  Bouche-Pelusienne. 

On  faisoit  grand  cas  des  lentilles  de  Peluse  ;  eu 
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général,  les  légumes  d'Egypte  avoient  un  goût  ex- 
quis. On  sait  combien  les  Israélites  les  regrettèrent. 

Sennacherib ,  roi  d'Assyrie  ,  en  guerre  avec  Se-  ^"  ^^"  ^^  ^^9'  ' 
thos,qui  régnoit  en  Egypte,  vint  camper  près  de  A^ÎC.  71  >• 
Peluse.  La  nuit  suivante,  une  multitude  de  rats   ^^^\'  ^^' 

rongèrent  les  cordes  des  arcs ,  les  courroies  des  bou-  '^"/,^~ 

cliers,  et  mirent  les  ennemis  hors  detat  de  se  dé- 
fendre. L'armée  de  Sennacherib  fut  obligée  de 
prendre  la  fuite.  Selon  l'Ecriture,  Fange  extermi- 
nateur frappa  de  mort  quatre -vingt  cinq  mille 
Assyriens. 

Cambyse',  roi  de  Perse  ^voulant  prendre  d'assaut 
la  ville  de  Peluse^  plaça  au  premier  rang  un  grand    ^^^  ^  ^      5.5^ 
nombre  de  chats,  de  chiens  ,  et  d^autres  animaux   j^^n^        229. 
révérés  des  Egyptiens.  Les  habitants  n'osèrent  ti-  xarqulnleSup- 
rer  aucune  flèche  de  peur  de  les  blesser,  et  par  ce        ^.^yp^^ 
stratagème  les  Perses  se  rendirent  maîtres  de  là     psainméni^è, 
place  sans  opposition.  Polyen,  Naifispuce 

Ptolémée  ,  célèbre  astronome  et  géographe,  na-  d'Eschyle; 
quit  à  Peluse  ;  il  vivoit  sous  l'empire  d'Antonin. 
Son  ouvrage  le  plus  estimé  est  sa  Géographie  uni- 
verselle» Sa  dernière  observation  astronomique  est 
du  2  février,  an  de  J.  C*  i4i.  On  ne  sait  rien  de  sa 
mort. 

CASIUM  ,  Catieh ,  a  i5  ^  N.  E.  de  Pekise.  Ville 
voisine  du  mont  Casius,  qui  s'avance  dans  la  mer, 
et  forme  un  promontoire  appelé  Capdelhas  oudu 
Ciseau*  Cette  colline  ressemble  à  des  monceaux 
de  sable.  Elle  avoit  un  temple  de  Jupiter-Casius. 

Le  grand  Pompée,  après  sa  défaite  à  Pliarsale,   Av.  J,  C. 
fit  voile  pour  l'Egypte.  Ari-ivé  devant  le  mont  Ca-   DeR.         706. 
sius  ,  il  envoya  demander  retraite  au  jeune  roi  Pto-        Bataille 
lémée.  L'avis  de  son  conseil  fut  de  lui  permettre     dePharsalé^ 
d'aborder,  et  de  le  tuer;  on  cita  un  proverbe  usité 
chez  les  Grecs  :  Les  morts  ne  mordent  plus»  A  peine 
Pompée  eut^il  mis  pied  à  terre  ,  qu'il  expira  percé 
de  coups  d'épées,  à  l'âge  de  cinquante-huit  ans.  Oh 
lui  coupa  la  tète ,  et  son  corps  lut  abandonné  sur  le 
rivage.  Philippe,  son  affranchi ,  le   lava,  l'enVe- 
Icppa  dans  son  manteau,  lit  Un  bûcher  avec  les  dé- 
bris à  demi-pourris  d'une  barque  de  pêcheurs  ,  et  l»r 
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brûla.  Ses  cendres  furent  déposées  sur  le  mont  Ca- 
/^^.  sius.  Adrien  ,  dans  son  voyage  d'Egypte,  ordonna 
de  chercher  Tend  roit  où  elles  reposoient.  Dès  qu'on 
eut  trouvé  le  lieu  ,  on  le  nétoya ,  et  on  le  lendit  re- 
connoissable  et  accessible. 

SU\\iOSlDE(\G]'dc),Sebahet-Bardoïl, ouàuroi 
Baudouin^  qui  mourut  à  El-Arish. 

Plulaïque  veut  que  ce  lac  ,  voisin  du  mont  Ca- 
sius,  soit  un  écoulement  ou  un  legorgement  de  la 
Mer-Uouge,  qui  traverse  l'Isthnie  sous  terre.  Il 
n'est  séparé  delà  Méditerranée  que  par  une  bande 
de  terre  étroite.  Le  sable  qu'y  porte  continuelle- 
ment le  vent  du  S.  ,1e  faitparoître  comme  une  terre 
ferme. Des  armées  entières,  trompées  à  cette  vue, 
,  y  ont  été  englouties. 

Selon  la  fable,  Typhon,  meurtrier  d'Osiris,, 
étant  poursuivi  par  Jupiter,  fut  submergé  dans  ce 
lac.  Aussi  les  Egypiiensappeloient  soupirail  de  Ty- 
jjhon  l'ouverture  par  laquelle  il  se  déchargeoit  dans 
la  mer. 

OSTllACINE,  SLrahi,  près  du  lac  Sirbonide,  à 
10^  N.  E.  deCasium. 
^'9-  Tite,  qui  se  rendoit,  à  la  tête  de  son  armée  , 
Bmp.Ve5pasien  d'Alexandrie  à  Jérusalem ,  marcha  depuis  Peluse  à 
travers  un  désert,  et  campa  aux  environs  du  temple 
de  Jupiter- Casius.  Le  lendemain,  il  arriva  à  Oi- 
tracine,  située  dans  un  lieu  si  aride,  que  les  habi- 
tants n'y  avoient  point  d'autje  eau  que  celle  qui 
leur  venoit  de  plus  loin. 

ilHlNOCORURA ,  El  Arish ,  à  9  ^  S.  O.  deRa- 
phia  en  Palestine,  et  10 E.  d'Ost racine. 

C'est  par  cette  ville  que  les  Syriens  faisoient  le 
commerce  de  l'Orient.  Les  vaisseaux  partoient 
d'Ailath,  port  sur  la  côte  N.  du  golfe  Elanile.  A 
leur  retour  au  même  lieu  y  les  marchandises  étoient 
transportéespar  terre  jusqu'à  Rhinocorura ,  d'où  on 
les  embarquoit  pour  Tyr. 

Selon  Diodore  de  Sicile,  Actisanès,  roi  d'Ethio- 
pie, qui  avoit  conquis  l'Egypte  sous  le  règne  d'Amo- 
sis  ,  ordonna  une  exacte  recherche  des  voleurs  et 
des  criminel:^.  On  les  flétrissoit  eu  leur  coupant  le 
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nez,  et  ils  éloit'ut  ensuite  ti'ansporlt'^s  dans  celle 
conirée  stérile  ,  pour  habiter  la  ville  qu'on  ycon.s- 
ti'uisoit,  et  qu'on  nomma  Rhinocorura  ou  Nez 
coupés.  La  nécessité  leur  lit  inventer  l'art  de  fabri- 
quer des  iilets  de  roseaux  ,  qui  leur  servoient  à 
prendre  des  cailles. 

L'entrée  d'un  ravin  dans  le  lac  Sirbonide ,  repré- 
sente le  torrent  d'Egypte  de  l'Ecriture,  qui,  selon 
S.  Jérôme,  passe  entre  Rhinocorura  et  Peluse.  Il 
reçoit  les  eaux  pluviales  de  plusieurs  torrents,  qui 
viennent  du  désert  compris  dans  l'étendue  de  l'Ara- 
bie-Pétrée.  C'est  ce  canton  de  pays  _,  couvert  de  sa- 
bles mouvants  et  profonds  ,  que  les  Arabes  appellent 
par  cette  raison  ÀL  Giofarj  qui  rendoit  l'abord  de 
l'Egypte  difficile  à  un  ennemi. 

LEONTOPOLIS,  Tel- Essaie  ou  Colline  du 
Lion,  à  6^  S.  de  Busiris,  et  7N.  d'x\thribis,  ^^W^^ 
sur  le  canal  Athribiticus.  Cette  ville  tire  son  nom 
des  lions  qu'on  y  adoroit. 

ApoUoniusdeTyane  raconte  qu'il  a  vu  en  Egypte 
un  lion  apprivoisé,  au  point  de  se  laisser  gouverner 
par  son  maître  et  caresser  par  tous  ceux  qui  l'ap- 
prochoient.  Cet  animal  si  doux  flattoit  un  jour 
Apollonius.  Savez  vous ^  dit  le  philosophe  aux  as- 
sistants ,  ce  qu'il  me  veut  ?  Il  souhaite  que  je  vou.n 
dise  que  cest  Vaine  d'Amasis ,  ancien  roi  d' Egypte  j, 
qui  a  passé  dans  son  corps,  \  ces  paroles,  le  lion 
rugit  d'une  manière  plaintive,  plia  les  genoux  et 
versa  des  larmes.  V^ousle  voyez ,  reprit  Apollonius, 
él  n'est  pas  juste  qu^un  animal  si  noble  fasse  le  mé- 
tier de  mendiant  ;  envoyez  -  le  à  Léontopolis ,  et 
nourrissez'le  dans  le  temple  de  cette  ville»  Les  Egyp- 
tiens suivirent  le  conseil  d'Apollonius. 

HUBASTE  ,  Phi-Beset  dans  l'Ecriture ,  Basta  4 
sur  un  canal  dérivé  du  bras  Pelusiaque  à  sa  rive 
droite,  à  7  ^  S.  E.  de  Léontopolis. 

Il  est  dit  dans  Ezéchiel ,  chap.  5o,  v.  17  ,  «  les 
jeunes  hommes  d'Liéliopolis  et  de  Bubaste  seront 
passés  au  fil  de  l'épée ,  et  les  femmes  emmenées 
captives.  » 

Les  chats  étoient  révérés  à  Bubaste  comme  des 
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divinités;  on  les  embaumoit,  etonleur  donnoit  un» 
sépulture  honorable. 

A  la  fête  d'Arternis,  (Diane),  onserendoitparle 
Nil  de  toute  l'Bgypte  àBubaste.  Pendant  le  voyage  , 
des  femmes  jouoient  des  castagnettes  ,  des  hommes 
de  laflûte  ;  le  reste  battoit  des  mains.  Quand  on  pas- 
soit  devant  une  ville,  on  approchoit  du  rivage  ,  et 
Ton  crioit  mille  injures  aux  habitants.  Il  sorendoit 
à  Bubaste  près  de  sept  cent  mille  personnes.  On  ce- 
lebroit  dansle  temple  lafète  de  la  déesse ,  en  lui  im^ 
molant  des  victimes. 

î»HARB^rHUS,  Belhéïs ,  à  5^  S.  de  Bubaste, 
i5  S.  O.  de  Phacusa  ,  et  24  S.  O .  de  Peluse. 

Le  canal  du  roi  Nécos  ^  pour  communiquer  de 
la  Méditerranée  à  la  Mer-Rouge  ,  fut  ouvert  à  Pha- 
cusa ,  et  passoit  à  Pharbsethus ,  où  se  rendoient  celui 
qui  baignoit  les  murs  de  Bubaste  ^  et  le  Trajahus- 
Amnis  ,  Khalitz  -  ^bu  -  MeneggL  Au  -  dessous 
d'Héroopolis  ,  il  abuutissoit  au  Lacus-Amari , 
lac  Sheïb  _,  dont  Teau  naturellement  amère  prenoit 
la  douceur  de  celle  du  Nil ,  qui  y  entroit.  Nécoa  y 
employa  des  sommes  immenses  et  un  grand  nombre 
de  troupes.  On  dit  que  cent  vingt  mille  Egyptiens 
périrent  dans  cette  entreprise,,  que  le  prince  aban- 
donna. Elle  fut  recommencée  sous  Darius  ,  fils 
d'Hystaspe  ,  roi  de  Perse,  qui  y  renonça,  paixe 
qu'on  lui  dit  que  la  Mer- Rouge  étant  plus  élevée 
que  l'Egypte,  inonderoit  tout  le  pays.  Enfin  ^  le 
canal  fut  achevé  sous  Ptolémée-Philadelphe  ,  et 
poussé  jusqu'au  golfe.  Du  temps  deCléopatre,  il 
n'étoit  plus  navigable;  on  en  trouve  néanmoins 
quelque  trace  entre  Suez  et  le  lac  Sheïb. 

HEROOPOLIS,  le  Pithom  de  l'Ecriture,  Pa- 
TUMOS  dans  Hérodote,  et  selon  .Toséphe  AuVKis, 
ville  bâtie  sous  les  rois appelésjoa6'^6'//7\9,  qui  tinrent 
l'Egypte assujélie,  à  2  '  O.  de  Thaubastum^/ZaZ^a- 
^eA,  vers  la  tête  du  lac  Sheïb,  et  9  S.  E%  de  Bubaste. 
Héroopolis,  située  sur  une  côte  aride  et  sablon- 
neuse ,  communiquoit  son  nom  au  golfe  Héroo- 
polile,  golfe  de  Suez,  qui  donne  le  sien  à  l'Isthme. 
Des  pâtres,  hommes  pleins  d'audace,  sortis  dea 
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parties  orientales,  fondirent  à  J'improviste  sur  la 
Basse-Egypte,  subjnguèvent,  brûlèrent  toutes  ses 
villes  ,  et  se  partagèrent  leurs  conquêtes.  I^a  domi- 
nation de  ces  étrangers,  qu'on  nomma  rois pas^ 
leurs  y  dura  environ  deux  cent  soixante  ans.  C'est 
sous  l'un  d'eux  ,  appelé  dans  l'Ecriture  Pharaon , 
qu'Abraham  passa  en  Egypte  avec  Sara  ,  sa  femme. 
Lie  prince,  bientôt  informé  de  la  beauté  de  Sara,  '    *  *5^** 

la  fit  enlever ,  la  croyant  sœur  et  non  épouse  d'A-  i«aclms , 
braham  ;  mais  le  seigneur  ayant  frappé  le  roi  et  sa  ^°^  ^^°'' 
maison  d'une  grande  plaie  ,  Pharaon  la  rendit  à 
son  mari.  Enfin,  ces  pasteurs  furent  battus  et  obli- 
gés de  se  renfermer  dansla  ville  d'Auaris ,  leur  place 
d'armes.  Thummosis  ou  Thelhmosis  l'assiégea  avec 
une  armée  de  quatre  cent  mille  hommes,  et  la 
força  de  capituler.  Ainsi  furent  chassés  les  rois  pas- 
teurs. 

*  ER YTHREEBOLOS ,  Hiérêbolos  dans  Dio- 
dore.  Cette  ville,  dont  on  ignore  la  position,  étoit 
située  au-dessus  et  à  l'O.  de  la  Mer-Rouge. 

Phéron  ,  fils  de  Sésostris  ,  étant  devenu  aveugle, 
consulta  l'oracle  de  Butus.   Il  reçut  pour  réponse   Vers  l'an  da  M. 
qu'il  recouvreroit  la  vue  en  se   lavant  les  yeux  ^^'^'^^ 

avec  l'urine  d'une  femme  qui  n'eût  iamais  connu   ■^^'  ^  ^'  *^^^' 
d'homme  que  son  mari.    Phéron  essaya    d'abord  "    * 

de  celle  de  son  épouse;  mais  comme  il  ne  vit  pas 
plus  qu'auparavant,  il  se  servit  de  l'urine  de  plu- 
sieurs autres.  Ayant  enfin  recouvré  la  vue  à  la 
dixième  année,  il  fit  assembler  à  Erythréebolos, 
toutes  les  femmes  qu'il  avoit  éprouvées.  Il  les  con- 
damna à  être  brûlées  vives ,  à  l'exception  de  celle 
dont  l'urine  paroissoit  avoir  contribué  à  sa  guéri- 
son  ,  et  il  l'épousa.  Hérodote, 

VlGUS-JUDyEORUM  ,  Tehel- Judieh  ,  col- 
line de  la  Juiverie,  à  aS^S.O.  d'Héroopolis.  Onias, 
fils  d'Onias  III ,  n'ayant  pu  obtenir  la  souveraine   j^^  j  q      ,5^^^ 
sacrificature,  à  la  mort  de  son  oncle  Ménélas^  se   p^j^,        6V4. 
retira  en  Egypte  y  où  il  obtint  de  Ptoléraée-Phi-  ^yj-i^ , 

lométor,  la  pex'mission  de  bâtir  au  vrai  Dieu  un  Mortde  Déraé- 
teraple  semblable  à  celui  de  Jérusalem.  C'étoitcon-      trius-Soter. 
trevenir  à  la  loi  qui  ne  perraettoit  pas  à  la  natioa 
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juived'aulresancluaire  quecelui  de  la  villesainle.il 
fut  construit  dans  ce  lieu,  et  Ton  y  établit  des  lévites 
et  des  sacrificateurs  de  la  race  d'Aaron.  Ce  temple 
subsista  pendant  2,k5  ans,  et  fut  brûlé  sous  Vespa- 
sien,  la  troisième  année  après  la  prise  de  Jérusalem. 

HELlOPOLlS_,  autrement  On,  (terme  l'égyp- 
tien désignant  aussi  le  soleil ,  comme  le  nom  giec), 
nommée  j4in-Shetns  ou  Fontaine  du  soleil  par  les 
Arabes  j  conserve  des  vestiges  dans  le  lieu  appelé 
actuellement  Ma-  tarea  ^  c'est-à-dire  eau  fraîche  , 
à  5    S.O.  de  Vicus-Judaeorum. 

Joseph  épousa  Asaneth,  fille  de  PutijDhar,  grand- 
prêtre  d'Héliopolis. 

Une  vieille  tradition,  fondée  sur  une  fausseté 
évidente  ,  a  fait  donner  le  nom  de  phénix  à  ce  qui 
est  rare  dans  son  espèce  ,  rara  apis  in  terris ,  dit 
Juvénal,  en  parlant  de  la  difficulté  de  trouver  une 
femme  accomplie  en  tout  point.  Sénèque  eu  dit 
autant  d'un  homme  de  bien. 

JLe  phénix,  oiseau  de  la  grandeur  de  l'aigle,  dît 
Hérodote,  ne  se  montre  eu  Arabie  que  tous  les 
citiq  cents  ans.  Quand  sa  fin  approche,  il  rend  à 
son  j)ère  les  honneurs  de  la  sépulture.  Il  compose 
une  boule  creuse  avec  de  la  myrrhe  ,  y  dépose  le 
corps  de  son  père  ,  en  ferme  l'entrée  ,  la  charge 
sur  ses  épaules  ,  et  va  la  brûler  sur  l'autel  du  so- 
leil ,  dans  la  ville  d'Héliopolis.  11  forme  ensuite  un 
nid  de  bois  d'aromates  sur  lequel  il  meurt.  De  ses 
os  et  de  sa  moelle  ,  il  naît  uu  ver  qui  devient  un 
autre  phénix.  Hérodote, 

Le  superbe  obélisque  qui  décore  la  place  du 
peuple  à  Rome,  fut  fait  à  Héliopolis  par  ordre 
du  roi  Psammenite  ,  qui  régnoit  en  Egypte  b'2'2  ans 
avant  notreère.  Auguste  le  fit  transportera  Rome. 

BA13YLOXE  ,  Baboul  ow  Bahlion,  (  un  quar- 
tier du  vieux  Caire,  conserve  encore  ce  uoin),  à 
2  S.  de  Cercesura  ,  Ek-Sas  ,  sur  la  rive  gauche 
du  Nil,  au-dessus  de  la  pointe  du  Delta  ,  où  le 
fl  -uve  se  partage  en  deux  bras  principaux,  le  Ca- 
nopique  à  l'O.,  et  le  Pélusieu  à  lE.,  et  à  5^  S.  O. 
d'Héliopolis. 
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Selon  l'historien  Josephe  ,  les  Israélites  prirent 
leur  chemin  p.w  la  ville  de  Ltélé  ,  alors  déserte, 
et  où  Canibyse  bâtit  depuis  Babylone.  On  y  distin- 
gnoit  un  pyrée  ou  lieu  propre  au  culte  du  feu  , 
selon  la  religion  des  Perses. 

Sous  les  Romains,  une  des  deux  légions  desti- 
Tiées  à  la  défense  de  l'Egypte  ,  avoit  son  quartier 
établi  dans  cetle  ville. 

C'est  immédiatement  au-dessous  de  Babylone 
fjue  sort  du  Nil  le  canal  appelé  K/ialitz ,  qui  tra- 
verse le  Caire  ,  et  auquel  un  auteur  Arabe  fait  por- 
ter le  nom  de  l'empereur  Adrien  ;  et  si,  dans  Pto- 
lémée  ,  celui  de  Trajan  est  donné  à  ce  canal  ,  il 
faut  l'appliquer  à  Adrien,  à  qui  ce  nom  fut  com- 
muniqué par  l'adoption. 

SECTION  II. 

DE  L'HEPTANOMIS,  ensuite  ARCADIA.  (  VOSTAm.  ) 

Cette  province  ,  qui  séparoit  l'Egypte  infé- 
rieure de  la  supérieure,  étoit  composée  de  l'union 
de  sept  districts  ou  préfectures  appelés  Nomes. 
Son  nom  moderne  de  Vostani ,  signifie  en  arabe 
un  pays  intermédiaire. 

La  grande  richesse  de  l'Egypte  étoit  le  blé,  qui 
la  mettoit  en  état  de  nourrir  tous  les  peuples  voi- 
si-ns  ;  et  les  empereurs  romains  regardoient  cette 
province  comme  la  mère-nourrice  de  Rome. 

Les  anciens  ont  d'abord  écrit  sur  des  feuilles  de 
palmiers^  puis  sur  des  écorces  d'arbres  ,  d'où  est 
venu  le  nom  de  liber ^  livre.  Par  la  suite,  ils  se 
servirent  de  tablettes  enduites  de  cire.  Enfin  ,  on 
introduisit  l'usage  du  papyrus  ou  byblos,  dont  on 
a  fait  le  mot  Bible,  La  feuille  propre  à  écrire  se 
tiroit  de  l'érorce  de  la  plante  qui  croit  dans  les  lacs 
et  dans  les  marais.  Le  papyrus  étoit  en  usage  du 
temps  d'Hérodote. 

Le  lotus  ^  plante  fort  commune  ,  dont  la  graine 
servoit  autrefois  à  faire  du  pain  ,  croît  dans  les 
champs  arrosés  par  le  Nil.  Sa  Heur  a  la  blancheur 
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du  lys,  et  la  tête  du  fruit  est  de  la  grosseur  d'un 
pavot. 

MEMPHIS,  sur  la  rive  gauche  du  Nil  ,  à  i  * 
N.  O.  de  Troja  ,  Tora  ,  bâtie  par  les  Troyens  cap- 
tifs ,  que   Ménélas  conduisit  en  Egypte,   5  S.  O. 
d'Heliopolis,  et  6  S.  de  la  pointe  du  Delta.  Cette 
capitale  fondée   par  Uchoréus  ,  un  des  premiers 
rois  de  cette  contrée  ,  est  connue  sous  le  nom  de 
Mesr  j  lors  de  l'invasion  de  l'Egypte  par  les  Ara- 
bes ;  mais  aujourd'hui  on  n'en  connoit  pas  même 
le  véritable  emplacement. 
Av.  T.  C.    525.       Après  la  prise  de  Peluse  par  Cambyse  ,  le  roi 
DeR.         239.   Psammenite  s'avança  avec  une  nombreuse  armée 
TarquinleSup.   qui  fut  défaite  dans  un  combat  sanglant.  Du  temps 
Perse ,         d'Hérodote  ,    les  os  des  Perses  et  des  Egyptiens 
Cambyse.       étoient  encore  sur  le  champ  de  bataille  ,  mais  sé- 
parés les  uns  des  autres.  Les  crânes  des  Egyptiens 
se  trouvoient  si  durs,  qu'on  avoit  bien  de  la  peine 
à  les  briser  ,  et  ceux  des  Perses  si  mous ,  qu'on  les 
perçoit  avec  facilité.  La  raison  de  cette  différence 
étoit  que  les  Egyptiens  alloient  tête  nue  et  rasée , 
au  lieu  que  les  Perses  Favoient  toujours  couverte 
d'une  tiare.  Hérodote. 

Cambyse  poursuivit  les  fuyards  jusqu'à   Mem- 
phis ,   qui  se  rendit.  Psammenite  fut  traité  avec 
douceur;  mais  ayant  excité  de  nouveaux  troubles  , 
il  fut  mis  à  mort, 
Ar.  J.c,     352.       Alexandre  prit  Memphis. 

DES    PYRAMIDES. 

Différents  canaux  dérivés  du  Nil  _,  et  qui  sépa- 
roient  Memphis  des  anciennes  sépultures  et  pyra- 
mides, ont  fourni  aux  Grecs  l'idée  de  leurs  fleuves 
infernaux  ,  l'Achéron,  le  Cocyte  et  le  Léthé.  La 
barque  de  Caron,  nautonnier  des  enfers  ,  étoit  près 
de  Memphis.  Selon  la  fable ,  il  passoit  les  ombres 
dans  une  barque  ,  pour  une  pièce  de  monnoie 
qu'elles  étoient  obligées  de  lui  donner  _,  et  refusoit 
le  passage  aux  âmes  de  ceux  qui  n'a  voient  pas  reçu 
les  honneurs  de  la  sépulture  j  il  les  laissoit  errei* 
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pendant  cent  ans  sur  les  bords  du  flenve.  [Myih,) 
On  croit  que  la  demeure  fabuleuse  des  morts  est 
la  prairie  qui  borde  le  canal  Acbéron.  Caron  étoit 
le  nom  du  batelier,  et  Baris  celui  de  la  barque 
dans  lequel  on  traverse  le  Nil  à  Memphis^  pour 
aller  au  désert  enterrer  les  morts,  parce  qu'il  étoit 
défendu  d'inhumer  dans  les  villes.  On  mettoit  les 
morts,  et  même  les  rois  en  Jugement,  et  Ton  privoit 
de  la  sépulture  ceux  qui  étoient  convaincus  de 
mauvaise  conduite  pendant  leur  vie. 

Les  trois  pyramides  situées  à  5    N.  O.  de  Mem- 
pliîs  ,  et  bâties  sur  unroc  ,  étoient  construites  à  l'ex- 
térieur en  forme  de  degrés  ;  carrées  par  leur  base  , 
elles  alloient  en  diminuant  jusqu'au  sommet.  La 
plus  grande  étoit  en  pierres  de  plus  de  trente  pieds 
de  long,  et  couverte   défigures  hiéroglyphiques. 
Ces  pyramides  servoient  de  sépulture  aux  rois.  En 
mesurant  la  grande,  on  a  trouvé  les  quatre  côtés 
exposés  aux  quatre  régions  du  monde,  et  par  con- 
séquent ,  ils  marquoient  la  véritable  méridienne 
de  ce  lieu.  Or ,  comme  cette  exposition  si  juste  est 
faite  depuis  plus  de  trois  mille  ans,  il  s'ensuit,  dit 
M.  de  Fonlenelle,  que  pendant  un  si  long  espace 
de  temps  ,  rien  n'a  changé  dans  le  ciel  à  cet  égard  , 
ni  dans  les  pôles  du  monde,  ni  dans  le  méridien. 
Les  historiens  ne  conviennent  pas  du  nom  des  rois 
qui  ont  été  les  fondateurs  de  ces  ouvrages;  mais 
ils  s'accordent  à  dire  que  les  mêmes  rois  qui  les  ont 
fait  bâtir,  n'ont  pas  eu  le  pouvoir  de  s'y  faire  inhu- 
mer. La  haine  publique  que  méritoient  les  cruautés 
inouies  qu'ils  avoient  exercées  contre  leurs  sujets  , 
en  les  accablant  de  travaux: ,  les  obligea  de  choisir 
leur  sépulture  dans  des  lieux  inconnus. 

La  vallée  dans  laquelle  coule  le  Nil,  est  peu  spa- 
cieuse en  cette  partie  ,  et  resserrée  par  VArahicus^ 
iWo/25.Cette  vallée  s'ouvre  de  l'autre  côté,  sur  la  rive 
gauche  ,  à  travers  le  mont  Libyque  ,  une  commu- 
nication avec  un  canton  de  terre  qui  semble  isolé. 
ARSINOE  ou  Crocodilopolis  ,  à  20^  S.  O.  de 
Memphis  ,  et  au  S.  du  lac  Mœris.  C'étoit  la  ville 
principale  de  celte  vallée ,  qu'on  appelle  aujouiv 
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d'hui  le  Feïum,  On  y  entretenoit  le  crocodile  sa- 
cré. Les  Egyptiens  lui  rendoient  un  culte  parti- 
culier, parce  que  cet  amphibie  ,  d'une  grandeur 
et  d'une  force  surprenante,  les  défendoit  contre 
les  incursions  des  voleurs  arabes.  Le  crocodile  ne 
vit  en  paix  qu'avec  le  trochilus,  oiseau  bleu  de 
la  grosseur  d'une  grive.  Lorsqu'il  se  repose  sur 
4  terre,  il  se  tourne  toujours  du  côté  d'où  souffle  le 

zépliir  ,  et  tient  la  gueule  ouverte,  le  trochilus  y 
entre,  et  y  mange  les  sangsues  dont  le  crocodile  a 
toujours  le  palais  rempli. 

Le  lac  xVlœris,  cité  dans  Strabon  et  dans  Ptolé- 
mée ,  appelé  aujourd'hui  le  lac  Arsinoïte  ou  Feïum , 
va  de  l'E.  à  l'O. ,  et  est  au  N.  de  la  ville  d'Arsinoe. 

HERACLEOPOLIS-MAGNA,  à  6^  S.  E.  d'Ar- 
sinoe, et  9  S.  O.  d'Aphroditopoiis ,  Atfieh ,  où  Ton 
nourrissoit  la  vache  sacrée.  On  honoroit  dans  Hé- 
racléopolis  l'ichneumon,  l'ennemi  du  crocodile 
et  de  l'aspic  :  il  saisit  ce  dernier  par  la  queue  , 
et  l'entraîne  vers  le  Nil  pour  le  tuer.  Quant  au 
crocodile,  on  raconte  que  l'ichneumon  observe 
le  temps  où  il  est  absent ,  pour  briser  ses  œufs 
sans  les  manger  ,  et  que  lorsqu'il  dort  sur  le 
rivage,  Tichneumon  ,  caché  dans  le  limon  ,  saute 
tout  d'un  coup  dans  sa  gueule,  pénètre  jusqu'aux 
entrailles  qu'il  ronge ,  et  sort  ensuite  en  lui  per- 
çant le  ventre,  dont  la  peau  est  fort  tendre. 
Vers  l'an  270.  8.  Antoine  naquit  à  Côme  près  d'Héracléopolis. 
Il  en  sortit  pour  s'enfoncer  dans  les  déserts  au-delà 
du  fleuve. 

LABYRINTHUS-MENDIS-REGIS,/faz^am, 
à  4^  S.  E.  d'Arsinoe.  Il  fut  construit  par  Mendès  , 
successeur  d'Actisanès  ,  roi  d'Ethiopie  ,  qui  conquit 
l'Egypte.  Le  labyrinthe  étoit  destiné  à  l'assemblée 
des  membres  qui  composoient  les  trente  préfec- 
tures. 

LABYRÏNTHUS-PRINCIPUM ,  dont  on  voit 
encore  des  vestiges  ,  étoit  auprès  d'Héracléopolis, 
et  au  N.  du  vrai  lac  Mœris. 

Deux  ans  apiès  la  mort  du  roi  Tharaca  ,  douze 
des  principaux  seigneurs  du  royaume  se  partagé- 
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rent  TEgyple  ,  et  convinrent  entr'eux  de  gouver-    Av.  J.  C.     68S. 
ner  chacun  leur  district  avec  une  autorité  égale,   DeR.  6.). 

Voulant  laisser  à  la  postérité  un  monument  célè-         Numa- 
l^re,  ils  bâtirent  à  frais  communs  ce  fameux  laby-       Pompilius. 
vinlhe,  qui  renfermoit  douze  grands  palaiî .  Ilavoit 
ulant  de  bâtiments  sous  terre.  Un  jour  que  ces 
douze  rois  assistoient  à  un  sacrifice  solennel  dans 
le  temple  de  Vulcain ,  il  ne  se  trouva  que  onze 
coupes  d'or.  Psammîtichus,  au  lieu  de  coupe,  prit 
son  casque  d'airain  pour  faire  des  libations.  Les 
utres  se  ressouvinrent  de  la  réponse  de  l'oracle. 
Is  crurent  devoir  se  mettre  en  sûreté  contre  les 
entreprises  de  Psammitichus,  et  le  reléguèrent  dans 
e  pays  marécageux  de  l'Egypte.  (  Voyez  Butas.  ) 
OXY-RYNQUE,    Belmesé,   à  i3^S.   d'Hé- 
racleopolis-Magna.  Cette  ville  étoit  située  sur  un 
canal  appelé  aujourd'hui  Bahr-lu^ef  par  les  Cop- 
tes dans  l'opinion  que  c'est  l'ouvrage  du  patriarche 
Joseph.  Le  canal  qui  est  tiré  du  Nil  plus  haut  que 
celu  i  qui  joint  le  lac  Moeris,  se  rend  dansle  Feïum .  Le 
culte  qu'on  rendoit  à  un  poisson  ayant  le  nez  pointu^ 
avoitfaitdonneràcettevdllelenom  d'Oxyrynque,(i) 
La  ville  étoit  peuplée  de  moines  au-dedans  et  au- 
dehors  ,  ensorte  qu'il  y  en  avoit  plus  que  d'habi- 
tants. On  y  comptoil  douze  églises,  sans  comprendre         ^^^'^  le 
les  oratoires  des  monastères  ,  vingt  mille  vierges       Se. siècle. 
et  dix  milles  moines.  On  y  entendoit  jour  et  nuit 
retentir  de  tous  côtés  les  louanges  de  Dieu.  Les 
magistrats faisoient  poser  des  sentinelles  aux  portes 
pour  découvrir  les  étrangers  et  les  pauvres  ^  c'étoit 
aquiexerceroit  le  premier  l'hospitalité.  [FLeaty.) 

CYNOPOLIS  ou  Ville  des  Chiens,  vis-à-vis 
Cô ,  Samaliit^  sur  la  rive  gauche  du  Nil ,  et  à  9 
S.  d'Oxy-rynque.  Cette  ville  fut  bâtie  dans  une  île 
du  fleuve  ,  en  l'honneur  d'Anubis.  On  y  nourris- 
soit  les  chiens  sacrés.  Anubis  ,  dieu  des  Égyptiens, 
étoit  représenté  avec  une  tête  de  chien  ,  tenant 
un  sistre  égyptien  ,   ou  une  palme  d'une  main  et 

II)  Nom  tiré  de  deux  mots  grec*  ,  oscfs ,  pointu  ,  et  rync/ios , 
museau. 
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Tin  caducée  de  l'autre.  Ou  a  dit  que  le  chien  étant 
le  symbole  de  lafidélité^  ilreprésentoit  les  soins  de 
celui  qui  avoit  gardé  les  corps  d'Isis  et  d'Osiris.  Se- 
lon Diodore  de  Sicile  ,  Anubis  étoit  fils  d'Osiris,  et 
fut  mis  après  sa  mort  au  rang  des  dieux. 

Il  y  avoit  à  Rome  des  prêtres  d'Anubis.  Au  rap- 
port de  Tite-Live  et  de  Josephe  ,  un  jeune  homme 
n'ayant  pu  séduire  ni  par  caresses  ni  par  menaces, 
une  dame  romaine  nommée  Pauline  qu'il  aimoit 
passionnément,  corrompit  un  prêtre  d'Anubis,  qui 
fit  savoir  à  cette  dame  que  le  dieu  vouloit  la  voir 
en  particulier.  Pauline  se  rendit  au  temple  où  le 
jeune  homme  étoit  caché.  Quelque  temps  après, 
le  séducteur  lui  découvrit  ce  qui  s'éloit  passé.  La 
dame  furieuse  supplia  son  mari  de  la  venger.  Il  en 
parla  à  l'empereur  Tibère  ,  qui  fit  mourir  les  prê- 
tres du  faux  dieu  ,  ruina  leur  temple,  et  ordonna  de 
jeter  dans  le  Tibre  les  statues  d'Isis  et  d'Osiris 

HERMOPOLIS-MAGNA  ou  Grande  ville 
DE  Mercure,  Ashmunein  ^  qui  suivant  la  tradition 
du  pays,  tire  ce  nom  d'ihsmuu ,  fils  de  Misraïm ,  à  2 
N.  E.deTanis,  Taunay  sur  un  canal  qui  sort  du  Nil 
à  l'endroit  oùlagarde  thébaine  avoit  son  poste,  au- 
tant N.  d'Hermopolitana  -Phylace  ,  où  se  termine 
r  Heptanomis ,  et  oùse  payoit  le  tribut  des  marchan- 
dises exportées  delà  Thébaïde,  età  lo^  S.  deCyno- 
polis.  C'est  dans  Hermopolis  que  l'on  transportoit 
les  Ibis  pour  les  embaumer.  Cet  oiseau  ne  se  nourrit 
que  de  serpents.  Il  y  avoit  peine  de  mort  contre 
quiconque  tuoit  un  Ibis  volontairement  ou  non. 

L'historien  Josephe  raconte  que  Moïse  allant 
faire  la  guerre  en  Ethiopie  ,  fit  mettre  quantité 
d'Ibis  dans  des  cages  de  jonc  ,  pour  se  garantir  des 
serpents.  A  son  arrivée,  il  lâcha  ces  oiseaux,  et 
aucun  de  ses  soldats  ne  périt  de  la  piqûre  de  ce« 
Z'eptiles.  (  Guerre  des  Juifs ,  liv*  2.) 

ANTINOE  ,  auparavant  Hesa,  Ensené,  (et  une 
sépulture  révérée  lui  fait  substituer  le  nom  de 
ShekAbadé)  ^  sur  la  rive  droite  du  Nil^  à  2  ^  S.E. 

'  ■      Il  ■  Il  «Il  .1  — ^»^»ai— — »i  I  ^^Êmm 

(i)  C'^at-à-dire  garde  d' Hermopolis, 
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^'Hermopolis,  et  5  S.  E.  de  Speos-Arteraîclos  (i)', 
Beni'hassaïiy  près  de  quelques  grottes  creusées  dans 
le  roc  d'une  montagne,  et  qui  ont  été  des  temples, 
Antinous ,  favori  d'Adrien ,  suivoit  ce  prince ,  et 
périt  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Besa.  Celui  -  ci  , 
livré  à  toutes  sortes  de  superstitions,  se  persuada  «  rri     u    - 

,.,  •      1  •        n»  •      •  1  S.  Tclesphore. 

quil  avoit  besom  dune  victime  pour  prolonger  Emp.  Adrien, 
«es  jours.  Antinoiis  s'olFrit  et  fut  accepté,  Adrien 
l'immola  et  le  pleura.  Pour  couvi^ir  cette  abomi- 
nable barbarie ,  le  prince  voulut  faire  croire  que 
son  favori  s'étoit  noyé  dans  le  Nil.  Il  fit  une  ville  du 
bourgde  Besa^  lieu  anciennement  consacré  à  un  dieu 
de  ce  nom  ,  et  la  nomma  Antinoe.  On  y  construi- 
sit un  temple  en  l'honneur  de  cet  indigne  favori, 
et  l'univers  fut  rempli  de  ses  statues, 

Jean  de  Cappadoce  ,    favori  de  Justinien  ,   qui  54i. 

l'employa  à  la  composition  de  son  code,  fut  relé-  i»ap. Vigile. 
gué  à  Antinoe,  Dans  la  route  ,  on  l'exposoit  sur  EmpJuitinien. 
le  chemin  public,  et  on  le  contraignoit  de  deman» 
der  l'aumône  aux  passants.  U  traversa  ainsi  en 
mendiant  une  grande  partie  de  l'Asie  et  de  l'E- 
gypte. C'est  ce  qui  a  donné  lieu  au  roman  de  la 
mendicité  de  Bélisaire,  On  a  confondu  la  disgrâce 
de  ce  grand  capitaine  avec  celle  de  Jean  de  Cap- 
padoce ,  qui  fut  accusé  de  prétendre  à  l'empire,  et 
d'avoir  eu  part  au  meurtre  d'Artace ,  évêque  d» 
Cyzique. 

Lac  Mœris, 

Le  vrai  lac  Mœris,  Bathen  ou  profond ,  le  plus 
grand  et  le  plus  admirable  de  tous  les  ouvrages  des 
rois  d'Egypte  ,  n'est  plus  qu'une  lagune  ou  canal 
qui  s'étend  du  S.  au  N.   Il  fut  creusé   de  main 
d'homme,  sous  le  règne  du  roi  Mœris. Des  écluses       Environ, 
ouvroient  le  lac  et  le  grand  canal  qui  communi-  l'an  du  M. 1920. 
quoit  au  Nil.  La  pêche  valoit  au  prince  des  sommes  Av.  J.  C.  aoS*. 
immenses  qui  éloient  destinées  pour  la  parure  de 
la  reine  et  pour  ses  parfums.  Ce  lac  ,  de  180  pieds 
de  surface ,  avoit  été  creusé  pour  corriger  les  ir- 
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régularités  du  fleuve.  Deux  pyramides  ,  dont  cha- 
cune portoit  deux  statues  colo.ssalesdu  roi  Mœriset 
de  sa  femme,  placées  sur  un  trône,  s'élevoient  deSoo 
pieds  au-dessus  du  lac,  et  occupoient  sous  les  eaux 
un  pareil  espace,  ce  qui  faisoit  voir  qu'on  les  avoit 
érigées, avant  que  le  lac  eût  été  rempli,  et  qu'il 
avoit  été  fait  sous  un  seul  prince. 

La  Grande  Oase,  (Grand  El-Wali,  appelée  par 
les  Grecs  lie  des  Bienheureux.) 

On  noramoit  Oases ,  en  général,  quelques  por- 
tions de  terre  situées  au  milieu  des  sables  de  la  Li- 
bye. Cescantonsj  fertiles  et  bien  arrosés,  paroissent 
comme  des  îles  sur  la  mer.  On  en  compte  trois,  la 
grande,  la  petite,  qui  dépendoient  de  THcptano- 
mide  ,  et  celle  d'Ammon  ,  dont  il  sera  fait  mention 
en  traitant  de  la  Libye.  On  n'a  maintenant  aucune 
notion  sur  la  petite  Oase  ,  le  petit  El-wah, 

La  grande  Oase  est  située  à  la  hauteur  d'Aby- 
dusj  à  60  N.  O.  ,  ou  suivant  Hérodote,  à  sept 
journées  de  chemin  de  Thèbes.  Lat.  26^  5o',  à26'^ 
25  ^  Le  nom  d'île  des  bienheureux  ,  donné  à  ce 
canton  par  les  Grecs,  venoil  de  ce  que,  situé  au 
milieu  dessables,  il  est  bien  arrosé,  fort  abondant 
en  excellent  vin  de  dattes,  et  couvert  de  palmiers 
toujours  verts.  Il  a  des  campagnes  fertiles  ,  et  il 
n'y  manque  aucune  chose  nécessaire  à  la  rie.  C'é- 
loit  un  lieu  d'exil, 
j^v.  7  c  B-^S.  Les  troupes  de  Cambyse  ,  qui  étoit  en  Egypte  , 
DfK.  22*).  eurent  ordre  de  se  rendre  à  Ammon,  et  penetrè- 
TiJi4uinleSup.  rent  jusqu'à  la  grande  Oase  ;  mais  on  ignore  ce 
qu'elles  devinrent  ensuite.  Au  rapport  des  Ammo- 
nicns,  l'armée  partit  de  la  grande  Oase,  et  fit, 
par  le  milieu  des  sables  à  peu  près  la  moitié  du 
chemin  ,  pour  atteindre  celle  d'Ammon  ;  pendant 
qu'elle  prenoit  son  repas,  il  s'éleva  un  vent  impé- 
tueuxdesud,  qui  l'ensevelit  sous  des  montagnes  de 
sables,  ensorte  qu'elle  disparut. 
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SECTION  m. 

DE  Ll  TIIEBAÎDE,  HAUTE-EGYPTE.  {LESÀÎD.) 

Cette  partie  de  FRgypte  étoit  autrefois  embel- 
lie par  un  grand  nombre  de  superbes  villes,  de 
temples  majestueux  ,  de  palais  ,  de  tombeaux  ,  d'o- 
belisques.  Dans  les  déserts  de  la  Haute- Egypte , 
on  Ij-ouve  le  serpent  que  les  F'gyptiens  regardoient 
comme  sacré,  el  qu'ils  nommoient  Thermuthis, Ils 
avoient  pour  lui  la  plus  grande  vénération  ,  et  sou- 
vent il  servoit  de  couronne  aux  statues  d'Isis.  Hé- 
rodote et  Tillien  s'accordent  à  dire  que  ces  repliles 
sacrés  sont  petits  et  familiers.  Elien  ajoute  qu'ils 
sont  d'un  rouge  de  feu,  disséminé  par  taches  sur 
tout  le  corps.  L'ancienne  superstition  existe  encore. 
Lesfemmes  des  villeset  villages  viennentdemander 
l'intercession  du  dieu  pour  devenir  féciondes.  On. 
nomme  aujourd'hui  ces  serpents  El  harridhi. 

St.  Paul,  pj-emier  hermite,   ayant  pénétré  dans 

les  déserts  de  laThébaïde,  aperçut ,  au  pied  d'une 

_        .  >    -1    4  Pap-  S.  Fabien. 

montagne  ,  une  caverne  ou  il   trouva   une  source        ^ 

ueau  claire  et  pure.  Les  deriors  paroissoient  avoir 

été  habit  es  par  des  fo«  gérons. On  voyoit  encore  quel- 

ques-unsde  leurs  outils  et  des  restes  de  leurs  cabanes. 

C'ci-l  là  que  ce  premier  hermite  passa  sa  vie  dans  la 

prière  ,  pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dèce. 

S.  Antoine  vint  le  visiter,  et  découvrit  la  mort  dé 

Paul  par  une  l'évélation. 

L\(^OîOLISou  Lycôn  ,  la  ville  des  Loups, 

Siut  ou  Osiot  ^  à  12^  S.  B.  de  Cusa  ,   Cussié ,   i5 

S.  E.  de  Thebaïca  Phylace  ,  2^arut-Essherif  ^  20 

S.  d'Hcrmopolitana-Phylace,  et  21  8.  d'/Vniinoe.'  ^  c 

Mélèce  ou  .Vielice,    tvèque  de  I>ycopolis  ,  ayant  p^ 

été  déposé  dans  un  synode  ,  par  Pierre,  patriarche     «,    M;'rceHin. 

d'Alexandrie  ,  pour  avoir  sacrifié  aux  idoles  durant       jini' --reur 

la  persécution,  excita  un  schisme  qui  dura  plus  de        constance 

cent  cinquante  ans.  Arius  ,  qui  commença  l'an  52i  chlore. 

à  publier  son  hérésie  contre  la  divinité  de    J.  C.  , 

étoit  fort  attaché  au  parti  de  Mélèce. 
Tom.  IL  .^5 


25q, 
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588.        L'empereui'  lliéodose  ,  décidé  à  combaltre  le 
Tap.  S.Sirice.      lyran  Maxime,  voulut  consulter  Uieu  même  par 
Imp.Tlîéodose   l'organe  d'un  des  plus  saints  solitaires.    Jean   l'a- 
U  Giaiitl.        nachorète  vivoil  dans  un  désert  aux  environs  de 
Lycopolis.  Il  étoit  célèbre  par  ses  miracles.  Théo- 
dose lui  écrivit  pour  lui   demander  quel  seroit  le 
sort    de  ses  armes.   Jean   lui   promit  la   victoire. 
L'empereur  gagna  deux  batailles  sur  Maxime  qu'il 
prit  dans  Aquiiée  où  il  s'étoit  réfugié.   Depuis  ce 
lemps-là ,  le  prince  ne   faisoit  aucune  entreprise 
sans  avoir  consulté  ce  pieux  solitaire. 

HYPSKLIS,  Sciolb,  à  2  ^  S.  E.  de  Lycopolis, 
5  N.  O.  d'Abotis  ,  Abutig,  et  4  N.  O.  de  Selinon, 
Silin ,  sur  la  rive  droite  du  Nil. 

Les  Ariens  accusèrent  S.  Athanase  ,  patriarche 
o36.  iJ' Alexandrie,  d'avoir  fait  mourir  Arsène,  évêque 
fap.R.Silvesire.  ^'fjypselis ,  un  des  sectateurs  de  Mélèce,  évèque 
Conetantin.      "®  Lycopolis  ^  et  ensuite  de  lui  avoir  rait  couper 
la  main.    En  effet  Arsène  disparut,  et  les  parti- 
sans de  Mélèce,  montrant  de  ville  en  ville  la  main 
droite  d'un  homme ,  publièrent  que  c'étoit  celle  de 
l'évêque  d'Hypselis ,  qu'Athanase  avoit  fait  cou- 
per pour  s'en  servir  à  des  opérations  magiques.  Le 
saint  patriarche  d'Alexandrie  sentit  que  le  défaut 
de  preuves  de  la  part  de  ses  adversaires  ne  suffi- 
roit  pas  pour  le  justifier  ;  dans  la  crainte  d'être 
condamné  ,  il  no  parut  pas  devant  les  juges  en- 
voyés par  l'empereur;  mais  il  fit  chercher  Arsène 
par  toute  l'Egypte.  (  Voyez  Aniœopolis  ). 

ANT^OPOLIS  ,  Kau  il-Kubbara  ,  à  3  ^  S. 
d'ApoUonis  minor  civitas ,  Sedafé ,  ruines,  et    10 
S.  E.  d'Hypselis.  Cette  ville  porloit  le  nom  d'An- 
tée,  qui  gouvernoit  la  Libye  et  l'Ethiopie  sous  1« 
règne  d'Osiris. 
556.       S.  Athanase  ,  évoque  d'Alexandrie ,  fit  chercher 
l'évêque  Arsène.  On  découvrit  qu'il  se  tenoit  ca- 
ché dans  un  monastère  près  dAntœopolis;  mais  il 
en  étoit  déjà  sorti ,  quand  on  arriva  pour  l'arrêter. 
On  se  saisit  du  supérieur  et  d'un  moine  qui  avoient 
favorisé  son  évasion.  Us  avouèrent  qu'Arsène  vi- 
voit  et  qu'il  s'étoit  retiré  dans  leur  monastère.  L© 
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supérieur  écrivit  aux  Ariens  (jue  l'intrigue  venoit 
d'etie  découverte.  La  lettre  tomba  entre  les  mains 
d'Alhanase,  et  l'on  trouva  le  fugitif  retiré  à  Tyr, 
Les  iVleléciens  furent  confondus  ,  cjuand  Arsène  , 
qui  étoit  rentre  dans  la  communion  des  fidèles  , 
leur  fit  voir  ses  deux  mains. 

CBEVIMIS,  ou  Panopolis  par  les  Grecs,  Ek- 
mifîi ,  à  2  8,  E.  de  Crocodilopolis  ^  ^tribé,  5 
8.  d'Aplirodilopolis,  Itfu ,  consacrée  à  Vénus  ,  et  9 
S.  d'AnlcCopolis.  Cette  \ille  ,  consacrée  au  dieu 
Pan,  étoit  anciennement  habitée  par  des  tailleurs 
de  pierres  et  par  des  ouvriers  qui  travailloient  aux 
cordages  de  lin. 
Chemmis  étoit  le  lieu  de  la  naissance  de  Danaiis        _    . 

.    1      j  -  1  •  ri      !•«•'  .  •  Environ 

et  de  Lyncee,  un  des  cinquante  fais  d  Lsyplusqui   ,,      ,    ,..    ,^^ 

épousèrent  les  Uanaides.  Il  tut  le  seul  qui  échappa 
au  massacre  de  ses  frères  égorgés  par  leurs  femmes. 
Hypeiraneslre  ,  son  épouse  ,  lui  sauva  la  vie. 

Cette  ville  avoit  un  temple  de  Persée  ,  fils  de 
Danaë;,  qu'Acrise  ,  roi  d'Argos ,  fit  enfermer  dans 
une  tour  où  Jupiter  descendit  en  pluie  d'or.  Da- 
iiaë  iTiit  au  monde  Persée  ,  qui  vint  en  Libye, 
coupa  la  tète  à  Méduse  et  aux  autres  Gorgones, 
et  passa  par  Chemmis,  où  il  reconnut  ses  parents. 
{Myih.) 

P  1 OLEVIAIS-HERMII ,  Menshié  ,  à  2  ^  S.  de 
Chemmis.  Giigé  ,  située  un  peu  au-dessus,  et  au- 
jourd'hui la  principale  des  villes  du  Saïd  ,  n'existe 
que  depuis  trois  cents  ans  ,  et  le  lieu  qu'pccupoit 
rancienue  ville  de  This  ,  dont  le  district  renfer- 
moit  Ptoléniaïs  ,  n'est  point  encore  connu. 

Probus  ,  informé  que  les  Blemmyes  ,  peuple  Erap.  piobus. 
d'Ethiopie  ,  répandoient  la  terreur  dans  tout  le 
midi  de  l'Egypte  ,  et  s'étoient  emparés  des  villes  de 
Ptolemaïs  et  de  Copte ^  donna  ordre  à  un  de  ses 
généraux  de  pacifier  le  pays.  Ces  deux  places  fu- 
rent reprises  et  les  Blemmyes  subjugués. 

ABYDUS,  Madfuné^  qui  veut  dire  ensevelie 
soussesruines,  àB^S.O.  de  Ptolemaïs  hlermii.  Cette 
ville,  qui  ne  le  cédoit  qu'à  celle  deThèbes^  fut  |a  ré- 
sidence deMemnon.Il  y  avoit  une  fontaine  où  l'on 
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clescendoit  par  des  voûtes  en  piencs,  d'une  gran- 
deur et  d'une  structure  remarquables. 

Près  du  canal  qui  conduisoit  les  eaux  du  Nil  à 
Abydus,  étoit  le  bois  d'Acanthe,  consacré  à  Apol- 
lon. La  ville  avoit  un  oracle  fameux  du  dieu  Bésa , 
que  l'on  consultoit  de  vive  voix  ou  par  écrit.  Mais 
comme  les  absents  n'avoient  pas  toujours  soin  de 
faire  retirer  leurs  billets  en  recevant  la  réponse  de 
•^^^93  l'oracle,  on  t^n  envoya  quelques-uns  à  l'empereur 
Fap.  SDamase.  Constance.  Ce  prince  crut  y  voir  des  questions  dan- 
Empeieur ,  gereuses  et  qui  compromet toient  la  sûreté  de  sa 
Coiisiiiiiccu.  personne.  Un  homme  nommé  Paul  fut  chargé  de 
punir  tous  ceux  qu'il  jugeroit  coupables.  Il  abusa 
de  son  autorité  et  tendit  mille  pièges  pour  sur- 
prendre l'innocence.  Porter  à  son  cou  quelques 
préservatifs  superstitieux  ,  passer  le  soir  près  d'un 
sépulcre ,  c'en  étoit  assez  pour  perdre  la  vie  dans  les 
tourments. 

TENTYRAou  Tentyris  ,  Dendera ,  à  i^  S.E. 
de  Cœnopolis,  ou  Ville  Nouvelle,  Kené,  8  E.  de 
I  Chenoboscion  ,  Casr-Essaaïd,  ou  Gbateau  du  Pé- 

cheur, lo  E.  deDiospolisparva^  How ,  et  18  S.  E. 
d'Abydus. 

Les  habitants  de  Tentyra  n'honoroient  point  le 
crocodile ,  comme  tout  le  reste  de  l'Egypte.  Ils  s'at- 
1  a  choientà  sa  poursuite,  et  employoient  toute  sorte 
de  moyens  pour  le  tuer.Sans  crainte  de  cet  amphibie, 
ils  se  jetoient  avec  intrépidité  à  la  nage  et  traver- 
soient  le  Nil ,  ce  que  personne  n'osoit  hasarder. 
Lorsqu'on  transporta  à  Rome  des  crocodiles  dans 
de  grandes  cuves  ou  espèces  de  citernes,  desTenty- 
rydes  furent  chargés,  pendant  le  voyage,  du  soin 
de  les  faire  sortir  de  leurs  cuves  pour  les  exposer 
au  soleil.  Ils  les  enveloppoienl  dans  des  filets  et  les 
obligeoient  deparoître  au-dehors,  et  de  rentrer  dans 
leurs  réservoirs ,  sans  redouter  la  férocité  de  ce  ter- 
rible animal.  Strahon, 

COPTOS  ,  Kept  ,  sur  un  canal  qui  commu- 
nique avec  le  Nil  ,  à  5  N,  E.  d'ApoUinopolis 
parva  ^  Koiis ,  ville  puissante,  et  depuis  plusieurs 
siècles  l'entrepôt  du  commerce  de  rOrieiit,  (i  S.E. 
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de  Tentyra  el  7  N.  E.  de  Maxiiuianopolis,  ]S!eh- 
hacll,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve.  Coploséloit  le 
j^raud  entrepôt  du  commerce  qui  sefaisoit  par  une 
route  que  Ptolémée  Pkiladelpiie  rendit  pialicable 
dans  l'espace  de  267  milles  ,  au  travers  d'un  pays 
aride  et  désert  jusqu'au  port  de  Bérénice.  On  trans- 
porloil  les  marchandises  sur  des  chameaux  ,  de  La 
Mer-Rouge  à  Copies,  et  de  là  par  le  Nil  à  Alexan- 
drie. On  croit  communément  que  c'est  du  nom  de 
cette  ville  que  vient  celui  de  Copte  ou  CophtC;,  qui 
désigne  un  reste  de  nation,  distinguée  des  Arabes. 
C'est  à  Copies  que  la  reine  Isis  apprit  la  mort 
d'Osiris,  son  mari^  et  que  dans  son  désespoir  elle 
s'arracha  les  cheveux.  Ses  prêtres,  pour  l'imiter, 
se  les  arrachoient  aussi  ^  et  ne  les  laissoient  point 
croître  sur  leurs  têtes. 

Cette  place  s'étant  révoltée  contre  les  Romains,  aç^ç. 

fut  prise  et  détruite  jusqu'aux  fondements,  par  Dic- 
clétien,  dans  son  expédition  en  Egypte. 

THEBES,  et  par  les  Grecs  Diospolis  Magna  , 
ou  la  Grande  ville  de  Jupiter  ,  Luxorou  Ah- 
6or y  à  2^  N.  E.  d'Herraonlhis,  JË'Ame/z^,  où  Jupiter 
et  Apollon  avoient  un  temple  ,  et  i5  S,  O.  de 
Coptos. 

Cette  ville  immense  ,  dont  le  circuit  étoit  de  9  y 
avoit  cent  portes _,  qui  lui  firent  donner  le  surnom 
A^ Hecatompyle,  On  a  dit  que  son  étonnante  popu- 
lation et  ses  richesses  la  meltoient  en  état  de  faire 
sortir  ensemble  deux  cents  chariots  et  dix  mille 
combattants  par  chacune  de  ses  portes. Thèbes  étoit 
remplie  de  temples  d'une  grande  magnificence. 

Cambyse  ,  à  son  retour  d'Ethiopie,  pilla  ses 
temples  et  y  fit  mettre  le  feu.  Il  enleva  le  fameux  Av.  J.C.  525. 
cercle  d'or  qui  entouroit  le  tombeau  du  roi  Osy- 
mandias.  Ce  cercle  avoit  trois  cent  soixante- cinq 
coudées  de  circuit,  et  représentolt  tous  les  mou- 
vements des  différentes  constellations. 

Thèbes  ayant  été  détruite  entièrement  par  Corné- 
lius Gallus,  premier  préfet  d'Esvpte  ,il  se  forma  sur  *   " 
son  emplacement  plusieurs  villages  habités  comme   ^   i^- -^  - 
aujourd'hui  par  des  paires;  les  restes  de  quelques 
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édifices,  qai  donnent  encore  une  idée  de  sa  splen- 
deur, sont  répandus  en  divers  lieux  ,  dont  les  plus 
connus  se  noniinetil  Aksor  ou  Luksor. 

Mrinnonium,  grand  quartier  do  l'iièbes^  sur  la 
rive  gauche  du  Nil. 

Parmi  d'anciens  vestiges^  on  reconnoît  ce  qui 
dans  l'écriture  porte  le  nom  de  PJiatures ;  il  est  dit 
que  la  postéj-ité  de  Phétrusim,  cinquit-nie  fils  de 
Misraïm  ,  occupa  celle  partie  de  la  llaule-Kgyple. 
Les  sépultures  des  rois,  creusées  dans  le  monl  Li- 
byque,  sont  voisines  de  .VJen)noniuni. 

Memnon  ,  roi  d'Abydus ,  fils  de  Tilon  et  de  l'Au- 
rore, ayant  amené  des  troupes  au  roi  Priam  ,  fut 
tué  par  Achille  au  pied  des  muis  de  Troie.  Quand 
son  corps  fut  mis  sur  le  bûcher  ,  Apollon,  à  la 
prière  de  l'Aurore  _,  le  cliangea  en  oiseau,  et  l'on  en 
vit  en  même  temps  un  grand  nombre  d'autres.  Ces 
oiseaux,  appelés  ik/e/w/zo/iie^^^revenoient  tous  les 
ans  d'Ethiopie  dans  les  campagnes  de  Troie,  où 
après  avoir  voltigé  trois  fois  autour  du  tombeau  de 
Memnon  ,  ils  se  séparoient  en  deux  bandes,  el  fon- 
dant les  uns  sur  les  aulress'immoloient  aux  mânes 
de  leur  père.  Oçid,  Mêiam, 

Tacite  raconte  queGerraanicusétant  dans  la  Thé- 
baïde,  avoit  considéré  avec  admiration  une  statue 
de  Memnon,  qui  rendoit  des  sons  articidés,  quand 
les  rayons  du  soleil  commençoient  à  la  frapper. 
Strabon  dit  aussi  les  avoir  entendus;  mais  il  doute 
qu'ils  vinssent  de  la  statue. 

L  ATOPOLIS  ,  Asna  ,  c'est-à-dire  Illustre ,  sur 
la  rive  gauche  du  Nil  ,  ville  où  Pallas  et  le  Latus  , 
poisson  de  ce  fleuve,  étoient  adoiés,à  8^N.().d'Hie- 
racônpolis  (i),  Pesicon,  près  d^Ekrad,  où  l'on  hono- 
roitrépervier,9  N.O.  d'Ele(hyia,ou  villedeLucine, 
sur  la  rive  droite.  Cette  divinité  y  avoit  un  autel 
souillé  de  victimes  humaines,  à  12  N.O.d'ApoUino- 
polis  iVlagna  ,  Edju ,  et  i5  S.  de  Thèbes. 

81LS1L1S,  repond  à.  Gebel-Sihili  ^  ou  Mont  de 
la  Chaîne  ,  à  6    8.  (rApoUinopolismagna. 
■I I    I    ■  Il  I  II    ■     I  ■  I  « 

(1)  Ville  des  éperviers. 
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Ce  lieu  est  remarquable  en  ce  que  les  bords  du  Nil 
s'y  trouvent  resserrés  par  Ics'^deux  montagnes^  qui 
longent  ses  rives  au  point  défaire  croire  dans  le  pays 
qu'une  chaîne  étoit  tendue  d'un  bord  à  l'aulre. 

SYENE,  Assuan,  à  i.5^  S.  d'Ombos,  Koinn^ 
Oinbo  y  ou  Colline  d'Ombo ,  sur  la  rive  E.  du  Nil , 
et  55S.  E.  deLatopolis. 

A  la  hauteur  de  Syene,  ens'éloignant  de  la  rive 
droite  du  fleuve,  est  situé  le  montBasanite,  remar- 
quable par  des  carrières  d'une  pierre  noire  et  dure, 
appelée  Barani,  On  en  faisoit  des  vases  et  des  us- 
tensiles de  ménage. 

Celte  ville  est  si  directement  sous  le  tropiquecla 
Cancer,  lat.  23  5o'N.,  que  les  anciens  disoient  que 
le  soleil  ne  poyoit  point  d'ombre  à  Syene  dans  le 
t^nips  du  solstice.  Il  y  avoit  un  puits  qui  marquoit 
le  solstice  d'été  ^  parce  que  du  moment  où  le  soleil 
entre  dans  le  signe  du  Cancer,  on  u'apercevoil  à 
raidi  aucune  ombre  dans  ce  puits. 

Le  poëte  Juvénal  attaqua  dans  ses  vers,  Paris, 
bouffon  et  comédien  de  l'empereur  Néron,  qui  le 
rélégua  à  Syene,  sous  le  prétexte  honorable  d'y 
prendre  le  commandement  d'une  cohorte.  Ce  poëte 
satirique  mourut  sous  Adrien,  l'an  128.  Il  nous 
resle  de  lui  seize  satires. 

ELEPHANTINE,  Geziret-el-sag,  ou  lie  Fleu^ 
rie,  renferme  une  ville ^  elle  est  située  à  une  demi- 
lieue  S.  O.  de  Syene. 

f  Les  anciens  racontent  que  \es  rois  d'Egypte  et 
d'Ethiopie  s'envoyoient  souvent  des  énigmes  à  de- 
viner. Celui  d'Ethiopie  proposa  un  jour  à  Amasis, 
quirégnoit  en  Egypte,  de  lui  céder  sa  ville  d'Elé- 
phantine  et  tout  son  territoire,  s'il  vouloit  boire 
toute  l'eau  de  la  mer.  Amasis,  embarrassé ,  envoya 
cetle  énigme  aux  sept  sages  de  la  Grèce.  Bias  lui 
écrivit  :  Mandez  au  roi  d'Ethiopie  de  détourner  le 
cours  de  tous  les  fleuves  qui  tombent  dans  la  mer  ^ 
et  c^ue  vous  êtesprét^  la  boire. 

Petite  cataracte  du  Nil, 

Elle  se  trouve  un  peu  au-dessus  de  File  Eléphan- 
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line.  La  cataracte  est  formée  par  un  locher ,  du 
haut  duquel  les  eaux  du  Nil  se  précipitent  avec  un 
tel  bruit,  qu'on  l'entend  à  la  di.slance  de  3  .  Des 
gens  du  pays  y  donnent  aux  Voyageurs  un  spec- 
tacle aussi  effrayant  que  divertissant.  Ils  se  mettent 
deux  dans  un  esquif,  l'un  pour  le  conduire ,  l'autre 
pour  viderl'eau  qui  s^y  introduit.  Aprèsavoir  lutté 
long-temps  contre  la  violence  des  flots  écumants, 
ils  se  laissent  entraîner  par  l'impétuosité  du  tor- 
rent, qui  les  pousse  comme  un  trait  au  milieu  des 
gouffies,  couverts  d'un  brouillard  perpétuel  ^  et 
jojsqu'on  les  croit  engloutis,  ils  reparoissent  au 
loin,  voguant  sur  le  fleuve, devenu  calme. 

PHIL^  ,  petite  île  sur  le  fleuve  du  Nil,  au- 
dessus  de  la  cataracte  ,  à  4    S.  ().  de  Syene. 

11  y  avoit  à  Fhilae  une  des  trois  cobortes  qui  gar- 

doient   cette  frontière  ^  où  se  terminoit  l'empire 

romain. 

'*"*î^'        Maximin  eut  ordre  de  l'empereur  Tbéodose  de 

Pap.  S.  Léon  le    j^epousser  les  Blcmmyes  qui  infesl oient  la  frontière 

Granc.  ,  leurs  courses  continuelles.  Le  général  sut  par 

,      .     sa  valeur  et  son  humanité,  gagner  les  cœurs  de  ce 
Occid.  Valenti-  ,     ,.,  ,,,    .  i     i     ^  •     •        j 

peuple  teroce.  Il  lui  accorda  la  permission  de  passer 
dans  l'île  de  Philae,  pour  aller  au  temple  d'Lis,  qui 
étoit  servi  par  des  piètres  des  deux  nations.  Dio- 
clétien  avoit  fait  bâtir  ce  temple.  Les  Blemmyes 
avoient  coutume  de  s'y  rendre  dans  un  certain 
temps  de  l'année,  pour  emporter  dans  leur  pays  la 
statue  de  la  déesse,  qu'ils  rapportoient  ensuite, 
après  l'avoir  consultée  à  leur  manière.  A  la  mort 
de  Maximin,  les  Blemmyes  reprirent  les  armes. 
Florus  les  força  d'abandonner  le  pays. 

ARSIiN'OE  ou  Cleopatris,  Sli^z,  à  l'extrémité 
du  golfe  Arabique,  à  i6^  S.  E.  d'Heroopolis.  Le  ca- 
nal que  fit  creuser  Ptolémée  ,  se  rendoit  à  cette 
ville  ,  qui  donne  le  nom  de  Suez  à  l'isthme  ,  langue 
de  terre    de  5o     de  largeur.   11   sépare  T'^sie  de 
l'Afrique  ,  et  le  golfe  Arabique  de  la  Méditerranée. 
Av.  J.  C.      5i.        Après  la  bataille  d'Aclium,  Cléopatre  voyant 
■^^  ^*    îll  ^^'^'    ^''^^  ^^^  forces  de  FEgypIe  ne  pouvoient  pas  resis- 
^V.^ctiunl.       tcr  à  toutes  celles  de  l'empire   romain,  réunies 
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coMlre  elle,  iorma  le  projet  singulier  de  faire  pas- 
ser sa  flot  le  pHr-dessus  l'isllime  dans  la  Mer-Rouge, 
et  de  se  sauver  par-là  dans  des  pays  éloignés  avec 
tous  ses  trésors.  Quelques  vaisseaux  y  furent  réel- 
lement transportés;  mais  les  Arabes  les  ayant  brû- 
lés ,  Antoine  persuada  à  Gléopatre  d'abandonner  ce 
dessein  et  de  ne  s'occuper  qu'à  défendre  l'entrée  de 
son  royaume  par  terre  et  par  mer. 

C/est  à  Cleopalris  que    s'embarqua  JEVius  Gai-   ^^^   j  c.      2*. 
lus  pour  aller  soumettre  les  Arabes.  Auguste. 

CLY  SMA  ,  Kolsum ,  nom  que  les  Arabes  éten- 
dent atout  legolfe.  Elle  est  située  sur  Heroopolites 
Sinus,  à  7^  S.  d'Arsinoë. 

On  conjecture  que  c'est  aux  environs  de  Clysma 
que  les  Israélites  passèrent  la  Mer  -  Rouge  à 
pied  sec. 

Un  vaisseau  d'^Elana  vint  échouer  sur  la  côte  372. 

des  Blemmyes,  peuple  cruel  qui  habitoit  le  long  Pap.S.Damase. 
du  golfe  Avalite,  en  Ethiopie.  Ils  s'en  saisirent  et  Or.  Valens. 
s'y  embarquèrent  en  grand  nombre.  Devenus  pi-  Occid.valenti- 
rates,  sans  connoître  la  mer,  ces  Barbares  résolu-      "len  I. 
rent  de  faire  route  pour  Clysma,  port  alors  très- 
riche  et  très-fréquenté  ;  mais  ils  furent  poussés  par 
les  vents  à  Raïthe  ,  qui  appartenoit  aux  x^rabes  de 
Pharan  ,  où  ils  commirent  toutes   sortes  de  dé- 
sordres.  (Yoj,  Raïthe,  Arabie,)  Ils   se   rembar- 
quèrent ensuite  pour  gagner  Clysma.  Le  vaisseau 
étant  hors  d'état  de  marcher,  ils  égorgèrent  leurs 
prisonniers  qu'ils  jetèrent  à  la  mer,  abordèrent  une 
seconde  fois  au  rivage  d'Arabie  et  mirent  le  feu  aux 
palmiers  dont  le  pays  étoit  couvert.  Ils  périrent  tous 
par  l'épée  des  troupes  d'Obodas,  prince  de  Pharan  , 
qui  vint  fondre  sur  eux. 

DREPANCM  ,  Ras  Zdfrané,  promontoire  qui 
a  pris  son  nom  de  sa  forme,  qui  représente  une 
pointe  recourbée  comme  une  faux. 

M YOS-HORMOS ,  le  Port  i^e  la  Souris  ou 
Aphrooites  y  Sufange-ul-Bahriy  ou  Eponge  de 
Mer,  nom  analogue  à  celui  que  les  Grecs  don- 
npient  à  Vénus  ,  sortie  de  l'écume  de  la  mer.  Cette 
ville,  située  près  de  la  Mer-Rouge,  estai  8  S.  O.  de 
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Philoteras  portus,  le  Coseir,  port  qui  correspond 
avec  la  Haute-Egypte,  et  à  65  ^  E,  d'AntœopoJis. 

L/e  port  de  Bérénice  ,  situé  sur  le  golfe  Arabique  , 
appelé  dans  l'Ecriture  Suph  ,  nom  qui  désigne  des 
plantes  marines  et  fluviales  ,  n'étant  pas  fort  bon,  les 
marchands  préférèrent  celui  de  Myos-Hormos, 
qui  éloit  meilleur.  Il  est  couvert  de  plusieurs  îles 
appelées  uiphrodiles, 

SMARAGDUS  (leraont),  Maaden  Uzzumu- 
rudy  ou  Mine  d'Emeraudes,  est  peu  éloigné  de  la 
mer  et  à  environ  62^  8.  de  Philoteras  portus. 

BÉRÉNICE,  sur  la  Mer-Bouge,  à  6^  N.E.  du 
promontoire  Lepte  Extrema  ,  Ras-al-enf,  ou  Tète 
du  nez.  Cette   ville,  située  dans  un  golfe,  est  en 
même  hauteur  que  le  point  de  Syene. 
Av.  J.  C.    aSg.        Ptolémée  Philadelphe,  roi  d'Egypte,  voulut  at- 
De  R.        495.  tirer  dans  son  royaume  le  commerce  de  l'Orient , 
ire. guerre pun.   q^e  les  Phéniciens  faisoient  par  mer  jusqu'à  Ailath, 
et  de  là  par  terre  à  Rhinocorura  ,  d'où  l'on  navi- 
guoit  jusqu'à  Tyr.  11  bâtit  sur  la  frontière  d'Ethio- 
pie une  ville  qu'il  appela.  Bérénice ,  du  nom  de  sa 
mère.  C'est  à  ce  port  que  venoient  aborder  toutes 
les  marchandises  de  l'Arabie ,  de  l'Inde  ,   de   la 
Perse  et   de  l'Ethiopie  ,  que  l'on  transportoit  à 
Coptes. 

Toute  cette  côte  est  habitée  par  des  Arabes  ich^ 
thyophages,  ou  mangeurs  de  poisson,  et  devenus 
sauvages  en  contractant  des  alliances  avec  les  Tro- 
glodytes, que  leur  demeure  dans  dts  cavernes  fai- 
soit  ainsi  appeler, 

Fleuçfi» 

Le  Nil  est  le  plus  grand  fleuve  de  TiAfrique, 
Sa  source  reculée  dans  l'intérieur  de  cette  contrée  , 
nous  est  encore  inconnue.  Suivant  Ptolémée,  il 
sort  de  deux  lacs,  au  pied  des  montagnes  de  la  lune, 
vers  le  5*^.  ^  de  lat.N.,  passe  à  travers  un  troisième, 
où  les  deux  branches  se  réunissent.  Il  reçoit  l'As- 
tapus,-^Z>aM'i,rxAstaboras,  Tacazé,  et  apiès  avoir 
traversé  l'Ethiopie,  il  entre  dans  l'Egypte,  qui  lui 
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doit  toute  sa  fertilité,  et  coule  du  S.  au  N.,  tou- 
jours resserré  entre  deux  cjiaines  de  iDoritagnes. 
Au  sortir  de  cette  longue  vallée,  il  se  partage  en 
deux  branches  principales,  qui  forment  le  Délia, 
où  il  se  divise  encore  en  plusieui's  autres  bras  et  se 
jette  dans  la  Méditerranée  par  cinq  bouches.  Il  en 
avoit  autrefois  sept.  Mais  il  y  en  a  deux  qui  ne  sub- 
sistent plus. 

Ses  débordements  périodiques  viennent  des  pluies 
abondantes  qui  commencent  à  tomber  en  Ethiopie, 
lorsque  le  soleil  s'approche  du  tropique  du  cancer. 
Ce  fleuve  croit  en  Egypte  au  solstice  d'été,  vers  le 
'il  juin_,  jusqu'à  l'équinoxe  de  septembie.  A  cette 
époque  le  débordement  s'arrête,  et  diminue  en  oc- 
tobre et  novembre.  La  richesse  de  l'Egypte  dépend 
de  la  crue  de  ses  eaux.  La  juste  hauteur  est  d'en- 
viron seize  coudées,  (vingt-quatre  pieds.)  Alors 
il  se  répand  dans  les  plaines ,  les  couvre  pendant 
trois  mois  et  ne  les  quitte  qu'en  y  laissant  un  limon 
gras  et  un  nitre,  qui  sont  les  principes  de  la  plus 
,  grande  fécondité.  Quand  l'inondation  passe  seize 
coudées  ,  elle  devient  dangereuse  ;  lorsqu'il  n^y  en 
a  que  douze,  on  est  menacé  d'une  famine.  On  je- 
toit  autrefois  une  jeune  vierge  dans  le  Nil  ,au  mp- 
ment  qne  les  eaux  commençoient  à  croître,  pour 
se  rendre  le  fleuve  favorable.  Ensuite  on  se  con- 
tenta d'y  précipiter  une  statue. 

Le  préjugé  a  étendu  jusqu'aux  femmes  et  aux 
femelles,  la  vertu  fécondante  du  Nil.  Il  est  vrai  que 
les  animaux  dans  ce  pays  multiplient  prodigieuse- 
ment ,  et  les  Egyptiennes  peuvent  être  mères  à  9 
et  10  ans. 

Ce  fleuve  est  très-poissonneux.  Outre  le  croco- 
dile, il  nourrit  encore  l'hippopotame,,  ou  cheval  de 
rivière,  animal  amphibie,  indomptable  et  féroce. 
Il  sort  de  l'eau  pour  aller  pajfre  dans  les  prairies  et 
dans  les  montagnes,  et  est  toujours  en  guerre  avec 
le  crocodile. 
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CHAPITPvE  IL 

DE   LA  LIBYE.    {Partie  Orientale  du 
Royaume  de  TRIPOLI.  ) 

Ce  nom  5   chez  les  Grecs  ,  s'étendoit   à   toute  '- 
l'x^frique.  Mais  la  Libye  proprement  dite  se  ren- 
ferme  dans  ce  qui  succède  à  TF^gypte  v^ers  TO. ,  \ 
jusqu'à  la  Grande-Syrte  ,  golfe  de  la  Méditerranée. 
Lat.de  28^  à  52  ^5  long,  de  67^  4o'  à  4()'^  20'. 

Ptolémée-Soter ,  un  des  successeurs  d'A  lexandre, 
soumit  cette  contrée  ,  la  joignit  à  son  royaume  d'E-  1 
gypte^et  en  donna  legouvernement  àOpliellas(i), 
Av.  J.  C.    3o8.  qui  s'y  rendit  indépendant.  A  la  mort  de  l'usurpa- 
De  R.        446.   leur,  Ptolémée  recouvra  cette  province.  Magas  , 
qui  en  eut  le  commandement,   leva  l'étendard  de 
la  révolte  contre  Ptolémée-Philadelphe  ,  et  s'en  lit 
déclarer  roi.  Ils  étoient  frères  de  mère  ,  Magas  étant 
fils  de  Bérénice  et  de  Philippe  ,  officier  Macédo- 
nien j  qu'elle  avoit  eu  pour  mari,  avant  d'épouser 
Ptolémée-Soter.  Non  content  d'enlever  cette  pro- 
vince à  son  frère,  il  voulut  encore  le  détrôner.  Il 
marcha  sur  TEgypte,  se  rendit  maître  en  passant 
Pe  j  c      257.   ^^  Parœtonium;  mais  la  révolte  des  Marmarides 
Dell.         497.  l'ai'rêta*  Magas,  vieux  et  infirme,  proposa  le  ma- 
l'iage  de  Bérénice,  sa  fille  unique  ,  avec  le  fils  aîné 
de  Ptolémée ,  et  lui  donna  en  dot  tous  ses  états.  La 
paix  se  fit  à  ces  conditions. 

On  distingue  en  Libye  deux  provinces',  la  Mar- 
marique  et  la  Cyrénaïque.  Sous  l'empire  d'Orient  , 
elles  firent  partie  du  gouvernement  de  l'Egypte, 


(i)  Ce  fut  cet  Ophellas  qui  mena  à  Agathocle  ,  tyran  de  Syi-a- 
Av,  J.  C.     3o7i   cuse  ,  une  armée  sur  les  terres  des  Carthaginois  ;  à  peine  y  tut-il 
arrivé  ,  qu'Agathocle  ^  qui  l'y  avoit  attiré  ^  se  défit  de  lui  et  gard^ 
ses  troupes. 
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vSECTION  PREMIÈRE. 

DE  L,\  MARMARIQUE.  {  Partie  du  milieu  du  Royaume  de 

TRIPOLI.  ) 

Cette  province  limitrophe  de  l'Egypte  a  pris 
son  nom  des  Marmarides  ;  et  Hérodote  parle  des 
Marmarides  ,  peuple  nain  fjui  habitoit  sur  les  bords 
du  Nigir_,  Niger ,  et  dont  il  rapporte  une  coutume 
bizarre.  Avant  de  marier  les  filles,  on  les  présentoit 
au  roi  pour  qu'il  satisfit  ses  désirs ,  s'il  en  trouvoit 
les  fiancées  dignes. 

Les  Adyrmachidesétoientcontigus  à  l'Egypte  à 
rO.  de  Maréa,  et  s'étendoient  jusqu'aux  Giligara- 
mes.  Les  femmes  porloient  à  chaque  jambe  un  an- 
neau de  cuivre,  etlaissoient  croître  leurs  cheveux. 
Sielleséloient  piquées  par  un  pou,  elles  le  prenoient, 
le  mordoientàleur  tour  ,etlejetoienl  ensuite.  Aux 
mariages  de  leurs  filles,  les  Adyrmachidessuivoient 
la  morne  coutume  que  les  Marmarides. 

Les  Cyrénéens  subjuguèrent  ce  peuple  ,  et  se 
mirent  en  possession  de  leur  pays. 

PARyETONlUM ,  AlBareioun ,  à  5  *  E.  d'Apis, 
lieu  égyptien  ,  célèbre  par  le  culte  qu'on  y  rendoit 
au  bœuf  Apis,  à  42^  JN.O.  de  Maréotis,  Si-wah , 
et  oo  O.  d'Alexandrie. 

Suivant  Ptolémée ,  toute  la  partie  comprise  entre 
le  golfe  Plinlhinète  et  Parastonium.  formoit  le 
nome  Libyque. 

Api'ès  la  bataille  d'Actium ,  Gallus  reçut  ordre 
«l'Octave  de  s'emparer  de  Parœtonium^  qui  étoit 
comme  une  des  clefs  de  l'Egypte  à  fO.  Marc-An- 
toine marcha  pour  reprendre  la  place,  se  flattant  ^  »  ^'  ^s' 
que,  dès  qu'il  se  monlreroit,  les  légions  de  Gallus,  Bataille 
qui  avoient  autrefois  servi  sous  ses  ordres,  se  ren-  d'Vctium. 
droient  à  lui.  Il  s'approchoit  des  murs  pour  les 
exhortera  revenir  à  leur  premier  sermeni  ,  lors- 
que Gallus  ordonna  aux  trompettes  de  sonner  en- 
semble, afin  d'empêcher  qu'Antoine  ne  put  être 
entendu.  11  lit  même   une  sortie  dans  laquelle  il 
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remporta  quelque  avantage.  La  flotte  d'Antoine 
étoit  aussi  entrée  dans  le  port,  que  Gallus  avoit 
laissé  exprès  ouvert;  mais  descliaînes  tendues  par- 
dessous  les  eaux  ,  s'élevèrent  à  l'aide  de  machines, 
aussiiÔL  après  le  passage  des  vaisseaux  ,  et  fermèrent 
la  sortie  du  port.  La  flotte  fut  attaquée  de  tous  co- 
tés. Antoine  perdit  une  partie  de  ses  bâtiments  , 
dont  quelques-  uns  furent  coulés  à  fond,  d'autres 
brûlés. 

AMMON  ou  Hammon,  Sant-Rieh^k  1 2  journées 
ou  environ  i5o^  N.O.  de  Thèbes. 

Ammon  étoit  le  nom  de  J  upiter  en  Egypte  et  en 
Libye  ,  où  il  avoit  un  temple  et  un  oracle  célèbre 
dans  ce  canton,  de  2  d'étendue,  environné  de 
déserts  sablonneux.  Ce  dieu  étoit  fait  d'émeraudes 
et  d'autres  pierres  précieuses.  Il  avoit  la  forme  d'un 
bélier  depuis  la  tète  jusqu'à  la  ceinture _,  en  mé- 
moire, disent  les  poètes^  de  ce  que  Bacchus,  pressé 
par  la  soif  au  milieu  des  sables  de  la  Libye,  im- 
plora l'assistance  de  Jupiter ,  qui,  se  présentante  lui 
sous  la  figure  de  cet  animal,  frappa  la  terre  du  pied 
et  en  fit  sortir  une  fontaine.  Bacchus  ayant  reconnu 
son  père  à  ce  prodige ,  lui  fit  bâtir  un  temple  en  cet 
endroit. 

Selon  Abulféda ,  qui  nomme  ce  canton  Al-V^ach , 
on  y  voit  des  rivières,  des  eaux  chaudes,  qui  exila- 
ient une  odeur  puante,  des  palmiers,  des  campa- 
gnes agréables  et  bien  cultivées  ,  etc.  Ce  lieu  avoit 
différents  quartiers  fermés  d'une  triple  enceinte; 
dans  la  première  étoit  la  demeure  des  rois,  et  dans 
la  seconde  le  temple  du  dieu. 

Alexandre  se  mit  en  marche  de  Memphis  ,  et 

Av.  J.C.     33i.   descendit  le  long  du  Nil  jusqu'à  la  mer.  De  là  co- 

De  R.        423.   loyant  le  rivage,  l'armée  prit  sa  route  par  des  dé- 

Gucrre         serts  sablonneux.  Quand  le  soldat  se  vit  dans  de 

desSaranites.     vastes  campagnes,  couvertes  de  sable  d'une  hauteur 

excessive,    la  frayeur  le  saisit.  Enfermé  comme 

dans  une  mer,    il  ne  voyoit  ni  arbre,  ni  aucune 

marque  de  terre  cultivée  ,  et  l'eau  qu'on  portoitsur 

des  chameaux  vint  à  manquer.  Tout  étoit  brûlé,  et 

J'aii'si  ardent ,  qu'on  avoit  peine  à  respirer,  quand 
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toutàcoup  le  ciel  se  couvrit  de  nuage.s  épais  qui  ca- 
chèrent le  soleil.  11  tomba  une  grosse  pluie  ;  chacun 
fil  sa  provision.  Enfin  ,  après  avoir  Iraveisé  un  désert 
d'environ  ï)0^ ,  Tarmée  arriva  au  temple,  situé  au 
milieu  d'une  vaste  solitude  ,  et  environné  d'un  bois 
si  touffu  ,  qu'à  peine  les  rayons  du  soleil  pou  voient 
y  pénétrer.  Il  éloit  arrosé  de  plusieurs  fontaines. 
On  dit  que  celle  qu^on  a.^ipe\oii  la  fontaine  du  soleil 
est  chaude  pendant  la  nuit  et  froide  pendant  le 
jour.  Alexandre  s'étant  avancé  dans  le  temple,  le 
plus  ancien  des  prêtres  le  déclara  fils  de  Jupiter, 
et  l'assura  que  le  dieu  lui-même  lui  donnoit  ce  nom. 
Il  l'accepta  avec  joie,  fit  de  magnifiques  présents  à 
Jupiter  et  n'oublia  pas  les  prêtres.  Depuis  ce  mo- 
ment, Alexandre  signa  ses  lettres,  ses  ordres  et  ses 
décrets  :  Alexandre  ,  Jlls  de  Jupiter  -  Ammon» 
Olympias  ,  sa  mère  ,  lui  en  fit  une  plaisanterie 
bien  ingénieuse:  Ne  craignez  vous  pas,  lui  écrivit- 
elle  ,  de  me  brouiller  avec  Junon  ? 

Les  Grecs  tirent  le  nom  d^Ammon  des  sables 
qui  environnent  le  temple  ;  mais  Plularque  ob- 
serve que  ce  nom  est  égyptien.  Plusieurs  le  dé- 
rivent de  Cham  ,fils  de  ISoé,  qui  peupla  l'Rgypte 
et  la  Libye  par  ses  deux  fils  Misi'aïm  et  Laabim. 
L'oracle  qui  avoit  eu  la  plus  grande  célébrité  , 
étoit  entièrement  tombé  sous  Théodose. 

CA  TABATHMUS  x\IAGNU8  ou  la  Grande- 
Descente  ^  Alcahet-Assolom  ,  à  42  ^  N.  O.  de 
Parsetonium.  Ce  lieu  ^  situé  sur  le  rivage  de  la  mer, 
est  remarquable  en  ce  que  dans  plusieurs  anciens 
auteurs,  il  fait  la  séparation  de  l'Asie  avec  l'A- 
frique. 

Dans  l'antiquité  ,  ou  appeloit  Egypte  la  seule 
partie  de  cette  contrée  qu'arrose  le  Nil ,  depuis 
Syéne  jusqu'à  la  mer  intérieure;  mais  ensuite  et 
du  temps  de  Strabon,  l'Egypte  s'étendoit  du  Golfe- 
Arabique  à  Catabathmus  Magnus  et  aux  Abases.- 
Ce  lieu  est  pris  aussi  pour  le  terme  de  la  Marma- 
rique. 


Av.  J.  C         96. 

de  R.  658.    coïl 
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SECTION  II. 

DE  LA  CYRÉNAÏQUE  ou  PENTAPOLE.  (  Partie  occidentale 
du  Royaume  de  TRIPOLI.  ) 

Cette  province  ,  bornée  au  N.  par  la  Mer-In- 
térienre ,  à  l'E.  par  la  Marmaiique  ,  avoil  à  l'O.  la 
grande  Syrie  ^  étendue  que  les  princes  qui  régnè- 
rent à  Cyrène  ,  donnèrent  à  leur  domination. 

Plolémée-Apion,  fils  naturel  de  Ptoléinée-Phys- 

n  ,  roi  d'Egypte,  eut  en  partage  la  Cyrénaïque. 
Marius.  Ce  prinee  étant  mort  sans  enfants,  légua  par  tes- 
tament son  royaume  aux  Romains,  qui  de  la  Cy- 
rénaïque et  de  l'île  de  Cypre  firent  une  province. 

AXYLIS,  AziRis  dans  Hérodole,  Fosselli  ^  à 
60  N.  O.  de  Catabathmus  magnus.  Canton  très- 
agréable  qui  renferme  une  ville  de  ce  nom.  11  est 
environné  de  deux  côtés  par  des  collines  couvertes 
d'arbres  ,  et  arrosé  d'un  autre  par  une  rivière. 

Des  Lacédémoniens ,  sortis  de  lliera  _,  île  de  la 
Tr     6^^    Mer-Egée,  vinrent  se  fixer  dans  ce  canton,   Bat- 
T^  '„*    *  *  tus  ,  leur  chef,  y  bâtit  celte  ville.  La  sixième  an- 

Ancus  Martius.  ^^^  ^^  ^^"*'  séjour ,  les  Libyens  ,  jaloux  de  voir 
Juda  Josias.  ^^^  Grecs  établis  à  Aziris  ,  et  n'osant  les  en  faire 
sortir  par  force  ,  leur  promirent  de  les  mener  dans 
wn  plus  beau  pays  à  VO. ,  et  de  crainte  qu'en  pas- 
sant dans  la  contrée  d'Irasa ,  les  Grecs  ne  s'aper- 
çussent de  la  beauté  du  canton  ,  ils  combinèrent 
tellement  leur  marche,  qu'ils  le  leur  firent  tra- 
verser la  nuit.  Après  le  départ  des  Grecs  ,  les  Gi- 
ligammes  se  remirent  en  possession  d'Aziris. 

DARNIS  ,  Derne  ^  au  8.  du  promontoire  Dre- 
panum  ,  Cap  de  Derne  ,  à  10^  JS.  O.  d'Axylis. 
C'est  la  première  ville  de  la  Pentapule  ,  ainsi  nom- 
mée de  cinq  villes  principales  ,  Uarnis  ,  Cyrène  , 
Apollonie  ,  Ptolémaïs  et  Bérénice,  qui  fdisoient 
distinguer  par  ce  nom  la  Cyiénaïque. 

CYKÉNE  ,  Curin  ,  vestiges,  à  jy  ^  O.  de  Dar- 
nis.  Celte  capitale  de  la  Cyrénaïque  ,  qui  présente 
la  figure  d'un  trapèze  ,   est  située  au  milieu  d'une 
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plaine  ferliie  en  grains  el  aboiidarile  cnfi'uits.  CeKe 

grande  ville,  bâtie  par  Battus  1".;,  chef  dos  Thé-   ^v.  J.C.     C3i 

réens,  fut  nommée  C'yrène  ,  de  Cyré  .   fontaine    ï^e  R.         12") 

consacrée  à  Apollon.  Selon  les  poêles,   elle  a  clé   Ancus-Martius 

fondée    par   Cyrène  ,  fi  lie    du  ileuve    Pénée.  Les 

chevaux  nourris  dans  les  pâturages  voisins  decette 

ville  étoient  fort  eslimes. 

Sous  le  règne  de  Battus  ,  le  troisième  roi  ,  les 
Libyens,  gouvernés  par  Adicran  ,  se  voyant  in- 
sultes el  dépouillés  de  leurs  terres  par  les  Cyré- 
néens,  eurent  recours  à  Apriés  ,  roi  d'FigypU\,  et 
se  soumirent  à  ce  prince,  qui  envoya  une  armée. 
Les  Cyrénéens  se  rangèrent  en  bataille  à  Irasa  , 
près  de  la  fontaine  de  Theslé.  On  en  vint  aux 
mains,  el  les  Egyptiens  furent  battus.  Cette  défaite 
devint  le  prétexte  d'un  soulèvement  parmi  les 
troupes,  qui  mirent  Amasis  sur  le  trône.  (Voyez 
Sais  ). 

Aristippe^  philosophe  épicurien,  et  chef  de  la 
secte  Cyrénaïque  ^  naquit  à  (  yrène.  Il  passa  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  à  la  cour  de  Denys 
le  tyran  _,  qui  en  faisoit  grand  cas  y  parce  que  ce 
philosophe  se  connoissoit  si  bien  en  bonne  chère, 
que  les  cuisiniers  du  tyran  venoient  prendre  les 
ordres  d'Aristippe.  Diogènel'appeloit  chien  royal, 
parce  qu'il  savoit  flatter  Denys  ainsi  que  toutes  les 
personnes  opulentes  ,  pour  être  admis  à  leur  table, 
comme  le  dit  Horace.  Il  fut  le  premier  des  disci- 
ples de  Socrate  ,  qui  exigea  un  salaire  de  ceux 
qu'il  instruisoit. 

Cyrène  a  donné  naissance  à  Eratosthène ,  philo- 
sophe ,  poëte  et  géomètre.  Il  trouva  le  premier 
la  manière  de  niesurer  la  grandeur  de  la  terre , 
et  fut  chargé  du  soin  de  la  bibliothèque  d'  Alexan- 
drie ,  sous  Ptolémée-Evergete  ,  l'an  259  avant 
notre  ère.  11  mourut  à  quatie-vingtdeux  ans. 

Carnéade  ,  fameux  philosophe  ,  natif  de  cette 
ville,  fut,  selon  Cicéron  ,  le  premier  qui  employa 
Tart  de  la  mémoire.  Il  cultiva  surtout  la  morale, 
et  s'y  attacha  tellement,  qv(e  lorsqu'il  étoil  à  table, 
il  s'occupoit  de  questions  relatives  à  cette  science 
jTojne  II,  54 
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au  lieu  de  manger.  Cet  homme  éloquent  éblouis- 
soit  les  esprits  par  la  subtilité  de  ses  raisons. 
Quintilien  assure ,  d'après  Cicéron  ,  que  Car- 
néade  ayant  été  envoyé  en  ambassade  à  Rome 
par  les  Athéniens,  Caton  fit  renvoyer  prompte- 
lïient  les  ambassadeurs,  en  disant  en  plein  sénat , 
qu'il  falloit  se  défier  d'un  homme  qui  pouvoit  tout 
obtenir  par  son  éloquence.  Ce  philosophe  mourut 
l'an  129  avant  J,  C. 

APOIjLONIE,  Marza  Susaoxx  Sosusli ,  sur  la 
mer,  à  5  ^  N.  O.  de  Cyrène.  Cette  ville ,  qui  ser- 
voit  de  port  à  Cyrène,  est  la  même  que  Sozusa  , 
connue  sous  le  Bas-Empire. 

PHLYCUS-PROMONTORIUM ,  Ras-al-Sem , 
et  chez  les  gens  de  mer,  Cap-Rasat.  C'est  la  pointe 
du  continent  de  la  Libye  la  plus  avancée  dans  la 
imer. 

PTOLEMAIS,  Tolome ta  ,  sur  la  mer,  à  12^ 
S.  O.  de  Cyrène.  C'étoit  le  port  de  Barcé.  Il  s'y 
faisoit  un  commerce  si  considérable  ,  que  tous  les 
habitants  s'y  enrichissoient.  Les  Barcéens,  jaloux 
de  cette  prospérité  ,  vinrent  peu  à  peu  s'établir  à 
Ptolemaïs,  abandonnant  leur  ville,  qui,  insensi- 
blement devint  presque  déserte. 

BARCE ,  Barca ,  qui  a  donné  son  nom  au  dé- 
sert qui  l'environne,  à  4    S.  de  Ptolemaïs.  Virgile 
parle  des  Barcéens  comme  d'un  peuple  féroce. 
At.  J.  Ô.     565.       Arcesilas  II ,  fils  de  Battus  II ,  eut,  à  son  avé- 
DeR.         3"i.  nem^nt  au  trône,  quelques  différends  avec  ses  frè- 
ServiusTulhus.  ^^^^  ^^j  abandonnèrent  Cyrène  pour  s'établir  dans 
Atlienes,Fisis-  j^  canton  où  ils  fondèrent  Barcé,  et  soulevèrent 
'^j-*^  ^^^'        les  Libyens  contre  les  habitants  de  Cyrène.  Arce- 
^  ^  '  *  silas  marcha  contre  les  révoltés ,  et  perdit  la  ba- 

taille. Ce  prince,  peu  de  temps  après  sa  défaite  , 
tomba  malade  et  mourut.  On  dit  qu'il  fut  étrani»lé 
ou  empoisonné* 

TEUCHl  K A  ,  ensuite  Arsinoé  ,  Teuhera ,  sur 
la  mer ,  à  7  ^  N.  O.  d'Adriane ,  Ben-gasi ,  et  10  O. 
de  Barcé. 

Ptolémée-Philadelphe,  roi  d'Egypte,  étoit  fort 
curieux  de  statues  faites  par  d'excellents  maîUes. 
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Ayant  vu  en  Syrie  une  statue  de  Diane  dans  un  Av  T.  C.    2|S. 
de  ses  temples  ,  il   la  demanda  à  Antiochus  ,  et  ^^  ^^         ^'^'^* 
l'emporta  en  Egypte.  Peli  de  temps  après  son  re-   ire  guene^ua. 
tour,  Arsinoë,  sa  femme,  tomba  malade,  et  son-  SiegcdeLily  >eô 
gea   que   Diane  lui  avoit  apparu  ,  pour  lui  dire  parU-sRomiiUi*. 
que  l'enlèvement  de  sa  statue  étoit  la  seule  cause 
de  sa  maladie.  On  renvoya  en  Syrie  la  déesse  ,  à 
qui  l'on  fit  de  riches  présents  pour  l'appaîser;  maiâ 
tout  cela  fut  inutile,  La  reine  mourut  ,  et  laissa 
Ptolémée  inconsolable  de  sa  perte.  Ce  prince  fit 
prendre  à  T«  uchira  le  nom  à' arsinoë» 

BERENICE,  anciennement  Hespeuis,  Bernic^ 
à  16  S.  O.  de  Teuchira.  Cette  ville  a  pris  son  nom 
de  Bérénice  ,  femme  de  Ptolémée -Evergète.  C'est 
elle  qui  consacra  sa  chevelure  dans  le  temple  de 
Vénus-Zéphirienne. 

C'est  là  que  l'antiquité  place  le  jardin  des  Hes- 
pérides  ,  qui  réunissoit  toutes  les  richesses  de  la 
nature,  et  où  croissoient  des  pommes  d'or.  Virgile 
y  ajoute  un  temple  dont  la  prêtresse  pouvoit,  par 
ses  enchantements,  changer  la  disposition  des  es- 
prits, arrêter  le  cours  des  fleuves,etc.  Les  Hespérides 
étoient  trois  sœurs,  fil  les  d'Hespérus,  frère  d'Atlas; 
elles  s'appeloientEglé,  Aréthuse,  etfiespéréthuse. 
Les  poètes  disent  que  l'entrée  du  jardin  étoit  gar- 
dée par  un  dragon  qui  veilloit  jour  et  nuit.  Her- 
cule tua  le  dragon  et  enleva  les  pommes  d'or.  Sui- 
vant Diodore_,  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fable, 
c'est  la  double  signification  du  mot  grec  Melos  , 
qui  veut  dire  pomme  et  troupeau  \  il  dit  qu'il  y 
avoit  dans  ce  pays  de  très-belles  brebis ,  et  qu'on 
faisoit  un  grand  commerce  de  leurs  laines.  Mais 
selon  l'opinion  la  plus  commune ,  on  y  recueilloit 
beaucoup  d'oranges,  qui  sont  les  pommes  d'or  des 
poètes. 

C'est  de  Bérénice  que  Caton   d'Utique    partit  Av.  J.  C,      4^. 
avec  un  corps  de  troupes  de  dix  mille  hommes ,  et 
fit  à  pied  une  marche  de  trente  Jours  dans  les  sa- 
bles brûlants  _,  autour  de  la  grande  Syrte  ,  pour 
arriver  en  Mauritanie. 

L'intérieur  de  cette  contrée  a  quelque*  portiî>n» 
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de  terre  fertiles  et  bien  arrosées  ^  au  milieu  d'un 
pays  aride  et  sablonneux. 

AUGILA,  à  84^  N.  O.  d'Ammon  ,  et  90  S.  de 
Cyrène,  On  voil  dans  ce  canton  une  collinede  sel, 
avec  une  fontaine.  Les  palmiers  y  croissent  en 
abondance.  Du  temps  de  Procope,  qui  vivoit  dans 
le  sixième  siècle  ,  on  y  adoroit  encore  Jupiter-Am- 
mon  et  Alexandre.  Pendant  la  saison  de  l'été  ,  les 
Nasamons  laissoient  leurs  troupeaux  sur  le  bord  de 
la  mer,  et  se  rendoientau  canton  d'Augila  ,  pour 
y  recueillir  les  dattes.  Ce  lieu  porleencore  aujour- 
d'hui le  même  nom. 

ANCIENS   PEUPLES    DE   LA   LIBYE. 

Les  Giligammes  habitoient  à  i'O.  des  Adyrma- 
chydes_,  et  s'étendoient  jusqu'à  la  mer.  Aziris  étoit 
dans  leur  canton.  On  y  trouvoit  le  Silphiura,  dont 
on  tiroit  un  suc  appelé  sucre  cyrénaïque.  Les  mou- 
tons sont  si  friands  de  cette  plante  ,  que  ,  s'ils  la 
sentent  de  loin,  ils  y  courent,  en  découvrent  la 
racine  et  la  mangent.  On  étoit  obligé  d'environner 
de  haies  très-épaisses  les  champs  où  elle  croissoit. 
Les  Cyrénéens  faisoient  grand  cas  du  silphium. 

Les  Libyens-Nomades  ne  mesuroient  pas  le  temps 
par  les  jours,  mais  par  les  nuits,  et  les  Sardo-Li- 
byens  ne  possédoient  autre  chose  qu'une  coupe  et 
Ui\G  épée.  Nie,  de  Damas, 

Les  Asbystes  ,  voisins  à  I'O.  des  Giligammes, 
ne  s'étendoient  pas  jusqu'à  la  mer,  dont  la  côte 
étoit  babitée  par  les  Cyrénéens  ;  mais  Cyrène  avoit 
été  bâtie  sur  leur  territoire.  Les  Asbystes  se  ser- 
voient  de  chars  attelés  de  quatre  chevaux. 

Les  Psylles,  voisins  des  Nasamons,  étoient  au 
S.  de  la  grande  SjM'te  ,  et  au  N.  des  Garamantes, 
dont  ils  étoient  séparés  par  un  grand  désert,  dé- 
sert de  Sort,  Ce  peuple  fut  presque  totalement  dé- 
truit par  les  Nasamons  ,  qui  s'emparèrent  de  leur 
terrein  ,  dépourvu  d'eau.  On  ne  se  servoit  que  de 
citernes  pour  recueillir  les  eaux  pluviales.  Selon 
Aulugelle,  les  Psylles  ayatit  nianqué  d'eau  pen- 


DE    LA    CYKÉNAÏQUE.  553 

liant  une  année  enlière  ,  prirent  les  armes  pour 
faire  la  guerre  au  vent  du  midi  ,  et  périrent  tous 
dans  les  sables  eu  allant  le  chercher. 

Ce  peuple  ne  redoutoit  point  la  morsure  des  ser- 
pents, et  Ton  croyoit  qu'il  possédoit  le  secret  de 
charmer  ces  reptiles.  Pline  écrit  qu'il  transpiroit 
du  corps  des  Psylles  une  odeur  qui  les  en  présor- 
voit.  Celse  dit  simplement  que  ces  peuples  étoient 
dans  l'usage  de  sucer  les  plaies  que  leur  faisoient 
les  bètes  venimeuses ,  et  d'en  tirer  le  poison.  On 
donna  le  nom  de  Psylle  à  un  jongleur  qui  possé- 
doit ce  secret.  Caton  se  servit  de  cet  homme  pour 
se  garantir  des  serpents ,  lorsqu'après  la  bataille  de 
Pharsale  ,  il  traversa  la  Libye  en  se  rendant  à 
Cartilage. 

Les  Nasamons  étoient  contigus  à  la  Grande- 
Syrte,  v^ers  l'endroit  où  elle  s'enfonce  le  plus  dans 
les  terres.  Cette  nation  féroce  et  barbare  ne  vivoit 
que  de  rapines.  Elle  ne  rendoit  aucun  culte  aux 
dieux  du  ciel  ,  mais  seulement  à  ceux  des  enfers. 
Elle  alloit  a  la  chasse  des  sauterelles  ,  (jue  Ton  fai- 
soit  sécher  au  soleil  ;  réduites  en  poudre  ,  on  les 
mêloit  avec  du  lait  pour  servir  de  boisson.  Les  Na- 
samons se  donnoient  mutuellement  la  foi  en  bu- 
vant dans  la  main  l'un  de  l'autre.  S'ils  n'a  voient 
rien  de  liquide,  ils  ramassoiont  la  poussière  qu'ils 
léchoient  de  la  même  manière.  Ceci  s'observe  en- 
core chez  les  Algériens  à  leurs  mariages. 

Celte  nation  s'étant  soulevée  contre  les  Romains,    ^,,  ,i,,,t,c    86, 
Septimius-Flaccus  ,    gouverneur  de  la   Numidie  ,       i^npereur, 
marcha  contre  les  révoltés  ;  tout  fut  exterminé.       Domiiieu. 
Domitien  ,  enflé  de  ce  succès,  dit  en  plein  sénat  : 
J'ai  voulu  que  les  Nasamons  cessassent  cl  être ,  et 
ils  ne  sont  plus, 

*   ÎLE    DE    PLATÉE.    (  Bomba,) 

Ile  de  la  Cyrénaïque  sur  la  côte  des  Giligamraes,  .^^^  j  ^     ^^ 

vis-à-vis  d'Aziris.  Les  habitants  de  l'île  de  Thera  _,  j^^  |^  ^,r, 

ayant  embarqué  un  petit  nombre  de  citoyens  pour  aucus  Martiu». 

l'ile  de  Platée  ,  Corobius  d'Itanos>  en  Crète,  leur  judii,  Josio». 
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servit  de  pilote.  Les  Tlicrcens  abandonnèrent  le 
Cretois  dans  celte  île  ,  avec  des  viv^res  pour  plu- 
sieurs mois,  et  s'en  relournèrent  à  Thcra.  Coro- 
bius  se  trouva  bientôt  dans  une  extrême  disette. 
Mais  un  vaisseau  de  8amos  ,  qui  vint  aborder  dans 
l'ile  j  lui  Jaissa  des  provisions  pour  un  an.  Enfin, 
les  Théréens  envoyèrent  Battus  avec  deux  vais- 
seaux ,  qui  portoient  une  colonie.  Elle  resta  deux 
ans  dans  l'île  de  Platée. 

CHAPITRE  III. 

DE  L'ETHIOPIE  au-dessus  de  l'Egypte. 
(  NUBIE  et  ABYSSINIE.  ) 

Cette  grande  région  ,  qui  est  toute  entière  sous 
la  zone  torride,  est  bornée  au  N.  par  l'Egypte,  à 
TE.  par  le  golfe  Arabique  et  la  Mer-Erythrée,  et 
à  rO.  par  la  Libye  intérieure. 

Suivant  différenles  versions  de  l'Ecriture  et  se- 
lon le  témoignage  de  Josephe  et  de  S.  Jérôme  ,  cette 
contrée  a  porte  le  nom  de  Chus,  un  des  fils  de 
Cliam.  Celui  à^India  lui  est  appliqué  en  plusieurs 
endroits  de  l'antiquité,  et  notamment  dans  Vir- 
gile. 

La  température  est  fort  variée  en  Ethiopie.  Le 
froid  y  est  extrême  sur  les  montagnes^  et  la  cha- 
leur excessive  dans  les  plaines.  Le  pays  abonde  en 
palmiers,  pêchers,  ébéniers  et  arbres  à  coton,  (i) 

Les  anciens  regardoient  les  habitants  de  l'Ethio- 
pie comme  les  premieis  qui  aient  rendu  un  culte 
à  la  divinité  ;  et  les  Grecs  comprenoient  sous  le  noiu 
général  d'Ethiopiens  tous  les  peuples  quiavoient  le 
visage  noir  ou  basané. 

Au  rapport  de  Strabon,  ils  adorent  deux  divi- 


(i)  C'est  une  sorte  de  laine  ou  bourre  très-blanche  ,  renfcr- 
Biée  dans  une  noix  ,  qui  s'ouvre  lorsqu'elle  est  mûre ,  et  laisst 
Toir  le  coton  qu'elle  rcsserroit. 
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nités;  l'une immorteJIe, qu'ils reconnoissentcomme 
rùtre  qui  gouverne  tout;  l'autre,  mortelle,  n'est 
point  délenniuée;  ils  ne  lui  donnent  pas  de  nom  : 
leur  roi  ,  un  ami ,  un  bienfaiteur,  voilà  leur  dieu 
mortel. 

Les  Klliiopiens  se  servoient  d'arcs  hauts  de  six 
pieds  et  brûlés  par  le  bout.  Les  femmes  étoient  ar- 
mées; la  plupart  avoient  les  lèvres  percées  et  tra- 
versées d'un  anneau  de  cuivre.  Quelques  -  unes  al- 
loient  tout -à- fait  nues;  d'autres  portoient  une 
petite  ceinture  de  peau  ou  d'une  étoffe  faite  d'un. 
tissu  de  poil.  Les  brebis  n'ont  point  de  laine,  mais 
du  poil  comme  les  chèvres.  Les  hommes  condamnés 
à  mort  doivent  être  leurs  propres  bourreaux.  Si  le 
roi  est  estropié  ou  blessé  dans  quelques  parties  du 
corps,  ou  s'il  perd  un  de  ses  membres,  ses  domesti- 
q  ues  sont  obligés  de  supporter  les  mêmes  souffrances, 
et  s'il  meurt ,  ils  périssent  avec  lui.  Strabon, 

Suivant  Diodore  de  Sicile,  les  Macrobiens  em- 
baument les  corps,  et  après  avoir  fondu  tout  autour 
une  grande  quantité  de  verre  ,  ils  les  placent  de 
manière  que  les  passants  les  voient  à  travers. 
D'autres  les  enferment  dans  de  grands  vaisseaux 
de  terre  ou  d'argile,  et  les  enterrent  autour  de  leurs 
temples, 

PRIj:MIS-PARVA  ,  Ihrim  ,  sur  la  rive  droite 
du  Nil,  à56^S.  de  Syene. 

Après  la  prise  de  Napata  ,  Pétronius,  craignant   Av.  J.  C.     as. 
de  s'enfoncer  dans  des  sables  ou  dans  des  pays  incon-   DeR.         7351. 
nus  et  déserts,  se  retira  en  laissant  à  Premis-parva  Emp.  Augnste. 
une  forte  garnison  et  des  provisions  pour  deux  ans. 
La  reine  Candace  voulut  reprendre  cette  dernière 
place.  Pétronius  revint  en  diligence.  La  reine  fit 
des  propositions  de  paix.  Quand  on  dit  à  cette  prin- 
cesse qu'il  falloit  qu'elle  envoyât  des  ambassadeurs 
à  César,  elle  demanda  qui  êtoit  César,  et  où  ilfai- 
soit  sa  résidence.  On  donna  des  guides  aux  ambassa- 
deurs éthiopiens.  Ils  furent  reçus  favorablement 
d'Auguste,  qui  accorda  la  paix. 

La  grande  cataracte  du  Nil  est  à  environ  12  S. E. 
de  Premis-parva,  dans  la  montagne  appelée  aujour-        ' 
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d'hui  Genadel.  On  dit  qu'elle  a  cent  toises  de  hau- 
teur, et  que  le  hiuit  du  fleuve,  en  se  piécipitaril , 
.se  fuit  entendre  à  8  à  9  . 

Les  Blenuryes  occupoient  de  ce  côté  les  bords 
du  Nil.  Au  rapport  de  Pline,  ils  ont  une  figure  af- 
freuse, nnteinl  plus  quehasané  ,  le  cou  très-court, 
les  épaules  élevées  de  manière  qu'elles einl)oitenl  la 
têle,  les  yeux  très  écartes,  le  nez  aplati  ,  la  bouche 
grande,  le  legard  féroce,  et  le  corps  musculeux  et 
Irapu.  Celte  bizarre  construction  a  (ait  dire  qu'ils 
n'avoient  point  de  tète  ,  et  qu'ils  portoient  leurs 
bouches  et  leurs  yeux  suria  poitrine. 

Ce  peuple  ,  qui  répandoit  la  terreur  dans  tout  le 
midi  de  l'Egypte,  fut  subjugué  par  un  des  généraux 
de  l'empereur  Probus.  L'aspect  des  prisonniers 
qu'on  envoya  à  Rome,y  causa  un  grand  étonneraent. 

Les  Nobates  ,  connus  aujourd'hui  sous  le  nom 
d'^/ -  Kennim  ^  habitoient  aux  environs  de  la 
Grande-Oasc, 

Dioclétien,  considérant  que  l'étendue  de  pays 
qui  obéissoit  aux  Romains  au-delà  d'EIéphantine , 
jusqu'à  sept  journées  de  distance  ,  étoit  plus  oné- 
reuse qu'utile,  l'abandonna  aux  Nobates.  En  leur 
donnant  cette  contrée  ,  plus  riche  et  plus  abon- 
dante que  celle  qu'ils  occupoient,  il  les  chargea  de 
la  défendre  contre  les  Blemm^es,  qui  faisoient  des 
courses  continuelles  dans  l'Egypte.  II  convint  aussi 
de  payer  à  l'un  et  à  l'autre  peuple  une  somtne  an- 
nuelle ,  qu'ils  recevoient  encore  sous  Justinien. 

CAVIBYSIS-^RAHIUM,  Moslio,  sur  la  rive 
gauche  du  Nil,  vis-à-vis  de  i'ile  d'Argo  ou  Arbos, 
à  'j2    8.  O.  de  Premis-parva. 

Ce  lieu  ,  dont  le  nom  désigne  la  caisse  militaire 
de  Cambyse,  est  séparé  de  la  Grande-Oase  par  \n\ 
désert  très-aride. 

Cambyse,  informé  du  peu  de  cas  (jue  les  Ethio- 
piens avoient  fait  de  ses  ambassadeurs,  qu'il-  pri- 
rent pom*  ce  qu'ils  éloient ,  c'est-à-dire  pour  ^q^ 
espions  ,  marcha  en  furieux  contre  ce  peuple. 
Connne  l'armée  ma  nquoit  de  provisionSjCl  le  éprouva 
bientôt  toutes  les  Iiorreu rs  d'une  cruelle  famine.  Il 
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fallut  d'abord  vivre  d'herbes  ,  de  racines  ,  de  feuilles 
d'arbres;  ensuite  on  fut  réduit  à  manger  les  bètes 
de  charge.  Enfin,  on  en  vint  à  ctlte  allVeuse  néces- 
sité de  te  manger  les  uns  les  autres.  Celui  que  le 
sort  désignoil  le  dixième  ,  servoit  de  nourriture  à 
«es  compagnons.  Cependant  le  roi  persisloit  tou- 
jours dans  son  dessein  ,  ou  plutôt  dans  sa  fureur. 
xVlais  quand  il  commença  à  craindre  pourlui-même, 
il  donna  ordre  qu'on  retournât  à  Thèbes.  Dans  cette 
désolation,  on  ne  rabatit  rien  de  la  délicatesse  des 
mets  du  prince,  et  les  chameaux  raarchoient  char- 
ges de  tout  ce  qu'il  faut  pour  couvrir  une  table 
somptueuse.  (  Voy.  Ethiopiens  Macrobiens,) 

NAPATA,  à  72^  S.  £.  de  Premis-parva. 

Cette  résidence  de  la  reine  Candaceétoit  à  trois 
journées  du  golfe  Arabique. 

Petronius  ,  préfet  d'Egypte,  voulut  punir  les  Av.  J.  C  22. 
Ethiopiens,  qui  se  répatidoient  dans  la  Haute- 
Egypte.  Il  pénétra  dans  leur  pays,  et  vint  assiéger 
Napata,  La  reine  Candace,  privée  d'un  œil,  mais 
femme  pleine  de  courage  ,  régnoit  alors  sur  une 
grande  partie  de  l'Ethiopie.  Cette  princesse  s'étoit 
retirée  dans  un  foit  voisin _,  d'où  elle  envoya  faire 
des  propositions  de  paix,  que  Petronius  ne  voulut 
point  écouter.  Les  Romains  prirent  la  ville  de  Na- 
pata, qu'ils  saccagèrent.  (^Voj.Prejnis-parpci.) 

Un  des  premiers  officiers  de  la  reine  Candace 
étoit  venu  à  Jérusalem  pour  offrir  des  sacrifices  à 
une  des  grandes  fêtes.  A  son  retour  pétant  assis  dans 
son  chariot,  lisant  les  prophéties  d'isaïe^  il  ren- 
contra Philippe,  qui  le  baptisa.  (  Actes  des  Apô- 
tres ,  ch,  \S.  ) 

MEROE,  Nuahia^  dans  une  presqu'île  formée 
par  l'Astaboras  et  le  Nil,  à  5o^  S.  O.  de  Premis- 
ïnagna_,  et  70  S,  de  Napata. 

Les  anciens  croy oient  que  cette  ville  royale  et 
capitale  de  l'Ethiopie,  etoit  située  dans  une  île. 
Le  trône  y  étoit  électif;  il  appartenoit  à  fhomme 
le  plus  fort ,  le  plus  riche  ,  et  qui  se  distinguoil  da- 
vantage par  la  manière  d'élever  les  troupeaux.  Les 
prêtres  lenoienl  le  piemier  rang  dans  l'état.  Leur 
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pouvoir  éloit  si  grand  , qu'on  les  a  vus  ordonner  la 
mort  d'un  roi ,  et  leur  donner  pour  successeur  celui 
qu'ils  vouloient.  Mais  par  la  suite  ,  un  prince  ne 
trouva  d'autre  moyen  de  se  soustraire  à  ce  despo- 
tisme sacerdotal,  qu'en  détruisant  le  temple  et  les 
prêtres,  qui  furent  égorgés. 

Camb3'se ,  faisant  la  guerre  en  Ethiopie  ,  donna 
à  cette  ville  le  nom  de  sa  femme  Méroé.  Cette  prin- 
cesse ,  qui  le  suivoit  dans  toutes    ses  expéditions, 

,  ^    r  ,    mourut  d'une  manière  bien  cruelle.  Un  jour  que 
Ar.  J.  C.   524.  ^       ,  .  ,    .,  i    ^   V        •  r 

_  ^     Cambyse  assistoit  au  combat  d  un  jeune  lion  avec 

Ta  Quin-l  -S  ■  ""  chien,  celui-ci  ayant  été  terrassé,  un  autre  chien  , 
'  né  de  lamême  mère,  vint  à  son  secours  ,  et  le  rendit 
vainqueur. Cette  aventure  réjouit  beaucoup  le  roi, 
mais  arracha  des  larmes  à  Méroé.  Elle  avoua  ingé- 
nuement  que  ce  spectacle  lui  avoit  rappelé  la  tin 
tragique  deSmerdis,  qui  n'avoit  pas  été  aussi  heu- 
reux que  le  chien.  Il  n^en  fallut  pas  davantage 
pour  exciter  la  fureur  de  ce  prince  brutal,  qui 
avoit  fait  mourir  son  frère  Smerdis.  Quoiqu'elle  se 
trouvât  enceinte ,  Cambyse  lui  donna  dans  le  ventre 
un  coup  de  pied  ,  dont  elle  mourut. 

liesEthiopiens-Macrobiens  paroissent  avoir  ha- 
bité à  l'E.  et  au  S.  E.  de  Méroë.  Quoique  les  anciens 
connussent  peu  cette  contrée,  ils  avoient  la  plus 
grande  idée  de  la  probité  et  de  la  justice  de  ses  ha- 
bitants. Homère  les  di^^eWe  Irréprochables ,  et  il 
dit  que  Jupiter  et  les  autres  dieux  se  plaisoient  à 
communiquer  avec  eux.  Les  Macrobiens  vivoient 
ordinairement  120  ans. 

Cambyse,  déterminé  à  porter  la  guerre  en  Ethio- 
pie ,  fit  partir  de  Memphis  des  ambassadeurs  ,  qui , 
sous  le  prétexte  d'oftVir  de  sa  part  des  présents  au 
roi,  dévoient  s'infoimer  de  l'état  et  de  la  force  du 
pays,  et  s'assurer  de  Texistence  de  la  iahle  du  so- 
leil. Il  y  avoit  dans  le  canton  des  Ethiopiens-Ma- 
crobiens  ,  une  prairie  couverte  de  viandes  bouil- 
lies de  toutes  sortes  d'animaux  à  quatre  pieds,  que 
les  magistrats  avoient  soin  d'y  faire  transporter  la 
nuit.  A  la  pointe  du  jour,  chacun  pouvoit  y  venir 
prendre  soa  repas.  Les  habitants  croyoient  que  la 
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terre  protluisoit  d'elle- même  toutes  ces  viandes. 
Voilà  ce  quon  appeloiL  La  table  du  soleil,  parce 
que  ,  comme  cet  astre  luit  pour  tons  les  hommes, 
de  même  cette  table  étoit  commune  à  tous  les  Ethio- 
piens. 

Les  ambassadeurs  offrirent  leurs  présents  au  roi.    .      ,^     ,  r- 
r«  •     V  ,.  ^  j ,      ^,        Av.  J. C.    525. 

l^e  prince ,   qui  n  ignoroit  pas  que  ces  députes  , 

choisis  parmi  les  Ichthyophages  ,  étoient  des  es-  p  ^  ^^^ 
pions,  voulut  aussi  faire  un  présent  à  sa  mode  au 
roi  de  Perse.  Il  prit  un  arc ,  qu'un  Perse  eût  à  peine 
soutenu,  loin  de  pouvoir  s'en  servir.  Le  prince  le 
tendit  en  présence  des  ambassadeurs ,  «n  leur  di- 
sant :  Quand  les  Perses  auront  l'adresse  d  en  faire 
usage  comme  moi  y  qu  ils  viennent  in  attaquer ,  et 
qu^ils  amènent  plus  de  troupes  que  rien  a  Cain- 
byse.  Cette  réponse  mit  en  fureur  le  roi  de  Perse, 
qui  commanda  à  son  armée  de  se  mettre  en  marche, 
sans  considérer  qu'il  n'avoit  ni  provisions,  ni  au- 
cune des  choses  nécessaires  pour  cette  expédition. 

Les  Sebrides ,  nom  qui  désignoit  cette  nation, 
comme  étrangère  ,  habitoient  au  S.  de  Méroé.  Ce 
peuple,  appelé  aussi  Automole  ou  transfuge,  étoit 
Kgyptien  d'origine.  Sous  le  règne  dePsammitichus, 
les  ti'oupes  égyptiennes ,  répandues  sur  les  diverses  ^^  j  q^    ^54, 
frontières,  étant  restées  trois  ans  dans  les  mêmes  DeR.         joo. 
garnisons ,  sans  qu'on  les  vînt  relever,  résolurent  TuII. Hostilius. 
de  déserter   en    Ethiopie.  Ce  roi   les   poursuivit.         Médie, 
Lorsqu'il  les  eut  atteintes,  il  employa  les  prières       Phraotès. 
pour  les  dissuader  d'abandonner  les  dieux  de  leurs 
ères,   leurs  femmes,  leurs  enfants.   Les  soldats 
ui  répondirent  qu'ils    trouveroient  toujours  à  se 
marier  ,   et    ne  manqueroient  jamais   d'enfants , 
tant  qu'ils  seroient  sains  et  robustes.  Ces  déserteurs 
civilisèrent  les  Ethiopiens ,  qui  adoptèrent  une  par- 
tie des  mœurs  égyptiennes. 

ASTAB0RA8  (1')  Tacazéen  Abyssînie.  Au  con- 
fluent de  cette  rivière  avec  ^e  Nil ,  au  -  dessous  de 
Méroé  5  les  géographes  arabes  indiquent  une  vilie 
sous  le  nom  d'/aZac. 

AUXUME ,  Axum,  à  120  *  S.  E.  de  Méroé. 

Celte  ville  royale  conserve  encore  des  vestiges 
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^2^-   qui  font  connollre  son  ancienne  splendeur.  On  y  a 
rap.s.Silvestre.   (Jécouvert  des  inscriptions  en  caractères  inconnus  , 
Empereur,      ^^  j^^  croix  élhiopiques  dont  elles  «onl  accoinpa- 
gnees  ,  prouvent  I  ancienneU^  de  la  religion  chré- 
tienne en  ce  pays.  Elle  y  a  été  introduite  parS.Fru- 
mentius,  premier  évêque  de  cette  ville.  Ce   saint 
prélat,  qui  fulsacréparS.Athanasej  patriarche  d'A- 
lexandrie, établit  sa  résidence  dans  un  lieu  qui  con- 
serve le  nom  de  Fremona  ,  peu  éloigné  d'Auxume. 
525.        Le  christianisme  s'étant  éteint  dans  ces  régions 
Pape,  éloignées,    depuis  le  règne  de  Constantin,  E!is- 

Honnisdas.  baan  ,  roi  d'Ethiopie,  avoit  embrassé  leserieurs 
Hmp. Justin.  du  paganisme.  Ce  prince,,  sollicité  par  l'empereur 
Justin  ,  passa  à  la  tête  de  son  armée  le  golfe  Ara- 
bique, sur  des  barques  dont  les  planches  étoient 
jointes  ensemble  avec  des  cordes,  et  vint  attaquer 
les  Horaérites.  11  avoit  promis  avant  le  combat  de 
se  faire  chrétien,  s'il  restoit  vainqueur.  Fidèle  à 
ses  engagements,  il  pria  l'empereur  de  lui  envoyer 
un  évêque  à  Auxume.  Jean  fut  nommé  évêque  de 
celte  ville;  il  administra  le  baptême  au  roi ,  qui  fit 
instruire  tous  ses  sujets.  (Yoj^Saj^har,  Arabie.) 

SEMEN  ,  au  8.  des  Sebrides  ,  province  dont  il 
est  fait  mention  parmi  les  conquêtes  de  Ptolémée- 
Evergète  en  Ethiopie,  Elle  est  située  au  milieu 
des  hautes  montagnes  qui  embrassent  une  partie  de 
ce  pays.  On  y  trouve  des  rochers  plus  élevés  que 
les  Alpes,  et  dont  les  sommets  sont  couverts  de 
bois  et  de  prairies;  quelques-uns  ont  des  lacs  ou 
étangs.  Un  de  ces  rochers  a  la  forme  d'un  château 
bâti  de  pierre  de  taille.  La  plate-forme  qui  le  ter- 
mine, a  quatre  pieds  de  circonférence.  Il  faut  mon- 
ter avec  des  cordes  les  animaux  et  les  provisions. 
On  y  envoyoit  en  exil  les  princes,  et  on  ne  leui 
accordoit  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  ne  pas 
mourir  de  faim.  La  nature  a  tellement  poli  un  de 
ces  rochers  ,  qu'il  fait  de  loin  fellét  d'une  glace. 

COLOlil,  le  Balir  Dainhea  ^  lac  ou  marais,  à 
8o    S.  O,  d'Auxume. 

L'Astapus ,  Ahawi  ^  en  Abyssinie,  coule  des 
montagnes  qui  couvrent  celte  contrée,  et  à  peu  de 
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distance  de  sa  source  il  traverse  le  lac  Coloc.  En  sor- 
tant de  l'Ahyssinie  pour  entrer  dans  Ja  Nubie  ,  et 
avant  de  se  rendre  dans  le  Nil ,  il  reçoit  un  fleuve 
qui  est  connu  à  sa  jonction  sous  le  nom  de  ISahr- 
eI~Abiadou  Rivière  Blanche.  Ce  dernier  fleuve  est 
celuique  lesanciens  appellent  le  Nil. 

GIK  (le)  jBow/vzom,  prend  sa  source  au  Vallis 
Garamantica,  royaume  de  Gorham ,  et  commu- 
nique av^ec  le  Nil  vers  le  temps  du  débordement^ 
par  le  canal  appelé  Bahr  al-^zurah ,  ou  Rivière 
bleue.  Ce  canal ^  placé  entre  le  Gir  et  le  Nil,  tra- 
verse Nu  ba- Palus  ,  lac  sur  lequel  est  située  la  ville 
de  Kauglia. 

Le  Gir,  qui  coule  dans  la  direction  du  N.  O., 
a  une  dérivation  vers  les  marais  Chelonides  ou  des 
Tortues  _,  avant  de  se  perdre  dans  une  lagune, 

La  Géographie  des  Arabes  fait  mention  d'une  ri- 
vière qui  ,  après  avoir  passé  par  la  ville  de  Koukou, 
résidence  d'un  prince  ,  coule  dans  l'espace  de  plu- 
sieurs journées  vers  le  S.,  pour  ^e  rendre  dans  des 
n\arais. 

GlRAx\lETROPOLIS,surle  Gir,  à  120  ^O. 
des  Chelonides,  et  160  N. O.  du  Nuba- palus. 

Celle  ville  paroît  être  la  capitale  du  royaume 
qu'arrose  ce  fleuve,qui  va  terminer  son  cours  dans 
un  lac  ,  de  même  que  plusieurs  autres  rivières  de 
celte  contrée  ,  dont  le  cours  ne  se  prolonge  pas  jus- 
qu'aux rivages  de  la  mer. 

Les  Nubes  habitoient  aux  environs  de  Nuba- 
palus.  Suivant  Strabon_,  cette  nation  nombreuse, 
et  indépendante  des  Ethiopiens  ,  à  qui  ils  n'ont  ja- 
mais été  soumis,  formoit  plusieurs  peuplades  ré- 
pandues en  divers  cantons,  depuis  Méroé  jusqu'au 
cours  du  Nil. 

La  Troglodylice  ,  que  Ptolémée-Evergète  sou- 
mit à  sa  puissance,  étoit  située  le  long  du  rivage  du 
golfe  Arabique.  Elle  tiroit  son  nom  de  ce  que  les  ha- 
bitant 5  faisoient  leur  demeure  dans  des  cavernes.  (1) 


(1)  Le  nom  de  Troglortyte  vient  de  Jeux  mots  grecs,  trogle , 
cave»  Jie  ,  et  de  duno  ,  entrer. 
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Pline  parle  d'un  lac  de  cette  contrée  ,  dont 
l'eau  devient  alternativement  douce  et  amère  trois 
fois  le  jour,  et  autant  la  nuit. 

Il  paroît  incroyable  que  ce  peuple  pasteur  soit 
de  ces  Ethiopiens  que  les  fables  du  pays  nous  repré- 
sent glossant  à  la  manière  des  paons,  et  faisant  du 
bruit  avec  leurs  bouches  comme  avec  des  casta- 
gnettes, c'est  à-dire  rendant  des  sons  mal  articulés. 

Les  femmes  des  Troglodytes,  dit  Strabon  ,  se 
blanchissent  tout  le  corps  avec  de  la  céruse ,  etsus- 
penilent  à  leur  cou  des  coquillages  pour  se  préser- 
ver des  charmes.  Les  femmes  et  les  enfants  des  rois 
sont  les  seuls  qui  ne  soient  pas  en  commun.  Le 
peuple  se  nourrit  de  chair  et  d'os  broyés  ensemble, 
qu'on  fait  rôtir  enveloppés  dans  un  cuir  ,  et  d'un 
mets  composé  d'un  mélange  de  sang  et  de  lait.  Le 
vulgaire  boit  de  l'eau,  où  l'on  trempe  la  graine 
d'un  arbrisseau  épineux ,  dont  le  suc  a  la  saveur 
du  vin.  Les  rois  font  usage  d'une  liqueur  miellée, 
extraite  d'une  certaine  fleur. 

Q  uelques  Troglody  I  es  lient  la  tête  des  morts  avec 
les  pieds,  et  les  transportent  gaîmenteten  chan- 
tant au  lieu  de  la  sépulture.  Là  ,  ils  plantent  sur  la 
tombe  une  corne  de  chèvre,  et  se  retirent.  Les  pâ- 
tres du  pays  suspendent  dans  la  nuit  des  sonnettes 
au  cou  des  bestiaux,  pour  écarter  les  bêtes  féroces. 
Ils  s'arment  d'un  arc,  tiennent  des  torches  allu- 
inées  ,  et  chantent  en  veillant  autour  de  leurs  trou- 
peaux. Strahon. 

SINUS -IMMUNDUS,  Gian-al-MaUh ,  golfe 
du  roi ,  où  étoit  située  Bérénice,  ville  de  l'Egypte- 
Supérieure.  Ce  golfe  avoit  pris  son  nom  de  son  fond 
sale  et  bourbeux. 

Strabon  écrit  que  ces  îles  sont  au  nombre  de  trois, 
dont  deux  sont  couvertes  d'oliviers^  et  la  troisième 
est  remplie  de  pintades. 

TOPAZOSouOphiodes,  Zemorgeie, Ceiie  i\e , 
sil  née  devant  le  Sinus- Inimundus,  tiioit  son  nom 
d  Opliiodes  du  grand  nombre  de  serpents  qui  Tin- 
Icstijieul.  Un  roi  d'Egypte  les  fit  détruire^  et  plu- 
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sieurs  des  hommes  employés  à  la  destruction  de  ces 
reptiles,  périrent  de  leur  morsure. 

Le  nom  de  Topazos  dérive  de  Tespèce  de  pierre 
précieuse  que  renfermoit  l'île. 

La  topaze  ^  dit  Strabon,  a  Téclat  de  Tor ,  et 
comme  on  ne  peut  l'apercevoir  que  la  nuit,  on  est 
obligé  de  faire  certaines  marques  pour  la  retrou- 
ver au  jour.  Les  rois  d'Egypte  occupoient  une 
grande  quantité  d'hommes  à  la  recherche  et  à  la 
garde  de  ces  pierres. 

MNEMIUM,  Calmes^  ou  porte  des  tombeaux, 
promontoire  fort  connu  des  navigateurs  du  golfe, 
à  60  E.  de  Napala.  Son  nom  dérive  du  mot  grec 
Mnema ,  qui  veut  dire  tombeau. 

BERENICE -PANCHRY80S,  mot  grec  ex- 
primant la  qualité  de  ses  mines,  qui  sont  d'or, 
uilaki  ou  Ollaki,  à  5o  *  S.  E.  de  Napata. 

Cette  ville ,  sur  le  golfe  Arabique,  est  située  au 
ied  d'une  montagne  qui  renfermoit  une  mine  dont 
es  Ptolémées  tiroient  beaucoup  d'or.  ' 

On  connoît  actuellement  un  port  voisin,  appelé 
Salaka, 

THÉON-SOTER  ou  Soterôn  ,  sauveur  ou  des 
dieux  sauveurs,  etSUCHE,  Suakem ,  à  5o*  S.  E, 
de  Bérénice -Panchry SOS.  Port  sur  le  golfe  Ara- 
bique. 

Le  nom  de  Suche  paroît  propre  aux  naturels  du 
pays,  que  l'Ecriture  appelle  Suckiim, 

PTQLEM  Aïs  -  EPI  -  THERAS  ou  Eerarum  , 
à  90^  E.  de  Méroé. 

Cette  ville  est  située  sur  une  pointe  de  terre  sl-^^ 
■pelée  Kas-^hehaz ,  qui  forme  une  petite  île  à  rein- 
bouchure  d'un  canal,  ou  d'une  déjùvation  de  l'As- 
taboras  dans  le  golfe.  Elle  fut  bâtie  par  Eumèdes, 
que  Ptolémée-Philadelphe  envoya  dans  le  pays  à  la 
chasse  des  éléphants,  et  reçut  le  nom  de  ce  prince. 

Cette  contrée  a  beaucoup  de  mares  ou  de  petits 
iacs  qui  ne  se  remplissent  que  d'eaux  pluviales, 
Loi;qu'ils  sont  desséchés,  les  éléphants,  avec  leurs 
trompes  et  leurs  dents,  creusent  des  puiu  aiS(;i! 
profonds,  où  ils  trouvent  l'eau. 


l 
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JLes  éléphanlopliages  ou  mangeurs  d'eléplianls  , 
se  lierinenl  sur  des  arbres,  d'où  ils  descendent  pour 
aller  à  la  chasse  de  ces  animaux.  Dès  qu'on  en  aper- 
çoit une  troupe  dans  une  foret,  les  chasseurs  ne 
Tatlaquent  pas;  mais  ils  s'appiochentsans  bruit  des 
Irameurs.  Quelques-uns  les  tuent  à  coups  de  flèches, 
dont  la  pointe  est  trerapéç  dans  le  fiel  de  serpent. 
Deux  hommes  soutiennent  l'arc  ,  un  troisième  vise 
et  fait  paitir  le  trait.  D'autres  remarquent  l'arbre 
où  Tamnial  a  l'habitude  de  s'appuyer  ;  ils  en  cou- 
pent ou  scient  du  côté  opposé  le  tronc,  qui  par  sa 
chute  entraîne  avec  lui  l'éléphant,  lorsqu'il  vients'y 
appuyer.  La  Cf)n  formation  de  l  os  des  jambes  de  cet 
animal  l'empêchant  de  se  relever,  les  chasseurs 
descendent  de  leurs  arbres  et  lui  coupent  le  cou. 
Sirabon. 

ADULIS  ,  à  25  ^  N.  E.  de  Goloé ,  Doharua ,  rési- 
dence d'un  prince  Abyssin,  appelé  le  Bahr-Nagash , 
ou  roi  de  la  contrée  maritime  ,  et  56  N.  E.  d'Aù- 
xume. 

Ce  lieu  ,  le  plus  fréquenté  de  cette  côle,étoitsilué 
à  peu  de  distance  du  rivage,  au  fond  d'une  anse  ou 
petit  golfe  dont  la  plage  se  nomme  Arkiko y  ayant 
sur  la  droite  la  petite  ile  de  Matzua. 
Av.  J.  C.     224?       Plolémée-EvergètG  ,  roi  d'Epypte  ,  chercha  à 
DeR.         53o,  étendre  sa  domination  du  colé  du  S.,  le  long  du 
Ouorre  avec     gojfe   Arabique  jusqu'en  Ethiopie-  11   fit  élèvera 
les  Gauloiij.     Adulis  un  monument  avec  une  magnifique  inscrip- 
tion grecque,  placée  sur  un  trône  de  marbre,  pour 
perpéluer  la  mémoire  de  sa  grande  expédition  dans 
celte  contrée, 

ORINE,  c'est-à-dire  MoNTUEUsr.,  Dahlak ,  la 
plus  grandedes  îles  du  golfe  Persique,  à  l'entrée  de 
l'anse  o\x  est  située  Adulis. 

SAB^,  j4ssab,  à  120  ^  S.  E.  d'Adulis.  Ville  et 
port  dont  le  nom  moderne  paroit  dériver  de  l'an- 
cien ,  joint  à  un  article,  ou  d'xAssabinus  ,  nom  que 
les  Troglodytes  donnoient  à  leur  Jupiter. 

BEKENICE-EPI.DIKES,  à  56^  S.  E.  deSa- 
bse.  Cette  dernière  piace  ,  sur  le  golfe  ,  a  pris  son 
surnom  de  sa  position  sur  le  détroit  de  Dirœ,  Bab- 
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eî-Mandeh  ,  par  lequel  ce  golfe  communique  avec 
la  iVIer- Erythrée. 

CINNA\IO\fIFERA-REG10,contréedansrin- 
lérieur,  à  même  hauteur  que  le  détroit  deDirœ.  Elle 
produisoit  le  cinnamome,  arbrisseau  dont  Técorce 
étoit  très-estimée  chez  les  anciens,  et  se  vendoit 
fort  cher.  On  n'en  connoît  plus  que  le  nom  ,  qui 
actuellement  se  donne  à  la  canelle.  Les  Troglo- 
dytes,  traversant  le  golfe  sur  des  radeaux  ou  sur 
des  nacelles  de  cuir ,  portoient  à  Océlis  ,  en  Ara- 
bie ,  la  récolte  qu'ils  faisoient  du  cinnamome.  La 
contrée  nourrit  beaucoup  d'éléphants. 

A  VALITES  -  SINUS  ,  golfe  qui  succède  au 
Golfe  Arabiq ue. 

AVALITES-EMPORIUM,  Zéïla,  à  25  ^  S.  de 
Bérénice-Epi-Dires.  Cette  ville  étoit  de  la  dépen- 
dance des  Avalites ,  peuple  associé  à  une  nation 
de  Nubes. 

MOS YLON,  à  1 20*  E.  d'Avalites-Emporium.  Ce 

port,  situéau-delà  du  détroit  où  l'on  faisoit  le  trafic 

du  cinnamome,  est  à  l'embouchure  d'une  rivière 

connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Soûl  ou  de  SoaL 

AROMATA  ou  Aromatum-Promontorium  > 

Cap'Guardafui,  Ce   promontoire   est  de   tout  le 

continent  de  l'Afrique,  le  plus  avancé  vers  l'orient. 

ZINGIS-^EXTREMA ,  Cap  d'Orfui,  à  36  ^  S. 

d'Aromata  ,  promontoire  formant  une  péninsule. 

Ce  nom,  dans  Ptolémée,  est  remarquable  en  c@ 

qu'on   y  reconnoît,   dit  M.  d'Anville  ,   celui  de 

Zendge  ,  que  les  Arabes  ont  étendu  jusqu'à  Sesa- 

.reh-el-Zendge  ,  que  nous  appelons  Sofala ,  ce  qui 

porte  cette  dénomination  à  4     plus  loin  qu'il  n'est 

d'usage  dans  la  géographie  nfioderne  d'employer  1© 

nom  de  Zanguebar, 

BARB ARIA  ou  AzANiA ,  Côie-d'Ajan,  Le  nom 
de  Cette  terre  ,  qui  borde  le  rivage  de  la  mer,  se 
conserve  en  celui  d'Ajan ,  côte  qui  s'étend  depuiâ 
le  Cap-Guardafui  jusqu'à  celle  du  Zangueban 

NOTI  CORNU  ou  Pointe  MÉRIDIONALE,  Cap^ 
da.'i-Baxas  ou  des  Basse.s ,  promontoire  à  1 5o  S ,  O* 
de  celui  de  Zingis-Exti  emui 

Tom.  IL  55 
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iMAGNUM-LlTTUS  ou  la  GranuePlage  , 


-,-1 


Blagadasho  ,  à  5G  8.  O.  de  Pai'vum  littus,  Ban- 
de L-pelhu  ou  le  Vieux  Port  ,  autant  M.  E.  d'Es- 
Miia  ,  Brava  ^  ié[)ubiique  arisloeiaîique  ,  et  120 
8.  O.  de  Nuti-coruu. 

FiARBARlCUS  SINUS,  grand  golfequi  s'élend 
depuis  le  proinonloirede  Noli  cojdu  jusqu'au-delà 
du  passage  de  la  ligne. 

RAPrA-VIETKOrOLIS,  ville  située  dans  Pto- 
Jémée  vers  le  2**.  de  latil.  S.  ,  à  environ  i5o  S.  O. 
de  Magnum  liltus.  Elle  étoit  ?ur  le  fleuve  Rap- 
tus  ,  et  à  celte  hauteur  précisérneni  _,  on  en  con- 
iioît  un  y  qui  divisé  en  plusieurs  bras ,  renferme  des 
villes  voisines  les  unes  des  autres  ,  Paie  ,  Siô,  Am- 
paza ,  Lamo,  sur  la  côte  du  Zanguebar.  Elles  ont 
de  petits  rois,  tributaires  du  Portugal. 

Rapta  ,  dérivé  du  mot  grec  Rapto  ,  joindre  ou 
coudre,  qui  a  la  même  signification  en  Arabe,  ti- 
roit  son  nom  des  petits  bâtiments  qui  cotoyent  ce 
rivage ,  et  dont  les  pièces  ne  sont  unies  que  par 
des  coutures. 

E'auteur  duP^V/p/e  de  la  Mer -Erythrée  nous 
apprend  que  tout  ce  pays  est  depuis  très-longtemps 
dans  la  dépendance  d'un  prince  particulier  de  l'A- 
rabie _,  et  que  les  habitants  de  Muza,  ville  mari- 
lime  de  l'Arabie  ,  tiennent  en  celte  contrée  ^i^s 
lac  leurs  pour  y  percevoir  des  droits. 

MENUTHIAS  ,  Zanzibar  ,  la  principale  des 
trois  îles  qui  sont  connues  au-devànt  de  ce  conti- 
nent ,  à  120    S.  O.  de  Rapta. 

AGIZYMB  A  ,  pays  des  Zinihas ,  royaume  très- 
étendu  dans  l'intérieur,  dont  le  nom  désigne,  eu 
langue  élhiopique  d'Abyssinie ,  une  contrée  méri- 
dionale. Ptolémée  parle  des  Anthropophages  qui 
habitent  ce  pays,  et  Ton  sait  que  lesZimbas  sont  en- 
core si  barbares,  qu'ils  se  nouri'issent  de  chair  hu- 
maine, dont  on  dit  qu'ils  tiennent  des  boucheries. 
PRASUM-PROVIONTORIUM  ,  Caho-DeU 
gado  ou  Cap-Délié.  Ce  promontoire,  le  phîs  reculé 
de  ceux  qui  étoient  connus  dans  l'antiquité  ,  se 
trouve  sous  le   10^.      de  lat.  australe,  11  donne  le 
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woMi  de  Prasvdis  ou  Vaidoyanie  _,  à  la  mer  qui 
baigne  celle  côte, 

OPlllR,  Sofala  y  royaume  de  Monomotapa, 
pays  des  CafTres.  Plusieurs  auteurs  célèbres  croient 
que  c'est  VOphir  où  Salomon  envoyoil  ses  vais- 
.seaux  ,  qui  paiioient  tous  les  trois  ans  ,  avec  ceux 
d'Ilirani  ,  roi  de  Tyr  ,  pour  Ophir ,  d'où  ils  rap- 
porloient  de  l'or,  des  pierres  précieuses  ,  et  une  es- 
pèce de  bois  très  rare. 

L'idée  de  quelques  auteurs  de  l'antiquité  ,  en 
plaçant  dans  la  zone  tempérée  méridionale  ,  une 
population  d'Antichtones  ,  ainsi  appelés  comme 
ayant  les  pieds  opposés  aux  habitants  de  l'hémis- 
phère boréal ,  a  donné  à  Ptolémée  l'idée  de  l'exis- 
tence d'une  terre  en  cette  zone.  L'auteur  du  Pe- 
rlple  de  la  M.er-  Erythrée  paroît ,  contre  le  senti- 
ment de  Ploléaiée  ,  disposé  à  croire  ,  qu'au-delà  de 
ce  qu'il  décrit  sur  la  cote  africaine  ,  l'Océan  s'en- 
fonce vers  le  couchant,  pour  se  joindre  à  la  Mer* 
Occidentale  ;  mais  c'est  en  conA'"enant  qu'on  ViQxi 
a  point  de  notion  positive.  Rien  n'étoit  si  peu  avéré 
chez  les  anciens,  que  le  récit  qu'on  faisoit  de  quel- 
ques navigations  autour  du  continent  de  l'Afrique 
par  le  midi.  D'Aiiville. 


CHAPITRE  IV. 

E  L'AFRIQUE  proprement  dite. 
(  LA  BARBARIE.  ) 


Cette  vaste  contrée,  qui  commence  à  la  Libye 
ou  à  la  Grande-Syrte ,  est  bornée  à  l'E.  et  au  N. 
parla  Mer- Intérieure ,  à  l'O.  par  la  Mauritanie, 
et  au  S.  par  la  Libye  -  Intérieure.  Lalit.  36*^ 
N.  ;  longit,  de  11  ^  à  55*^  10  \  On  la  divise  en 
trois  provinces ,  la  Tripolitaine  ,  sous  l'empire 
d'Occident,  l'Afrique  particulière ,  et  laNumidir. 

lia  Grande-Syrte,  Golfe  de  Sidra  ,  est  ainsi  ap- 
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pelée  du  verbe  grec  Syro ,  traîner,  non-seuleraent 
parce  que  la  mer  y  jette  sans  cesse  une  grande 
quantité  de  limon ,  de  sable  et  de  pierres  ,  mais 
encore  parce  que  les  vagues  semblent  y  entraîner 
les  vaisseaux,  qui,  une  fois  engagés  dans  les  bancs 
de  sable  ,  courent  risque  d'y  périr.  Ce  sont  des 
bas-fonds  qui  n©  peuvent  recevoir  que  des  cha- 
loupes. Le  danger  est  encore  augmenté  par  les  at- 
térissements  qui  changent  de  situation  ,  et  par  les 
écueils  dont  le  milieu  du  golfe  est  semé ,  comme 
la  côte  qui  le  borne. 

PHIL^NORUM- ARtE,  autels  des  Philènes, 
à  90  de  Cyrène ,  et  24o  S.  E.  de  Carlhage.  Sal 
luste  raconte  que  dans  une  guerre  qui  s'éleva  entre 
les  Carthaginois  et  ceux  de  Cyrène  ,  au  sujet  de 
leurs  limites,  on  convint  d'y  envoyer  de  part  et 
d'autre  deux  députés  qui  partiroient  en  même 
temps  des  villes  respectives  ,  et  que  le  lieu  où  ils 
se  rencontreroient ,  serviroit  de  bornes  aux  deux 
états.  Carthage  choisit  deux  frères  nommés  Phi- 
iènes,  qui  firent  beaucoup  plus  de  cheniin  que  les 
Cyrénéens.  Quand  ceux-ci  se  furent  aperçus  qu'ils 
avoient  été  devancés  ,  ils  accusèrent  les  Carthagi- 
nois d'être  partis  avant  le  jour  indiqué ,  et  décla- 
rèrent qu'ils  étoient  résolus  à  tout  plutôt  que  de 
céder  la  victoire.  Enfin,  après  bien  des  contesta- 
tions entr'eux  ,  les  Cyrénéens  leur  donnèrent  le 
choix ,  ou  d'être  entendes  vifs  dans  l'endroit  qu'ils 
vouloient  prendre  pour  limites,  ou  de  leur  per- 
mettre qu'à  pareille  condition  ,  ils  portassent  plus 
loin  les  frontières  de  leur  empire.  Les  Philènes 
consentirent  à  être  enterrés  vifs  dans  l'endroit  où 
ils  se  trouvoient  ^  et  s'immolèrent  ainsi  pour  leur 
patrie.  Les  Carthaginois  ,  pour  immortaliser  une 
action  si  héroïque  ,  firent  élever  deux  autels  sur 
la  côte,  au  fond  du  golfe  de  la  Grande-Syrte ,  dans 
le  lieu  où  ils  avoient  été  enterrés  ,  et  qui  fut  tou- 
jours regardé  depuis  comme  la  séparation  de  la 
Cyrénaïque  et  du  pays  d'Afrique.  SaLluste, 

MACOMADES-SYRTIS ,  Sort  ,  à  5o  ^  O.  de 
Phikenorum-Arye.  Ce  lieu,  situé  sur  la  Syrte,  et 
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actuellement  ruiné,  éloit  peu  éloigné  de  Charax, 
cité  par  Strahon  comme  un  port  très-fréquenlé  joar 
les  Carthaginois,  qui  y  apportoient  des  vins.  Les 
vaisseaux,  à  leur  retour^  prenoient  leurs  charge- 
ments en  silphium  et  en  suc  cyrénaïque,  qu'on  y 
transporloit  frauduleusement  de  Cyrène. 

EUPHKANTAS-TURRIS,  à  22  ^  N.  O.  de 
Macomades-Syrtis.  Tour  sur  la  mer  ,  qui  ,  sous  les 
Ptolémées,  servoit  de  limites  à  la  Cyrénaïque. 

CEPHAL^  ou  LES  TÊTES,  Cananon  Cap  de 
Mesrata ,  à  4^  N.  O.  d'Euphrantas  -  Turris  :  ce 
promontoire  très-élevé  et  couvert  d'arbres,  termine 
la  Grande-Syrte. 

Entre  Euphrantas  et  Cephalae  ,  un  grand  lac  , 
qui  a  son  issue  dans  la  Syrte ,  forme  une  saline 
dont  l'entrée  est  nommée  la  Succa, 

GERISA,  Gherzé ,  à  5o^  S.  de  Cephalœ.  Ville  à 
quelque  distance  de  la  côte,  qui  dans  ces  derniers 
teinps  a  fait  quelque  bruit  _,  parce  que  des  pâtres 
de  la  campagne  ,  ayant  vu  plusieurs  bas-reliefs 
«culplés  dans  le  marbre  ^  vinrent  raconter  qu'il  y 
avoit  dans  cet  endroit,  des  hommes,  des  animaux 
et  des  fruits  de  pierre. 

CINYPHUS(le),  Wadi-Quaham,  petit  fleuve 
qui  sort  d'une  colline  à  laquelle  Hérodote  donne  le 
nom  de  Charilum  ou  des  trois  Grâces,  Sur  ses 
bords  paissoient  des  boucs  et  des  chèvres  à  longs 
poils  ,  que  Ton  tondoit  comme  ailleurs  on  tond  les 
brebis.  On  en  faisoit  des  étoffés  grossières  à  l'usage 
des  soldats  et  des  matelots.  Ce  fleuve  traverse  le 
pays  fertile  des  Maces.  Ce  peuple  ,  situé  au  N.  des. 
Garamantes  ,  vers  la  Grande-Syrte,  se  i-asoit  la^ 
têle,  laissant  sur  le  haut  une  touff'e  de  cheveux. 

ARTICLE  PREMIER. 

DE  LA  TRIPOLITAINE. 

Cette  province  de  l'empire  d'Occident  a  pris sorfc 
nom  de  trois  villes  principales,  Leplis-magua  ,t 
(Eaet  Sabra  ta. 
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^7^'        LEPTIS  MAGNA,  Lehida.  ix  60^  N.  O.  d'Eu- 

Tap.  S  T)a.iiasc>.   plicanlua-luiiib.   Celle  ville  l'ut  fondée  parles  Phé- 
Oriid.Valcnti-   njciens. 

'"^'*  ^"  Les  Austuriens  (i)  ,  cliargésde  uulln  ellout  cou- 

Or.    a  enb.  veit.s  du  sang  des  malheureux  habilanlade  la  cam- 

pagne ,  qu'ils  venoient  de  massacrer  et  de  piller, 
s'approchèrent  de  Leplis,  conduisant  devant  eux 
un  des  premiers  de  la  ville,  nommé  Vlycon  ,  qu'ils 
avoient  surpris  dans  une  de  ses  mélaiiits.  Arrivés 
près  des  murailles  ,  ces  Barbares  menacèrent  de 
J'égorger,  si  l'on  retusoit  de  payer  sa  rançon.  Sa 
femme  traita  avec  eux  du  haut  des  remparts ,  et 
après  leur  avoir  jeté  Ta  i-gent,  elle  fit  enlever  son  mari 
avec  des  cordes  par-dessus  le  mur.  11  mourut  de  ses 
blessures  le  deuxième  jour.  Les  Austuriens,  furieux 
de  n'avoir  pu  prendre  Leptis  ,  s'en  vengèrent  eu 
détruisant  tout  sur  leur  passage. 

(EA  ,  Tripoli  y  à  j6*  S.  E.  de  Sabrala,  Sabart , 
Tripoli  T^ecchio  par  lesmarins,  26  N.  O.  de  Leptis- 
magna,  et  52  8.  E.  dePisida,  Fissalo ,  ville  et  port. 
„(^.        Festus ,  gouverneur  de  la  province  ,  appaisa  les 
l'.ip.  S.Lin.         discordes  qui  s'étoient  allumées  entre  les  habitants 
Lmp.V'espasien   d'Gîa  et  de  Leptis.  Ceux  d'Qâa  ,   les  plusfoibles, 
■  avoient  appelé  à  leur  secours  les  Gararaanfes.  Les 
troupes  romaines  eurent  bientôt  chassé  ces  Barba- 
res qui  ne  savoient  que  piller,   et  la  paix  lut  ré- 
tablie entre  les  sujets  de  l'empire. 

liéraclius  et  Marse,  généraux  romains_,  se  ren  - 

408.  dirent  par  mer  à  Tripoli,  où  ils  défirent  une  ar- 

•^Piip.SSimplice.   it^ée  de  Vandales  ,    réduisirent  en   peu  de    temps 

Oc  Anthémius,  tout  le  pays  ,  laissèrent  leurs  vaisseaux  dans  le  port 

Or.  Lconl.  jg  cette  ville  ,  et  prirent  la  route  de  terre  pour  re- 

ir.  ujnmenc  1.  JQ]iir|j-e  la  grande  aimée  près  de  Cartilage. 

MENINX,  autrement  LoTOPHAGiTis,  ensuite 
GiKBA  ,  Zerhi  ,  île  qui  n'est  séparée  du  continent 
quepar  uncanal  assez  étroit  pour  qu'on  le  traveise 
sur  un  pont.  Elle  cloit  habitée  par  les  Lolophages  , 
nom  de  plusieurs  autres  peuples  répandus  entre 

(i)  Ces  Barbares  ,   qui   vi voient   de  brigandage  ,    n'étoient 
connus  ijue  sur  cette  frontière. 
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Tune  et  l'anlre  iSyrtes.  Oti  les  appelait  ainsi  parce 
qu'ils  se  nounissoieiil  du  lotus  ,  fruit  de  la  douceur 
des  daltes,  que  porte  un  aibuste  épineux  ,  dont.  \r\ 
baie  farineuse  est  de  la  grosseur  d'une  oliv^e.  On  K-i 
pile  et  on  la  met  sécher  au  soleil  pour  en  ftiire  'des 
gâteaux.  Son  feuillage  ,  ses  épines,  sa  fleur  et  son 
fruit  ressemblent  au  jujube,  et  les  Arabes  l'appel- 
lent le  jujube  de  Séedra,  On  en  compose  aussi  une 
espèce  de  vin.  Le  lotus  est  si  agréable  et  si  exquis, 
dit  Homère  ,  qn'il  fait  oublier  aux  étrangers  qui  en 
mangent,  leurs  paienls,  leurs  amis_,  et  le  désir  de 
retourner  dans  leur  patrie.  Le  même  poëte  dit 
qu'Ulysse  ayant  été  jeté  sur  cette  côte  ,  fut  obligé 
d'enlever  de  force  ceux  de  ses  compagnons  qu'il 
avoit  envoyés  pour  reconnoître  le  pays  ,  parce 
qu'après  avoir  mangé  du  lotus  ,  ils  s'y  Irouvoient 
si  bien,  qu'ils  ne  vouloient  plus  rentrer  dans  leurs 
vai>seaux.  (  Hornère),  Strabon  parle  de  ce  fruit  et 
de  l'autel  d'L  lysse  ,  qui  existoit  encore. 

Les  femmes  des  Lotophages  manj noient  par  les 
plis  de  leurs  robes  le  nombre  de  leursamants  favo- 
risés, et  celles  qui  en  avoient  le  plus  à  leurs  vête- 
ments ,  étoientles  plus  estimées. 

MENINX  ,  Zadaïca  ,  étoit  située  au  centre 
de  l'île. 

Marins  ,  fuyant  la  persécution  de  Sylla  ,  relaclia  ^v.  j.  c.  88 
en  Sicile.  Le  questeur  de  la  province  le  força  de  DeK.  665. 
se  rembarquer  au  plus  vite.  Il  passa  dans  l'île  de  Syîla. 

iMeninx,  où  il  apprit  que  son  fils  s'étant  sauvé  avec 
Célhégus  ,  avoit  gagné  la  Numidie. 

iMeninx  a  donné  naissance  à  C.  Vibius-Treba-  25i. 

nianus-Gallus,  qui  fit  périr  l'empereur  Dèce  par         Pape  , 
une  lâche  et  horrible  trahison,  en  proposant  aux     s   Corneille, 
Goihs  de  se  mettre  en  embuscade  près   d'un  ma-  Emp.Dèce. 
rais  profond,  dans  lequel ,  par  son  conseil,  l'em- 
pereur s'engagea  avec  son  armée.  Dèce  fut  pei'cé 
d'un  Irait  lancé  de  loin.  Son  fib  et  toutes  les  trou- 
pes y  périrent ,  sans  qu'il  se  sauvât  un  seul  homme. 
Gallus  fut  élu  empereur  à  sa  place,  et  fit  jendre 
de  grands  honneurs  à  la  mémoire  de  Dèce  ,  «l^'il 
mit,  avec  son  fils  ,  au  rang  des  dieux. 
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PHAZANIA,  le  Fezzcen  ,  contrée  sur  la  route 
^e  Tripoli  en  JNigritie  ,  entre  le  25  et  le  So".  ^  de 
lat,  N.,  et  vers  le  50*.     de  longit, 

ÇYDAMUS  ,  GJiedemès  ,  à  environ  ioo  S.  0« 
de  Leptis-magna.  Cette  ville appartenoit  aux  Gin- 
danes  j  qui  éloienl  séparés  des  \Jaces  par  un  grandi 
désert.  Les  femmes  de  cette  nation  portoient  au- 
tour de  la  cheville  du  pîed  ,  autant  de  bandes  de 
peau  qu'elles  avoient  connu  d'hommes.  Celles  qui 
^  en  avoient  le  plus,  étoient  le  plus  considérées. 

Av.  J.  ex  19.  Cornélius  Balbus  subjugua  ce  peuple  ,  et  prit 
]|:i;np.  Au^utte.  Cydamus  que  les  Romains  embellirent.  On  y  a  va 
long-temps  des  restes  de  quelques  édifices  magni- 
fiques. Des  traces  d'anciennes  voies  romaines  indi- 
quent la  communication  qu'avoit  cette  ville  avec 
des  places  maritimes. 

Les  Garamantes  ,  grande  nation  au  S.  des  Nasa- 
mons  et  des  Psylles  ^  étoient  séparés  de  la  côte 
maritime  par  des  déserts  sablonneux,  qui  réndoient 
l'abord  de  leur  pays  très-difficile  ,  surtout  lorsque 
les  sables  combloient  les  puits  qui  y  étoient  creu- 
sés de  distance  en  dislance.  Les  armées  romaines  y 
pénétrèrent  néanmoins  sous  Auguste  et  la  soumi- 
3'ent.  Virgile  flatte  Auguste  de  l'espéra nce  de  cette 
conquête,  lorsqu'il  dit  de  ce  prince  qu'il  étendra 
les  bornes  de  l'empire  jusqu'aux  Garamantes  et 
aux  Indiens  ,  c'est-à-dire  jusqu'aux  extrémités  de 
l'Afrique  et  de  l'Asie. 

Le  pays  est  une  Oase  bien  arrosée  et  ab(Midante 
en  palmiers,  mais  remplie  d'une  quantité  prodi- 
gieuse de  petits  serpents  très-dangereux.  Slrabon 
parle  de  la  calcédoine,  espèce  d'escarbouole  ,  pierre 
précieuse  de  couleur  changeante  ,  que  l'on  liroit 
du  canton  des  Gara)nantes.  Ce  peuple,  le  plus  bar- 
bare de  ceux  de  l'Afrique,  fuyoit  le  commerce  et 
la  société  des  hommes.  11  ne  faisoit  usage  d'aucune 
.sorte  d'armes  et  ne  savoit  pas  même  se  défendre. 
11  n'avoit  aucune  idée  des  liens  du  mariage,  el; 
vivoit  à  la  manière  des  bètes. 

GARAMA,  GAf/'ma,  sur  le  Cinyphus,  fleuve 
<3_ui  paroît  se  perdre  dans  les  terres,  à  5o     S.  do 
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Sabe,  Tasava  ,  55  S.  E.  de  liedirum,  Mederain  y 
et  24o  S.  de  Leptis-magna. 

Selon  ia  fable,  celte  ville  principale  des  Gara- 
manies  a  pris  son  nom  de  Garanias  ,  fils  d'Apol- 
lon j  dont  Jupiler-Amnion  enleva  la  fille  près  du 
fleuve  Eagradas  ,   PVckT  el-Mezzeran  ou  Mezje-  Av.  j.  C.     19. 
rad  j  torrent  desséché.  Cornelius-Balbus  se  rendit  Emp.  Auguste. 
maître  de  cette  ville. 

TABIDIUM  ouThabudis  ,  Tihedou,  à  i5o*  S. 
de  Cydamus,  et  sur  la  route  de  Tripoli  en Nigritie. 

Balbus  ,  après  avoir  soumis  toutes  ces  contrées, 
où  les  armes  romaines  n'avoient  jamais  pénétré,  ob- 
tint  les  honneurs  du  triomphe.  On  y  porta  les  A^-  ^•^-  ^^' 
noms  et  les  signes  représentatifs  de  plusieurs  na-  î^™P*  August» 
lions  ,  villes  et  montagnes  jusqu'alors  inconnues 
aux  Romains  j  et  que  ce  général  avoit  ajoutées  à 
leur  empire  :  on  y  distinguoit  la  ville  de  Tabidium. 

PETITE-SYRTE  (la).  Golfe  de  Gabès ,  tire 
son  nom  moderne  de  la  ville  de  Tacape,  Gabès  ^ 
située  au  fond  du  golfe,  à  6^  E.  d'Aquse-Tacapi- 
nsd  ,  El'Hamma  ,  qui  désigne  des  eaux  chaudes 
en  langage  du  pays ,  et  76  N.  O.  d'(Ea.  Elle  a  1600 
blades  de  circonférence,  et  la  longueur  de  son  em- 
bouchure est  de  600. 

C'est  dans  cette  Syrte  que  le  vent  d'E.  poussa 
les  vaisseaux  d'Enée.  Il  ne  fallut  rien  moins  que 
le  redoutable  trident  de  Neptune  et  le  secours  des 
Tritons ,  pour  les  dégager  des  écueils  et  les  met- 
tre à  flot. 

Les  \^Iach]yes,  à  l'O.  des  Loto  pliages,  habitoient 
les  bords  de  cette  Syrte  ,  et  s'étendoient  jusqu'au 
lac  Tritonis.  Les  femmes  y  étoient  en  commun , 
et  les  enfants  élevés  par  leurs  mères.  Celui  à  qui 
l'enfant  ressembloit,  passoit  pour  en  être  le  père. 
Dans  les  fêtes  de  ce  peuple  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve ,  les  filles  ,  partagées  en  deux  troupes  ,  se 
battoîentles  unes  contre  lesautres  à  coups  depierres 
et  de  bâtons.  On  donnoit  le  nom  de  fausses  vierges 
à  celles  qui  mouroient  de  leurs  blessures;  maison 
revêtoit  d'une  armure  complète  à  la  grecque  celle 
qui  s'étoit  le  plus  distinguée* 
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ARTICLE   IL 

DE   L'AFRIQUE  PARTICULIERE.   (ROYAUME 
DE  TUNIS,  et  partie  de  BELED-UL-GÉRID.  ) 

La  parlie  de  ce  continent  que  Ton  distinguoit 
particulièrement  sous  le  nom  d'^frica,  est  enve- 
Joppéede  la  mer  de  deux  cotés,  depuis  le  fond  de 
la  Petite- Syrte  jusqu'au  promontoire  Hermaeum 
ou  de  Mercure  ,  Cap-Bon,  Elle  éloit  bornée  à  l'O. 
par  la  Numidie.  On  reconnoît  son  nom  dans  celui 
de  Frikia ,  canton  principal  du  pays,  ((ue  tiaverse 
le  Bagradas  pour  se  rendre  dans  la  mer. 

L'ancien  peuple  de  cette  contrée  étoit  Numide 
avant  la  domination  des  Carthaginois,  qui  vinrent 
s'y  établir  ;  mais  la  Numidie  fut  ensuite  distinguée 
de  la  province  d'Afrique.  Les  premières  guerres  des 
Carthaginois  eurent  pour  principe  de  se  délivrer 
du  tribut  qu'ils  s'étoient  engagés  de  payer  tous  les 
ans  aux  Alricains  pour  le  terrein  qui  leur  avoit  été 
cédé.  Elles  n'eurent  aucun  succès.  Carthage  porta 
ensuite  ses  armes  contre  les  xVIaures  et  contre  d'au- 
tres nations,  et  par  ses  conquêtes,  elle  vint  à  bout 
de  secouer  le  joug  du  tribut,  et  se  rendit  enfin 
maîtresse  d'une  grande  partie  de  l'Afrique. 

Apï'ès  la  destruction  de  Carthage ,  les  Romains 
réduisirent  en  province  l'Afrique,  la  Numidie  et 
la  Mauritanie.  Ils  en  restèrent  les  maîtres  jusqu'en 
428,  oùGenséric,  appelé  en  Afrique  par  le  comte 
Boniface  ,  établit  le  royaume  des  Vandales,  qui 
fut  détruit  l'an  554  par  Bélisaire,  général  de  Jus- 
tinien.  Cette  grande  contrée  tomba  sous  la  puis- 
sance mahométaneen  697. 

BYZACyîiNA  ou  Emporiv  ,  contrée  qui  s'étend 
depuis  le  fond  de  la  Pelile-Syrle  jusqu'au-delà  d'A- 
drunietum,  qui  en  étoit  la  capitale.  I^a  grande  fer- 
tilité de  ce  pays  le  faisoit  rcgaider  comme  un  dé- 
pot  de  subsistances. 

BYZACIUM,  Beghrd,  à  10^  N.  O.  de  Tacape , 
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et  i5  S,  E.  de  .\lacomades-minores,  El  Mahrès  , 
sur  la  petite  Syite. 

THEN^_,  Talneh y  sur  la  mer,  à  24  ^  N.  E.  de 
Ijyzacium. 

César  prit  du  premier  assaut  cette  place,  qui  ,  Av.  J.C.  4;. 
après  avoir  souiîWrt  toutes  les  horreurs  du  pillage,  DeR.  707. 
fut  presque  détruite.  Emp  César. 

TAPHllURA,  Sjahes  y  port  le  plus  fréquenté 
sur  cette  côte,  à  6^  N.  E.  de  Theuœ.  Lé  nom  de 
Taphrura  paroît  dériver  du  terme  grec  Taphros ^ 
désignant  un  fossé.  Ce  qui  aui-oitdu  rapport  à  celui 
qite  le  second  des  Scipions  fit  tirer  pour  iixer  les 
limites  du  pays  concédé  aux  rois  de  Numidie  jus- 
qu'à Thena?, 

TYSDRUS  ,  El-Jem ,  à  8  '  E.  de  Capuluada  , 
A^lle  dont  il  n'est  fait  mention  que  sous  le  règne  de 
Justinien  ,  et  située  sur  une  pointe  appelée  aujour- 
d'hui Capoudia  ,  et  à  i5  ^  N.  de  Thenac.  Celte  ville 
conserve  des  vestiges  d^antiquité ,  parmi  lesquels 
on  distingue  un  amphithéâtre. 

Plusieurs  villes  d'Afrique,  qui  gémissoient  sous 

la  violente  tyrannie  de  l'empereur  Maximin,  nom-  ,^  ^' 

.    >             I           j                          1  i^       j-           r  Pap.  S.  Fabieiu 

merent  a  sa  place  le  proconsul  (jorciien.  Les  con-  * 

.                    *'          .  wp       1             .         ,    ,          .    -I  Empereur, 

lures  se  transportèrent  a  I  vsdrus  et  entrèrent  Clans  ^,    •    •    t 

'              1    •            ^             1                                         T      T  Maximml. 
son  palais,  ou  on  le  trouva  sur  im  ht  de  repos, 

ignorant  ce  qui  se  passoit.  Gordien  fut  plus  frappé 
du  danger  de  la  proposition  que  de  ce  qu'elle  avoit 
de  brillant.  Il  refusa  d'abord;  mais  réfléchissant 
qu'aux  yeux  de  ce  tyran  farouche,  ce  seroit  un 
crime  irrémissible  d'à  voir  été  jugé  digne  de  l'empire, 
et  craignant  d'ailleurs  pour  son  fils,  il  accepta  maî- 
vgré  son  âge  de  quatre-vingts  'ans  ,  et  fut  proclamé 
Auguste.  Les  statues  de  Maximin  furent  abattues,  et 
l'on  transporta  aux  Gordiens  les  honneurs  dont  on 
le  dépouilloit.  Leur  règne  ne  fut  que  de  six  se- 
maines. Gordien  s'étrangla.  Son  fils,  qu'on  lui  avoit 
associé  ,  perdit  la  vie  dans  un  combat. 

TURRLS-PIANNIBALIS,4fnca  par  les  Francs, 
et  Mahdia ,  sur  une  péninsule,  place  construite 
dans  le  dixième  siècle  par  un  prince  descendu  de 
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Mahomet,   du   côté  de  Fatime  ,  à  lo^  N.  E.  àt 
Tysdi'us.  ' 

At  T  c     9.o4        Annibal  étoit  préteur càCarthage,  quand  lesena 
De  Tv  6Ô0    ^^  Rome  l'accusa  d'entretenir  do  secrètes  intelli- 

Syrie,         gences  avec  Antiochus  ,  roi  de  Syrie.  A  l'arrivée 
Anti(>(  hus  Tll.   des  trois  commissaires  députés  par  le  peuple  ro- 
jVTMCMloine,      maiii  pour  porter  ses  plaintes  à  Cartilage,  et  de 
Philippe  V.      mander  qu'on  lui  livrât  Annibal,  le  préteurse  sauv; 
sur  un  vaisseau  qu'il  avoit  fait  préparer  secrète- 
ment dans  ce  port  ,  et  dirigea  sa  route  vers  Tyr 
d'où  il  se  rendit  auprès  du  roi  de  Syrie. 
^  VICUS-AUGUSTI,  Kairwan ,  à  i5  ^ O.  de  Tur 
ris-Hannibalis,  On  conjecture  que  c'est  cette  placi 
qu'Ocba ,  après  avoir  conquis  cette  partie  de  l'A- 
frique dans  le  premier  siècle  du  mahométisme 
choisit  pour  serv^ir  de  résidence  aux  gouv^erneur 
du  pays,  sous  l'autorité  des  khalifes. 

TAPSUS,  Demsas,  sur  la  mer  ,  à  12^  N.  E.  d^ 
Tysdrus. 

Cette  place  étoit  si  importante  que  l'on  croyoii 
qu'il  valoit  mieux  risquer  une  bataille  que  de  lii 
perdre.   César  feignit  de  vouloir  l'attaquer  pou 
kir      ic    ^i'^'^^P^'*  Scipion  et  le  roi  Juba ,  qui ,  en  effet ,  dan 
-,   ,  '  '    "         *   le  dessein  de  la  sauver,  vinrent  camper  près  dr 

J>eH.  700.    ,^  -p,,  '  /^  /  1  • 

,         (..  lapsus,  llutarquc  rapporte  que  César  donnoitse 

ordres  pour  la  bataille,  quand  il  tut  surpris  d  ui 
accès  d'épilepsie,  mal  auquel  il  étoit  sujet,  etqu'i' 
se  lit  porter  dans  une  tour  voisine,  où  il  demeiir; 
pendant  le  combat.  L'armée  de  Scipion  fut  défaite' 
\j-ri  déroute  commença  par  les  éléphants;  un  de  ce 
animaux,  blessé  et  furieux  ,   se  jeta  sur  un  vale 
de  l'armée.  Il  achevoit  de  le  tuer,  quand  un  solda 
de  la  cinquième  légion  courut  en  armes  à  l'éléphant 
qui  abandonna  le  cadavre  pour  saisir  avec  sa  tromp  ' 
le  Romain  qu'il  éleva  en  l'air.  Le  soldat  rappel; 
lout  son  courage^  et  se  mit  à  frapper  avec  son  épéi 
3a  trompe  de  l'animal,  que  la  douleur  força  de  la 
cher  prise.  11  jeta  son  ennemi  à  terre  et   couru 
avec  de  grands  cris  rejoindre  les  autres  éléphants 
Depuis  ce  temps,  la  cinquième  légion  porta  un  é^é^ 
pliant  dans  ses  enseig^nes», 
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5  LEPTIS-MINOR  ,  Lemta ,  à  5  *  N.  O.  de  Tap- 
Lsus.  'Toute  la  côte  d'Afrique  étoit  extrêmement 
Il  fertile  et  abondante  en  grains;  c'est  ce  qui  faisoit 
I  une  partie  des  richesses  de  Carlhage  ,  à  laquelle  la 
j^  seule  ville  de  Leptis-minor  payoit  chaque  jour  en 
i  tribut  un  talent.  Quand  les  Romains  furent  en  pos- 
I  session  de  cette  province  ,  il  en  partoit  de  nom- 
j^  "breuses  flottes  chargées  de  froment  pour  l'Italie. 
^  Le  blé,  par  ce  moyen  ,  étoit  à  fort  bas  prix  à 
I  Rome. 

I  Lieptis-minor  se  rendit  à  César,  ainsi  que  toutes 
|I  les  bourgades  voisines. 

RUSPINA,  sur  la  mer,  à  3*  S.  de  Leptis-minor. 
César,  après  sa  descente  en  Afrique,  vint  cam-  ^-^  ^'  ^-  ^7 
per  entre  la  mer  et  Ruspina  _,  où  il  prit  possession 
de  sa  troisième  dictature.  Labienus  vint  l'attaquer, 
César  eut  besoin  de  toute  son  habileté  pour  rempor- 
ter la  victoire.  Voyant  fuir  le  soldat  qui  portoit 
l'aigle  romaine  d'une  légion  ,  il  le  saisit  au  corps 
et  lui  fit  faire  volte-face,  en  disant  :  Tu  te  trompes; 
c^est  de  ce  côté-là  que  sont  les  ennemis.  César  re- 
poussa Labienus  et  regagna  son  camp,  où  il  fit  ti- 
rer des  lignes  de  circonvallation  de  Ruspina  à  la 
mer  ,  afin  d'assurer  ses  derrières  ,  et  de  recevoir 
les  secours  qui  lui  viendroient. 

HADRUMETUMoK  Adrumetum,  sur  la  mer, 
à  6  S.  O.  d'Horrea-Cselia ,  Erklia ,  et  autant  N.  O. 
de  Leptis-minor.  Cette  capitale  de  la  Byzacène  est 
comptée  dans  Pline  parmi  les  villes  libres  qui  se 
gouvernoient  par  leurs  lois. 

César  portant  la  guerre  en  Afrique,  vint  dé-  Av.  J.  c.  47. 
harquer  avec  ses  troupes  à  Hadrumetum.  Suivant  De  R.  7«7. 
les  historiens  ,  il  tomba  en  descendant  à  terre  5 
dans  la  crainte  que  ses  soldats  ne  prissent  cette 
chute  pour  un  mauvais  présage  ,  il  eut  la  présence 
d'esprit  d'étendre  les  bras  comme  pour  embrasser 
cette  terre,  en  s'écriant  :  O  Afrique ,  je  te  tiens  ! 

CABAR-SUSIS,  ^Sw^a,  à  2  *  S.  d'Badrumetum.  ^  ^ 

11  se  tint  dans  cette  ville  un  concile  non  reçu  dans  ^  ^  i^îrîce  * 
l'église,  où  cent  évêques  donatistes  condamnèrent  jimp.Théodost? 
en  son  absence  ,  Primien,  évêque  de  leur  parti  à      u Grand. 
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Cartilage,  accusé  de  divers  crimes  ,  et   mirent  ei 
sa  ])lfice  le  diacre  Maximien  ,  son  accusaleui*. 

ZEUGITAN'A.  Cette  coiitrée  maritime  ,  qu  j 
succède  à  la  Byzacène ,  éloit  enfermée  dans  le  dé  : 
partement  appelé  depuis  Proconsularls. 

GRASSF.,  Jerads,k  12^  N.  O.  d'iladrumeturti 
Du  temps  des  )ois  vandales  ,  celte  ville,  à  quelqut 
distance  du  livage,  avoit  un  palais  accompagni 
de  jardins  délicieux, 

NEAPOLLS,  Nahel,  à  6^  N.  O.  d'Aquœ-ca. 
lidsCj  Hainmcunet,  12  N.  E.  de  Grasse,  et  i4  E 
de  'J'uburbo-majus,  Tubernok, 

César  s'embarq  ua  à  Eilybée  en  Sicile  par  un  vent 
fa\  oi-able;  sa  flotte  côtoya  Nea polis  ,  pour  efFectuei 
sa  descente  à  Hadiumetum.  (  f^oyez  cette  ville  )., 
CLYPEA,  AUihia,  à  lo^N.  E.  de  Curubis  . 
Av.  j  C.     255.  Gurbès ^  et  16  N.  Ë.  de  Néapolis.  Après  la  victoire 
DeR.         49g.  navale  que  les  Romains  remportèrent  près  dupro 
ire. guerre pun.  inontoire  Ecnome  en  Sicile,  leur  flotte  fit  voilie 
pour  l'Afrique  où  ils  se  rendirent  maîtres  de  Cly- 
pea,  qui  avoit  un  bon  port.  Ils  s^y  fortifièrent  et 
en  firent  leur  place  d'armes. 
Av.  J.  C.    208.       C'est  dans  le  voisinage  de  Clypea  ,  que  M.   Va 
DeR.         546.  lerius  défit  sur  mer  les  Carthaginois,  il  leur  prît 
ae.  guerre  pun.  dix-lluit  bâtiments,  mit  le  reste  en  fuite  et  rega- 
gna la  Sicile  avec  un  butin  immense. 

HERM^UM-PROMONTORIUM,  Cap  Bon, 
à  5^  N.  de  Clypea. 
Av.  T.  C.  25.  Les  consuls  Serv.  Fulvius-Pa?tinus  et  M.  ^mi- 
Ccirih.  5G4.  lius-Paulus,  livrèrent  un  giand  combat  na^'al  a 
la  flotte  carthaginoise  près  de  ce  promontoire.  Elle 
perdit  plus  de  cent  galères  qui  furent  coulées  à 
fond. 

*  LATOMIES  (les).  On  désigne  par  ce  nom  urt 
lieu  situé  dans  le  golfe  où  étoit  Cartilage,  entre 
Tunetum  et  le  promontoire  Hermaeum  ou  de  Mer- 
cure. 
Av.  J.  C.     319.       Agatliocle  ,  tyran  de  Syracuse,  bloqué  dans  sa 
De  R.        435,  ville  parles  Carihnginois,  conçut  le  dessein  hardi 
1: pire, Pyrrhus.  ^\^  presque  incroyable  de  porter  la  guerre  en  Afri- 
que ,  et  d'aller  ansiéger  Carthage.  Il  ne  s'ouvrit  à 
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personne  sur  son  projet,  Agathocle  mit  à  la  voile 
avec  ses  troupes  ,  débarqua  aux  Laiomies  ,  et  brûla 
sa  lloUe  ,  afiij  que  n'ayant  plus  de  ressource  pour 
se  sauver  ,  chacun  sentît  la  nécessité  de  vaincre 
ou  de  mourir.  Après  avoir  ravagé  le  pays  qui  se 
trouvoit  sur  son  passage,  il  vint  camper  à  quatre 
milles  de  Cartilage.  Justin, 

TUNES  ou  TuNETUM  ,  Tunis,  à  25*  O.  de  Cly- 
pea.  ('elte  ville  est  située  au  fond  du  golfe  que 
ie  promontoire  Hermseum  borde  d'un  côté,  près 
d'une  lagune ,  dont  l'entrée  fort  étroite  est  appelée 
la  Gouletle. 

Dans  la  guerre  de  Libye  ou  des  mercenaires, 
Amilcar  marcha  sur  Tunetum ,  qui  éloit  la  place 
d'armes  des  révoltés.  En  s'appiochant  des  murs,  il 
fît  dresser  des  potences  où  Ton  pendit  Spendius, 
un.  des  principaux  chefs,  et  quelques  prisonniers;  Av. J.c.     ?..>8. 
Mathos  ,  l'autre  chef,  attaqua  dans  une  sortie  les  ^^  ^*        ^*"* 
retranchemenlsd'Amilcar,  détacha  de  la  potence  le     ^^'^  *        ^  ^' 
coi'ps  de  Spendius  ,  et  mit  àsa  place  Annibal,  un  des 
^généraux  carthaginois  qu'il  avoit   fait  prisonnier. 
Quelque  temps  après,  on  en  vint  aux  mains;  pres- 
que tous  les  mercenaires  furent  tués  ,   le  reste  se 
rendit.  Mathos  périt  dans  les  supplices.  Ainsi  se 
termina  cette  guerre  qui   avoit  duré   trois  ans  et 
quatre  mois.  (  Voyez  Sicea,  ) 

DES    CARTHAGINOIS. 


Ce  peuple  tiroit  son  origine  de  Phénicie  ;  car  le 
mot  Pœni  ,  d'où  ùévlve  punique ,  est  le  même  que 
Phœni ,  Phéniciens.  C'étoit  une  colonie  de  Ty- 
riens,  qui  en  avoit  conservé  les  mœurs ,  le  lan- 
gage,  (i)  les  lois,  la  religion,  le  goût  et  l'industrie 
pour  le  commerce.  L'adresse,  la  ruse,  la  finesse, 
foimoient  le  caractère  dominant  des  Carthaginois, 
et  pour  désigner  la  mauvaise  foi,  on  disoit  la  foi 
punique. 


(i)  C'étoit  la  langue  hébraïiiue ,  ou  ua  idiome  entièrement 
<îérivé  d'elle. 
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Ilsadoroienl  particulièrement  deux  divinités,  la 
luune  ,sous\e  nom  à' Uranieuu  Céleste  y  i^lSaUirne  y 
connu  sous  celui  de  Moloch  dans  l'Ecriture.  Ils  sa- 
crifioient  des  enfants  à  ce  dernier.  Dans  le  temps 
*^'  qu'Agathocle,  tyran  de  Syracuse,  menaçoit  Car- 
tilage, les  habitants,  réduits  à  la  dernière  extrémité, 
imputèrent  leur  malheur  à  la  colère  de  Saturne, 
parce  qu'au  lieu  d'enfants  de  la  première  qualité^  on 
avoit  sacrifié  à  leur  place  ceux  des  eticlaves.  En 
réparation  de  ce  crime,  on  lui  immola  deux  cents 
enfants  des  meilleures  familles.  Il  y  avoit  une  sta- 
tue d'airain  de  ce  dieu  ,  dont  les  mains  étoient  pen- 
chées vers  la  terre,  de  telle  manière  que  la  victime 
qu'on  portoit  sur  ces  mains,  tomboitdans  une  four- 
naise ardente.  Diod.  de  Sicile, 

JLe  gouvernement  de  Carlhage  réunissoit  trois 
autorités  différentes,  qui  se  contrebalançoient  : 
deux  magistrats  suprêmes  ,  appelés  en  hébreux 
suffetes  ou  juges,  le  sénat  et  le  peuple. 

Le  commerce  fut  la  source  de  la  puissance  et  de 
la  gloire  des  Carthaginois.  C'est  ce  qui  donna  à  cette  • 
ville  célèbre  l'empire  des  mers,  et  la  mit  en  état 
de  le  disputera  Rome  même. 

Carthage  devint  si  puissante,  qu'elle  comman-* 

doit  à  une  partie  de  l'Afrique  et  de  l'Espagne,  etc. 

Dès  qu'elle  se  fut  déclarée  la  rivale  de  Rome,  elle 

eut  à  soutenir  trois  fameuses  guerres  contre  les 

„  ,      Romains.  La  première  guerre  punique  commença 

,     ,         ',    2d4:  ans  avant  J.  C;  sa  durée  tut  de  vinst- quatre 

Av.JC.        264.  T»         J         I  ».  1  1     K.C^V  13 

,j  „  ,       ans.  rendant  cette  guerre,  le  consul  Atti lias- l\e- 

Cavth.  £46  g^l^s  ayant  été  fait  prisonnier  ,  les  Carthaginois 
voulurent  qu'il  accompagnât  les  ambassadeurs, 
qu'on  députa  à  Rome  pour  demander  l'échange  des 
prisonniers.  Attilius  étant  entré  dans  le  sénat ,  s'op* 
posa  fortement  à  cet  échange.  Son  conseil  ayant 
été  suivi ,  les  ambassadeurs  furent  renvoyés,  et  le 
consul  retourna  à  Carthage.  On  le  jeta  dans  un  ca- 
chot, où  il  mourut  de  la  manière  la  plus  cruelle, 
dans  un  tonneau  garni  de  pointes  de  fer.  Les  Ro- 
mains ,  pour  venger  la  mort  de  ce  grand  homme  , 
livrèrent  à  la  femme  et  aux  enfants  de  Régulas  les 


Av.  j.c.    aSo. 
DcR.  5o4. 
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principaux  prisonniers  Caitliagiiiois. Ils  furent  en- 
lermés  dans  une  armoire  hérissée  de  pointes  de  fer  , 
où  ils  restèrent  sans  nourriture.  y\milcar  vécut  cinq 
jours  à  côte  du  cadavre  de  JBostar. 

La  seconde  guerre  punique  commença  218  ans   AndeR.    556. 
avant  J.  C;  sa  durée  fut  de  dix-sept  ans. 

La  troisième  j  qui  ne  dura  que  quatre  ans,  finit   Av.J.C.i46ài'}9. 
par  la  destruction  de  Cartilage.  De  R.  6o8ù6o5, 

CAR  FHAGB,  CARTHADA,  ou  Ville  Nou- 
VELLh:  en  phénicien  ,  et  C  aiichedon  par  les  Grecs, 
EL  Marza  ,  c'est-à-dire  le  port,  à  6^  !N.  E.  de 
lunes. 

Cette  ville  célèbre  étoit  située  dans  une  pénin- 
sule de  24  milles  de  circuit ,  jointe  au  continent  par 
un  isthme  de  trois  milles  de  largeur.  Cette  pointe, 
appelée  aujourd'hui  cap  de  Carthage  ,  est  éloignée 
du  rivage  actuel ,  depuis  que  la  mer  a  laissé  à  dé- 
couvert une  grande  plage  entre  cette  pointe  et  ce 
qu'on  nomme  Porto  farina ,  près  d'un  promon- 
toire qui  termine  le  côte  du  golfe  opposé  au  Cap^ 
Bon, 

Elisa  y  plus  connue  sous  le  nom  de  Didon  ,  fonda- 
trice de  Carthage,  étoit  petite -fille  d'iihobal  ou 
Ethbaal ,  père  de  la  fameuse  Jezabel.  Elle  fut  ma- 
riée fort  jeune  à  Acerbas,  Sicharbas,  ou  Sichée,  qui 
possédoit  de  grands  biens,  et  que  Pygmalion  , frère 
de  Didon,  fit  mourir  pour  s'emparer  de  ses  trésors. 
La  princesse  se  saisit  el'e-même  des  richesses  de  Si- 
chée, et  les  fit  porter  dans  un  vaisseau  sur  lequel  elle 
s'embarqua.  Les  vents  la  conduisirent  vers  les  côtes 
d'Afrique  ,  où  elle  acheta  un  terrein.  Elle  y  bâtit  la 
ville  de  Carthage ,  avec  une  citadelle  appelée  Byrsa^ 
qui  signifie  cuir,  (i)  Cothon étoit  le  port  intérieur, 
creusé  de  main  d'homme. 

(i)  Selon  Appienet  plusieurs  auteurs  ,  Didon  ayant  demandé 
à  acheter  autant  de  terreiii  qu'elle  pourroit  en  entourer  avec  la 
peau  d'un  bœuf,  on  le  lui  accorda  Alors  la  princesse  découpa 
ce  cuir  en  bandes  --i  déliées  et  si  longues  ,  quVlie  entoura  un 
espace  assez  considérable  pour  y  bâtir  sa  ville  ;  mais  des  savants 
ont  remarqué  que  le  mot  Byrsa,  qui  peut  avoir  donné  lieu  au 
conte  de  la  peau  de  bœuf,  hioiX.  Bosra  ^  nom  hébreu  qui  veut 
dire  forteresse. 

Tom.  IL  36 
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AnduM  58r.8.  Scipion  l'Emilien  {nit  Caillia^e  cl  ja  démolit 
7\v.  T.  C.  14b.  jusqu'aux  fondemeiils.  Il  fui  fail  cléfense  ,  au  nom 
\^    *  ^  ■   du  peuple  romain  ,  d'y  bâtir  désormai'î.  Plularque 

(wLe     Corm-   ^'^^i'^Li^    à   César   ]a  nouvelle  fonda  lion   de  celte 
the  détruite,     ville,    et   remarque  que    Corinihe  el   Carthage  , 
prises  el  détruites  en  même  temps,  ont  été  rebâ- 
ties el  repeuplées  à  la  même  époque. 

Strabon  ajoute  que  de  son  lenij)s  Caitbage  étoit 
ime  des  villes  les  plus  floris.sa)iles  de  TAfrique. 
Vers  la  fin  du  septième  siècle,  elle  fut  détruite  en- 
tièrement parles  Aiabes  ,  sous  le  klialifat  d'Abdel- 
Alélik.  Parmi  ses  juines,  on  distingue  eiicore  des 
citernes,  et  dans  la  campagne  des  restes  d'un  aque- 
duc ,  tiré  d'un  lieu  éloigné  nommé  ^Lowan, 

Téience,    très  -  célèbre  poète  comique,  naquit 

à  Garlliage.  Il  fut  affranchi  par  Terenlius  Lucanus, 

sénaleijj.  Ce  poëte  mourut  environ  logans  av.  J.C. 

11  s'est  tenu  plusieurs  conciles  dans  cette  ville, 

dont  S.  Cyprien  a  été  évêque. 

UTiQUÉ,  Ithyca  par  les  écrivains  Grecs, 
Saicor,  à  6  ^  N.  O.  de  Carlhage. 

Celle  ville  riche  ,  avec  un  bon  port  ,  a  été  fondée 
par  une  colonie  Tyrienne  antérieure  à  celle  de 
Carlhage. 
Av.J.  C.  238.  Dans  la  guerre  des  Mercenaires,  Utique  prit  le 
parlf  des  révoltés  ;  mais  lorsque  l'Afrique  rentra 
bOus  Tobéissance,  la  place  fut  obligée  de  se  rendre 
à  discrétion. 

Après  la  bataille  de  Tapsus ,   César  marcha  sur 

^    Ulique,  où  s'étoit  renfermé  Caton  ,  qui,    désespé- 

Av.  J.  c.      46.    ,      .  j     1       ir      1  '      i    .   T  ,  1    »^, 

,,   „  .    rant  de  la  détendre  ,  résolut  de  se  luer  plutôt  que 

Dell.  708.    T  ..        Ti  *-j  uu.. 

lie  se  soumettre,  il  se  retira  dans  sa  chambre  ,  et 

prit  le  livre  de  Platon  sur  Timmortalité  de  lame  , 

qu'il  lut  deux  fois;  ensuite  il  demanda  son  épée  , 

et  loisque  tout  le  monde  fut  retiré^  il  s'en  perça 

au-dessous  de  la  poitrine.  La  blessure  n'étant  pas 

assez  profonde  pour  le  faire  mourir  sur  l'heure  ,  il 

tomba  de  son  lit.  A  ce  bruit  ses  esclaves  entrèrent; 

leurs  cris  firent  accourir  son  fils  et  ses  amis,  qui  le 

.    virent    baiené  dans  son  sang.  Jl   avoit  encore  les 

yeux  ouverts,  mais  il  ne  pcuiuit  plus.  Un  juédeciii 


T 
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voulut  faire  rentrer  ses  entrailles  cjui  sortoienl.  C'a- 
ion  le  repoussa,  rouvrit  sa  plaie,  et  expira  devant 
eux  à  l'Age  de  cinqiianle-citiq  ans. 

AVOLLlNlS-VïiOMimroWiU  M, Ras'Zeblb, 
près  (iii<|!iel  est  située  Porto-Farlna. 

HiPl  0-ZARYT08 ,  Ben-zerl,  et  Biserte  par 
les  gens  de  mer  ,  à  8^  O.  d'Utique. 

Cetle  \'ille  tire  son  surnom  de  Zarylos  ,  de  sa 
situation  sur  des  canaux  ,  qui  donnent  entrée  à  la 
mer  dans  un  étang  navigable. 

An  commencement  de  la  troisième  guerre  pu-   ^^y.  JC. 
nique,    les  consuls  Manilius    et    Marcius- Censo-   DeK.         C>o5. 
rinus,  envoyés  pour  détruire  Cailhage,  divisèrent   5e.  gueire  pua. 
leurs  forces  :  l'un  vint  assiéger  Hippo-zarytos  ,  l'au- 
tre marcha  sur  Clypéa;  mais  ils  sentirent  bientôt 
leur  faute,  et  levèrent  le  siège  de  ces  deux  places 
pour  se  réunii'. 

TABRACA,  sur  la  mer,  (la  petite  île  de  Ta- 
barca  en  conserve  le  nom),  ville  avec  un  port,  à 
i8^  O.  d'Hippo-zarytos.  Elle  est  située  à  l'e^mbou- 
cliure  du  Rubricatus  ou  Tusca  ,  fVad-el-Berher, 
fleuve  qui  bornoit  l'Afrique  du  côlé  de  la  Numidie.  ^ 

Gildon,  qui  s'étoit   révolté   en  Afrique,  ayant  .  .   ^*^' 

été  abandonné  de  ses  troupes  près  d'Ammedera,    rap.    •  •  iri*^^- 

I  -i        •    X      1  1  1  I       Oc  ïTotioriU.;. 

sasna  la  mer;  use  leta  dans  une  barque  :  les  venis   _  .         ,. 
r  ^  /)  I  .jrp,  II       r»  Or.  Avcadius. 

je  poussèrent  dans  le  port  de  labraca.  il  y  tut  pris, 

exj^oséaux  insultes  du  peuple,  et  condamné  à  mort; 

mais  il  s'étrangla  de  sa  propre  main  dans  la  prison. 

(  V oy .  A tnmedera.  ) 

VACCA  ou  Vaga  ,  T^egja  ,  à  lo^  N.  E.deBulla- 

Regia,  sur  la  rivière  de  PVad-el-Bul y  que  reçoit 

le  Bagradas,  et  à  ai  S.  O.  d'Utique. 

Les  habitants  de  Vacca  ,  à  la  sollicitation  de  Ju- 

gurllia^  formèrent  une  conspiration  contre  les  Ro-   ^^'  ^•^' 

mains.  Ils  égorgèrent  dans  un  jour  de  fête  toute  la  ^®^^ 
garnison  romaine.  Gœcilius-Metellus  marcha  contre 
la  ville  i-ebelle  ,  et  mit  tout  à  feu  et  à  sang.  Turpi- 
lius^  truuverneur  de  la  place,  qui  avoit  trouvé  le 
moyen  de  se  sauver  ,  fut  cité  devant  un  conseil 
de  guerre  ,  comme  suspect  de  trahison  et  d'intelli- 
gence avec  le^  habitants.  Il  se  défendit  mal ,  et  fut 


646; 
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condamné  à  êlrebatlu de  verges  et  à  perdre  la  lêle. 
Quelq  lie  temps  après ,  on  reconnut  l'innocence  de  ce 
malheureux  officier  ,  victime  de  la  mésintelligence 
qui  régnoit  entre  Aiarius  ,  et  Metellus  dont  il  éloit 
partisan. 

MADAURUS  ,  à  2a^  S.  O.  de  Vacca.  Lieu  de 
la  naissance  d'Apulée  _,  philosophe  qui  prétendoit 
associer  la  magie  à  la  philosophie.  JLes  païens  le 
legardoient  comme  un  grand  magicien,  lui  attri- 
buoient  des  miracles  et  un  commerce  surnaturel 
avec  les  dieux  et  les  démons.  Il  épousa  une  riche 
veuve,  nommée  Pudentilla,  et  tut  accusé  de  s'être 
servi  de  charmes  magiques  pour  s'en  faire  aimer. 
Il  se  disoit  fils  de  Plutarque  par  sa  mère.  Outre 
\Ane  d'Or ,  on  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  philoso- 
phiques. Il  vivoit  sousAntonin  et  Marc  -  Aurèle, 

S.  Augustin  avoit  fait  une  partie  de  ses  études 
dans  cette  ville. 

SICCA  VENEREA  ,  Vrhs  ou  Kef,  à  lo^  S.  E. 
de  Madaurus. 

Carthage  ,  épuisée  par  la  durée  de  la  première 
De  R.         5i3.    guerre  punique,   ne  se  pressa   pas   de  payer  les 
Pin  de  la        irQupes.  On  les  conduisit  à  Sicca-Venerea,  où  l'on 
gaerrepumque.   ^oulut  composer  avec  elles  pour  la  solde  qui  leur 
,  "^   .  étoit  due.  La  proposition  fut  reçue  par  des  cris  in- 

solents et  séditieux,  d'où  s'en  suivit  la  guene  de 
Libye.  Ces  mercenaires  étoient  au  nombre  de  vyigt 
mille,  composés  de  soldats  mécontents  ,  de  trans- 
fuges ou  d'esclaves  de  divers  pays.  (  Voy.  Tunes,) 
263.        Dans  la  révolte  de  l'Afrique  contre  Gallien,  on 
Pap.  S  Denis,      voulut  élever  au  rang  suprême  Celsus,  ancien  olïi- 
Emp.Galheu.     ^,jg^,^  Comme  les  rebelles  n'avoient  point  de  pour- 
pre sous  la  main  pour  en  revêtir  leur  nouvel  empe- 
reur, ils  prirent  la  robe  de  la  déesse  Uranie.  Celsus 
mourut  au  bout  de  sept  jours.  Après  sa  mort,  on 
outragea  son  corps  delà  manière  la  plus  inhumaine. 
Il  fut  livré  aux  chiens  par  les  habitants  deSicca, 
qui  étoient  demeurés  fidèles  à  Gallien. 

ZAMA,  à  6*  S.  E.  de  Tucca,  Tugga. 

C'est  dans  la  plaine  de  Zama  que  se  livra  cette 
«anglanle  bataille,  qui  de  voit  décider  de  Tenjpire 
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du  monde  entre  Rome  elCarlhage.  Annibal  vaincu 
se  relira  à  Adrumetum.  Scipion  se  préparoit  à  mar- 
cher sur  la  capitale,  quand  les  députés  Carthagi- 
nois vinrent  lui  pioposer  des  conditions  de  paix. 
Le  sénat  de  Rome  laissa  Scipion  maître  du  traité  , 
qui  fut  aussi  honteux  pour  Carthage  que  glorieux 
pour  Rome.  Telle  fut  la  fin  de  la  deuxième  guérie 
punique.  Scipion  en  reçut  le  surnom  i\^ Africain. 

SEPTLVIUNfCIA,  au  pied  d'une  haute  mon- 
tagne  appelée  Burgaon ,  qui  paroît  être  une  bran- 
che de  rijsaletus,  mont  XJselel ,  à  17  H).  deThenœ, 
et  ioS.  E.  deSufetula,6^6ai^/a,  où  se  rendoient  plu- 
sieurs voies  romaines. 

Septimunicia  est  située  à  l'entrée  d  un  pays  dé- 
sert ,  inculte,  et  infesté  de  serpents  venimeux. 
Marins  le  traversa  pour  surprendre  Capsa.  Le  ma- 
tin du  troisième  jour  de  marche  ,  l'armée  arriva 
dans  un  lieu  coupé  dévalions  et  depetites  hauteurs, 
à  deux  milles  de  la  place.  (  Voy.  Capsa.) 

CAPSA,  Cafsa,  à  29  ^  S.  O.  de  Septimunicia. 

Cette  ville  de  la  Byzacène  ,  où  Jugurtha  avoit  en- 
fermé ses  trésors ,  étoit  située  au  fond  d'un  désert 
aride  et  sauvage,  qui  en  rendoit  la  conquête  diffi- 
cile. Marins  sut  vaincre  tou5  ces  obstacles.  En  s'a p- 
prochant  de  la  place  ,  il  fit  tenir  ses  troupes  ca- 
chées,  et  à  la  pointe  du  jour  ,  il  ordonna  à  une 
partie  de  son  armée  de  s'avancer  prompleraent  sur 
Capsa,  et  de  s'emparer  des  portes.  Les  habitants  se 
rendirent  aussitôt  ;  la  ville  fut  livrée  aux  flammes. 
(  Voy,  Septimunicia,  ) 

Capsa  fut  entièrement  détruite  par  Jules-César, 
dans  la  guerre  contre  le  roi  Juba,  qui  soutenoit  le 
parti  de  Pompée. 

AMlVIEDERA,  Hedra,  à  26  ^  S.  O.  de  Zama. 

Gildon,  qui  commandoit  en  Afrique,  se  révolta. 
Stilicon  ,  principal  ministre  de  l'empereur  Hono- 
rius,  y  envoya  Mascezil,  frère  de  Gildon  même, 
qui  n'avoit  pas  voulu  s'engager  dans  la  révolte  ,  et 
dont  Gildon  avoit  égorgé  les  deux  fils.  Le  nouveau 
général  se  rendit  en  Afrique  ,  et  rencontra  les  re- 
belles près  d'Ammedera.  Mascezil  fit  d'abord  à  son 
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frère  ûes  oilies  de  paix  ^  qui  furent  refusées.  Le 
porle-enseigne  chargé  de  la  réponse  deGildon,  se 
conduisit  avec  lajjt  d'insolence,  que  le  généralir- 
ritélui  portasurle  bras  un  grand  coup  d'épéequi  le 
força  de  baissai-  son  drapeau.  Ce  iiiouvtment  fit 
croire  au  reste  de  rarnié(?que  la  première  ligne  met- 
toit  bas  les  arines.  Tous  les  >olLlals  reL'ellesciièrent 
qu'ils  se  rendoient ,  et  les  Barbares  piirent  la  fuite. 
Gildon  gagvia  les  l;ords  de  la  mer.  (  Voy.  Tahraca 
et  les  Auiololes,^) 

THALA  ou  Telepte  ,  à  j  8  ^  N.  O  de  Capsa. 
Av.  J  C.  107.  Melellus  se  rendit  maître  de  celte  place  après 
DeR.  647.  quarante  jours  de  siège.  Jugurtha  parvint  à  se  sau- 
ver de  nuit  avec  ses  enfants.  Les  a."^siégés  s'étoirut 
retirés  dans  le  palais  du  joi  avec  l'or,  l'argent  ,  et 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  ;  là  ils  s'eni- 
vrèrent^ mirent  le  feu  au  palais,  et  se  précipitèrent 
au  milieu  des  flammes. 

La  contrée  appelée  aujourd'hui  Beled  ul-  Gérld  , 
ou  Pays  des  Sauteielles  ,  renferme  plusieursvilles, 
Tisurus,  Toser ,  sur  le  bord  O.  du  lac  Tritonis ,  à 
20  S.  de  Capsa,  1  2  N.  E.  de  Neple^  A^e/ia; 'l'un  is- 
Tamalleni ,  Tanielem  ,  poste  militaire  ,  à  6^  L.  du 
lac  ,  et  i5  N.  E.  de  Tisurus. 

JLac  et  fleuve, 

TR1TONIS-PALU8,  appelé  aussi  Ltbya  ,  lac 
ou  maraisTriton,  jParoow/zet  El-L,ow-deah  ou  Lac 
desMarques,  est  divisé  en  dtjux  par  un  gué.  (  'esl,dil- 
on  ,  sur  le  bord  de  ce  lac  que  Minerve  ,  née  du  cer- 
veau de  Jupiter  ,  se  montra  pour  la  première  fois. 

Les  iVIaxyes  habitoient  au  N.  O.  de  ce  grand  ma- 
rais,  qui  n'est   pas  éloigné  de  la  petite  i^yite.  Ce 
peuple  cultivoit  la  terre  ,  laissoil  ci-oîlre  sa  cheve- 
lure du  côté  droit  de  la  tête  ^  et  lasoil  le  colé  gauche 
11  sepeignoit  le  visage  avec  du  vermillon. 

Le  pays  est  montagneux  et  couvert  de  bois.  On 
y  voit  des  bêles  féroces,  et  des  autruches  qui  sont 
aussi  hautes  qu'un  homme  à  cheval.  La  stupidité 
de  cet  oiseau  est  telle,  que  quand  les  chasseurs  le 
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poursuivent.,  ii  va  cacluM' sa  Icte  derrière  un  arbre; 
comme  il  ne  voit  pas  le  chasseur ,  il  s'imagine  qu'il    I 
n'a  plus  rien  à  craindre^  (|uoi(]ue  toutson  corps  soit 
à  dccouveif. 

Alexandre  le  Myndien  raconle  qu'il  y  a  dans 
celle  partie  de  l'Af^que  un  animal  qu'on  appelle 
gorgone.  Il  a  l'haleine  si  empestée,  qu'il  fait  mou- 
rir tout  ce  qu'il  rencontre;  d'autres  disent  qu'il  lue 
de  son  seul  regaid.  11  ajoute  que  dans  la  guerre  de 
Jugurtha,  des  soldats  de  Alariusayanl  pris  cet  ani- 
mal pour  uwe  brebis  sauvage,  tondirent  dessus 
pour  la  tuer;  que  la  gorgone  ayant  écarté  la  cri- 
nière qui  lui  couvroit  les  yeux  ,  son  regard  seul  les 
fit  périr.  Les  soldats  de  iVlarius  ayant  su  de  quel- 
ques gens  du  pays  combien  cet  animal  est  féroce, 
lui  tendirent  des  pièges  _,  et  il  fut  tué  à  coups  de 
flèches. 

BAGRADxAS  (le),  Megerda  ou  Mesjerda  , 
fleuve  qui  sort  de  la  Numidie  et  arrose  un  canton 
particulier  de  l'Afrique,  qui  conserve  le  nom  de 
Frikia.  Son  embouchure  éloit  autrefois  plus  voi- 
sine de  Cartilage  ,  et  séparée  d'Utique  par  Castra- 
Cornelia  ,  camp  avantageusement  situé,  tjuipril 
le  nom  de  famille  du  premier  Scipion.  Aujour- 
d'hui ce  (leuve  se  jette  dans  un  lac  ou  uric  lagune 
placée  entre  ce  même  camp  et  Utique,  d'où  il  con- 
tinue son  cours  jusqu^à  Porlo-Farina. 

L'armée  du  consul  Regulus  étant  arrivée  sur  les    Av.  J.  C.     255. 
bords  du  Bagradas,y  vit  un  serpent  d'une  grandeur   ^^  ^*        ^^^9- 
prodigieuse.  Aussitôt  qu'un  soldat  s'approchoit  du    ire. guerre pun. 
fleuve,    l'animal  se  lançoil   sur  lui,  l'écrasoit  du 
poids  de  son  corps,  ou  l'étoufifoit  dans  les  replis  de  \ 

sa  queue,  ou  le  faisoit  périr  par  le  souffle  empesté 
de  sa  gueule.  Les  écailles  duies  de  sa  peau  le  ren- 
doient  invulnérable  à  tous  les  traits.  11  fallut  dres- 
ser contre  lui  des  machines  de  guerre,  et  l'attaquer 
enformecomnie  une  citadelle.  Enfin  ,  uneénoime 
pierre,  lancée  avec  une  roideur  extrême  ,  lui  briiia 
l'épine  du  dos;  on  eut  bien  delà  peineà  l'achever. 
llegi-ilus  en  voyaà  Rome  la  peau  de  ce  sei'penl,  lon- 
gue de  120  pieds.  Un  la  suspendit  dans  un  temple. 
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ÎLE  DE   CERCINA.  {Kerkeni,) 

CeUe  île  au-dessus  de  Thenae ,  el  voisine  de  la 

Petite  L5yrle  ,  est  séparée  d'une  île  plus  pelile  par 

un  canal  élioit. 

»,.i  X    *^        Sempronius-Giacchusfut  exilé  danscette  îlepar 
Lmp  Tibère.       rri-i  ^      H      i    •.  '    j'      ^      ,       •  •    i    • 

libère.   Il  etoiL  accuse  d  entretenir   une  intrigue 

criminelle  avec  Julie  ,  fille  d'Auguste,  veuve  d'A- 
grippa,  ensuite  épouse  de  Tempereur,  et  d'aigrir 
l'esprit  de  la  princesse  contre  son  mari.  Senipro- 
nius  soutint  sa  disgrâce  avec  assez  de  courage,  et 
montra  beaucoup  de  fermeté  dans  ses dernieis mo- 
ments. Les  soldais  chargés  de  le  faire  mourir,  le 
trouvèrent  sur  le  rivage  de  l'île.  Il  les  pria  de  lui 
accorder  quelques  instants  pour  faire  connoîtreses 
dernières  intentions  à  sa  femme.  Ensuite  il  présenta 
la  gorge,  et  reçut  le  coup  de  la  mort.  Tibère,  pour 
n'avoir  pas  tout  l'odieux  de  ce  meurtre,  s'etoit 
flatté  de  faire  passer  Asprénas,  proconsul  d'Afri- 
que, pour  l'auteur  de  cet  assassinat, 

ARTICLE  IIL 

DE  LA  NUMIDÎE.  (P«r/ie  orientale  du  ROYAUME 

D'ALGER.  ) 

Cette  vaste  région  paroît  avoir  pris  son  nom  de 
ses  anciens  habitants,  appelés  Nomades  par  les 
Grecs.  Elle  s'étendoit  primitivement  à  tout  le  pays 
compris  entre  l'Afrique  proprement  dite,  et  le 
fleuve  Molochath  ou  Malva,  limites  de  l'ancienne 
Mauritanie,  c'est-à-dire  ce  qui  formoit ,  du  temps 
de  la  république  romaine,  les  royaumes  de  Alasi- 
nissa  et  de  Syphax.  Auguste  ayant  rendu  à  Juba  , 
fils  de  Juba,  les  états  de  son  père,  la  Numidie  per- 
dit de  son  étendue,  bille  se  trouve  bornée  au  N.  par 
la  Méditerranée,  à  l'E.  parle  fleuve  Bagradas,  qui 
la  sépare  de  l'Afrique  particulière  ,  el  à  TO.  par 
celui  d'Ampsagas  ,  et  par  la  Mauritanie -Césa- 
rienne. 


DE    LA    ISUMIDIE.  IjQiJ 

DES    NUMIDES. 

Les  Numides  n'avoient  point  de  demeure  fixe. 
Leurs  terres,  naturellement  très-ferliles,  éloient 
sans  culture,  et  ils  abandonnoient  les  campagnes 
aux  bètes  féroces ,  pour  vivre  de  brigandage  et  se 
déchirer  entr'eux.  II est  probable,  ajoute  Strabon  , 
que  leur  nom  vient  de  ce  qu'ils  ne  pouvoient  culti- 
ver leurs  terrçs  à  cause  de  la  multitude  des  ani- 
maux féroces.  I^a  principale  force  des  Numides 
consistoiten  cavalerie;  ils  montoient  leurs  chevaux 
sans  selles  ;  plusieurs  même  les  conduisoient  sans 
bride,  avec  une  simple  baguette. 

Deux  nations  partageoient  cette  grande  contrée  ; 
les  Massyli  du  côté  de  l'Afrique  ,  et  les  Massœsili 
vers  la  Mauritanie.  Le  cap  Tretum ,  Sebda-ruz  ou 
les  sept  caps  5  ou  cap  Biigaronle  y  faisoit  un  point 
deséparation  entre  ces  deux  peuples. 

Jugurtha,  roi  de  Numidie  ,  fut  long  «temps  en  Av.J.C.  nt. 
guerre  avec  les  Romains.  Après  un  traité ^  il  vint  DeR.  643. 
à  Rome,  où  il  fit  assassiner  au  milieu  de  la  ville 
Massiva  ,  petit-fils  comme  lui  de  Masinissa.  H  reçut 
ordre  du  sénat  de  sortir  de  l'Italie.  Comme  il  se 
retiioit,  il  tourna  plusieurs  fois  sesregardsdu  coté 
delà  capitale  ,  en s'éc riant  :  Que  Rome  natlendoit 
pour  se  vendre  quun  acheteur  ^  et  quelle  périroit , 
s' il  s' en  trouvait  un, 

Aulus  ,  frère  du  consul  Albinus  ,  fut  chargé  de  Ar.  J.  C.  no. 
cette  nouvelle  guerre  contre  ce  prince.  Il  se  laissa  De  R.  644. 
engager  dans  une  région  écartée  ,  où  il  ne  lui  resta 
d'autre  ressource  pour  sauver  l'armée  romaine  , 
que  de  subir  les  conditions  dures  et  ignominieuseà 
d,u  vainqueur,  qui  n'accorda  la  vie- sauve  qu'à 
condition  qu'elle  passeroit  sous  le  joug  ,  et  évaoue- 
roit  la  Numidie  dans  l'espace  de  dix  jours.  Me  tel- 
lus,  successeur  d'Aulus,  répara  cette  honte,  dès 
qu'il  eut  fait  reprendre  aux  légions  romaines  leurs 
institutions  anciennes. 

HIPPO'REGIUS  (  près  de  son  emplacement  on 
connoît  Bona  )  ,  à  3  ^  O.  de  Vacca. 
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Metellus-Scipion  ,  vaincu  par  César,  voulut  se 
sauver  en  Espagne.  Forcé  par  des  venls  coiil  raires 
de  relâcher  à  Hippo,  ily  trouva  la  (lotte  deSitlius, 
qui  enveloppa  tout  d'un  coup  son  vaisseau.  Ne  vou- 
lant pas  tomber  entre  les  mains  de  César,  il  s'en- 
fonça son  épée  dans  le  sein.  Des  soldats  ennemi» 
ayant  sauté  sur  son  bord  en  criant,  ouest  le  géné- 
ral? Scipion  éleva  sa  voix  mourante  pour  leur  ré- 
pondre :  jLe  général  est  en  sûreté. 

Dans  le  concile d'Hippo,  tenu  le  8  octobre  ^gS, 
S.Augustin,  alors  simple  prèlre,  combatlitles 
iVJanichéens.  On  y  régla  que  l'évèque  de  Carlhage 
indiqueroit  tous  les  ans  ,  à  ses  collègues,  le  jour  de 
Pâques  de  l'année  suivante.  S.  Augustin  fut  élu 
évêque  de  cette  ville  en  096. 

Genseric  ,  étant  entré  en  Numidie ,  vint  assiéger 
le  comte  Boniface,  qui  s'étoit  retiré  à  fiippo.  Pen- 
dant les  trois  mois  du  siège,  S.  Augustin  ne  cessa 
de  prendre  soin  des  pauv^res  ,  de  prêcher,  de  prier 
et  de  veiller  sur  son  troupeau.  Enfin,  succombant 
à  tant  de  travaux,  il  mourut  le  28  août  de  la  même 
année,  à  l'âge  de  soixante-seize  ans. 

Les  Vandales  ne  purent  prendre  la  place;  pressés 
eux-mêçnes  par  la  faim,  ils  furent  obligés  ,  au  bout 
de  quatorze  mois,  de  lever  le  siège. 

RUSICADE,6'^ï^ac?a,  à23  ^  O.  d'Hippo-Rcgius. 
Ville  considérable  au  fond  du  Numidicus  -  Sinus, 
golfe  de  Stora, 

Firme,  révolté  contre  le  comte  Romain  qui  com- 
mandoit  en  Afrique,  prit  le  titre  de  roi.  Un  tribun 
romain  lui  posa  son  collier  sur  la  tète,  pour  lui 
tenir  lieu  de  diadème.  Les  Donatistes  furent  \çi 
plus  ardents  à  se  déclarer  en  sa  faveuj-.  Un  de  leurs 
évèques  lui  livra  la  ville  de  Rusicade,  où  il  ne  mal- 
traita que  les  Catholiques, 

CULLU,  à  10^  JN.de  Rusicade  ,  et  au  S.  du  pro- 
montoire Tretum. 

Bocchus,  roi  de  Mauritanie  ,  s'étoit  joint  à  Ju-^ 
gurtlia,  son  gendre;  mais  voulant  faire  sa  paix  aveclj 
les  Romains,  il  écrivit  à  Marius,  pour  le  prier  d*. , 
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lui  envoyer  S}  lia  ,  aQn  qu'ils  pussent  conférer  en- 
semble. II  lui  promit  en  même  temps  de  lui  livrer 
Jugurlha.  lA^rilrevue  se  fit  auprès  de  la  ville  de 
Cullu.  Jugurlha  s'y  rendit  sans  armes  et  avec  peu 
d'escorte.  Des  gens,  placés  en  embuscade,  le  saisi- 
rent, le  chargèrent  de  chaînes  et  le  remirent  entre 
les  mains  de  8y  lia.  On  le  conduisit  à  Marins^  qui 
retourna  promplement  à  Rome  ,  où  il  entra  en 
triomphe,  suivi  de  Jugurlha,  chargé  de  chaines  et 
accompagné  de  ses  deux  li!s.  On  jela  le  roi  de  Nu- 
midie  dans  un  cachot,  où  les  geôliers  lui  déchirèrent 
son  manteau  royal ,  cl  lui  ari-achèrenl  les  deux  bouts 
des  oreilles  pour  avoir-  les  pendants  qu'il  porloit.  Il 
mourut  après  avoir  passé  six  jours  à  lutîer  contre 
la  faim.  (  Voy.  31aiiriianie  Césarienne,  ) 

CIRTA,  ensuite ^iTTiAisiORUM-GoLONiA,  Co«^- 
tantina,  sur  TAmpsagas,  à  6^  S.  E.  de  Milevis, 
M  lia  y  9  N.  G.  de  8igus^  Slguenic ,  et  16  8. 0.  de 
Rusicade, 

Cette  ville  ,  la  résidence  des  rois  de  Numidie,fut 
donnée  par  César  à  Sittius,  en  reconnoissance  des 
services  qu'il  lui  avôit  rendus  dans  la  guerre  de 
Libye  ^et  Cirta  prit  le  nom  de  Siitianorum  Colonia , 
colonie  des8itliens. 

Ce  Sittius  ,  homme  chargé  de  crimes ,  s'enfuit  de 
Rome  et  vint  en  Afrique,  où  il  rassembla  un  corps 
de  troupes  assez  considérable,  qui  enibrassale  parli 
de  César. 

8yphax  ,  roi  de  Numidie,  ayant  été  fait  prison-    »     y  q     ^oS 
nier  par  Leliuset  Masinissa,  la  plus  grande  partie        '^'    '    ^^^ 
des  vaincus  se  réfugièrent  dans  Cirta,  dont  Vlasi-    ^^  auerre  pun. 
nissase  rendit  maître.  Il  entra  dans  la  place,  tenant 
son  captif  enchaîné.  Sophonisbe ,  femme  de  ce  mal- 
heureux prince,  étoit  à  la  ileur  de  l'âge  et  d'une 
rare  beauté;  elle  vint  recevoir  le  vainqueur  dans 
le  vestibule  de  son  palais,  et  se  jela  à  ses  pieds  pour 
\le  conjurer  de  ne  la  point   livrer  aux  Romains. 
Masinissa,  vaincu  par  les  charmes  de  sa  prison- 
nière ,  non  -seulement  promitce  qu'elledemandoil, 
mais  se  décida  à  l'épouser  le  jour  même.  Scipion  , 
loin  d'approuver  ce  mariage ,  lui  déclara  que  So- 
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phonisbe  étant  prisonnière  du  peuple  romain,  il  | 
n'avoit  pu  en  disposer  sans  ia  volonîé  du  sénat. 
Masinissa  fut  si  honteux  de  ces  reproches  ,  que 
pour  ne  point  manquer  à  la  promesse  qu'il  avoit 
faite  à  Sophonishe  d'empêcher  qu'elle  ne  tombât 
au  pouvoir  des  Romains,  il  chai  gea  un  de  ses  offi- 
ciers de  lui  porter  du  poisorj  de  sa  part.  La  reine  , 
en  le  recevant,  dit  à  l'officier  :  Puisque  Masinissa 
n^a  point  d'autre  présent  de  noces  àme  faire ,  ilfaut 
bien  accepter  celui  là.  Dites  lui  pourtant  que  je  quit- 
terois  la  vie  avec  plus  de  gloire  ^  si  je  ne  l  eusse  point 
épousé  la  veille  de  ma  mort^  Elle  prit  ensuite  le  poi- 
son avec  fermeté.  Syphax  se  laissa  mourir  de  faim 
dans  sa  prison. 

TAGASTE,  Tajelt,  à  lo^E.  de  Tipasa,  Tifas, 
qui  a  dans  son  voisinage  des  eaux  minérales  ,  con- 
nues sous  le  nom  de  Hamman,  et  à  i5»  S.  d'Hippo- 
Regius. 

Tagaste  est  célèbre  par  la  naissance  de  S.Augus- 
tin, l'un  des  plus  savants  pères  de  l'église.  Il  naquit 
le  dimanche  i5  novembre  354.  Son  père  s'appeloit 
Patrice ,  et  sa  mère  Monique.  Il  fut  baptisé  à  Milan 
par  S.  Ambroise  en  58?  ,  et  élu  évèque  d'Hippo 
en  396.  Ses  ouvrages  sont  en  onze  vo\,in-fol, 
TEBESTE ,  Tebess ,  à  3o  ^  S.  de  Tagaste. 
539.        Antalasj  roi  d'une  partie  des  Maures-Leucathes, 
Pap.  S.  Vigile      marcha  sur  Cartilage.  Salomon,  qui  commandoit 
ISmp.Justimen.  ^jj  Afrique,  vint  au-devant  de  lui.  Les  deux   ar- 
mées se  rencontrèrent  à  Tebeste.  Le  général  ro- 
main ^  effrayé  du  nombre  des   Barbares  ,   voulut 
entrer  en  négociation;  tout  fut  inutile  :  il  fallut 
combattre.  Les  Romains  furent   mis  en  déroute. 
Salomon  fut  forcé  de  céder  au   nombre,   et  son 
cheval  s'étant  abattu  sous  lui ,  il  tomba  dans  une 
ravine,  et  périt  delà  main  des  Maures. 

TAMUGADE,  à  6^  N.E.  de  Lambsesa,  Lamhese, 

18  E.  de  Lamasba ,  Lamasbe ,  et  25  S.  de  Cirta. 

398.       Après  la  défaite  de  Gildonprèsd'Ammedera,  on 

Pap.  S.  Silice.      ^6  lit  gràce  à  aucun  de  ses  partisans.  Ils  furent  en^ 

0( .  Honorius.      fermésdaiis  desprisons,et  l'on  confisqualeurs  biens. 

Or. Arcadius.       Le  plus  célèbre  étoit  Optât,  évêque  donaliste  da 
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Tamugade.  On  l'appeloit  le  satellite  de  Gildon. 
Aussi  sanguinaire  et  aussi  féroce  que  son  chef,  il 
opprimoit  les  veuves  et  les  pupilles,  faisoit  séparer 
les  femmes  de  leurs  maris,  usurpoit  leurs  biens  et 
les  vendoit.  Cet  ennemi  mortel  des  Catholiquesqu'il 
livroit  à  toute  la  fureur  des  Circoncellions  (i),  n'é- 
pargnoit  pas  davantage  les  Donatistes  qui  n'étoient 
pas  de  son  parti  ;  un  schisme  sanglant  divisoit  alors 
ces  hérétiques.  Optât  fut  arrêté  et  mourut  dans  les 
fers. 

BAGAI,  près  du  mont  Aurasius,  à  5o  '  S.  O.  de 
Tebeste. 

Salomon,    général   de  Justinien  ,   entreprit  de  ^^'J* 

chasser  les  Maures  du  mont  Aurasius,  dont  Yab-  Empereur, 
das  étoit  demeuré  maître.  Il  fit  prendre  les  devants  Ji^stuuen  l. 
à  Gonlharis,  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes.  Arrivé 
sur  les  bords  de  l'Abigas  ,  Gontharis  ,  campé  près 
de  la  ville  de  Bagaï,  hasarda  la  bataille  et  fut  dé- 
fait. Les  Barbares  l'assiégèrent  dans  son  camp, 
L'Abigas  ,  qui  sort  du  mont  Aurasius,  étoit  divisé 
en  plusieurs  canaux,  pratiqués  pour  l'arrosement 
des  terres.  Les  Barbares ,  maîtres  des  eaux  du  fleuve, 
avoient  inondé  tous  les  environs  de  leur  camp,  ce 
qui  en  rendoit  l'accès  difficile  ;  mais  à  l'arrivée  de 
Salomon,  les  Maures  se  retirèrent  au  pied  de  la 
montagne.  Le  général  romain  les  poursuivit ,  les 
défit  dans  un  sanglant  combat,  et  Yabdas  alla  s'en- 
fermer dans  la  forteresse  de  Zerbule. 

DE  LA  GETULIE. 

Cette  vaste  contrée ,  qui  bornoit  également  au 
S.  la  Numidie  et  les  deux  Mauritanies,  s'étendoit 
jusqu'au  voisinage  des  Syrtes. 

Salluste  dit  que  les  Gélules  étoient  grossiers, 
sauvages,  sans  lois  et  sans  mœurs;  qu'ils  vivoient 
de  lâchasse,  eri'antçà  et  là,  sans  demeure  et  sans 


(i)  On  appelolt  ainsi  des  zélateurs  meurtriers  qui  brûloient 
les  églises,  et  qui  inventoieut  tous  les  jours  de  nouveaux,  sup- 
plices pour  tourmenter  les  évoques  et  les  prêtres  catholiques. 
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liahilaiion.  Jugurlha  les  agueirit,  cL  s\-n  servit 
ulileriieiit  conlip  !f  s  Romaiijîs,  tjiii  lessubjuguèrent 
après  la  prise  de  Garlhap^e. 

Au  rapport  de  Procope,  ce  peuple  habile  en 
toute  saison  dans  des  cavernes  j  et  couche  sur  la 
terre,  excepté  les  plus  riches,  qui  se  servent  de 
peaux.  Les  Gélules  ne  cliangeut  jamais  d'habits  ; 
ils  porleiit  le  ineme  matjleaii  et  la  même  tunique 
dans  toutes  les  saisons.  Ils  ne  boivent  point  de  vin  , 
ne  connoissent  ni  le  pain,  ni  aucun  aliment  pré- 
paré, et  vivent,  comme  les  bêtes,  de  seigle  et  d'orge 
tout  crus,  * 

Lorsque  Didon  eut  bâti  Cartilage  ,    larbas  ,  roi 
^  .,     o  ,    des  Gélules  ,  lui  fit  proposerde  l'épouser  ;  raaiselle 
„  * ,  ^    le  refusa  si  constamment,  qu'larbas  ,  voyant  qu'il 

ne  pou  voit  vaincre  sa  répugnance  par  les  voies  de 
la  persuasion ,  lui  déclara  la  guerre.  Uidon  demanda 
du  temps  pour  y  penser,  et  sous  prétexte  de  faire 
un  sacrifice  aux  mânes  de  Sichée  ,  son  premier 
époux  ,  elle  fit  élever  un  grand  bûcher  ,  sur  lequel 
GÏle  se  poignarda. 

Virgile  a  inventé  la  fable  de  l'arrivée  d'Enée  à 
Cartilage  ,  où  il  lui  fait  épouser  Didon  ,  qu'il  aban- 
donne peu  après  par  l'ordre  de  Jupiter;  ce  qui  déter- 
mina cette  reine  infortunée  à  se  poignarder  de  deses- 
poir sur  un  biiclier.  Il  en  a  fait  un  des  morceaux  les 
plus  intéressants  de  ÏEnéule, 

ZABA,  canton  de  la  Getulie  ^  prend  son  nom 
du  fleuve  Savus  ou  Zabus,  Zab ,  qui  se  perd  dans 
l'intérieur  des  terres. 

VESCERITA  ou  Vescetheu  ,  Pescara ,  à  56  ^ 

S.  O.  de  Bagaï,  G'étoit  la  ville  piincipale  de  ce 

canton. 

Av.  j  G.      46.        j^ps  Gétules  désertèrent  en  foule   le  camp  de 

lîe  R.         708.  Scipion  ,  pour  prendre  parti   dans  les  troupes  de 

Guérie         César,  qui  envoya  même  dans  leur  pays  quelques 

ea  Libye.        transfuges  les  plus  distingués  pour  faire  soulever 

leurs  compatriotes. 

Montagnes, 
PAPPU  A  (  le  mont  ),  Edoiig  ,çs\.  situé  près  de  la 
mer  auN.  d'ilippo-llegius. 
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Gélimer  ,  roi  des  V^anclaîes   en  Afiicjue,  ayant  •^•^*- 

élé  vaincu  par  Bélisaire  ,  chercha  une  ici  raite  dans     ^'''P-  ^'^^"  ^^• 
et  lie  nionlagne.  Il  y  Fut  assiégé  pendant  trois  mois      E'^p^^eur, 
par  le  gênerai  I  liara,  que  Iselisaire  avojt  envoyé         /^^uii 
contrelui.  Une  femme  Maure  _,  faisant  cuiredu  pain 
sous  la  cendre,  en  présence  de  son  propre  fils  et 
du  neveu  de  Gélimer,  qui  mouroient  de  faim,  un 
de  ces  enfants  saisit  le  pain  tout  chaud  ,  et  plein 
de   cendres  ,    qu'il   mit   dans  sa  bouche;    l'autre 
lui  saula  à  la  gof  ge,  et  lui  donna  plusieurs    coups 
pour  lui  faire  sortir  le  pain  d'entre  les  dents.  Géli- 
mer, touché  de  cette  action,  suite  de  la  détresse 
où  ses  ti'oupes  étoient  réduites,  se  vit  forcé  de  se 
rendre  aux  Romains.  Ainsi  finit   le  royaume  des 
Vandales  en  Afrique;  il  avoit  duré  cent  cinqans. 

AUKASRIS  \IO.VS ,  GeheUAuras ,  sur  les  con- 
fins de  la  Numidie,  au  N.  de  la  Gétulie. 

Cette  chaîne  de  montagnes,  de  difficile  accès,  oc- 
cupe un  grand  espace,  et  renferme  des  valons  fer- 
tiles et  cultivés  ;  entre  les  précipices  s'élève  un  ro- 
cher escarpé  ,  qu'on  appelle  roche  de  Gtminien,  On 
y  avoit  bâti  anciennement  une  tour,  dans  laquelle  .  ..      ^* 

ï^abdas  ,  roi  des  Maures ,  enferma  ses  femmes  et  ses  J, 
trésorssous  la  sarde  d'un  vieil  officier.  Les  Komains  ,  .  ..  -^^  y' 
decouvrnent  un  sentier  qui  menoit  au  pied  de  la 
forteresse.  Un  d'entr'eux  ,  par  bravade  ,  se  hasarda 
d'y  monter,  et  servitd'abord  de  risée  auxfemmes, 
qui  se  montroient  au  liant  de  la  tour.  Le  vieil  offi- 
ciel-, le  j'egardant  entre  les  crenaux,  l'invitoil  par 
rciillerie  à  redoubler  ses  efforts.  Le  soldat  romain 
piqué,  fit  tant  des  mains  et  des  pieds,  qu'il  s'ap- 
procha d'assez  près  pour  s'élancer  aux  crénaux  , 
et  pour  abattre  d'un  coup  de  hache  la  tète  du  com- 
mandant. Ses  camarades  atteignirent  bientôt  le 
haut  du  fort ,  enlevèrent  les  femmes  ainsi  que  l'ar- 
gent, dont  Salomonfit  usage  pour  rebâtir  les  murs 
de  plusieurs  villes. 

Fleuve, 

AMPSAGAS  (!')  ,   Wad-il-Klhir  ou  le  grand 
(leuve,  sorl  do  la  JSumidie  ,  qu'il  sépare delaMau- 


Vr.  Clotlion, 
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9"  ritanie,  et  se  rend  dans  la  mer  au  S.  O.  du  promon- 
;  tojre  Iretum, 

■sîipeipur,  Genséric  ,  roi  des  Vandales  ,  appelé  par  le  comte 

Théodore  II.      „        .,.  ^P  .  '    1      .a,     j,    ^  •  . 

boniiace,  passa  en  Alrique  a  la  t(^lea  une  puissante 
armée.  Il  prit  Carlhage  ,  et  d(  meura  maîti  e  de 
presque  tout  le  pays  ,  dont  il  chassa  Boniface  lui- 
même,  Genséric  répandit  le  sang  des  orthodoxes, 
et  souilla  ses  conquêtes  par  d'énormes  cruautés.  Il 
lit  noyer  dans  le  fleuve  Ampsagas  ,  la  veuve  et  les 
enfants  de  son  frère  Gonderic. 


CHAPITRE  V. 

DE  LA  MAURITANIE  (  Partie  Occidentale 
delaBARBAPJE.) 

Cette  grande  contrée  étoit  bornée  an  N.  par  la 
mer  Méditerranée;  à  l'E.  le  fleuve  Molochath  la 
séparoit  anciennement  de  laNumidie,  Mais  dans 
la  suite  ,  en  prenant  sur  le  pays  des  Numides  ,  ses 
bornes  furent  portées  jusqu'au  fleuve  Ampsagas. 
Elle  avoit  au  S.  la  Gétulie ,  et  à  l'O.  la  mer  Atlan- 
tique. Lat.  32  *  à  SG*^. 

On  ignore  ce  qui  donna  lieu  à  l'agrandisse- 
ment de  la  Mauritanie;  on  sait  seulement  que 
Jules  -  César  en  fît  la  conquête  après  la  défaite 
de  Juba,  qui  en  étoit  roi.  Le  fils  de  ce  prince, 
appelé  aussi  Juba  ,  fut  mis  par  Auguste  en  posses- 
sion des  états  de  Bogud  et  de  Bocchus  ,  rois  de  la 
Mauritanie  ,  et  Claude  forma  deux  provinces  de 
ce  royaume ,  qu'il  divisa  en  Césarienne  et  Tin- 
gitane. 

Les  Maurusii  ou  Maures,  originaires  de  l'Inde, 
selon  Strabon,  furent  conduits  par  Hercule  en  Afri- 
que y  avec  plusieurs  autres  peuples.  Sallusle  dit 
(jue  les  Maures  et  les  Numides  étoient  composés  de 
Mèdes,  d'Arméniens,  de  Perses  et  de  Phéniciens. 

Au  rapport  de  ce  géographe  ,  les  Mauressefont 
une  parure  de  leur  barbe,  de  leurs  cheveux ,   qu'ils 


«» 
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bouclent,  et  emploiertl  aussi  l'or  pour  ornement. 
Ils  ont  un  soin  particulier  de  leurs  dents  et  de  leuns 
ongles.  Rarement  on  les  voit  se  toucher,  quand  ils  se 
promènent  ensemble,  dans  la  crainte  de  déranger 
leurs  chevelures.  Ils  montent  sans  selles  des  che- 
vaux très-légers  à  la  course,  qu'ils  conduisent  avec 
une  bride  de  jonc.  Ils  sont  vêtus  de  peaux  de  bêtes 
féroces ,  qu'ils  étendent  pour  dormir.  Les  chevaux , 
dont  plusieurs  suivent  comme  des  chiens,  portent 
des  colliers  de  bois  ou  de  crin  ,  où  sont  attachées 
les  rênes. 

Cet  te  contrée  a  de  vastes  forêts ,  d'où  les  Romains 
tiroient  des  bois  propres  à  la  construction  des  vais- 
seaux. On  y  trouve  des  éléphants,  des  tigres,  des 
lions ,  des  giraflés ,  des  panthères^  des  léopards  ,  des 
ours.  On  y  voit  une  espèce  de  fouine  qui  ne  diffère 
du  chat  que  par  la  gueule ,  et  une  grande  multitude 
de  singes. 

Selon  Posidonius ,  le  pays  est  infesté  de  scor- 
pions ailés  et  non  ailés  ,  de  tarentules  d'une  gran* 
deur  prodigieuse ,  de  serpents ,  de  lézards. 

La  sécheresse  des  parties  septentrionales  et  occi- 
dentales ,  et  la  rareté  des  pluies,  sont  cause  que 
les  lacs  tarissent,  corrompent  l'air,  et  abondent  eu 
sauterelles.  Le  sol  est  si  fertile  ,  qu'on  n'y  sème 
point  ;  on  se  contente  de  retourner  les  terres  et  d'en 
arracher  les  mauvaises  herbes.  Le  grain  qui  se  dé- 
tache de  l'épi  en  moissonnant,  suffit  pour  la  se- 
mence y  et  dans  plusieurs  cantons  la  terre  donne 
deux  récoltes.  On  y  trouve  l'arbre  appelé  Meli^ 
lotus f  dont  on  tire  une  espèce  de  vin.  Les  gens  de 
travail  portent  pour  vêtement  des  peaux  de  bêtes, 
des  guêtres  qui  les  garantissent  de  la  morsure  des 
serpents,  et  les  pieds  de  lit  sont  garnis  d'ail  lié  avec 
des  ronces,  pour  en  éloigner  les  scorpions.  Strahon. 

On  divise  la  Mauritanie  en  deux  provinces  prin- 
cipales, la  Mauritanie-Césarienne  et  la  Mâuritanie- 
Tingitaue. 
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ARTICLE  PREMIER. 

DE  LA  MAURITANIE  -  CÉSARIENNE.  {Partie 
occidentale  du  Rojaume  d' ALGER.  ) 

Cette  province  s'étend  depuis  le  fleuve  Amp- 
sagas  ,  qui  la  sépare  de  la  Numidie^  jusqu'au  Mo- 
lochath. 
Av.  JC.      107.        Bocchus^  roi  de  Mauritanie  ,  se  ligua  avec  Ju- 
JDeR.         C47.   gurlha,  son  gendre,  contre  les  Romains.  Ils  rem- 
Guerre         portèrent  d'abord  quelques  avanlages  sur  le  consul 

de  Jugurtha.  Marius.  Les  Barbares,  fiers  du  succès  qu'ils  avoient 
eu  dans  un  combat  où  ilsavoient  surpris  l'armée  Ro- 
maine ^  passèrent  une  partie  de  la  nuit  à  se  réjouir 

->  et  à  danser.  Marius,  qui  les  observoit  attentive- 

ment, donna  ordre  à  ses  troupes  de  garder  un  pro- 
fond silence,  et  défendit  aux  trompettes  de  sonner 
pour  les  veilles  de  la  nuit.  Mais  à  la  pointe  du  jour , 
les  trompettes  ayant  donné  le  signal  de  l'attaque, 
les  Romains  sortirent  de  leurs  retranchements  en 
jetant  de  grands  cris.  Les  Maures  et  les  Gétules ,  ac- 
cablés de  fatigue,  commençoient  à  peine  à  s'endor- 
mir. Ils  furent  réveillés  en  sursaut  par  ce  bruit  ef- 
frayant. Marius  ne  leur  laissa  le  temps  ni  de  prendre 
leurs  armes  ni  de  se  sauver.  Les  Barbares  furent 
mis  en  déroute ,  et  l'on  en  fit  un  grand  carnage. 

IGILGILIS  ^/i^eZou  Jijeliy  que  les  gens  de  mer 

prononcent  Gigeri,  à  ilS  ^  S.  O.  de  Cullu. 

2  'z.        Théodose,  père  de  l'empereur  de  ce  nom^  en- 

O   id  V  1    t'-   ^'^^y*^  P^^'  Valentinien  pour  arrêter  les  progrès  du 

nieni     '        rebelle  Firme,  qui  avoit  pris  le  titre  de  roi,  se 

Or.  Valens         rendit  en  Afrique  et  aborda  à  Igilgilis. 

TUBUSUPTE,  Burg,  dans  le  canton  de  Kul^o  , 
qui  est  couvert  par  le  Ferratus  -Mons  ,  Jurjura  , 
grande  montagne  très-escarpée;  à  9  S.  deSaldae, 
Tedlès\  port  de  mer  qui  servoit  de  limites  entre  [es 
états  de  Juba  et  ceux  des  Romains,  et  à  3o  S. O. 
d'Igilgilis. 
Théodose ,  en  partant  du  port  d'Igilgilis ,  marcha 
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sur  Tubusiipte.  Avanl  d'arriver  à  celte  place  ,   il  g-y^, 

i(çut  (les  députés  de   Firme,  qu'il  congédia  sans 
réponse,  parce  qu'ils  n'atnerioient  point  d'ôlfiges. 

SI'iKBETE  (  le  ),Ser(j\.iIsser,se  jette  dans  la  met 
â  rO.  de  Tuhusupte. 

KU8UBRICAR,  àio^S.O.  de  Rusu-curru, 
Hur\  et  2c)  O.  deTubusupte. 

,11  est  àrernarquer  que  la  partie  initiale  de  ce  nom  > 
commune  à  plusieurs  places  maritimes,  comme 
Rusazus,ài2  N.  O.  de  Tubusupte,  Rusipisir,  au 
cap  Matifou ,  etc.,  paroît  désigner  un  cap  en  langue 
punique^  de  même  que  Ras  le  signifie  en  arabe. 

L-e  rebelle  Firme,   arrêté  par  Igmazen  ,   roi  des  ^  5-4; 

Isafhens  ,  s'étrangla  lui-même  dans  sa  prison  ;  Ig-    Occid.  Vulciiù- 
mazen  ;,  qui  vouloit  du  moins  le  livrer  mort ,  le  fit      nieu  r. 
conduire  dans  un  cbariot   au  général  Théodose  ^    Ov.  Valens. 
campé  près  d'un  château  voisin  de  Rusubricar. 

Sur  cette  côte  maritime  est  située  Alger,  ville 
postérieuje  à  l'antiquité.  Elle  paroît  tirer  son  nom 
^uvemtni  aveihe  ôi\4l  Gezaïr ,  petite  île  qui  couvre 
son  port ,  et  qu'on  a  jointe  au  continent  par  un 
môle. 

ICOSIUM,  Sersel,  sur  la  mer,  à  6^  N.  O.  de 
Rusubricar. 

Théodose  s'empara  d'un  lieu  appelé  Lamfocte  ^  ^1^- 

où  il  établit  des  magasins  pour  son  armée.  Le  traître 
Firme,  découragé  parses  mauvais  succès,  demanda 
la  paix,  et  vint  avec  confiance  trouver  Théodose 
dans  cette  place.  11  se  prosterna  à  ses  pieds ,  à  la  vue 
des  troupes  romaines,  et  parut  reconnoître  par  ses 
larmes  le  crime  de  sa  rébellion.  Le  vainqueur  le 
releva  en  l'embrassant,  et  renvoya  ensuite  à  Ico^ 
sium  une  partie  de  son  armée  avec  le  butin;  il"^- 
prit  lui-même  la  route  de  Césarée. 

TIPASE^  sur  la  mer ,  à  lo  ^  S.  O.  dTcosium. 
Théodose  ,  après  de  longues  marches,  se  rendit  1^3 

àTipasCjOÙil  trouvâtes  députés  des  Mazices,  qui 
venoient  implorer  sa  clémence.  Cette  nation  belli- 
queuse s^étoit  liguée  avec  Firme. Le  général  Romain 
leur  répondit  avec  fierté  qu'il  iroit  incessamment 
les  chercher  lui-même  ^  pour  demander  raison  d« 
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leur  perfidie.  Les  dépulés  se  retirèrent  en  trem- 
blant. 

CÉSARÉE,  anciennement  loL,  Vacur ,  à  i5^ 
S.  K.  de  Cartenna  ,  Tenez  ,16  S.  O.  d'Icosium  ,  et 
17  E.  d'Arsenaria. 

loi  éloit  la  capitale  du  roi  Juba,  qui  resta  cons- 
laniment  attaché  au  parti  de  Pompée,  Juba_,  son 
iils,  l'augmenta,  l'embellit,  et  l'appela  Césarée  en 
l'honneur  d'Auguste  _,qui  lui  avoit  rendu  une  par- 
tie du  royaume  de  son  père. 

Le  comte  Romain,  qui  comraandoit  en  Afrique, 
Pap.c     amcse.   j,,jj^^jjj.  jg  pays  par  ses  concussions.  Firme  ,  fils  de 

.^   y  ^  Nubel,  qui  tenoit  Je  premierrangentre les  Maures, 

^    .,  ,  assassina  Zamma,  ami  intime  du  comte  ,  et  prévint 

sa  perle  en  excitant  une  révolte.  Les  exactions  nu 
gouverneur  en  furent  le  prétexte.  Un  grand  nom- 
bre de  soldais  romains  vinrent  se  ranger  sous  les 
drapeaux  de  Firme,  qui  commença  par  se  rendre 
maître  de  Césarée  ,  qu'il  saccagea  et  réduisit  en 
cendres. 

Opilius- Macrin  ,  empereur  ,  naquit  à  Césarée 
d'une  famille  Maure,  et  de  parents  de  très -basse 
extraction.  Il  fit  assassiner  Caracalla  le  8  avril  217, 
Il  lui  succéda,  et  fut  tué  par  Héliogabale  ,  le  7 
juin  318. 

MURUSTAGA ,  Mustuganim ,  sur  la  mer ,  au 
S.  O.  duChinalaph,  Shellif^  fleuve  le  plus  considé- 
lable  de  cette  contrée,  à  18  N.  E.  de  Portus-Ma- 
gnus,  Arzeûy  60  N.  E.  de  Portns-Divini,  Oraiiet 
Marz-al'Kibir y  ou  grand  port,  et  autant  E.  de 
Césarée. 

METAGONIUM-PKOMONTORIUM ,  Hars^ 
gène  ,  pointe  de  terre  située  vis-à-vis  de  la  Nou- 
velie-Carlhage,  en  Espagne.  Ce  promontoire  ferme 
à  rO.  un  golfe  profond.  Le  canton  qui  l'entoure  est 
sec  et  stérile. 

SIGA,  I^ed-Ro/na ,  au  S.  du  promontoire  ATela- 
gonium  ,  à  v56^  O.  de  Mina,  Mina,  42  S.  O.  de 
Gadaum- castra  ,  Tagadeont ,  et  72  S.  O.  de 
Césarée. 

Cette  ville,   qui  conserve  d(^s  vestiges  d'anli- 
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qnité,  étolt  Ja  dernière  place  de  l'ancienne  Numi- 
die,  comme  elle  l'est  de  la  Maurilanie-Gésarienne, 
Elle  fut  capitale  du  royaume  de  Syphax  ,  et  la  ré- 
sidence de  ce  prince,  avant  que  l'invasion  des  états 
de  Masinissa  ne  Teût  mis  en  possession  de  Cirta. 

Sypliax  ,  après  a  voir  époustr"  la  belle  Sophonisbe,    Av.  j  c.     20S. 
fille  d'Asdrubal,  quitta  le  parti  des  Romains  pour    1^^  R-         ^S'- 
embrasser celui  des  Carthaginois.  Le  sort  de  ce  roi    2^*  gi^crre  pun. 
changea  bientôt  de  face  ;  il  perdit  une  grande  ba- 
taille, et  tomba  vivant  entre  les  mains  de  Lelius 
et  de  Masinissa.  Lelius  le  conduisit  à  Rome,  et  son 
royaume  fut  donné  à  Masinissa.  (  Voy.  Cirta,  ) 

CALAA,  Calaat-el  Wad^  château  de  la  rivière* 
Forteresse  près  du  Molochath  ,  à  20  ^  S.  O.  de  Siga. 

Ce  château,  bâti  sur  le  sommet  d'une  montagne   Av.  JC.     107. 
ou  roche  d'une  hauteur  prodigieuse,  étoit  situé  au   ^^^'        ^*7« 
milieu  d'une  vaste  plaine  baignée  par  le  fleuve  Mo-     ^     «"erie 
Jocnatn.  Un  seul  sentier  étroit  y  conduisoit ,  tout  le  ° 

resten'étantqueprécipices.La  garnison  ne  manquoit 
de  rien  ,  et  avoit  une  source  d'eau  vive  dans  le  roc. 
Marins  voulut  s'en  rendre  maître  ;  mais  il  etoit  diffi- 
cile de  s'en  approcher.  Un  soldat  Ligurien  ;  en  cher- 
chant des  limaçons  dans  les  fentes  des  rochers ,  ar- 
riva insensiblement  presqu'au  haut  de  la  mon- 
tagne. La  curiosité  le  porta  à  s'avancer  davantage, 
et  s'attachant  tantôt  aux  branches  d'un  chêne  , 
tantôt  aux  rochers,  il  parvint  jusqu'à  la  plate- 
forme, qu'il  trouva  abandonnée.  11  descendit,  et 
vint  rendre  compte  à  Marius  de  ce  qu'il  avoit  vu.  Le 
consul  le  renvoya,  accompagné  de  cinq  trompettes 
soutenus  d'un  fort  détachement.  La  troupe  se  mit 
en  marche,  les  pieds  nus,  l'épée  et  le  bouclier  der- 
rière le  dos;  elle  arriva  au  haut  du  fort.  Les  assié- 
gés se  défendoient  avec  courage  contre  les  attaques 
de  Marius,  quand  ils  entendirent  derrière  eux  un 
grand  bruit  de  trompettes.  Aussitôt  les  femmes  , 
les  enfants,  que  la  curiosité  avoit  amenés  sur  le 
rempart,  commencèrent  à  s'enfuir,  et  peu  à  peu 
le  reste  prit  l'épouvante.  Les  Romains  profitèrent 
de  ce  désordre  pour  presser  Tennemi  avec  vigueur. 
lis  renversèrent,  passèrent  au  fil  de  l'épée  indis-^ 
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tincteitient  tout  ce  qui  faisoit  résistance,  et  s'avan- 
cèrent toujours  combattant  sans  être  arrêtés  par  l'ar- 
deur (lubutin. C'est  ainsi  qu«Mariusse  rendit  maître 
delaforleresse  oùJugurtha  av^oii  placé  son  trésor. 
,  SfTIFI,  Setlf\èiS^S.  E.  de  Tu busupte.  Capitale 
d'une  Mauritanie  particulière  ,  formée  postéiieu- 
rerrient  sous  le  nom  de  Silifensis ,  dont  le  district 
s'élendoÎL  sur  la  frontière  de  la  Numidie, 

Le  général  Théodose,  après  avoir  reçu  à  Rusu- 
))ricar  le  corps  de  Firme  ,  et  s'être  bien  informé  que 
c'étoit  celui  du  rebelle,  se  rendit  à  Sitifi.  Il  y  ar- 
riva comme  en  triomphe,  au  milieu  des  louanges 
%t  des  acclamations  de  toute  la  province,  dont  il 
étoil  le  libérateur.  Il  y  fit  mourir  à  la  torture  Cas- 
tor etMartinien  ,  les  principaux  ministres  des  ra- 
pines et  des  forfails  du  comte  Romain. 

TUBUNA  ,  Tuhnah,  à  24^  N.  E.  de  Desena  , 
Deiisen^  et  36  S.  de  Sitifi. 

Cette  ville  ,  au  delà  des  montagnes  ,  étoit  située 
dans  un  pays  de  plaine,  qui  s'étend  jusqu'au  canton 
de  Zabus.  IlconlientSalinœ-Nubonenses  ,  JS/  Slioty 
grand  maraissalé,  à  10*  S.  O.  de  Tubuna. 

Ce  pays  étoil  habité  par  les  Musulains,  peuple 
puissant.  Tacfarinas,  Numide  de  nation,  etsoldat 
dans  l'armée  romaine ,  ensuite  déserteur ,  rassembla 
autour  de  lui  un  grand  nombre  de  ces  Barbares, 
qui  le  reconnurent  pour  leur  chef.  Ils  prirent  les 
^^  armes  et  se  joignirent  aux  Maures  ,  commandés  par 

*''^"  '  !l..      '    Mazippa.  Les  deux  chefs  se  concertèrent  avec  une 
^  partaite  intelligence  ,  et    tirent  la  guerre  aux  i\o- 

maii!s.  Dolabella  termina  celte  guerre.  Il  fit  courir 
rin  ordre  dansles  rangs  de  l'armée  de  ne  s'attacher 
qu'à  Tacfarinas.  Le  Numide  ne  put  s'échapper. 
Voyant  ses  gardes  dissipés^  son  fils  prisonnier,  et 
lui-même  étant  entouré  par  les  Romains  ,  il  se  jeta 
tête  baissée  au  milieu  des  traits ,  et  mourut  en  com- 
battant. 

ALTDÏENSE-G ASTRUM,  vers  la  partie  «upé^ 
rieure  de  l'Audus  ,  fleuve  qui  se  rend  à  la  mer  prè.'/ 
de  la  ville  deCoba  ,  Bitjeiah ,  à  24  ^  N,  E.  d'Au^ea, 
^urg^et  28  S.O.  de  Sitifi ^ 
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Tbéodose  s'étant  avancé  au  milieu  du  pays,  se  ^7^*- 

trouva  arrêté  dans  sa  marche  par  de  hautes  mon-  OccuU    aienti- 

tagnes.  11  s'en  ouvrit  le  chemin  malgré  les  Barbares,  _  ^^J!.",  ' 

^•1    .    -Il  •>  \/i    -  •  t    j       »  Or.  Vtilens. 

cjuil  tailla  en  pièces.  Mais  craignant  de  s  engager 

dans  des  défilés  dangereux  ,  il  loUrna  vers  la  forte- 
resse d'Audia,  où  les  Jezaliens  ,  nation  féroce,  vin- 
rent lui  offrir  des  troupes  et  des  vivres. 

SUCCUBAR  ,  Zuckar,  à  i5^  N.  de  Malliana  , 
Mellana ,  et  17  S.  E.  do  Césarée.  Cette  ville  est 
située  sur  la  pente  d'une  montagne. 

Théodose  étoit  encore  à  Césarée,  quand  il  apprit  5^3 

que  Firme  n'avoit  demandé  la  paix  qu'à  dessein  d'en- 
dormir sa  vigilance.  Il  marcha  aussitôt  à  Succubar  , 
où  il  surprit  un  détachement  de  déserteurs  romains, 
parmi  lesquels  étoit  celui  qui  avoit  posé  son  collier 
sur  la  tête  de  Firme  ,  en  place  de  diadème.  Pour 
leur  faire  croire  qu'il  se  contentoit  d'un  léger  châti- 
ment. Théodose  les  condamna  seulement  à  occu- 
per les  derniers  grades  de  la  milice  ,  et  se  rendit 
avec  eux  à  Tigavas,  (^J^oyez  l'article  suivant.) 

TIGAVAS,  sur  le  Chinalaph,  à  10^  S.  E.  de 
Fundus-Mazucanus  ,  Mazuna  ,  et  2 1  S.  O.  de  Suc- 
cubar. 

Théodose,  arrivé  à  Tigavas  ^  donna  ordre  de  se  375. 

saisir  danslanuit  de  tous  les  déserteurs  romains,  et , 
de  les  conduire  enchaînés  dans  une  plaine  hors  de 
la  ville,  où  il  fit  assembler  toute  l'armée.  Théodose 
dit  ensuite  à  ses  troupes  :  Fidèles  camarades ,  que 
pensez-vous  quon  doive  faire  de  ces  perfides  ?  Tous 
les  soldats  s'écrièrent  quils  méritoient  La  mort.  Les 
gens  de  pied  furent  assommés  à  coups  debâtoii  ,011 
trancha  |a  tête  aux  simples  cavaliers^  et  l'on  coupa 
la  main  droite  aux  officiers. 

MEDIANUM-CASTELLUM,  Midroë ,  dans 
le  canton  desMazices,  à4o^  S.  E.  de  Tigavas. 

Théodose ,  en  partant  de  Tigavas ,  traversa  le  ^5, 

mont  Ancorarius  pour  attaquer  les  Mazices.  Il 
poussa  son  expédition  jusqu'à  Medianum  -  Castel- 
lum,où  il  campa,  voulant  laisser  reposer  ses  troupes. 
11  y  demeura  quelques  jours,  sans  cesser  cependant 
d'attaquer  ces  Barbares,   pour  les  contraindre  a. 
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livrer  Firme,,  qui  s'éloit  reljjé  dans  leur  canton, 
fuyant  de  contrée  en  contrée.  Ce  peuple  puissaiit 
se  fit  connoîlre  par  ses  courses  et  ses  brigandages. 
Il  y  avoit  des  Mazices  en  Libye  et  aux  environs  des 
Oase.e. 

REGLE,  Tlemsen,  à  27  ^  N.  E.  deCalaa.  C'est 
dans  cette  ville  que  des  princes  aiabes  de  la  raaisuii 
de  Beni-Merin  (1)  éiablirent  leur  résidence. 

La  lisière  decelle  contréeéloil  devenue  Gétulie  , 
parla  foiblesseoù  tomba  la  nation  numide  des  yab- 
sésyles.  L^s  Gélules  ,  mêlés  avec  les  Arabes,  que  les 
progrès  du  mahomélisme  et  la  domination  ^^^  kha- 
lifes ont  répandus  dans  ces  contrées  occidentales 
d'Afrique  ,  sont  proprement  les  Berebèresqui  don- 
nent le  nom  à  la  Barbaiie. 

Montagne, 

ANCORARÏUS  (  le  mont  )  ,  Waneseris  ,  chaîne 
de  montagnes  au  N.  ().  des  Mazices. 

Le  comte  Théodose  ,  api  es  avoir  traversé  ces 

5  ,^    montagnes,  rencontra  l'aimée  de  ces  Bajbares,  qui 

annoncèrent  leur  airivée  par  une  grêle  de  traits. 

Les  Romains  les  taillèrent  en  pièces  ,  à  l'exception 

d'un  petit  nombre,qui  se  rendit  et  obtint  son  pardon. 

Fleuve, 

MOLOCHATH  (le),  MuLUCHA  ouMalva, 
Muli^ia  y  fleuve  qui  sort  du  mont  Atlas,  sépare  les 
deux  Mauritanies  et  se  renq  dans  la  Méditerranée, 

ARTICLE  IL 

DE  LA  MAURrrAME-TîNGITANE.  {Partie  des 
Eials  du  roi  de  MAROC ,  ROY  A  VME  DE  FEZ,  ) 

La  Mauritanie  proprement  dite,  appelée  Tm- 
gitane^  du  nom  de  'J'ingis,  sa  ville  principale,  a 
au  N.  la  Méditerranée  ,  et  le  Frelum-Gaditanum , 
détroit  de  (Tthrallar ^   qui  la  sépare  de  l'Espagne. 

(i)  Aben  -  Josepli  ,  de  la  race  des  Beiii  -  Merins  y  usurpa  lo 
royaume  de  pe^  et  de  i\îaroc  sur  les  Alinobadei  dans  le  i3e.  siècle. 


I 
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Fille  est  bornée  à  l'E.  par  la  Mauritanie-Césariqpne, 
au  S.par  la  Libye-lulérieure  ,  et  ù  l'O.  parla  Mei- 
Allanliqne.  Lai.  environ  5*2  à  56   . 

Dans  le  temps  tlela  division  de  FEmpii-eRonjain 
en  deux  empires,  l'un  d'Orient  et  l'autre  d'Occi- 
dent, la  Tingilane  fit  partie  delà  province  d'Es- 
pagne ,  séparément  des  autres  provinces  d'Africjue , 
comprises  dans  le  diocèse  ou  le  grand  déparlement 
de  l'Italie.  On  l'appelle  (jueUpjefois  Hispania- 
Transfretana ,  Espagne  au-delà  du  détroit.  Les 
Vandales  ayant  été  chassés  d'Espagne  ,  les  Golhs 
prirent  possession  de  la  Tingitane,  Elle  eut  pour 
commandant  le  comte  Julien  ,  qui  introduisit  les 
Maures  en  Espagne  en  712.  La  situation  de  cette  ' 

extrémité  de  l'Afrique  v^ers  le  couchant,  lui  fait 
donner  par  les  Arabes  le  nom  de  Garh,  n    t  r-        "> 

L'empereur  Califfula  manda  à  Rome  Ptolémée  , 
c^       ^      \    ^  '    \     \ /r         •         •  •     m     i9a  Empereur, 

iils  de  Juba,  roi  de  Mauritanie,  et  pelit-iils  d  An-        ^  ,.     , 

loine  et  de  Lleoputre.  11  le  reçut  d  abord  avec  dis- 
tinction. Mais  pendant  un  spectacle  ,  Ptolémée 
ayant  malheureusement  attiré  les  regards  sur  lui 
par  l'éclat  de  la  pourpre  dont  il  étoit  revêtu,  l'em- 
pereur en  conçut  de  la  jalousie,  et  le  fit  mourir. 
Edémon  ,  affranchi  de  ce  roi,  voulut  venger  la  mort 
de  son  maître.  Il  souleva  les  peuples  de  la  Tingi- 
tane,  et  attira  dans  celte  contrée  les  armées  ro- 
maines, qui  n'y  avoient  jamais  pénétré.  Suetonius 
Paulinus  marcha  contre  les  Maures,  i*avagea  tout 
le  pays,  et  fut  le  premier  des  généraux  Romains  qui 
passa  le  mont  Atlas.  Cn.  Hosidius-Geta  lui  succéda  4'* 

dans  le  commandement ,  et  eut  la  gloire  de  ternii-  Emp.  Claude. 
ner  cette  guerre  par  la  conquête  de  la  Mauritanie, 
qui  devint  province. 

RUSADIR,  Melilla,  à  46^  N.  O.  de  Siga.  Pre- 
mière ville  située  à  i5  o.  du  promontoire  de  même 
nom,  aujourd'hui  cap  Très-  Forças, 

PARIETINA  ,  Vêlez  de  Goinera ,  sur  la  mer, 
à  i5^  S.  E.  de  Tsenia-Longa  ,  Targa ,  nom  qui  dé- 
signe une  langue  de  terre  étroite,  et  53  S.  O.  de 
Rusadir. 

SEPTUM  pu  Septa  ^  Ceuta ,  à  io  *  N.  O.  de  Pa- 
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rietina.  Il  n'est  fait  mention  de  Sepla que  depuis 
le  sixième  siècle,  sous  le  règne  de  Justinien.  Elle 
ferme  l'entrée  d'une  péninsule  ,  formée  par  le  mont 
Abyla,  l'une  des  Colonnes  d'flercule,  opposée  au 
mont  Calpé,  en  Espagne.  Ce  port  est  voisin  et  au 
N.  de  Septem-Fratres^  Gehel  Mousa  ,  montagnes 
couvertes  de  forêts  et  remplies  de  hèles  féroces. 

TINGIS,  Tinja,  et  vulgairement  Tanger ,  à  12 
S.  O.  de  Sept u m. 

La  nouvelle  ville,  située  sur  la  gauche  d'un  petit 
golfe  ,  n'a  pas  le  même  emplacement  queTingis^ 
qui  éloit  bâtie  dans  une  partie  de  terreiu  plus 
enfoncée  sui*  la  droite. 

Près  d'une  fontaine  de  cette  ville  ^  on  voit  deux 
colonnes  de  pierre  blanche,  avec  cette  inscription 
en  langue  phénicienne  :  Nous  sommes  ceux  qui 
avons  été  chassés  de  notre  pays  par  Jésus  (1)  ^  le 
voleur ,  fils  de  Navé,  Telle  est  l'origine  des  Maures , 
selon  Procope. 

On  raconte  que  Tingis  fut  fondée  par  le  géant 
Antée  ,  dont  le  roi  Jubasedisoit  descendu. 
Av.  J. C.      77-       Sertorius  ,  qui  fit  si  long -temps  la  guerre  aux 
DeR.        677.  Romains  en  Espagne,  passa  en  Afrique  avec  ce  qui 
lui  restoitde  troupes  ,  et  se  rendit  maître  delà  Mau- 
ritanie par  la  prise  de  Tingis.  Il  y  reçut  une  ambas- 
sade des  Lusitaniens.  Au  rapport  de  Plutarque, 
Sertorius  y  trouva  le  corps  d'Antée  ,  qui  avoit  six 
coudées  de  haut.  Après  avoir  fait  un  sacrifice  en 
son  honneur,  il  le  fît  recouvrir  et  ferma  le  tombeau. 
AMPELUSIA  en  grec,  Cotes  en  langue  pu- 
nique ou  phénicienne,  cap  Spartel ,  promontoire 
qui  borne  le  détroit  du  côté  de  l'Océan. 

Cesdeuxnomsdésignentégalement  des  vignobles, , 
et  le  cantonest  remarquable  par  la  beauté  des  raisins 
qu'il  produit.  Selon  Strahon  ,  on  y  voit  des  ceps  de 
vigne  que  deux  hommes  peuvent  à  peine  embrasser, 
et  des  grappes  hautes  d'une  coudée. 

LIXUS  ou  Ltnx  (le)  ,    VAraïs,  vulgairement 

Xarrtc/i^,  àrembouchuredu  Lixus,  Z^wco*,  à  i2*S«. 

—  ■■  ■    ■  ,    I      ■      .  ■  .  .         a 

(i)  Josué. 
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fie  Zilis  ,  jlzzlUa,  20  S,  C).  d'iagalli ,  Tetewen  ou 
'Teluan  ,  el  autant  S.  de  Tiiigis.  Les  anciens  en 
faiijoient  la  capitale  à\\  royaume  d'Antée. 

Alitée  étoit  un  géant  d'une  grandeur  et  d'une 
force  prodigieuse.  Quand  ses  forces  étoient  épui- 
sées ,  il  en  reprenoit  de  nouvelles,  en  s'étendant  sur 
la  terre.  Il  habitoil  les  déserts  de  la  Libye,  où  il 
altaquoit  les  passants  pour  les  massacrer.  Il  avoit 
fait  vœu  de  bâtir  un  temple  à  Neptune  avec  des 
crânes  humains.  Hercule  le  combattit  et  le  terrassa 
trois  fois;  enfin  ce  héros  l'éleva  en  l'air  etrétouftk, 

BAN  AS  A  ,  V^ieille  Mamorc,  à  i5^  S.  deLixus. 
Place  voisine  de  la  mer  sur  le  passage  d'une  voie 
romaine  qui  conduit  de  Sala  à  Tingis.  Elle  étoit  à 
l'embouchure  du  Subur,  «Sw&w,  le  pi  us  grand  fleuve 
du  pays  ,  qui  paroît  avoir  changé  de  cours  en  se 
rendant  à  Mahraora. 

Près  du  promontoire  où  commence  le  golfe  Em- 
poricus ,  on  trouve,  suivant  Strabon  ,  un  antre 
très-profond  ,  dont  l'entrée  est  basse  et  unie,  dans 
lequel  il  y  avoit  un  autel  consacré  à  Hercule. 

Selon  le  même  auteur,  lesTyriensavoient  fondé 
le  long  de  la  côte  des  établissements  de  commerce, 
et  des  villes ,  qui  ont  été  détruites  par  les  Pharusiens 
et  les  Nigrites. 

SALA,  Salé ,  à  18^  S.  O.  de  Banasa. 

Cette  ville  5  aujourd'hui  sur  la  mer,  et  divisée 
*n  deux  quartiers  par  la  rivière  du  même  nom  ,  en 
étoit  autrefois  à  quelque  distance.  Un  troisième 
quartier  ,  appelé  Rahat  ,  comme  qui  diroit  la 
ville ,  est  séparé  de  la  mer  par  ce  qu'on  nomme  le 
Nouveau-Salé, 

EXPLORATIO  AD  MERCURIUiVE,  à  5^  S.O. 
de  Sala. 

Le  nom  de  ce  lieu  désigne  une  garde  avancée, 
pour  veiller  sur  cette  frontière,  et  consacrée  à  la 
divdnité  qui  présidoit  aux  chemins. 

BABBAJULIACAVJPt:STR]S,appeléeauJour- 

d'hui  JSaranja,  à  cause  de  ses  plants  d'orangers,à  i5 
S.E,  deLixus,  et  27  N.  de  Volubilis,  Gualili , qm 
conserve  des  vestiges  d'antiquité. 
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575.       Le  comteThéodose  clant  à  la  poursuite  deFirme , 
Occid.  Valent!-   vint  à  Babba.  Il  y  apprit  que  Cyria ,  sœur  de  ce  re- 
">«"^  I-  belle  ,  et  puissante  par  ses  richesses  ,  soulenoit  avec 

Or.  Valcns.  ^ihe  ardeur  opiniâtre  la  révolte  de  son  frère  ,  et 
qu'elle  mettoit  en  mouvement  toute  l'Afrique  jus- 
qu'au mont  Atlas, 

Près  de  Volubilis  est  située  Meknez,  la  demeure 
ordinaire  des  shérifs;  et  Fez,  plus  avant  dans  le 
pays  à  16  '  S.  E.  de  Volubilis,  doit  sa  fondation  à 
des  princes  arabes.  La  résidence  des  Fatimites  (1) 
de  la  maison  d'Edris,  en  fit  une  ville  considé- 
rable. 

CILLABA,  Gher-Silhin,  et  ALELE,  Helel, 
au-delà  du  mont  Atlas. 
^1*  Ces  deux  places  furent  conquises  par  Suetonius- 
Emp.  Claude.  Paulinus.  Ce  général  franchit  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes avec  son  armée,  et  rencontia  le  fleuve  ap- 
pelé Ger,  Ce  qui  porte  à  fixer  ce  passage  sur  une  des 
croupes  principales  du  mont  Atlas,  nommée  Zia* 

Montagne, 

ATLAS  (  le  mont)  ,  grande  chaîne  de  monta- 
gnes qui  a  donné  son  nom  à  l'Océan-Atlanlique, , 
Elle  commence  sur  les  bords  de  cette  mer  par  deux 
hranchesqui  portent  le  nom  de  grand  et  petit  Atlas. 
Elles  se  réunissent  et  séparent  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Côte  de  Barbarie  ^  duBéled-ul-Gérld 
et  du  Sahra  ou  Désert, 

Le  sommet  de  ces  montagnes  ,  toujours  couver^ 
de  neige,  est  inhabitable  dans  une  partie  par  l'ex- 
trême froid  5  l'autre  est  plus  tempérée.  Une  forêt 
des  plus  beaux  arbres,  et  en  particulier  des  citron- 
niers, couvrent  le  penchant  et  le  pied  de  celle 
chaîne. 

Atlas,  roi  de  Mauritanie,  etfrèrede  Prométhee, 
ayant  été  averti  par  l'oracle  de  se  délier  d'un  Hls 
de  Jupiter  ,  n'exerça  plus  l'hospitalité  à  IVgaid 


(1)  Les  khalifes  Fatimites  qui  régnèrent  en  Afriqtie  ,  prcLei:- 
^oieiit  descendre  d'Ali  et  de  Fatinie ,  iiUc  de  MdUomet.  / 
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(le  personiue  ;  ce  qui  irrita  tellement  Peisée  ,  à  qui 
il  refusa  l'entrée  de  son  palais  ,  qu'il  lui  présenta  la 
tête  de  Méduse.  Aussitôt  qu'Atlas  l'eut  regardée,  il 
fut  changé  en  la  montagne  qui  porte  son  nom, 
(  Myth.)  De  là  vient  que  Virgile  en  parle  comme 
s'il  conservoit  encore  la  figure  humaine.  C'est  parce 
que  cette  montagne  s'élève  au-dessus  des  nues, 
que  les  poëtes  représentent  Allas  comme  soutenant 
le  ciel  sur  ses  épaules. 

Ce  roi  de  Mauritanie  étoit  un  savant  astronome 
qui  vivoit  du  temps  de  Cécrops,  fondateur  d'A- 
thènes. Il  inventa  la  sphère  ,  et  acquit  une  grande 
connoissance  du  ciel  ;  il  eontemploit  les  astres  sur 
ces  montagnes.  Il  découvrit  les  Hyades  et  les 
Pléiades ,  qui  forment  dans  le  ciel  uneconstellation 
qu'on  appeloit  les  J^ergelies, 

CHAPITRE   VL 

DE  LA  LIBYE  ou  AFRÏQUE-INTERIEURE. 
{ETATS  DE  MAROC,  LE  SAHRA 
ou  DÉSER  T  DE  BARBAR  lE ,  NlGRl- 
TIE,  HA  V  TE-  G  UINÉE ,  etc.  ) 

Cette  vaste  contrée ,  qui  succède  à  la  Gétulie  , 
est  limitrophe  de  la  Numidie  et  des  2  Mauritanies. 
Elle  présente  un  grand  désert  que  les  Arabes,  qui 
le  partagent  en  plusieurs  cantons,  désignent  par 
le  nom  de  Salira.  Il  ne  s'y  trouve  ni  eau  ni  arbres , 
et  il  n'y  tombe  ni  pluie  ni'rosée.  Il  est  peuplé  d'ani- 
maux féroces  de  toute  espèce. 

Dans  les  spectacles  qui  se  donnoient  à  Rome , 
on  laisoit  combattre  les  criminels  contre  des  betes  ^  '  _.., 
sauvages.  Un  jour,  on  lâcha  dans  Tarène  un  lion 
d'une  grandeur  énorme,  dont  le  rugissement  et 
les  yeux  terribles  inspiroient  l'effroi.  L'animal  s'ar- 
rêta vis-à-vis  du  malheureux  qu'on  lui  destinoit 
pour  victime,  s'approcha  de  lui  avec  un  air  de 


Vers  l'an       (\^ 


Caligula. 
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douceur,  en  remuant  sa  queue,  et  lui  lécha  les 
mains  et  les  jambes.  Le  criminel  ,  revenu  de  sa 
frayeur  ,  considéra  le  lion ,  et  le  reconnoissant ,  il 
le  caressa. 

Un  événement  si  merveilleux  causa  une  grande 
surprise  aux  spectateurs;  on  applaudit ,  on  battit 
des  mains,  et  l'empereur  Galigulase  lit  amener  le 
prisonnier,  et  l'interrogea.  «Je  suis  esclave,  répon- 
»  dit  -  il ,  je  m'appelle  Androclès.  Voulant  me 
))  soustraire  aux  traitements  cruels  que  me  fai- 
1)  soit  éprouver  tous  les  jours  mon  maître^  pro- 
))  consul  d'Afrique  ,  je  pris  la  fuite,  et  je  m'en- 
»  fonçai  dans  les  déserts  de  la  Libye.  J'aperçus  un 
))  antre  où  je  me  mis  à  l'abri  des  chaleurs  du  soleil. 
))  A  la  vue  d'un  énorme  lion  ,  qui  poussoit  des  cris 
y>  plaintifs  ,  je  me  cachai  dans  l'endroit  le  plus  obs- 
)>  cur.  11  me  découvrit  et  vint'  à  moi,  levant  sa 
»  patte,  sous  laquelle  étoit  entrée  une  grosse  épine. 
»  Je  l'arrachai ,  je  néloyai  la  plaie,  que  je  mis  en 
»  état  de  se  cicatriser.  L'animal  soulagé,  se  cou- 
»  cha ,  laissant  sa  patte  entre  mes  mains,  et  s'en- 
»  dormit.  J'ai  vécu  trois  ans  avec  lui  dans  le  même 
)>  antre.  Il  alloit  à  la  chasse  ,  et  m'apportoit  régu- 
»  lièreraent  le  gibier  qu'il  prenoit;  je  le  faisois 
»  cuire  au  soleil  pour  le  manger.  Je  me  lassai  en- 
)>  fin  d'une  vie  si  sauvage.  Un  jourquele  lion  étoit 
»  sorti  pour  chasser,  je  m'éloignai  de  l'antre;  je 
»  fus  arrêté  par  des  soldats  ,  et  l'on  me  transporta 
»  d'Afrique  à  Rome.  Rendu  à  mon  maître  ,  je  fus 
»   condamné  à  m^ourir  dans  Farône.  » 

On  lui  accorda  la  vie,  la  liberté ^  et  l'empereur 
lui  fit  présent  du  lion. 

Appien  ,  qui  rapporte  ce  fait ,  dit  avoir  vu  sou- 
vent Androclès  menant  son  lion  en  lesse  dans  les 
X'ues  de  Rome.  On  lui  donnoit  de  petites  pièces 
de  monnoie  ;  on  couvroit  le  lion  de  fleurs  ,  et  cha- 
cun disoit  :  Voici  le  lion  qui  a  exercé  l'hospitalité 
envers  un  homme ^  voici i homme  quia  été  le  médecin 
du  lion. 

Les  Atarantes  ,  qui  habitoient  à  dix  journées 
des  Garamautes ,  ne  se  distiiiguoient  point  entiu 


Or.  Valens. 
Occid.  Valend- 
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eux  par  des  noms  propres  ;  mais  la  nation  réunie 
s'appeloit  Ataranle,  Ce  peuple rnaudissoit  le  soleil, 
quand  il  se  trouvoit  à  son  plus  haut  degié  d'éléva- 
tion el  de  force  ,  parce  qu'il  brûloit  tout.  On  trouve 
dans  leur  canton  une  colline  de  sel  ,  avec  une  fon- 
taine d'eau  douce.  Le  mont  Atlas  louche  à  cette 
colline.  Hérodote. 

MELANO-G./ETULI,  ou  Gélules  noirs  ,  confi- 
nent  à  ce  qu'on  nomme  la  Nigritie. 

Les  Nigrites_,  peuple  qui  habite  sur  les  bords  du 
Nigir,  paroissent,  ainsi  que  le  pays,  tirer  moins 
leur  nom  de  la  race  nègre  en  général  que  du  fleuve 
Nigir. 

Le  comte  Théodose,  en  approchant  de  l'Allas,  fut 
informé  que  les  Barbares  en  furmoient  les  passages.  ^^  ^^  ^  74 
Il  campa  à  quelque  distance,  et  laissa  à  Firme  le 
temps  d'assembler  les  Nigrites  qui  habitoient  au-  ™Î"*t" 
delà  de  ces  montagnes.  Leur  figure  affreuse  _,  et 
leur  nombre  ^  jetèrent  l'épouvante  dans  le  cœur 
des  Romains  ,  qui  prirent  la  fuite.  Théodose  les 
rallia  _,  et  les  ayant  rassurés,  il  se  contenta  de  pil- 
ler quelques  habitations,  où  l'on  trouva  des  vivres 
en  abondance.  Il  revint  ensuite  à  l'ennemi;  mais 
il  ne  voulut  pas  hasarder  une  bataille.  Il  lit  sa  re- 
traite en  bon  ordre,  et  les  Nègres  se  dispersèrent 
dans  les  montagnes. 

NIGIRA,  Ghana,  sous  le  i8%  ^  de  lat.  N.,  et 
le  So*".  ^  de  long.  Ville  principale  de  ce  canton. 

Quelques  Fatimites  (i),  dès  les  premiers  siècles 
du  mahométisme  ,  formèrent  dans  cet  intérieur 
de  l'Afrique  un  royaume ^  dont  la  capitale  étoit 
Ghana,  On  peut  présumer  que  le  nom  de  cette 
dernière  ville  doit  remplacer  celui  de  Nigira  plu- 
tôt que  Toinbut  ou  Tomhouctu  ,  fondé  par  un 
prince  sorti  de  Barbarie  au  commencement  du 
treizième  siècle. 


(i)  Voyez  la  note  page  588, 
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Fleuve» 

N[G1R  j  le  Niger,  soit  du  Nigrites-Palus  ou 
lac  (les  Nigi  iles,  dirige  son  cours  d'Occident  en 
Orient,  passe  à  Nigiia,  et  aft'oiijli  par  de  fré(|uentes 
dérivations,  se  perd  dans  des  terres  ou  dans  des 
lacs  appelés  par  les  Arabes  Mers  douces» 

Cinq  jeunes  JSasamons,  envoyés  par  le  rôi  des 
x^mmoniens.  partirent  de  leur  pays  pour  décou- 
vrir les  sources  du  Nil,  et  leconnoître  les  déserta 
de  1m  Libye.  Ils  arrivèrent  au  milieu  d'une  contrée 
remplie  de  bêtes  féroces.  De  là  continuant  leur 
roule  vers  l'O.  à  travers  des  déserts,  ils  entrèrent 
dans  une  plaine  couverte  d'arbres  ,  dont  ils  cueil- 
lirent les  fruits.  Tandis  qu'ils  en  raangeoient ,  de 
petitshonimesd'unetaille  au-dessous  de  la  moyenne 
pondirent  sur  eux,  et  les  emmenèrent  par  force, 
liCs  Nasamons  n'entendoient  point  leur  langage. 
Après  avoir  traversé  des  lieux  marécageux  ,  ils 
arrivèrent  à  une  ville  dont  les  habitants  étoient 
noirs  et  de  la  même  taille  que  les  autres.  Une 
grande  rivière  où  il  y  avoit  des  crocodiles,  cou- 
loit  le  long  de  cette  ville  de  TE.  à  l'O.  {Hérodote,) 
11  paroît  que  cette  grande  rivière  est  leTombuctoo 
ou  Cashnali. 

Les  Autololes  habitoient  nne  partie  moins  re- 
culée le  long  de  la  mer.  Cette  nation,  qui  tiroit 
son  origine  des  Getules,  surpassoit  à  la  course  tous 
les  peuples  voisins. 

Gildon,  qui  s'éloit  révolté  en  Afrique,  selrouva 
.  .^^'7  bientôt  à  la  tète  de  soixante-dix  mille  hommes  ; 
rap  S.Since.  j^^is  il  avoit  peu  de  troupes  réglées.  Les  autres 
n  etoient  redoutables  que  par  leur  nombre  et  leurs 
figures.  On  y  voyoit  des  Autololes,  des  Ma- 
zices,  des  Nasamons,  etc.,  tous  Barbares  sans  dis- 
cipline, presque  nus,  armés  de  traits  et  de  jave- 
lots empoisonnés.  Ils  n'avoient  ni  casques  ni  bou- 
cliers. Leur  coutume  étoit  d'entoitiller  leurs  casa- 
ques autour  du  bras  gauche.  La  cavalerie marchoit 
iuns  ordre  ,    et  les  chevaux  n'avoient  point   de 


Oc  Honorius, 
Or.  Arcadius 


DE    TA    LIBYE    OU    AFRIQUE-INTERIEURE.    5(^5 

brides.  Ciildoii  ,  plus  airoibli  par  ses  excès  que  par 
l'âge  ,  toujours  ivie  et  malade  de  d«M:>auche^  ii'étoît 
pas  plus  à  craindre  que  ses  soldais,  \4ascezil  n'eut 
pas  besoin  de  combaltre.  (  Voyez y^m/wec^era.) 

lies  Gélules  Darge,  au  S.  du  mont  Atlas,  s*éten- 
doient  jusqu'à  la  ïner.  Ils  ont  laissé  leur  nom  au 
Darah  ,  séparé  de  Maroc  par  une  branche  de  ce 
iïioiil. 

Les  Pharusiens  ,  au  N.  des  Perorsiens,  avoient 
leur  canton  au  S.  des  Gétules-  Darse,  et  à  l'K, 
des  Aiitololes  ,  quoiqu'il  y  ait  diversilé  d'opinions 
sur  leur  véritable  emplacement,  que  Strabon  re- 
cule plus  au  S.  dans  le  voisinage  des  Nigrites. 
Salluste  dit  que  c'étoient  des  Perses  qui  avoient 
suivi  Hercule  en  Espagne ,  et  qui  s'étoient  établis 
dans  cette  contrée. 

Les  Pharusiens  ,  dit  Strabon,  qui  habitent  au- 
delà  des  Maures,  se  servent,  à  la  manière  des 
Ethiopiens,  de  flèches  de  bois,  longues  de  quatre 
coudées  ,  brûlées  par  la  pointe,  et  de  chars  armés 
de  faux.  Ils  se  réunissent  souvent  avec  les  Maures 
dans  leurs  déserts  ,  ayant  à  leur  suite  des  chevaux 
chargés  d'outrés  pleins  d'eau.IIs  voyagent  jusqu'aux 
Syrtes,en  traversant  des  lacs  et  des  marais.  Quel- 
ques-uns vivent  sous  terre,  comme  les  Troglodytes. 
Ce  peuple  soufFre  beaucoup  des  pluies  abondantes 
dans  la  saison  de  l'été,  et  de  la  grande  sécheresse 
qui  règne  en  hiver.  Plusieurs  ne  portent  pour 
vêtement  que  des  peaux  de  serpents  ou  de  pois- 
sons. 

ATLAS- MINOR,  Cap  Cantin  ,  promontoire 
indiqué  par  Ptolémée. 

C'est  le  Soloë  de  Fauteur  du  Périple  d' H annon, 
qui  dit  qu'après  deux  journées  de  navigation  , 
à  partir  du  détroit,  une  flotte  de  six  cents  bâti- 
ments ,  cinglant  ensuite  vers  TO.,  a  eu  connois- 
sance  d'un  promontoij  e.  Cette  opinion  paroit 
conforme  à  la  position  du  cap  Cantin. 

RUSUPIS,  j4zafi,  port  ài5^  S.  de  ce  pro- 
montoire, et  72  S.  O.  de  Sala. 
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MYSOCORAS,  Mogodor,  poit  à  55^  8.  de 
Rusupis. 

TAMUSIGA  ,  Saillie-Croix  ,  dominée  par  un 
château  nommé  l^aniara ,  à  54  S.  de  Myso- 
coras.  Ce  lieu  est  situe  au  fond  d'un  golfe  couvert 
par  le  promontoire  d'Hercule  ,  Cap  de  Ger, 

On  atlribuoit  à  ce  héros  une  expédition  dans 
cette  contrée. 

ATLAS  MAJOR.  ,  Cap-Bojndor ^  promontoire 
que  Ptolémée  place  sous  le  26^.  jo  '  de  lalitudeN. 
La  côte  qui  suit  ce  cap  est  appelée  Terra-alta  , 
Terre-  haute  ^  soit  qu'elle  s'élève  en  bordant  la 
mer,  soit  que  ce  nom  vienne  des  hautes  monta- 
gnes  qui  couvrent  l'intérieur  du  pays. 

SxALATHI  ou  Lixus,  Rio  de  Oaro ,  Rivière- 
d'Or,  ville  et  fleuve  à  environ  80  ^  S.  du  pro- 
montoire d'Atlas-major. 

CERNE,  île  Argïdn^  Ghir^dLY  les  Arabes,  petite 
île  à  90  S.  O.  de  l'embouchure  du  Salathi.  Selon 
le  Périple  d'Hannon  ,  en  partant  du  Lixus,  on 
arrive  le  deuxième  jour  de  navigation  à  un  pro- 
montoire appelé  aujourd'hui  le  Cap-Blanc,  ci  tour- 
nant à  l'E.  ,  on  aborde  le  troisième  à  l'île  de  Cerne, 

DARADUS  (le),  Rivière  du  Sénégal^  grand 
fleuve  qui  a  son  embouchure  à  120*  S.  de  l'île  de 
Cerne.  Selon  Ptolémée ,  il  sort  du  mont  Caphas, 
Caffaha,  Ce  fleuve  ne  communique  point  avec  le 
.Niger  ,  comme  on  le  croyoit  antérieurement. 

Les  races  Maures  étant  en  possession  de  tout  ce 
que  comprend  le  désert  jusqu'au  Sénégal  ,  c'est 
proprement  aux  bords  de  ce  fleuve  que  commence 
Ja  population  du  sang  nègre. 

ARSENARIUM-PROMONTORIUM,  le  Cap- 
T^ert ,  grand  promontoire  fort  avancé  à  environ 
5o  *  S.  O.  du  Daradus  et  Ry^sadium  ,  le  Cap-Al- 
madie,  promontoire  voisin  et  au  S.  d'Arsenarium- 
promontorium. 

ST'ACHIR ,  Ripière  de  Gambie  ,  à  70  S.  E. 
d'Arsenarium. 

HESPERU-CERAS-PROMO  NTGRlUMcu 
t  A  Corne  d'Occident.  A  la  hauteur  decepromon- 
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toiie ,  situé  à  25  S.  de  celle  rivière  ,  la  côte  ,  qui 
jusque-là,  tendant  au  8.,  regarde  l'O. ,  tourne 
subitement  à  l'E.  pour  faire  face  au  S. 

HESPERICUSSiNUS  ou Golfr-Occidental, 
renferme  plusieurs  îles  appelées  Mesjjéride.'} ,  Gor^ 
gades ,  et  celle  de  Gorgonis.  En  effet,  aujourd'hui 
que  cette  côte  est  bien  connue  ,  on  y  remarque  à 
la  suite  du  cap  liesperu-ceras  un  enfoncement  de 
mer  qui  renfeime  des  îles  en  assez  grand  nombre. 

THEON  OCHEMAou  Char  des  DiEVS,Serre- 

Leofie  ,  montagne  sur  cette  côte. 

NOTl-CORNU  ou  Notu-Ceras  ,  Corne-Mé- 
ridionale, Cap"Sie,-A7ine,  Cg  pvomonlolre,  séparé 
du  continent  par  un  canal  étroit,  est  situé  v^ers  le 
7^.  de  latit,  N.  Selon  l'auteur  du  Périple d'Han- 
non,  la  lîolle  carlliaginoise,  arrivée  à  Noti-cornu, 
reprit  la  route  de  Carthage, 

HESPEKlI-yETHlOPES  ,  Ethiopiens  occi- 
denlaux,  la  Haute-Guinée.  Ce  peuple  occupoit 
nne  vaste  végion  peu  habitée,  où  le  ciel  est  tou- 
jours pur  et  sans  nuages.  Oii  lit  dans  Strabon 
qu'elle  est  peuplée  de  giraffes  ,  d'éléphants  ,  et  au- 
tres espèces  d'animaux  sauvages.  Quand  un  lion 
peut  surprendre  les  petits  des  éléphants  ,  il  les 
blesse  et  prend  la  fuite.  La  mère,  à  la  vue  de  ses 
petits  teints  de  sang,  s'irrite  et  se  met  à  la  pour- 
suite de  l'ennemi  pour  le  tuer;  alors  le  lion  profite 
de  celle  absence,  revient  ^  se  jette  sur  eux  et  les 


mange. 


JLe  même  auteur  raconte  que  Bogud  ,  roi  de  la 
Mauritanie,  étant  entré  dans  le  pays  des  Elhio* 
piens  occidentaux,  apporta  à  sa  femme  des  cannes 
à  sucre  d'une  grandeur  prodigieuse  et  semblables  à 
celles  de  flnde. 

LES  ÎLES  FORTUNÉES.  (Les  Canaries,) 


d 


Ces  îles  ,  situées  entre  le  27^  et  le  oo**.  de 
latil.  N.;,  ont  pris  le  nom  de  Fortunées  de  leur  fer- 
tilité et  de  la  sérénité  de  l'air  qu'on  y  respire». 
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Av.  J.C.  77.  Sertorius,  chassé  de  l'Espagne  ,  s'enibai*qnaàCar- 
De  R.  677.  thagène,  traversa  le  détroit,  et  prit  terre  un  peu  au- 
Gucvre  delà  de  l'embouchure  du  Bsetis.  11  y  trouvadesnavi* 
a  Espagne»  gateursnouvellemcntarrivésdesllesFortUTjées,qui. 
Juienfirent  une  description  qui  le  charma. Ils  lui  ap- 
prirent que  la  terre  y  étoit  fertile  sans  être  culti- 
vée ;  qu'elle  produisoit  en  abondance  des  fruits  ex- 
cellents dont  se  nourrissoient  les  habitants,  qui  y 
vivoient  dans  une  douce  oisiveté  ;  que  les  aquilons 
ne  s'y  faisoient  jamais  sentir  ,  mais  seulement  les 
zéphirs;  qu'on  n'y  avoit  pas  besoin  d'habits,  tant 
la  chaleur  y  étoit  tempérée  :  et  ils  ajoutèrent  que 
la  vigne  y  fleurissoit  sans  être  taillée  _,  et  que  le 
miel  y  couloit  du  creux  des  rochers.  Ce  récit  ins- 
pira à  Sertorius  le  désir  de  se  retirer  dans  ces  îles. 
Il  en  fit  la  proposition  à  ceuxqui  l'accompagnoient. 
JLa  plupart  préférant  de  continuer  leur  métier  de 
pirates,  le  quittèrent  pour  passer  en  Mauritanie,, 
et  Sertorius  se  vit  contraint  de  renoncer  à  ce 
projet, 

PURPURARI^  ,    Lançarote    et    Foriaven- 
V  tare,  îles  les  plus  voisines  du  continent,  dont  un 

gentilhomme  normand,  nommé  Béthancourt,  prit 
possession  en  i4o2. 

C'est  dans  ces  îles  que  Juba,  roi  de  Mauritanie, 
avoit  eu  dessein  de  former  un  établissement  pour 
la  teinture  en  pourpre. 

CANARIA,  Ile-Canarie ,  a  donné  son  nom  à 
toutes  les  lies-Fortunées.  Selon  Pline  ,  le  grand 
nombre  de  chiens  qu'on  y  trouva,  la  fit  appeler 
Canarie. 

NI  VARIA  ,  Ile  de  Ténérife  ,  prenoit  son  nom 
des  neiges  qui  couvrent  le  sommet  d'une  haute 
montagne  située  au  milieu  de  l'ile  que  Ton  appelle 
Pic  de  Ténérife,  Elle  est  faite  en  forme  de  pain  de 
sucre,  et  vomit  des  llammes  avec  de  la  cendre  et 
des  pierres  calcinées.^ 

PLU  V^IALI  A,  Ombrios  en  grec,  Ile  de  Fer,  On 
raconte  que  le  nom  de  Pliivialia ,  donné  à  cette 
île,  vient  d'un  arbre  qui  fournit  de  l'eau  aux  ha- 
bitants, dépourvus  de  source,  et  qu'une  nue  qu'on 
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aperçoit  toujours  sur  cet  arbre  ,  se  résout  en  eau 
sur  les  feuilles,  qui  la  distillent  continuellement 
dans  des  réservoirs.  Il  porte  un  fruit  à  noyau,  en 
forme  de  gland  d'un  goût  aromatique. 

Oti  sait  que  c'est  par  l'Ile  de  Fer  ,  qui  est  la  plus 
occidentale,  que  passe  notre  premier  méridien  ,  et 
c'est  de  là  que  l'on  commence  à  compter  ïa  longi- 
tude ,  en  procédant  de  l'O.  à  i'E.  C'est  lepoint  dont 
on  part. 

CAPRARIA  ,  Ile  de  Gomera  ,  et  Junonia,  //e 
de  Palma'y  ces  îles  sont  situées  à  FO.  de  celle  de 
!Ni  varia. 

DE   l'océan  -  ATLANTIQUE. 

L'Océan  est  cette  vaste  mer  qui  environne  les 
deux  continents  que  nous  connoissons  ,  l'ancien  et 
le  nouveau.  11  occupe  plus  de  place  sur  le  globe 
terrestre  que  la  terre.  Selon  la  fable  ,  l'Océan  , 
dieu  de  la  mer,  éloit  fils  du  Ciel  et  de  Vesta.  Il 
épousa Thétis,  dont  il  eut  les  fleuves,  les  fontaines 
et  les  nymphes  marines  ou  Néréides  (^M.yth,) 

Chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains  ,  on  don- 
noit  le  nom  à' Océan  Atlantique  à  toutes  les  mers 
navigables  ,  quoique  cette  dénomination  n'appar- 
tienne proprement  qu'à  la  partie  de  l'Océan  qui 
baigne  les  côtes  d'Afrique  vers  le  couchant  ^  et  qui 
lire  son  nom  du  Mont- Atlas. 

Diodore  de  Sicile  parle  des  Atlantides^  peuple 
qui  habitoit  aux  environs  du  Mont- Atlas.  Ils  étoient 
célèbres  par  leur  piété  et  par  l'hospitalité  qu'ils 
exerçoient  envers  tous  les  étrangers.  Ils  se  van- 
toient  d'avoir  donné  naissance  à  tous  les  dieux  ^ 
entr'autres  à  Uranus,  le  ciel ^  qui  régna  long-temps 
sur  eux,  et  qui  eut  quarante-cinq  enfants  de  plu- 
sieurs femmes.  Titéa  seule  lui  en  donna  dix-sept , 
qui  furent  appelés  Titans,  Diod,  de  Sicile. 

L'île  Atlantique  dont  parle  Platon,  etàlaquelle 
il  attribue  plus  d'étendue  qu'à  l'Asie  et  è  l'Afrique, 
doit  être  mise  au  nombre  des  fictions.  Ce  philo- 
sophe, qui  décrit  jusqu'à  la  police  des  Atlantides 
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qui  habitoient  cette  île,  raconte  qu'ils  sont  venus 
dans  un  siècle  fort  antérieur  aux  temps  histori- 
ques ,  faire  des  conquêtes  en  Europe  et  en  Asie ,  et 
qu'ils  ont  été  repoussés  par  la  valeur  des  Athéniens. 
Il  ajoute  que  cette  île  qui  ne  paroissoit  plus,  avoit 
été  submergée  en  vingt-quatre  heures. 
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A. 


Aballo ,  Avalon.  275 

Abdera  ,  Adra  ,  Bet.  ?,  i5 

AbJera  (détruite ),Thr.  426 

AbeWx  j  Abella-i^ecchia.  iii 

AbeHinum  ,  Avellino ,  iJamn.  118 
AbelliniiniMarsicum  ^Mar^ 

sico-Detere ,  hucàn.  i54 

Abelterium ,  yllier-Pedroso.  225 
Abnoba  ,  Brenner  on  Mon- 
tagne noire.  070  et  4^^ 
Abodiacun  ,  Hapach.  4^1 
Aborigènes  (les) ,  Ital.  78 
Ahoi\s  ,  Abu li g.  5 14 
Abrincatui  ,   ancien    diocèse 

à!  Avranches.  286 

Absyrlides-lnsulae.  l\'?.7. 

Abus  {V ),  Humber,  il.  342 

Abusina  ,  Abensperg.  ^02 

Abydus  j  Madfunè  ,  Egyp.      5i5 
Abyla   (  le    mont),   Gebel- 

Mousa.  X  586 

Acci  ,  Guadix.  208 

Acerra;  ,  Acerra  ,  Camp.  io5 

Acerres  ,  Géra  ,  Gaule-Cisalp.    10 
Achéron  (1'),  Chrisaora  ^   Û. 

Brut.  145 

Achéron  (F),  fl.  ou  canal, Egyp.5o6 
Ach  rontia  ,  Acerenza.  i54 

AcxmxncMm  .,  Slankemen.  4^9 

Acincum.  /^.  Aquincum. 
Acinopo ,  Ronda  la  vieja.        214 
Ac\r'\s{V)  ,Agri  ^a.  137 

Acis  Cl') ,  laci,  fl.  i65 

Acitodunura,  Ahun.  261 

Acragas.  ^.  Agrigente. 
Acragas,  Flume  di  Girgentifi.  1 55 
Acunum  ,  Ancone  ,  Yienn.      245 
Acunum  ,  Peter  -  Vardein  , 

Pann.  I\\o 

Adeilum  ;  Elda.  20<à 


AMii3L(V)^rAdda,iL  25 

Adrana(r),£'^er,  fl.  568 

Adria.  ^.  Hadria  ,  Vénét. 
Adriane  ,  Ben-gasi.  55o 

Adrumetum.  7^.  Hadrumetum. 
Aduatici  (les) ,  pays  de  Na- 

mur.  522 

Aduaticorum-Oppidum  ^Fa- 
lais  sur  la  Méhai'gne.         Ibid. 
Adulis.  544 

Adula  ,  mont  S.  Golhard.  25  et  48 
Adyrmachides  (les).  525 

JEculanum  ,  Eclano.  118 

JEgida ,  capo  d^Isiria,  20 

^gisSUS.  44y 

jEgitna,  sur  le  Goulfe-jan  ou 

Gourjan.  25 1 

JEgospotamos,  Indgir-liman.  440 
jEmilia.  35 

JEmona  ,  Laybach.  21 

jEnaria  ,  ile  Ischia.  1 14 

iEnona  ,  JSona.  417 

JEnos  ,  Eno.  42S 

jEquum-Colonia^  Co/oA?iâr.      418 
Aëria  ,  au  mont    Venloux  , 

Vienn.  245 

Aëria.  /^.Egypte, 
.^sernia  ,  /^d?r«ia.  110 

JEsis  (r  ,  Jési  ,  ville  et  fl.  65 

JEstisei ,  Estonie^  partie  S.  de 

la  Liyonie.  465 

iEthalia.  /^.  Ilva. 
jEtna  (le  mont) ,  le  Gibello.      164 
JEtna,  i\^iCo/o5t,  ville  de  Si- 
ci  le.  Ibid, 
AFRIQUE     (  une  des  trois 

parties  du  monde).  4^1 

Afrique  proprement  dite  ,  la 
Barbarie.  5/^j 

particulière,  Royaume 
de  Tunis  ,  et  partie  du 
Beled'ul-Gérid.  554 


6oo 


TAC 

235 


Agatha  ,  u4gde. 
Agatlios-Dœmon  ,  canal  du 

Nil.  4(^0 

Agathyrses  (les),  vers  les  gou- 
vernements de  Moscow  et 
àeSmolenko.  4^6 

Agedincum  ,  Sens.  p.76 

Agelocum  ,  Litle-broug.  341 

Agesinates  (les) ,  Aisenai.  265 
Aginnum  ,  Agen,  Ibid. 

Â^izjmha,  pays  des  2^imbas.  646 
Agrianes(r) ,  Ergene  ,  fl.  459 
Agrigente ,  Girgenti-vecchio^ 

"pi es  de Girgentl.  i55 

Aguntum  ,  Inniken.  400 

Agjlla   /^.  Cœre. 
Alalia,  ^/e;7<3.  171 

Alamons  ,   Monestier  d^ Ala- 

rnont,  262 

Alata-castra ,  Edenburg.  544 

Alaanajles Moutiersd'Alone.  2.B5 
Alha-Au^usta  ,  Alps ,  Narb.  238 
Alba-Fucentis,  ^//^ûE ,  Samn.  121 
Alba-Longa  ,  Palazzolo  ,  Lat.  86 
Alba-Pompeïa ,  Alba.^  Gaul. 

Cisalp.  5o 

Albain  (lemont).  %^ 

Albe(lelacd').  86 

Albiga^  Albi.  260 

Albiniana  ,  Alfen.  526 

Albiœci.  V^  Reii. 
Albion  ,  l'Angleterre.  627 

A\h\s{V),V Elbe,  fl.  587 

A\hiu.Ya-\r\^a\inuin,Albenga.  52 
Albium-lnteniilium  ,  Vinii- 

mille.  Ibid. 

Albius-mons.  l^ii 

Albula.  /^.  Tibre. 
iVlbulaî-Aquse,  bains  de  Ti- 
voli. 74 
Alconis ,  Aigue-bone,  260 
A\e[e,Helel.  588 
Alemanni  (les)  ,  laSuabe.  570 
Alesia  ,   Alise ,  sur  le  mont 

Auxois.  270 

Alelum  ,   Gu'ch'Alel  ou   la 


Cité. 


289 


L    E 

Alexandrie.  486 

Algiduin  ,  Uocca  del  Papa.  87 
Alingo  ,  LaTigon.  265 

Alisincum,  ^/Zi5J.  272 

Aliso ,  Alsen.  366 

Allia  ,  Corrèse  ou  ^/«  ,  fl.  77 
Allobroges  (les),  partie  du 

Dauphiné  et  de  la  Savoie.  240 
Alpis  -  Cottia  ,   lemont  Ge- 

nèvre.  264 

Alpes  (les).  22 

Bastarniques.  /^.  Car- 
pathes. 
Carniques  o«  Juliennes.  25 
Cottiennes,  inontGe- 

nèvre.  22 

Grecques  ,  le  petit  S. 

Bernard.  22  et  254 

Lëpontiennes.  22 

MaritimeSjpart.  orien- 
tales de  la  Provence 
et  du  Dauphiné.         253 
Pennines,  le  grand  S. 

Bernard.  22  et  254 

Rhétiques.  22 

AIpis-Maritima  (lemont).  255 
Alsium,5'/<2/wa.  54 

Altaea  ,  Ocana.  198 

Alla- ripa,  ^/f/Tp.  3i5 

Ahinum,  ^////ïo,  Gaul.  Cis.  16 
Altinum,  Tolna  ,  Pannon.  4^8 
Aluta  (F) ,  OU  ou  Alut ,  fl.  459 
Amagetobriga  ,  la  Moigtedc 

Broie.  ^09 

Amari-Lacus  ,  lac  Shéib.  5o2 

Amasenus  ^  fl.  Lat.  y5 

Ambacia  ,  Amboise.  287 

Ambarri   (  les  ) ,    la  Bresse. 

270  et  509 
Ambiani  (les) ,  partie  de  la 

Picardie.  3oi 

Ambiatinus-vicus,  Koenig— 

sthul.  5 16 

Ambroncs  (les).  509 

Ambrussum  ,  pont  Ambrais.  255 
Ameria  ,  Ametia.  64 

Auiisus  (1') ,  VEms ,  fl.  55; 


TABLE. 


60 


Arnitrrnum ,  San-Vittorino , 
vestiges  près  d'Aquila. 

Ainmedera  ,  tiadra. 

Auimon  ,  Sam-    ieh. 

Aiiipelu.sii  -  Promontoriuiu  , 
cai>Spai  tel. 

Ampsagas  (i'j,  TVadil-Kibir, 

Aiusancti-valles. 

Aiiagnia  ,  jinagni. 

Anaiiiani.   A \  Ananes. 

An.ines(les),  duclié  de  Plai- 
sance et  de  Parme. 

Ajiapus  (i'j,  AnapOy  il. 

Anaiti  (les). 

Ana.s(r) ,  Guadi-Ana,  fl. 

Anafilii ,  dans  Vile  de  la  Ca- 
margue. 

o  

Anchiaîus,  Akkiali,  Thr. 
Ancône  ,  Ancône. 
Ancoiarius-mons,  mon/  TVa' 

iieseris. 
Anderis  ,  la  P ye. 
Anderituni,  Javols. 
Anôès,  Pietola.  V.  Manloue 
Andes  ou  Andecavi ,  Anjou. 
Andethanna  ,  Epternach. 
Andeti  iura  ,  Clissa. 
Andomaluiium  ,  langrcs 


Antinoë,  Enserié  ou  S/ick- 
1^2  Ahadé. 

5b5     Anlipolis  ^  Anti'hes. 
626      Antiiiin  ,  Anzio. 

Anthropopliaffcs  -  Ethiopiens 
586         (les). 

Aritunnacum  ,  Andernach. 
5'j5     Annatium  ,  A/iciauo. 
118     Anx,  r.  A.  1\  riiicine. 
91      Ap<ninin    !<■  luoiif). 

Aphrodi  ias.   /^.  lie  Erythie. 

Aphrodiies  ,   lies.    /^.   Mios- 
54  lioriijos. 

i65      Aplirodil 'S.    /^  Ata  berhis. 
458     Apliroditopolis  ,  Aijeh,  Iriep- 


5ro 

2.5  J 

5i'7 


2  2. 7 


tan, 


)o8 


Aplnoditopolisj  7//?/ ,  Tlieba.  5i5 


Andrinople.  V .  Hadrianopolis.  Appi.<ria. 

Andropliages  (les) ,   Grande-  " 

Liihuanie. 
Andropolis  ,  Shabur. 
Andusia  ,  Anduse. 
Angli   (les)  j   partie  orientale 

du  Holstein. 
Angitie  (la  forêt  d';. 
Angrivariens  (les). 
Aiinamatia  ,  Adom. 
Anio  (!')  ,  'Fcverone  ,  fl. 
Anisns  (!') ,  Ems  ,  fl 


245     Api    ,  Eg/p. 
435      Apis,  Lhye. 
hj      Apollinis  -    minor  —  civitas  , 
Seddfé. 
5<S4     Apni:  iiis  -  Proinontorium  , 
55 1  Kas-Ze!)ih, 

260     Ap()liii!opoli:>-inagna  ,  Kdfu. 
Apoliinopoiis-parva  ,  Koiis. 
287      Apollonia  ,  Sazopolis  ou  Si- 
295         ze/?o//,Thr. 
418     Apollonie,   Marza-Susa  ou 
274  Sostish ,  Cjr. 


48(-i 
525 

5i4 

5G5 
5:8 
5i(> 

454 


55o 

44.6 

94 
422 

25 1 


Appii-Forum  ,  Borgo-longo. 

467  A  psorus ,  lie  Ossero. 

490  Apta-Julia ,  y^/?/. 

254  -Apua  e/ Apuani,  Po/?^r<?moZ/.     54 

Apuiie   (!';  ,  la  Ca  pi  la"  aie  , 

38G  terres  de  Bari^  d^Otranie^et 

Ï20  p-y  )tii^  de  la  Ba silicate .           124 

560  Apuluni  ,  Alhe-Julie.              4^^ 

408  AcjUŒr,  Acqs  ,  Mœs.                  444 

76  Ki\u^  .,  Bfiden  y  Germ.               571 

^    ,, ,  ...                    4^4  Aqna^,  y^^^o/ot^a/z  ,  Pannon.   4'2 

AnoniLim,Ao/î,villeet  valle'e.   4oo  A(ju3e-Au^uslaî,/^c<:yjr, 'Vquit.    206 

Ansivariens  (les).                          565  Aquse  -  Borjnonis  ,  Z?o///*^on- 

Antœopolis,    Kau  -  il  -  Kub-  V Arclmmbund.                         25/ 

bara.                                            5i4  Aquae-Boi  vonis    Bourbonne- 

Anteinnae.                                          75  les-Bains-                                   274 

Anticaria  ,  ./^/î/eof/er^.              212  Acjuss-calidae  , /^icAi,  Gaule.    259 

Tom,  IL  59 


6o2  T  A    B 

Aquae-calidie,  Ilammamet , 

Afr.  558 

Aquac-FlavisE,  Chcn'ès  ,  Tnrr.  188 

Aqux-ilc\veiic3P. ,  J^aclen.  5ii 

A(jii3e-Matli.'icse,  TVis-baden.  56g 
*  A({uae-Nera3jy\ dm  en  Bour- 

bonnofs. 
Aquae  -  Nisineii ,    Bourbon- 

l'Anci.  27 1 
Aquae- Origines  ,    Caldas^ 

d'Orense.  j88 

Aquse-Segeste  ,  Fer  ri  ères»  277 

Aquae-Sexiiae,  y^/.z\  249 

Aquœ-Siccœ  ,  Sèches.  256 

Aquae-.Solis  ,  /)'«//?.  558 
Aquae-Staliellœ,  ^(/f^/.  29 

Aqu8e-Tacapince,i£/-//«ri2m<7. 555 

Aqua-viva  ,  Derrwuci.  /\\i 

Aquensis-vicus,  Ba^néres.  267 
Aa[u'i\e\d ,  AijU'l^e.  ï'6 

A([u{]oYiia,  la  Cedogna.  02(3 

Aquincum  ,  Biidc  el  OJen,  4^^ 
Aquinum  ,  .Aquino.  98 

Aquitaine  (T).  !356 
première.                   Jbid. 

seconde.  262 

Arabicus-mons.  607 

Arae-Flaviaî ,  Neuigeéiberg.  4<^i 

Ariegenus,  Aiire  ,ii.  285 
Arœgenus  ,  B  aïeux.                Jbid. 

Arar  (T)  ,  /a  Saône  y  fl.  275 

A ra-Ubioru m,  Go/i/^^r^.  5 19 

Ararus  (!') ,  Sitet ,  fl.  459 

Arauris  (T) ,  VErauL ,  fl.  259 

Arausio  ,  OraA2joe.  24^ 

Arba  ,  ile  d^Arbé.  i\ii, 

Arbor-Félix,  Arbon.  /\ç>\ 

Arbos  ou  Argo ,  ile  du  Nil.  556 
Arcadia.  7^.  Heptanouiis, 
Arcadiopolis.  /^.  Bergula?. 

Arcobriga  ,  Arcos.  ivfi 
Ardea ,  Ardéa.  85 

Ardeïscus  ,  Ai  gis  ^  viîleet  fi. 

456  et  4% 

Ardiscus  ,  .^/v/c  ,  fl.  4^9 
Arduenna  -  Sylva  ,    les  Ar- 

dennes.  5:i2 


L    E. 

Ardyéens  (les).  417 

Arcbrignus-Pagus,rnntoi)  de 

l'ancKii   diocèse  d^Aulun  , 

près  de  la  Saône.  2^2 

7\ relates,  ArU-s  244 

Areiialium  ,  Aërl.  525 

Arelhu.se  (fontaine  d').  /^.Ortyf;ia. 
Areva  (!';  ,  Arevalo  ^  il.  "  190 
Arevaques  (les).  Jbid. 

Argent  a  ri  lis  -  luons  ,    Monte 

Argentaro.  55 

Argenteus  {V)  ^  Argents ,  fl.  25i 
Argentoiuagus  ,  Ari^enton.  t.^'j 
Aigentoratum  ,  St/asbourg.  5i4 
Argentovaria  ,  Arizcmheiin.  3  1 3 
Aigorus,  PoriO'Feiraio.  67 

Aria]binuum,  Binning ,  jjrès 

deBâIe.  5i5 

Aricia  ,  la  Riccia.  85 

Ariconium,  J^en-çhester.         559 
A  ri  ma.  /•''.  ^naria. 
Ariminum  ,  tùmini  ,  ville  et  fl.  59 
Ariniphaei  (les),  gouvernem. 

d' Archangel.  4^ 

Ariola  ,  Vroil.  299 

Ariolica,  Aurilly     Celt.  272 

Ariolica,Po/?/-^/7ter,Sequan.3o8 
Aritiuiik-Prœtorium  ,  Bena- 

venté*  225 

Armeutum  {V) yVArmancon, 

fl.  "         285 

Armorique  (!'),  Bretagne.       288 
Arnus  (!') ,  l'Ar?io  ,  fl.  56 

Arocelis ,  JJuarie-Araquil        184 
Aromata  ow  Aromatum-Pro- 

moTiioriviUi^capGuardaJui.  545 
Arpi.  125 

Arpinum  ,  Arpino»  y8 

Arrabo  (T) ,  le  Jiaabj  fl.  407 

Arrabona ,  Raab  et  Javarin.  Jbid. 
Arretium  ,  Arezzo.  47 

Arrucci-novum ,  Moura.  211 

Arrucci-vetus,  ^/vocAe.  216 

Arsa.  2H 

Arsenaria  ,  Maur.  58o 

Arsenariura-Prom  outoriuiu  , 

le  Cap-J'^ert.  094 


T  A  r> 

0.7 


L    T!. 
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Arsia  (!'),  Arsin  ,  û. 

Arsinoc  ,  Heptaii. 

Ai'i>moë  ,  Suez  ,  Tiicba.  620 

Arsf  noë.  /^.  Teuchira  ,  Cyrcn. 

Artabres 'Jes).  188 

Artabnirn  -  Promonlorium  , 

cap  Finisierre.  ilnd. 

Artiaca  ,  Arcis  sur  Aube.  278 

Arua  ,  ruines  près  de  Lora.  1  \  i 

Arubiuin, />/o</n/y.  416 

Arverni  i^les) ,  V Auvergne.  2.5j 

Arvii  (les),  pai  lie  du  Maine.  288 

Asbystes  (le^).  552 

Ascihuig  um  ,  Asburg.  SiQ 

Ascii  lu  m  ,  AscoU  ,  Picen.  68 

Asculuin-Apulum  ,  Ascoli.  12.5 

Asinarus  (I'),  fl.  166 

Asindo,  Medina-Sidonia.  214 

Aspalathos,  Spalato.  420 
''^    Aspaifvca ,   Acous ,    dans   la 

Vftrfee  d'Aspe.  266 

Assapanlini  ,  Anse.  270 

Assus  ,  Assarli.  455 

Asta ,  ^^/t ,  Gaul.  Cisalp.  5o 

Asta-Regfa.  216 

Astaboras  (T),  Tacaze,  fl.  559 

Aslœ  (les).  454 

As  tapa  ,  Estepa  la  J^ieja.  211 

Asta  pus  (T)  ,  Ahawi  ,  fl.  5/jo 

Astica  ,  canton  de  l'hrace.  4^4 

Asti  gis,  Ecija.  21 1 

Astiira ,  lorred'Astura.  94 

Astures  (les) ,  /e^  Asturies.  i85 
Asturica-Augusta,^5/or^«.  /^«^f. 

Atarantes  (les).  5qo 

Atarbechis.  494 

Atax  (]') ,  V Aude  ,  fl.  259 

Ategua,  Tegva  ou  Teha.  212. 
A  tel  i  a  ,  Saut  -  Arpino  ,  près 

à^Aversa.  io5 

Aternum  ,  Pescara.  69 

Aternus  (F) ,  Aterno  ,  fl.  69 

Ateste  ,  Est.  14 
Atlienopolis  ,    Agathon    ou 

Agaj-,  2.5 1 

Aihesis  (!') ,  VAdf'ge  ,  fl.  26 

Alhibris  ,  Alrib.  5oi 


6o5 


00  ï 


Athribîticus  (le  canal). 
Atina  ,  Aii/w.  <j8 

Atlantides  (les).  697 

Atlantique,  iner  et  île.  Jbid. 

A  tins  (le  grand)  ,  niori!agne.  588 
Atlas  (le  petit),  montagne.  Jhc'd. 
Atlas-inajor  Pi  ouiont. ,  cap 


JJojador. 


594 


Atl;  s-niinor  Promont.  ,  cap 

Cantln.  595 

Atrebales  i^les)  ,   partie  E.  de 

ry^r/o/6- ,  Gaul   Beg.  5o2 

Atrebates  (les) ,  Brit.  55'J5 

Attuariens  (les)."  564 

Atuatuca  ,  'l'ongres.  52 1 

Atures.  /^.  Yicus-Juli. 
Aturus  (1') ,  l'Adour ,_  fl.  268 

Auaris.  jf^.  Heroopolis. 
Audicnse-Castrum.  ^^2. 

Audus(i'),  fl.  _  Ibid. 

Aiiûdena,  Al/idena.  119 

Aufidus  (!') ,  0/«Az/o,  fl.  i5i 

Aufona  (1') ,  la  Nyne ,  fl.  558 

Augila  (canton  d*)  ,  Augiles.  552 
Augusla  ,  Aousie  ,  Vienn.  245 
Augusfa.  /^.  Climbcrris. 
Augusta-Ausciorunl ,  Aucli.  26(1 
Augusta-Praîtoria  ,  Aousie.  6 
Augusta-Rauracorum,y^£;^6'/, 

village.  5i2 

Augusta-Suessionum.  T^.No- 

viodununi  ,  Belg.  2®. 
Augusta-Taurinorum,  Turin 

et  Torino.  5 

Augusta-Treverprum,  Trè" 

ves.  .  295 

Augusla- Tricastinorura,  5"/.- 

Paul'Trois^Chdteaux .         24^ 
Augusta-Vagiennoruin, /^ico 

près  de  AJbndavi.  2C^ 

Augusta  -  Yeronjanduorum , 

Saint-Quentin.  5oo 

Augusta  -   Vindelicorum , 

Augshourg.  ^01 

Angustamnique  (  canton  de 

1').  4^5 

Augustobona ,  Trojes»  27 


6o4 

,Augustol)rigâ  ,  Piiente  -  âeU 

Arz(>hîsi)o. 
AugustocUmum.  T^.  Bibracte. 
Augustodurum  ,  pa>sage  de 

Ja   Vire  ,   au-dessus  de   la 

]\cf-du-Pas. 
Augiistoiangns  ,  Sentis. 
AugustoiieinetuiTi,C/e7777on/. 
Au^ustorilum  ,  Limoges. 
Aui^ustriin  .  Aoste. 
Aiilaci-Ticlios  ,  Houzé. 
Aulorci-firarinovices  i^les)  ,  le 

Briennois. 

Aulerci  -  Ceromaiii  (les) ,   le 
Maine. 

Aulerc  -Eburovices   les);anc. 
diocèse  d'Evreux. 

Aunedonacuni  ,  Aunni. 
Aurasius-inons,  GebeUAu- 

ras. 
Aureliani  fies),  VOrléanois. 
Au I  eus- nions  ,Spenderow  ou. 

Smendi  ia. 
Auronces  fies). 
A  usa  ,     Vie    de    Osona    ou 

Vique. 

Ansciens  (les),  Armagnac. 
Au  sel  an! ,  (les). 
Ausoba  ,  GalUvoi. 
Ausonie.  V  Italie. 
Austuriens  (les). 
Au  s  ug  uni,  Val-Su  gan  a. 
Aufan'ales  (les). 
Aulis-iiodnrum  ,  Aux  erre. 
Autololes  (les). 
Antomoles  les)    ^.  Sebrides. 
Aulricuni ,  Chartres. 
Auximuns  ,  Osimo. 
A.nxurae,  Axum. 
Aiizea  ,  Burg. 

Avaliles-Kinporium ,  Zeïla 
Avalites-6inus. 
A  va  ri  eu  m  ,  Bourges. 
Avenio ,  Avignon. 
Aventicum  ,  Avenche. 
Avcnlin  (le  mont). 


1'   A    E    L  E. 


111) 


9.85 
5oi 

258 
261 

2/|0 

2G9 

287 

284 
265 

5:5 
282 

445 
102 

266 

Ï79 
55o 

55o 
400 

417 
277 
592 

281 

67 

559 

582 
545 

Ibid. 

'  257 

245 

5io 

82 


1 12 
256 

446 
45o 
507 
528 


Averne  fie  lac)  ,  Averno  ou 

Tripergola. 
Axima  ,  Aisme. 
Axiopolis  ,  Rnssovat. 
Axins  (F)  .  Vardari  ,  fl. 
Axona  (I')  ,  V Aisne  ,  fl. 
Axylis ,  Fosselli. 
Azania.  V.  P>  nb.iria. 
Aziris.  V.  Axylis. 


B. 


Ba!)ba  -  Jnlia  -  Canipestris  , 

Aaianja.  587 

liSihy  \oïie^  Baboul  ou  Bablion, 

^  i'^gyp.  5o4 

Bacenis.  575 

Bacunlius  (le)  ,  Bozzeut^H.     4io 
Badera  ,  B  a  siège.  236 

^^di\ox\^Balouia.  214 

BsElerrae,  Beziers.  255 

Baetis  ,   Qiiadi-al^Kibir ,  fl.    21g 
Bgeturia  ^canton  de).  208 

Bîigacuui,  Bavai  5o5 

Bagaï,  575 

'*'  Bagaudarum— castrum  ,  St.- 

Maur-des-Fossez.  280 

Bagradas   le)  ,    Megerda  ou 

Mezjerda  ,  fl.  Afr.  567 

Bagradas  (le)  ,  U^ad-el-Mez- 

zeran    ou    Mezjcrad ,    fl. 

Piiaz.  555 

hnix  ^  Bayes.  107 

Bajocasses  (les)  ,  anc   diocèse 

de  Baïeux.  285 

Baléares  (  les  îles  )  ,  îles  Ma" 

j(.  rjite  et  Minorcjue.  204 

Balsa  ,  J'avira,  226 

Ballia    V.  Scandinavie. 
B  a  n  a  s  a  ,  Vie  ille  Ma  more.        587 
Banirnses , />/7/i05.  224 

Barbaria  ,  coled'Ajan.  545 

Barbaricus-sinus.  546 

Barco  ,  Barca  ,  ville  et  désert.  55o 
Barcino  ,  Barcelone.  180 

Baria  ,  Vera.  ?l5 

Bariuni,  y^^-zrf*.  128 
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lîasanile  (le  mont).  619 

lîasilia,    Jhile    ou   Bacone , 

Belg.  p.«.  298 

Basilia,  Dasle  ,  llelv.  5i2 

Basilii  où  Sc\ ihcs  -  R'^yaux 
(les),  province  de  TVolo- 
dimir,  4^^ 

Bassiana  ,  Sabacs.  4^0 

Jiastarnos  (les) ,  h ussle-Noire^ 
et  parties  tle  la  Podolic  et 
de  la  Moldavie.  46"^ 

Basti  ,  Bdza.  208 

litstitani  (les).  3.07 

Ba^tuli-paîni  (les).  208 

1^'Wava-caslra  .  Possau.  /^oi. 

Balaves  les  ^laHtdlande.  525 
B  itavoduruoi ,  TVick-Lurs- 

tede.  525 

Balavorum-  nsula,  Bctuwe.    Ibid. 
Ba  tavoru  ui-Oppid  u  nij/^^/Éf/z- 
^/z/^^.  ïbid. 
B  Miana  ,  Baix.  258 
Baudobrica  ,  Boparty  sur  le 
Rliin.  5 16 

*  Bauies  ,  C  Tiip.  107 
V>diU\<R,  f^îeux  Anneci.  240 
Bediruiij  ,  Melei am.  555 
Bed lia»: liai  ,  Lividale.  1 1 
Be'c.i  ,  BotizL  277 
Bel^jes  (les) ,  comtés  de  !^or- 

set ^So/nmerset ,  etc. ,  Brit.   552 
Belges  Jes) ,  Gaul.  295 

Belgiea,  Bled-berg  ou  Bley- 

berg.  5 19 

Belgi(£ue  (la).  295 

première.  294 

seconde.  298 

Bollintum  ,  Bai bnniane.  245 

BeI:ovaci(les)  »  le  Beauvoisis.  5oi 

*  Belsinum,  Bernei  ,  près  de 
Cnsteluau  de  Magnoac. 

'BG]nnuii\ ,  Belliino.  4^^ 

Biîîacus- lacus ,  le  lac  de 
Garda.  '  24 

Berjeharnum  (  le  nom  se  con- 
serve dans  ^^é^arn.  266 

Bencvcntum  ,  Bénévent,  1 17 


r,  u. 


6o5 


545 


Beraîa  ,  Eshi-zadra.  4^5. 

Bérénice  ,  Thoha.  6"^.2 

Bérénice-Epi- dires.  544 

Bérénice-pan-chrysos  ,Alaki 

ou  Ollaki. 
Bérénice  ,  Bernic  ,  Cyrén-         65 1 
Borgomum  ^  Bcrgame.  i5 

Bergon  ,  la  ISor'wege  et  Ber- 

g  II  en.  59?^ 

BerQu]x ,  Bergase.  ^"^o 

Bergusia  ,  Balaguer.  182 

Bergusiu m  ,  Z^owr^Oi/i-  240 

Beroë.  /^.  Beraea.  1 

Besa.  V.  Antinoë. 
Bessa-para^Tzapar-Bazard- 

gik.  45G 

Besscs(les).  Jbid. 

Bessica  (contrée  de).  4^7 

Betancns  (les)  522 

Betique  (la),    Andalousie^ 

ro yau  me  de  Grenade.  207 

Belula.  P\  C.'.stuio. 
Bibracîc,  Aiitun.  271 

Bibrax  ,  Bièvre.  5oo 

Bidaïum ,  Burghausen.  4^4 

Bienheureux  (île  des).  5i2 

Bigerrones  (les)  ,  le  Bigorre.    267 
Bilbilis  (le) ,  Xiloca  ,  il.  1S7 

Bilbtlis,  Baubola.  «95 

Bilitio  ,  Bellinzona.  4^^ 

B i n gi u  m  ,  Bingen .  5  1  () 

Bisanthe  ,  2io<io5/o.  4^^ 

Bituriges-cubi  (les)  ,  leBerri, 

elpariie  du  Bourbonnois.     2.56 
B.turigî's-vivisci ,  le  Borde- 
lois.  262 
Bizya  ,  Bizya.                              4^4 
Blandona  ,  -Z(2ra-7;<?ccAi«.        4*7 
Blariacum ,  Blerick.                  ^25 
Biavi  1  .  Blavel ,  Armor.            290 
Blavia  ,  Blaye.,  Aquit.  2^.         262 
Bîenimyes  (les).                            55o 
iiodencomagus./^.  Industria. 
Bodincus.  /^.Po,fl. 
Bodotria-iEstuarium  ,  golfe 

Firlh-of'Forlh.  544 

Bogus.  /^.  Hypanis,  il. 


6o6  T  A 

Boïens (les),  partie  <îa  Bolon- 

nois  et   de  la    liorna^ne  , 

Gaul.Cis.  54 

Boii  (lesj,  partie  du  Bourhon- 

nols ,  sur  la  rive  droite  de 

J'Allier  ,  Gaule.  2y5 

Boii  (les),  les  Buies ,  peuple  d  u 

pays  de  Bitch  ,  Nov.  Popul.  265 
Boïo(iurum  ,  /A2n-i//9f^.  4^4 

làoïohemum  ,  la  Bohême.        674 
Bola  owYola.  90 

Bolbitinum-ostiurn  ,  bouche 

du  NU.  4qo 

Bolerium-Prom.  ,  Land-end.  S^-.S 
Bomium,  Cow-brige.  55cf 

Bonconica  ,  Oppenheim.  016 

Ibonridi ,  Bonn.  519 

Bononia  Bologne ,  Gaul.  Cis,     58 
Bononia.  V.  Gesoriacum. 
Bononia  ,   Bidin  ou    Vidîn  , 

Mœs.  444 

Bononia  ,  Illok  ,  Pann.  409 

Borbelomagus  ,  /^^o/m^.  5i5 

Boreum-Proni.  55 1 

Bormanni  ,  Bonnes.  2.5o 

Borussi  ,  la  Prusse.  463 

Borysthènes  (le) ,  Nieper  ou 

Dnieper,  l\.  47 1 

Borysthènes.  /^.  Olbia. 
Bosa.  175 

Bosphore  Q'\m.méY'\eu, détroit 

de  Cafa.  48^ 

Bosphore  de  Thrace  ,  détroit 

de  Constantitiople.  4^^ 

Bospore.  /^.  Panticapée. 
Bovianum  y  Boiano.  119 

Bovillae  ,  i^i//n//t:o.  86 

*  Boxuin  ,  Busslère  ,  près  de 

Toulon  sur  l'Arroux. 
Bracara— Augusla  ,  Braga.       187 
Bradanus  (le) ,  Bradano ,  il.      107 
Brannodnnuin  ,  Burn-ham.     557 
Brattia  ,  île  de  Brazza.  /^2/f. 

Bratuspardiuni  ,    ville      de'- 

truite  dans  le  territoire  de 

f^andeuil ,  anc.  Picardie.      5o  i 
Bregetio  ,  Pannonie  ,  ruines.  4^8 


BLE. 

Breviodurum,  Pont^Aude" 
mer.  285 

Brigantes(les),partie  du  iN^or/- 
humberland  ^Brit.  543 

Brigantes(les),  Hibern.  35o 

Brigantia  ,  Bregentz.  /^o\ 

Briganlinus,/ac  de  Constance.  402 
Brigantio  ,  Briançon.  254 

Brigantium,  ^e/a/7Ç05.  188 

Brigiosum ,  Briou,  264 

Briniates  (les).  54. 

Britannia-minor.  /^. Hibernia. 
Britanniques  (les  îles),  ro^^w- 
me  d'Angleterre.  "Sij 

Briva-Isarae,  Pontoise.  284 

Brivas  ,  J^ieille  Brioude. 
Brivates-portus ,  Brest. 
Brivoduruuî  ,  Briare. 
Brixellum  ,  Bresello. 


259 

291 

277 

57 

Brixentes(les),/>a^5£;^e^na:ew.4oo 
Brixia  ,  Brescia.  1 1 

Brocomagus  , />rwm/.  3i5 

Bruchion.  /^oj.  Alexandrie , 

Egyp- 

Bructëres  (les).  558 

Brundusiuin  ,  Brindisi.  1 5o 

Bruttia-Sila  ou  5ylva,  la  Siîa, 

forêt.  i57 

Brutliens  (les),  la  Câlabre.    Jbid. 
Bubaste,  i^ai/a.  5oi 

Bucciura.  V.  Cuccium. 
Bucinna,  Levenzo.  167 

Budins  (les) ,  partie  de  la  Rus- 
sie Polonoise,  4^5 

Budua  ,  Boloa.  226 

Bulgares  (les).  4^5 

Bulla-Regia.  565 

Burdigala  ,  Bourdeaux.  262 

JBuriens  (les).  579 

Burginatium  ,  Skenk.  525 
Burgundiones  (les) ,  partie N. 

àe  la  Pologne.  585 

Biirgus  ,  Bourg.  262 

Burtudisus  ,  Eski-Baba»  4^^ 

Busiris,  Busir.  494 

Buticus(lelac).  4^5 


Bu  tua  ^Budita. 

Butus. 

Buunda  (le) ,  la  Bojne  ,  il. 

Buxentum  ,  Policastro. 

Byblos .  Babel. 


TABLE. 

420     Caleiîles- aquae  , 

/|()5         aiguës. 

55  c     Cales  ,  Calvi  ,  Ital. 


Chaudes 


607 


209 
102 


154     Caleti  (les)  ,  le paysdeCaux.  2^4 
494     Caleva  ,  ^//o/z. 
Bjces,  G/iZ/oe'-More,  marais.  4^6     Callaici  (les) ,  la  Galice. 
Bylazora.  4^0     Calle  ,  Porto. 

Byrchanis  (île),  Borkuin.        557     Callipolis  ,  Ga//f/7o//,  Thr. 
Byzacœna  (contrée  de  la).  554     Callipolis  ,  Ga//f/?o/t  ,  Ital. 

Byzaciuiïi ,  Beghni.  Ibid.     Callipolis  ,  Gallipolî ,  Sic. 

Byzance  ^  Conslanllnople  ou  CaWis,  Cagli* 

Slamboul.  I^ji  -  Calluin  ,  Comburgns. 

Calone  ,  Kelnet  ou  Kennelt. 


C. 


532 
186 
189 
430 
129 
164 
61 
45 1 
020 
117 


55' 


Cabar-Susis  ,  Susa. 
Cabellio  ,  Cavaillon. 
Cabillonum  ,  Chdluns  —  sur" 

c^aone. 
Cabyla. 

Cadurci,  fies)  le  Quercî. 
Caeno  ,  port  en-deçà  de  Net^ 

tuno. 

CaenophruriuîTi, 

Caenopolis  ,  Kené. 

Caere  ,  Cer-veteri. 

Caesav- A.ugusla,  Sarragoce.    195 

Csesarea  ,  île  de  Grenesei.        286 


7 
?.44 

271 

455 
261 

9^ 
43 1 
5i6 

55 


Calor  (le) ,  Caloré  ,  fl. 
C'aipe,  Gebel-tarik  ou  Gi- 
braltar. 214  et  217 


Caesarodunurn  ^  Tours.  287 

Caîsaroraagus,  Beauvais,  Bel- 
gique ^^.  5oi 

Caesaromagus,  Chelmesford , 
Brit.  556 

Cajeta  ,  Gaële.  96 

Calaa  ,  Calaat-el-Tf^ad.  58 1 

Calabres  (le  pays  des).  128 

Calagorris  ,  Cazères,  256 

Cala  g  uni  ,  Chailli.  278 

Calagurris,Ca/<2/iorr<7,Tarr.  184 
Calagurris  ,  Zioare  ,  Tarrac.  191 
Calaris,  C^^/ia/"£.  172 

Calatis  ,  port  de  Mangalia.  4^  ^ 
Calcaria  ,  Cadières ,  Vienn.  244 
Calcaria  ,  Tad  casier  ^  Brit.  542 
Calédonie  (les),  Ecosse  sept.  345 
Calédoniens  (la),  Ibid. 


Calypso  (île de). 
Camalodunum-colonia ,  Col- 

chester. 
Camaracum ,  Cambrai. 
Cainarine,  Xorre  di  Caina- 

rana. 
Caraatullici,  Bamatuelle, 
Cambalu,  Camehford. 
Qaimho<iu.u\xm.^AlmanS'burj', 

Bnt. 
Cambodunum  ,    Keinpten  y 

Yind. 
Camboritum  ,  Cambridge 


14b 

556 
3o6 

i54 
25o 
555 

34a 

40a 
358 

Canibysis-jErarium,  Mosho.  536 
Canierinum  ,  Camerino.  65 

Camicus ,  Plu  ta  nella.  .     i57 

Camicus  (le)  ,  Fiume  di  Pla^ 
tani  ou  délie  Canne,  fl.  167 

Campanie  (la)  ,  parlie  princi- 
pale de  la  terre  de  La6oMr.      101 

Campona  ,  Buda-vetus.  4^^ 

Camp  us- Marti  us.  82 

Caniuni  (tes),  J^al  Camonica.  400 
Canal  de  communication  du 

Nil  au  golfe  Arabique.  5o2 

Canaria  ,  ile  Canarie.  5cj6 

Caninéfates (les),  partie  occid. 

des  Bataves.  3^6 

Cannes  (ruines),  près  de  \'  Au- 

Jidus.  126 


6o8 

Canope  ,  château  à^ Abouhir 

on  le  Békier.  49^ 

Caiiopiciiin-osliuîTi  ,  Maadié 
ou  passage  au-delà  du  Bé- 
l-ier.  Jhid. 

Caiitabres(les),  lesBlscaïens.  184 
Can\i\\a  ,  Chamelle.  1^7 

Cantium  (le), la  prov.  de  Keni:'^2<^ 
Canusium  ,  Canosa.  127 

Cap;ira  ,  C  a  par  a,  29.4 

Capetia  ,   Cîyitella ,    près   de 

Flano.  52 

^aphas  (le  mont) ,  Caffaba.  694 
CapitoJin  (le mont),  Canipi 

d'Oglio.  .  82 

•Capoue  (détruite).  J04 

Capra.  65 

Ctipraria ,  île  de  Gomera.  697 
^^apreaR  ,  île  de  CaprL  1 14 

Capsa  ,  Cafsa.  565 

Caput— anae  ,    Oj^os  de    Gua- 

diaiia.  199  et  2:? 7 

Capu.tuada  ,  Capoudla.  555 

Carambucis(lo),  la  Dwùia,  ii.  469 
Carantonus(le),A/  C7iarenie,Û.  264 
QaranvLsca  ,  Garsch.  295 

Cai caso  ,  Caicassone.  257 

Carcine ,  C<?7C'///e.  476 

Carcinites-sinus  ,     golfe    de 

ISegro-pyla.  Jbid. 

Cardia  (détruite).  4'^i) 

Carilocns ,  C/ia^iieu.  272 

Caristuin  ,  Caraso.  29 

Cartiiona.  aiS 

Cr.rnes  (les)  ,  le  Frioul.  18 

Carnuntum  ,  Allenburg.  4*^7 

Carnules  (les)  ,  le  pays  Char- 
train.  280 
Cirocolinuin  ,  Harfleur.  284 
Carpa î lies  -  mous  ,     le  mont 

Knipak.  4-*9 

Cas  pt- nloracte  ,  Carpenlras.  243 
Carpetani  (les),  partie  de  la 

]\oin^.  Castille.  1.97 

C :i i  p  1  s  ,   J^icei; I  a d.  ^ob 

Ca  r.soo I  i  ,  ve.-.ti ges  a  u  -  d ess u  s 
de  'l'ivolU  7 3 


T    A    B    I.    E. 


Carsici  ,  port  de  Cassis.  246 
Carsulae  ,  ruines  près  de  San- 

Gemini.  65 

Carsum  , /^er^cwûT.  446 

C:ir!eia  (d<''f ruite).  214 


080 


Cartenna,  Tenez.  5 

Cartilage  o// Cartliadae/  Car- 

chedon  ,  El-Marza.  56i 

Carthaginois    les).  559 

Carthago-nova  ,  Cor/A^^èAïe.  200 
Cai  thago-vetus,  Canta-vieja.  iHi 
Carybde  ,  écueil.  142 

Casalus-sinus  ,    golfe  ow  anse 

de  Cals'i.  1 7  i 

Cascantuni ,  Câr5C^/7/e.  194 

Casilinuin  ,  vis-à-vislaTN'owc. 

('apoue.  io5 

Casinuni  ,    San-  Germano  , 

prè-,  de  Monitr-Cassino.  98 

Casium  ,  Citieh.  499 

Casiu>-mons,  cap  del  Kas.  Jhid. 
Ca>pinginjn  ,  Asperen.  325 

Cassilcrides  ,  îles  de  Sylli  ou 

]es  Sorlf'ngues.  ^54 

Casteliuin-Tiajani ,  Cassel.  5i6 
Ca&tellum  ,  Cassel ,  Catles.  568 
Castelium-Drusi  et  Germa- 

nici  ,  sur  le  mont  Taunus.     069 
Castellu  M   —  Menapioruiu  , 

Kessel.  ^25 

Castellum-Morinorum ,  Cas- 
sel. 5o4 
Castra  -  Cœcilia  ,    Cacerès  , 

Lusil.  22  5 

Castra-Cornolia  ,  Afr.  567 

Castra  exploratorum  ,    Old- 

Cui  lisle.  ^4^ 

C.'istr.i-llerculis  ,  Malburg.     3iS 
Castra-nova  ,  Caracal.         .     456 
Casfra-Trajana  ,  îiibnik.       Ibid. 
Ccistrum  ,  a  la  même  signifi- 
cation que  Cesler  ou  Ches- 
ter.  558 

Caslulo  ,  Cazlona.  209 

Casuentum  ,  I^<:f3i<?A?/o  ,  11.         1^4 
Catr.balhrnns-magnuSj^'^A'a- 
btt-assolom.  Ssy 


298 

i5o 
555 

5lLJ 

567 
52.5 
255 
254 

556 

?45 
ly2 


557 
117 
2  25 


Catalauni ,   diocèse  de  C/iâ" 

lons-sur-'Marne. 
Calane. 

Cataracte  du  Nil  (grande). 
Cataracte  du  Nil  (petite). 
Cattcs   (  les) ,   la  Hesse  et  la 

IVéiéravie. 
Catualium,  Haèlou  Héet. 
Caturiges ,  Charges. 
Catiiriges  (les). 
Catusiacurn  ,  Chaours. 
Catyeuchlani,  comté  de  Hat- 

ford. 
Cavares  (les),  ancien  comlat 

J^enaissin, 
Cauca. 

Couques  (les),   Oost  ^Frisf'  <, 
comté  d'Oldenbourg  et  du- 
ché de  Brème. 
Caudium  ,  près  de  Forchié. 
Caurium  ,  Coria. 
Causennis  ,  Fokiîigharïr. 
Cehex\x\di-m.or\s ^les  Cevenncs,  261 
Cebrum  (ad) ,  Ziber.  44^ 

Cebrus  (le)  ,  Zibriz ,  fl.  44^ 

Cecinium.  71 

Celeia  ,  Cillei,  4^4 

Celsa  ,  Xelsa.  195 

Celtes  (les), peuple  delà  Gaule- 
Celtique. 
Celtibëres  (les). 
Celtici  (les) ,  Lus. 
Celticum-Promontorium. 
Cerna,  mont  Camelioneon  la 

Caillole. 
Ceneta ,  Ceneda. 
Cenomani  (les)  ,  Gaul.  Cisal. 

Cenomani-Aulerci.   J^*  Au- 

lerci-Cenomat  i. 
Cen trônes  'les), /a  farenlaise. 
Centum-Cellee ,    Civita-vec— 

chia. 
Cephaise  -  Prom.  ,  Canan  ou 

cop  de  Mesrota. 
Cephalœdis,  Cefalu. 
Cepionis-turris  ,  Chlpiona- 
To?n.  II. 


T    AELE.  609 

Cercesura ,  Eh-sas  5o4 

Cerciria  ,  île  de  Kerkeni.  568 

Cerebelliaca,  C/zaAewi'/.  'u/i'5 

Ceretani  (les) ,  la  Cerdarne.  i  78 
Cerne ,  ile  Ari^uin  ou  Ghir.  594 
Cervaria,  Calla-Cervera.  259 

Césarée  ,  Vacur  y  Xîr.  58o 

Cesena  ,  Césène,  ^o 

Cessero  ,  St  ^Tuberi.  255 

Cetius-mons  ,  Kalenbcrg.  /^o^ 
Cetobriga  ,  près  de  Setubal,  2.26 
Cevelum  ,  Cuîck.  525 

Chalj'be(le),  c:«/<^e,fl.  187 

C  ha  ma  V  es  (les).  559 

Characetani  (les)  ,  Lus.  227 

Charidemum-Prom.  ,  cap  de 

Cala.  2i5 

Chaiitum-collis.  649 

Charybde  ,  écueil.  142 

Chassuariens  (les).  564 

Chelonides  ,  marais  ou  lac.  54i 
Chemmis  ,  Ekmim.  5i5 

Chenoboscion  ,  Casr-Essaïad.  5 16 
Clierson.  /^.  Chersonesus,Thr. 
Chersonèse  -  Cimbrique  ,    le 

Julland.  568 

Chersonëse-Taurique ,  Krim 

ou  Crimée.  47^ 

Chersonesus,Pe/2î5Co/«,Tarr.  181 
Chersonesus ,  Thr.  4^9 

Chérusques  (les).  56x 

Chessinus  (le),  Perna  ,  fl.  470 

Chinalaph  (le)  ,  Shellif.,  fl.  5bo 
Chronus  (le) ,  Pregel,  fl.  470 

Chryso-ceras  ,  prom.  et  port.  45^ 
Chus.  ^.  Ethiopie. 
Ciabrus.  /^.  Cebrus. 
Cibalis  ,  Swilei.  /{il 

Ciconiens  (les).  459 

CWUhd.,  Gher-silbin,  588 

Cimbres  (les).  589 

Cinibrorum-Promont.  ,   cap 

Skagen,  Ibid, 

Ciminus  ,  le  mont  T^iterbe,  5 1 
Cimm-ériens  (les).  47^ 

Cimraerius-mons,mo/7i  Cim- 

mérien.  47^ 

4o 


268 
220 

2X5 

254 

17 

10 


256 
54 

549 
162 

2  N) 


G  î  Q  T 

Cimmeri us-sinus  ,  Bosphore 

Cimmérien, 
Cingulum-mnncli.  /^. Piiphaei. 
Cinnairioinifera-regio. 
Ciriyjîhs  (le),  JV  adl-{)ualiam. 

fl. 
Ciiijplîus  (le) ,  fl. 
Circeii ,  rtioiue  Circello- 
Cirta  ,  Constantina. 
Cissa  ,  île  Pago. 
CÀss\x\n  ou  Cissa  ,  Camarasa. 
Citharista  ,  la  Ciotat ,  près  de 

Cereste. 
Cilharistes  —  Prorn.  ,  cap  Ci- 

cîer. 
C'ambetis,  Clapaz. 
Claiiis  (le)  ,  la  Chiana  ,  fl. 
Claiiis  (le),£-^é'/2/o,fl.  Camp. 
Clanum  ,  Vulalne  ,  Gaule. 
Clanurn  ,  Glocester,  Brit. 
Cl  assis. 

Clastidium  ,  Schfalezzo. 
Claterne. 
Claudius-moTîs. 
Clavenna  ,  Cleven  ou  Chia-" 

venna. 
Cléopatris. /^.  Arsinoë,Theba. 
Climberris  ,  Auch. 
Clitumrna6(l€) ,  Clîtumno ,  fl. 
Clunia  ,  Conigna  ,  près  d'^— 

raJida ,  Esp. 
Clunia,  Alienslat ,  près  de 

Feld'hirk. 
Clusiens  (les). 
Clusiuni  ,  Chîusi. 
Clypea  ,  AklUtia, 

Cljsma  ,   Kolsum  ,    ville  et 
golfe. 

Cô  ,  Samalut. 
Coba  ,  Biijeiah. 

Cocosates  (les)  tpnjs  de  Vax, 

dans  les  Landes. 
Cocytc  (le) ,  canal  du  Nil. 
Cod  an  us-sinus, mtf  r  ^«Z//*^//e. 
Cœlius-mons ,  Saint-Jean  de 

Lairan  dans  liomc. 


A   B   T.   E. 


479 

549 
552 

94 

571 
/p.  2 
180 

246 

25o 
416 

57 

io5 
276 

558 

41 
5i 

59 

4l2 

400 

266 

65 
190 

^99 
48 

47 
558 

52  1 

509 
582 

265 
5o6 
598 

82 


Cœlius  -  mons ,    Kelmuntz  , 

Vindel.  I^OT. 

Cokajon  ,  Kaszon  ,  monta- 
gne et  fl.  4^7 
Colapis  (le)  ,  Kitlp  ,  fl.  4*5 
Collatia.  89 
Collippo  ,  près  de  Leiria.  2.21 
Coloè ,  Dobarua.  544 
Co\oé{\a.c),  le  Bahr-Dambea.  5l\0 
Colonnc-Milliaire  dorée.  82 
Colonia-Agrippina  ^Cologne.  3i8 
Colonia-Equestris.  y.  Noïo- 
d  u  n  u  m . 

Colonia-Trajaua  ,   Koln  ou 

Keln  y  près  de  Trêves.  520 
Corabaristum  ,  Combrée  ,  au 

S.  de  Pouancé.  287 

Combretanium ,  Breien-ham.  558 

Complutuaj  ,  Alcala.  J98 

Compsa  ,  Conza.  J  '8 

Comum  ,  Côme.  i5 

Concana  ,  Cannas  de  Onis.  1 85 
Concani  (les).  Jbid* 
Concordia,  Co72corc?/<2,  Gaul. 

Cisal.  17 

Condale  ,  Bennes  ,  Armor.  289 
Condate  ,    Condé  sur  Jton  . 

Lyon.  2^.  284 

Condate,  Cowe,  Lyon.  4*  277 

Condate,  M oniere au- faut- 
Yonne.  27G 
Condate  ,  Coignac  ,  Aquit.  2e.  262 
Condate  ,  Nor-wich  ,  Brit.  540 
Condivicnum,  i\<3«/e^.  289 
Condrusi(les) ,  le  Condros.  022 
Confluentes,  CoA/ert/jz.  5 16 
Con i mbriga  ,  Coimô/Y?.  222 
Qous<2Lhuvns  ^Consuegra-  198 
Co\\?>en\'\3i  y  Cosenza.  i5() 
Consorrani  (les),  le  Coiisernns.  267 
Consorranorum  -  Oppidum  , 

S.  Lizier.  Jbid. 

Constantia  ,  Coutance.  285 

Constanliana ,  Kiustenge.  4^2 
Constantina.  V.  Arelate. 


T  A    B 

Constantina.  7^.  Cirta. 
Constaiitinople.  /^.  Byzance. 
Contestani   (les)  ,    parties  du 
royaume  de  Valence  et  de 

cel ui de  Mincie.  ï 99 

Coiitra-Acincura  ,  Pest.  4"^ 

Contra-Agii'num  ,  Condran,  299 

Contrebia  ,  Santavert.  198 
Contributa  ,    Medlna  de  las 

Tories.  21 1 
Convenae  (les) ,  paysdeCom- 

mitigés.  267 
Conventus  ,  Jurisdiction  en 

Espagne.  1 87 
Co^^ios  ^  Kept.  5i6 
Cora  ,  Coré»  92 
Corbilo  ,  Coëron.  290 
Corcyra-nigra  ,  île  Curzola.  424 
Corduba  ,  Cordoue.  209 
Cor^\muixi,San^Perino.  121 
Corial iu m,  /ia^re  Je  Got^nV.  285 
Corioli(dëtruiie).  92 
Corisopi  ti  (les) ,  partie  de  l'an- 
cien diocèse  de  Kimper,  291 
Coritani  (les).  54' 
Cornabii  (les)  ,  Cait-ness*  547 
Cornavii(.les).  54 1 
Cornubia  ,  Corn-walL  555 
Cornas  ,  Piginuzi.  l'jO 
Covohilium ,  Corùeille.  278 
Corsica  ,  île  de  Corse.  169 
*  Corterate,  Cow/ra^,  dans  la 

Guienne. 

Cortone,  Corlone.  47 

Cortoriacuoi ,  Courtrai.  5o6 
Corythus.  /^.  Cortone. 
Cosa ,  vestiges  près  du  lac  Or- 

bilello.  49 

Cossio  ,  Bazas.  265 

Cosyra  ,  île  Panlalaria.  176 
Cotes-Prom.  V.  Airipelusia. 
Cottii-Regnum,</rt?25  les  Alpes.  264 

Crater  ,  golfe  de  Naples.  1  1 1 

Crathis(le)  ,  CraLi  ,  tl.  14^ 

Cremera  (le),  la  Valea  ,  fl.  62 
Cremni ,  sur  le  Palus  -  Méo- 

tide.  47^ 


1^ 


LE.  61  I 

Qvemondi  ^  C ré tnone.  10 

Crejisa,  île Clierso.  4^-^ 

Crimisa , /o2^/ro.  159 

Crimisus(le),/"y/pwr/a,fl.  Brut.  /MW. 
Crirnisus(]e), Ff//m6?  di  Caha^ 

Betlolta  ,  fl.  Sic.  167 

Crisius  (le)  ,  Kerès  ,  fl.  4^9 

Criu-metopon  ,  capCaredje- 

Bourun,  479 

CYOcvd\Qï\un\^  Valognes.         ^85 
Crocodilopolis,   /^.  Arsinoë  , 

Heplati. 
Crocodilopolis,^/r/'^e,Théba.  5i5 
Crolone ,  C'o/rone.  159 

Cruni  ,  Cahchik.  4^5 

Cru  si  nie  ,  Cris  se  i.  5o8 

Crustunierium, Marc/g'/mMO 

vecchio. 

Cuccium ,  Vubo'Var.  4^9 

Cuda  (le)  ,  Coa  ,  fl.  224 

Cularo  ,  G/e/io6/É?.  242 

Cullu.  570 

Cumae  ,  ruines  de  dîmes.         106 
Cumerium,  prom.  du  PicC" 

nu  m.  67 

Cnnevxs  ,  Algarve  ,  Lus.  22(7 

Qi\\\e\xS'A.\iVG\i% ,  Splugen.       526 
Cures ,  Corrè^e.  71 

Curia  ,  Coire  ,  Rhét.       526  et  599 
Curia  ,  Coi -bridge  ,  Bi  it.  545 

C  u  r  i  c  t  a  ,  île  Veg  lia .  4  ^  ^ 

Curiosolites  (les),  anc.  diocèse 
de  S.  Brienx  ,  et  partie  de 
ceux  de  S.  Malo  et  de  Tré- 
guier.  291 

Curcuiliaca,  Cormeilles.  3oi 

Curtius  (le  lac) ,  dans  Rome.     99 
Curubis,  Gi/r^èi-.  558 

Cusa  ,  Cussié.  5i5 

Cubnm  .,  Kosuan.  4^9 

Cusus(le)  ,  leVagy  fl.  576 

C  u  l  i  1  i  «3 ,  Goi  /  Za  ,  p  r  es  d  e  Cilla- 

Ducale. 

Cyanëes  ,  îles  ou  écueils.  455 

Cy  clopu  m-Scopuli ,  U  Fart" 

glioni.  l5l 

Cydamus,  GAeJemé^.  552 


75 


G  I  2  TABLE. 

Cylipenus  -  sinus  ,  golfe  de 
Livonie.  4?^ 

Cynopolis.  609 

Cypsela.  4^9 

Cjrenaïqiie  Ha) ,  partie  occid. 
du  royaume  de  l'ripoU.        5p-8 

Cyrène,  Cz/rm.  Ibid. 

Cyrnos.  /^.  Corsica. 


D. 

Dace  (la),  Transilvanie^  Va- 
laqiiie ,  Moldavie  et  Hauie- 
Hongtie. 

Aurélionne. 
Méditerranée. 
Ripensis. 
Daces  fies). 
Dal mates  (les). 
Dalmatie(la),  '^ahnatie^  Al- 
banie ,  Bosnie. 
Dainnii  (les). 

Danapris.  V.  Borysthènes  ,  fl. 
Danaster.  V.  Tyras  ,  il. 
Danube. /^.IsteV,  11. 
Daphnœ  de  Peluse  ,  Safnas. 
Daradus  (le) ,  rivière  du  Séné' 

gai, a. 
Darantasia  ,  Monstier. 
Davdanie(la). 
Dardaniens  (les). 
Dariorigura  ,  Vannes. 
Darnis  ,  Derne. 
Oaunie  (la). 
Davianum  ,  Veine. 
I3aves  (les). 
Dea ,  Die, 
Debeltus ,  Zagora. 
-Decempagi  ,  Dieuze. 
Decelia ,  Decise. 
Deciates  (les). 

Dpcumates-agrijZe  Brisgaw. 
Delgovitia,  If^eiglon. 
Delminium. 
Demetae  (les)  ,   partie  S.  du 

pays  de  Galles. 
Dercon ,  Derkous. 


Dertona  ,  Torlone.  5o 

Dertosa  ,  Toriose.  î8o 

Desena  ,  Deusen.  682 

Désert  de  la  Libye  Intérieure, 

le  Sahra. 
Deva ,  CJiesler, 
Devana  (le) ,  Dée  ,  fl. 
Diablinlrs    (les)  ,   canton    du 

M/iine. 
Dianium  ,  Dénia. 
Dianium-Prom. ,  Cap-Mar- 

iin. 
Dibio  ,  Dijon. 

454  D  idy  me ,  ile  Saline. 
44?'      Didymo-tichos,  L'imo/wc. 
44^     Dinia  ,  Digne. 
444     Dioclca. 

455  *  Dl   durura  ,  Jounre,  près 
418  de  Pont'Charlrain. 

Diolendura  ,  in  Linde. 
417     Diomëde  (î!es  de;. 
54^     Dio.spoîis.  V.  Panephysis. 

Diospolis-magna.  /^.Thèbes, 

Diospolis-parva,//oîV,Theba.  5i6 
Divitense   -   Munimentum  , 
DeiUz.  5 18  et  567 


589 
540 

547 

288 
200 

Ibid. 

272 

168 

457 
255 

421 


265 
i5i 


498 

594 

448 

447 
290 

528 

124 
242 
457 
241 

454 
296 

2  7  '?, 
261 

371 
342 
420 

5^9 
435 


Divouurum  ,  iT/ie/z.  295 

Divona  ,  Cahors.  261 

Dobuni  (les).  558 

Docirana  ,  Dama.  t\^^ 

Doriscus.  42^ 

Dravus  (le) ,  la  Drave  ,  fl.  4*^ 
Drepanum  ^frapani ,  Sic.  i59 
Drepanuin  -  Promont   ,   Kas 

Zajrané.  52 1 

Drepanum  -  Prom.  ,  cap  de 

Derne  ,  Cyren.  528 

Dnnus  (le)  ,  Drin  ,  fl.  4^4 

Droraus-Achillei,  presqu'île.  474 
Drubetis  ,  Urivizza.  4^^ 

Druentia  (la),  la  /uranceyû.  248 
Druna  (la),  la  Drôme ,  fl.  Ibid. 
Dubis(1e),/^/Jowa:,fl.  5i5 

Duhris,  Douvres.  55(> 

Dumnissus,  dans  la  forêt  de 

Sonner-ÎJ^dd.  5i6 
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Dumnonii ,  le  Dewousicr  , 

Corn-wall ,    et   parlie   du 

Sommersei.  5  >  > 

Diiiiinonium-Promont. ,  cap 

Lézard.  '>3,| 

Duranius(le),Z«  Dordoiine^W.  ';>ù'i 
Dureric  ,  7'rei'g-hier.  '>ijo 

Duria  —  major  (le)  ,   Ooria^ 

balléa  ,  fl.  s>.5 

Duria-minor  (le)  ,   Voiia-ri' 

paria ,  fl  //>/*</. 

Durius(Ie),/c  Duero  on  Doiro^ 

fl.  :'.o5 

Durnomagiis ,  Z^orm^j^e/i.  5i() 
Du inovaria  , Z)orcAe5/er.  552 
Durobrivis  ,  Rochester.  55o 

Durobrivis,  Dornford,  Icén.  557 
Durocasses,  Dreux.  281 

Durocatalannum  ,   Châlons- 

sur-Marne.  ^99 

Durocobrivis  ,  Barkamsied.  556 
Durocorinium  .  Ciren-cesier,  555 
Durocortorum ,  iiei'm^.  298 

Duroicoregum  ,  Douriers.  5o2 
Duroli-pons  ,  Godman-ches- 

ter.  558 

Durolitum  ,  Rumford.  555 

Duronum  ,  Eslrun-Cauchie.  5o6 
Durostorus  ,  Dristra.  44^ 

Durotriges  (les).  552 

Durovernuin  ,  Canier-hury .    55o 


E. 


Eblana ,  Dublin.  55o 

llbora,  £vor<7.  226 

Eboracum ,  ForX%  54^ 

Eborolacum  ,  Ehreuil.  258 

Ebredunura  ,  Iverdun.  5 10 

Ebroduuum  ,  Embrun,  255 

Ebudes-ïnsulae.  /^.  Orcades. 
Eburobriga ,  Saint-Florentin  276 
Ebuiones  (les),  le Brabant  ei 

pays  de  Liège.  521 

Eburovices-Aulerci.  /^.  Au- 

lerci-Eburo  vices. 
Ebuse,  î/e/v'jcfl.  206 


6.^ 
iG5 

197 


Irrioine  yirtnnteSerrato. 
J'.deiiates ,  Saine. 
Etieta  ,  Leria, 
Edetani  (les). 
Eduens(lesJ.partiede]a  Bour 

gogneel  du  JSivernois. 
Egades  ,  lies. 
Egelesla  .  Iniesta. 
Egestc  ,   Sestri  di  Levante 

ruines. 
Egcta ,  Vetislau. 
Egorjgium,  Jonherad. 
Eguses  ,  lie  Favognana. 

Supérieure ,  le  Saïd. 
Intérieure  ,  Bahri  ou 
Rif. 
E  laeus,  nouveau  châleaud'jE'M- 

rope. 
Elaver(r),  V Allier  ,  fl. 
Elearchia  (contrée d'). 
Electrides-Insulae. 
*  Elena  ,  Lens. 
^lephautine  ,Gezirei-el-Sag , 

île  et  ville. 
Elephantophages  (îes)- 
Elethyia. 
Eleusine. 

Eliberis  ,  près  de  Grenade. 
Elissus.  /^.  Lissus  jDalin. 
Elusa  .  Euse. 
E!  usa  les  (les) ,  V  Armagnac.  Ibid, 
Emerita-Augusta ,  Merida.  225 
Eniporia.  /^.  Byzacœna. 
Emporicus-sinus. 
Emporium-Segestanoruni. 
Efijporiae  ,  Ampurias. 
Endidse  ,  Egna. 
Enna  ,  Castro- Janni  ou  Cas^ 

tro-Giovanne. 
Entella. 

Eoiiennes  (îles) ,  iles  Lipari. 
Eparaanduodurum  ,     Man^ 

deure. 

Epeliura,7^«5czo,pr es  du  châ- 
teau dCAlmissa.  4  '9 

Epidaurus,  Ragusi-veccJiio.  4^<^ 


195 


271 
167 
195 

iGo 

444 
519 
167 
482 
5i5 

485 

429 

275 

4t)5 
5o5 

54*4 
5i8 
488 

2l5 

266 


587 
160 
178 
400 

i65 
162 
167 

5o8 
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Epopeus  ,  montagne  de  Vile 

AEnaria.  1 1 4 

Eporedia ,  Jvrèe.  7 

Epotium  ,  Upais.  5:52 

Epusura  ,  h  ois.  2o5 

Eques  (les;.  S<^ 

Equestris.  7^.  Nofodunurn 
Equinoctfum  ,  Fischa-miint.  4^^ 
Eretum,  près  de  Monie-ro- 

tondo.  74 

Ergavîca  (de'trufte).  194 

Ericodes_,  ile  AllcudL  168 

Eridan.   7^.  le  Pô  ,  fl. 
Ernodurum,6'  Ambroise sur 

V  Arnon,  267 

Erules  (les).  58?, 

Erythie  (l'îled'),  lia-Léon.     200 
Erjthréebolos.  5o5 

Eryx  ,  Cala-fano.  159 

Eryx,  7W0/Z/  San-Giulano.     Ibid. 
Esco ,  Schongau»  ^ot. 

Espagne.  176 

Esquilin  (lemont^dans  Rome.  S?. 
Essina  ,  Brava.  646 

Ethiopie  au-dessusclel'Egyp., 

Nubie  et  Abyssinie.  554 

Ethiopiens  (les).  555 

Ethiopiens-Macrobiens  Hes^ 

555  et  558 
Etrurie  (T),     Toscane    ou 

Elrurie.  4^ 

Etrusques  (les).  /^iW. 

Euganéens  (les),  17 

Eupatorium  ,  Ah-Meschet.     47^ 
Euphrantas-turris  649 

Europa  ,  prov.  de  Thraco.        426 
Exploratio  ad  Mercuriura.       587 

F. 

Falerii ,  Falari.  5 1 
Falerne.  J^.  Sinuessa. 

Falesia  ,  Pionibino.  49 

Falisques  (les).  5i 

Fanuin-Fortunre  ,  Fano.  59 
FanuiM  -  Marli'^  ,    Corscull  , 

5e.  Lyonn.  291 


L    E. 

Fanura-Martis,  Fammars , 

2^Belg.  5o5 

Fanum-Martis,mo/?f  Martin^ 

près  de  la  mer,  Lyonn.  2*.  285 
Fanum-Mincrvae, /a  6'/îd/7;7e.  299 
Fanum-Yoltnninae,  Viierbe.  5i 
Faventia,  Faënza.  59 

Felsina.  /^.  liononia ,   Gaul. 

Gis. 
Feltria  ,  Felire.  /\oo 

Fenni.  p^.  Finois.  ^ 

Ferra tus-mons  ,  Jurjura.  578 

Fesules  ,  Fie  sale.  4^ 

Fidenae  (ruines).  75 

Fidentia  ,  Borgo  di  San-Do' 

ni  no.  56 

Filomusiacum ,  Mailloc,  5o8 

Fines ,  Fîmes.  298 

Finningia  ,  la  Finlande.  597 

Finois  (les).  Jbid. 

Firnium,  Ferma.  68 

Fiscellus  (  le  mont),  monti 
délia  Sibilla  ,  au  —  dessus 
de  Visso.  66 

Flaminia.  55 

Flanaticus-sinus.  1^17. 

Fia  non.!  ,  Fianona,  4'6 

Flavia-Caesariensis.  529 

Flaviobriga,Por/o-Gfl//ie/e.  i85 
Flavionavia  ,  ^v//e5.  186 

Flenium  ,  Vlnërding.  525 

Fletio,  Vleuten.  026 

Fievo  (Iclac).  556 

Flevo , /e  Zuider-zée  )  la  passe 
appelée  ^//d  ouF//*<?-iS'/room 
désigne  l'embouchure  de  cet 
ancien  canal  ou  fleuve.         Jbid. 
Flevo-Caslellnm.  Ibld. 

Florentia,F/o;(?n3wo/^,  Gaul. 

Cis.  56 

Florentia ,  Florence ,  Etrur.  46 
Focunates(les),  /^"o^o^wa.  4°<^ 
Fons-Tungrorum,  iS)9û!.  52i 

Forinioc  ,  Mola.  97 

Fortunées  (les  îles),  les  Cana- 
ries.  595 


TABLE. 


94 

4" 

25G 

12 


58 


Forum, nom  que  les  Romains 
donnoient  aux  lieux  où  l'on 
tenoit  uti  marché  ou  une 
foire. 
Forum— Allieni ,  Ferrare. 
Forum-Claudii ,  Centron. 
Forum-Cornelii ,  Imola. 
Forum-Diuguntoruiîi,Crew(?. 
Forum-Fulvii-Yalentinum , 

T^alence. 
Forum  -  Gallorum ,  Castel- 

Franco. 

Forum-Hadriani, T^oor-^wr^.  526 
Forum  -  Julii ,   Ciudad-di" 

Friull ,  Gaul.  Cis.  18 

Forum-Julii^Freyï/jjNaib.  2**.  25 1 
Forum-Li  vii , /*or/t.  4^ 

Foniiu-himicoimn^Ponte  de 

Lima.  "  204 

Forum--Neronis-,iForcaZ^wier, 

Narb.  2^.  25i 

Forum-novum ,  Fornoue.  5G 

Forum-Romanum  ,    Campa 

vaccino.  82 

Forum-Segusianorum,Fewr5.  270 
Forum-Sempronii ,  Fossom^ 

brone.  60 

Yorum-Tihern yKaiser-stuhl.  5i  1 
Forum-Trajani,/iorc?o/î^iû!A20. 1 75 
Forum— Voconii ,  Gonfaron.  260 
Fourches-caudines ,  Forchié. 
Fosi  (les). 
Fossa-Corbulonis. 
Fossa-Drusiana  ,  canal  qui  se 

joint  a  VJssel. 
Fossa-Mariana  ,  Foz. 
Francs  (les),pays  entre  le  Rhin 
et  le  TVeser.  "^ 


117 
564 
527 

556 
245 


Fregellie ,  Caprano. 

Frcntanins  (les). 

Fretum-Gaditanum,  détroit 
de  Gibraltar. 

Fretum-Gallicum  ,  Pas-de- 
Calais. 

Frisons  (  les  )  ,  Over-  Issel  , 
JVeslJrise ,  partie  N.  de  la 
Hollande. 


555 

98 

123 


217 

5o4 


^  tr  " 


6i5 

Fronto  (le) ,  Frontore ,  fl.  i aî 
Frudis-ostium  ,    Iloitrdel ,  à 

VeAwhoucXiuYdi^e  la  Somme.  5o7 
Fucinus-Lacus,  Lago  di  Ce- 

lano.  125 

Fundi ,  Fondi.  96 
Fundus-Mazucanus,  Mazuna.  585 

Furca  ,  mont  de  la  Fourche.  247 


G. 


G.ibali  fies)  ,  le  Gevaudan.  25() 
G^h^Wns  {\e) ,  la  Secchia  y^.  42 
Gabies  (ville de'truire).  8c) 

Gabrantovicorum  -  sinus, 

golfe  de  Flamhorough.       541 
Gabreta-Sjlva,sur  leslimiles 
de  la  Bavière  et  de  la  Bo- 
hême.    ^  575 
*  Gabris  ,    Chabris ,    sur  le 

Cher. 
Gad.-îum-castra,  Tagadeont.    58o 
Gadir  oz/  Gades,   Cadix  ou 

Cadiz.  216 

Ganos  ,  Ganos.  45o 

Ganos-mons ,  Tekkiur-dag.  Ibid. 
Garama  ,  Gherina.  552 

Gararaantes  (les).  Jbid. 

Garganus-mons,  monte  Sant- 

Anoelo.  i5î 

Garites  (les) ,  le  pays  de  G^wre.  266 
Garrycnum  ,  J armouth.  557 

Garuinna  (le) ,   la  Garonne  , 

il.  264 

Gaule-Cisalpinc(la),  la  Lom" 

bardie.  5 

Cispadane.  28 

Transpadane.  5 

Gaule  (la)  ,  la  France.  228 

Aquitanique.  256 

•  Belgique.  295 

Celtique.  26S 

Lyonuoise.  269 

Narbonnoise.  25 1 

Viennoise.  240 

G3iu\os  ,  île  de  Go zo.  17^ 

.  Gela^  près  de  Terra-nova.      i54 


TABLE 


5ç)5 

2.52 
2,59 

552 


616 

Gelduba,  Ge/^.  519 

Gelons  (les).  465 

Gelonus.  466 

Geininae ,  Mens.  242 

Geminiacum ,  Gewblovrs.        52i 

Geiiabum,  Orléans.  282 

Geneva ,  Genevcr.  241 

Genua  ,  Gènes. 

Gépides  (les). 

Ge raina*  ,  Jaraîn. 

Gergovie ,  Gergoie. 

Gerisa  ,  Gherze. 

Gerroani  (les). 

Germanie  (la),  V Allemagne.  35 1 

Première  ou   i>npé- 
rieure.  5i5 

Seconde.  3 17 

Gôrmanicum  ,  Vohburg.  /.^oi 

Geronium,  l'raaonaifL.  119 

Gerrhes  (lepaysdes).  /\n^ 

Gerrhus  (  le  ) ,    Moloznija" 

rrodi,û.         ^         Jbid. 

Gerunda ,  Girone  ,  Tarrac.  1 78 
Gerunda  (le) ,  la  Gironde^  fl.  262 
Gesonia  ,  Zons.  019 

Gesoriacum ,  Boulogne-sur- 
mer.  5o4 
'Gelarum-Soliludo.  4^7 
Gètes  les).  454 
Gélules  (les).  5^5 
Getules-daraG(lesJ, /e /)/7r«/^.  595 
Gétulie  (la).  675 
Giligamines(les).  552 
Gindanes  (les).  Tbid. 
Gir  (le) ,  Bournou  ,  fl.  54 1 
Gira-Metropolis.  Jbid- 
Girba.  F^.  Ile  de  Meninx. 
Glannativa,  G/^^/î^èv'e^.  255 
Gl^iiïum  ,  Sa Ini'Rcjni.  244 
Glota(le),/6:C/jc/,fl.  344 
"**  Gobicum-Prom. ,   cap  Fi- 

nîsterre,  Bretagne. 
Goba nni uni ,  Aber-Geveniiy.  3^0 
Gorduni ,  quarlier  de  Biu^es.  )o6 
Gorgades-Insula.'.  095 

Corgonis  (île).  Jbfd. 

Gotîiins  (les).  ^79 


Golhons  (les) ,  partie  de  la 

Prusse.  58?. 

Goths  (les).  3(p 

Gradiaci ,  Freisach.  404 

Gradus-Rhodani ,  lc^  Graus 

du  Rhône.  248 

Gramatura  ,  Granyillars.  5 09 
Grampius-mons.  540 

Grande-Bretagne  (la).  527 

Grande-Grèce  (la)  ^  partie  de 

r  Italie.  124 

Grannona,  Port  en  Bessin.  285 
Grannonum  ,  Granvllle.  îbid. 
Granua  (le) ,  le  Gran  ,  il.  577 
Grksse  y  Jerads.  558 

Gralianopolis.  7^.  Cularo. 
Gravinum  ,  Grainville.  284 

Gredonense  y  Grezé.  259 

Gi  innés  ,aux  environs  de  Tîel.  325 
Griselum  ,  G/eowjT.  25i 

Grndii  ^  terre  de  Groude  ,  île 

de  Cadsant.  5o6 

Gruraentum ,  ^rme«/o.  i54 

Grutonges  (les).  4^"^ 

Gugerni  Clés),  pays  de  Clèves.  520 
Guntia  ,  Gunizburg.  4^1 

Gutae  (les),  le  Gothland.  592 

Gymnesiœ.  T^.  Baléares. 
Gynaecopolis  ,  Selatnum.  /^^o 


H. 


Hadrante ,  Kotti'sch.  '      4o'> 

Hadranum ,  ^<:/er'îO.  'Oj 

H.'idria  ,  Adria  ,  Vénét.  14 

Hadria  ,  Atri  ,  Picén.  69 

lïudrianopolis,  Hedrine.  4^7 

Hadriaticum-IMar-e ,  golfe  de 

Venise.  \\ 

Hjdrunjelum.  557 

ITiPini-Extrema-Prora  ,Ê'^7l^- 
/2fc'/^-Z>Ol/^t//^  4^4 
Haerai-raonlus  ,  province  de 

Thrace.  4^^ 

Hœmus  (le  mont) ,  Balkanou 

Effiineh'dag.  4-'^ 

Halrojris-palus  ,  saline.  4  1^ 


I 
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llalycia  .SalejJié.  i()') 

llaiycus  {V)Juume dl  Benéfi.   1 5G 

Hamruoti.  /'.Ainrnon. 

Hat.  /^.  Apta-Julia. 

llfbre  ;1')  ,  Maiiza  ,  11.  /pg 

Hebroniagus  ,  Bniw.  -.i^y 

Heilicobriina  ,  Ileidelberg.       571: 

Helcebus  , /?;//.  3 14 

Hele...  /  .  Yelia.  ' 

Helena.  /^Mlhberis. 

*  HeIice-portus,e/a«^é/e  /^e/z- 

i\*i\ioipo\\s.yAin-shems  ou  Tïf^- 

tarea  5o4 

Hcliuin-ostium, emèa«c/îMr<? 

de  la  Meuse.  5^7 

Helorina- tempe.  i54 

Helorum  ,  Muri-itcci.  Jlnd. 

^e\wcX.\\(\es) ,  la  Suisse.  509 

«^  Helvii  (les),  ancien  diocèse  de 

T^iviers.  r>.58 

Hepîanomis  (l'j  ,  V^oslani.         5o5 
Ileraclea  (ruines) ,  Lucan  i5v5 

Her'iclea  ,  S.  Gilles  ,  Narb.      254 
Heraclea  ,  Heiactitza  /ïhv.    4^0 
Heraclea.  /^.  Perinthus. 
&    Heraclea -Caccabaria  ,    5/.- 
~  Trop  HZ. 

Heraclea- minoa,vest'ges  près 

^e  Capo-Bianco.  i56 

Heracleopolis-magna.  5o8 

Heracleopolis-parva.   /^ Se— 

tlirum. 
Herœi  ,  montagnes.  149 

Herculanenm,  Portici.  109 

Hercule   (  promontoire  d'  ) , 

cap  de  Gei .  594 

*  Herculem,  ad  j  Perekop  , 

Mœsie. 
Herculiij-Proin.  ,   Hartland- 

point.  555 

Herculis  -  Cosani  —  portus  , 

Porto  Hercole.  49 

Herculis  -  Monœci -portus  , 

Monaco.  5i 

Herculis-Te.mplum,  San^Pe- 

dro .  ?.  T  4 

Tom,  II. 


25o 


LE.  617 

Hcrcynia  -  Sj-îva  ,    la  Forél- 

JS'oire.  072 

Hercynii-inontes  ,  inontagn<'s 

qui  enveloppant,  la />o//e//2e.  57^ 
Hcrdonea  ,  /^/Y//;na.  1  2  *> 

Herius  (F) ,  /<^  Vilaine  ,  û.  292 
Hermacuiî-Prom. ,  Cap-Bon.  5)5S 
Hcrminius  (lemont).  :''>5 

Hermonacuin  ,  Derwerain.  5oii 
Hermonthis  ,  L'arment.  5  «  7 

Herniopolis-inagna  ,  Ashmu- 

nein.  5io 

Hermopolis-parva ,  l'emen- 

hur  491 

HermopoliJana  -  Pliylace.  5io 

Heruiutulures  >  les).  675 

Herniqûes  (It's).  90- 

Heroopolis.  5o?. 

Herotipoliles-sinus,  golfe  de 

Suez.  Ihid. 

H  e  !•  l h  a  ,  z /e  He Ig-  land,  587 

Hespericus-siiiiis.  695 

Hespérides  (îledes).  7Z>/i/. 

He^përie.  l\  Italie  et  Espagne. 
Hesperii-^tlîiopps  ,   Haute- 
Guinée  Ibid. 
He.>iperis.  T^.  Bérénice. 
He^peru-cerns-Prom.  694 
Hibernia  ,  V  h  lande.  54(^ 
Hicesia  ,  île  Panaria*  i()^ 
Hieva.,  île  f^ulcano.                   167 
Hiera  on  Maritima  ,  Mare- 

timo.  Jbid. 

Hiera-briga  ,  Alinquer.  iin>. 

Hiera cônpo  is ,  Pesieon  ,  près 

à'Ehrad.  5 18 

Hierassus.  7^.  Porata  ,  fl 
Hierobolos.  /^.  Erjthtéebolos, 
Hillevions    les) ,  Hall-land.     591 
htvwere  ,7^erwini.  ï6i 

Himere  <V) ,  Finme  salso  ,  fl     160 
Hpponium  ,  Bivona,  »4' 

Hippo-Regius  ,  près  de  Dona.  669 
Hippo-zaritos  ,   Benzert    ou 

Biseri^.  565 

Hirpins  (les).  '     i  16 

His palis,  Séville. 


2l5 


4ï 


6i8 
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585 
'9 


Hispania-Transfretana. 
Hiblria,  I strie. 

Horesta?  (les).  547 

Horrea-Caclia  ,■  Erklia.  667 

Horrea  (ad}  ,  Cannes.  ?.5i 
Horrea  -  margi  ,     Morava- 

hisar.  44^ 

Hostilia  ,  Ostiglia.  11 

Hyh\ai'Xm]OY  ,  Paierno  1  5o 
Hybla-parva    ou   Mogara  , 

Penisola  delli  Mansi^hisi,  1 5  ï 

Idjccam,  MurO'di'Carini.  160 

Hydrunlum,  Otrante.  i5i 

iiylsea  y  Jamboylouk.  474 
Hj]  lis  (péninsule  d') ,  Sabion- 

cello.  420 

Hypgea  ,  ile  du  Levant.  255 

Hypanis  (i')  ,/e  i^o^,  fl.  471 

Hjperboréens  (les),  et  monts.  4H9 
Hypeiia.  /^.  Camarine. 

Hypsa  (1'),  Belici,ii.  167 

HypseliSj  Sciotb.  5 14 


I. 


laccetaiîi  (^es). 

ladera ,  Zara. 

lagatli,  Tetewenou.  Teluan. 

lampliorina. 

ïapydes  (les). 

lapygia.  Voy-  Messapie  et 
Àpulie. 

Ïapygium-Prom. 

Iassiorum-Municipiura,/£75^if. 

ïatinum  ,  Mcaux. 

latruin(ad)  ,  Krivina. 

laîras  (T)  ,  lanlra  ,  11. 

Iazigcs(les^  ,  Basse-t^odolie , 
par!iede  l.t  Juisse-T" olhj- 
nie ,  la  Bessarabie  et  l't/- 

k rai ne 

lazij^es-Metanastes(les). 

Ibérie.  /^.  Espa    ne. 
Iberus  (T),  V Ebre  ,  ft. 
Ibîioduriun  ,  passage  de  la  ri- 
vière ^hon. 
Icauna  (1*) ,  V  Yonne  ^  fi. 


t85 

417 

587 

427 
4i5 


T28 

457 
278 
446 
454 


464 
4% 

202 

296 
2b5 


L    E. 

Icenifle';),comles  de  i\'or/b/^  , 

Suffolk  et  Cambridge.  5"^^ 

Icidinagiis  ,  Jssînhaux.  260 

Iclinusa.  Z'^.  Sardiriia. 
Ichthyophagcs  (les). 


Icosiuin  ,  Sersfd. 

îculisna  ,  Angoulême. 

Idistavisus-campus  ,  champ 
d^Hastenbek  ,  près  (\' Ha~ 
melen  ,  d;jns  Je  Hanovre. 

Idubeda  (les  monts). 

lerne.  /^.  Hibernia. 

Igaedita  ,  Idanha-veV'-a, 

Igilgilis  ,  Jijel  ou  Jijeli  , 
vulg.  Gigeri. 

Iguvium  ,  Gubio. 

Ilercaones  (les). 

Ilerda  ,  Lerida. 

llergetes  (les). 

Ilicis  y  Elche. 

Ilipa  ,  Alcolea. 

liipula  ,  NiéJda 

llliberis,  Elne. 

Illiturgi  ,  près  à^Andujar. 

Illunuraj  T-^illena. 

Illvricuîii-Orientis. 

Illyrie  (1') ,  Croatie  ,  Bosnie , 
Dalmalie ,  Albanie. 

îllyriens  [[es,). 

Ilorcis  ,  Lorca. 

Ilurco,  Ponte  de  Pinos. 

Iluro  ,  Oloron. 

Il  va  ,  île  d'Elbe. 

Iinbros  ,  ile  d^Imbro. 

*  Ifnns-Pyrenœus  ,  S.  Jean^ 
Pied'dePort. 

Tnn renie    /^.  ^naria. 

Indibilis  ,  Xert. 

Indi£;ètes  (les). 

Ifidusfria  ,  M  ont  eu. 

Ingena  ,  Avranches. 

Insani-ra<  ntps. 

Insnbrions  (les) ,  le  Milanois  , 
G^ul   Cas. 

Insu  briens  (les) ,  partie  du  Fo- 
rez ,  Gaul.  Lyon. 


522 

5-9 
265 


505 
202 

225 

578 
62 
180 
182 
181 
200 
2  .'5 

219 
258 
209 
200 
421 

4i4 

Jbid. 

200 

2l5 

266 

57 
441 


180 

5o 
286 

•74 

7 
269 


TABLE. 


Interamna,   Teranto  y  Pice- 

nuiii. 
Interanina-nartes  ,    Terni, 
IntfMc.ilia  ,  Sama-Maiia  de 

Rebilla- 
Intcrcisa  ,  Fiirlo. 
Ionienne  (la  mer). 
lt)l,  /^.  Césarée,  Maur. 
lolenses  ,  Diasiesbes. 
Iporci  ,  ('onsLanlina. 
îrasa  (contrée  d'). 
Iria  ,  f^oghero  ,  ville  et  fl. 
Iria-FIavia  ,  Padron. 
Isara  (1')  ,  V Isère  ,  fl. 
Isara  ,    Ponl-L'Evéque^sur- 

Gise. 
Isara  (r),/'0/Ve,fl. 
Isca  -  Dumnoniorum  ,   Ex- 

che^ter. 
Isca-Silurum  ,  Caér-Léon. 
Iserano  (ie  mont). 
Israarus  ,  ville  et  mont. 
Issa  ,  île  Lissa. 
Ister  (!')  ,  le  Danube  ,  fl. 
Istropoiis  ,  Kara-kerman, 
Italîca  ,  Sevillala  f^ieja. 
Italie  J'). 

Italie  (l')  ,  proprement  dite- 
If  hyca.  /^.  U tique. 
Itium-Prom. ,  te  Gris-ness. 
Jtius,  JVit'Sand, 


J. 


Jacca. 

Janicule    (le  mont)  ,     dans 

Rome. 
Jernis  ou  Juernis ,    Cashil  ou 

Cnssel ,  ou  Awn, 
Jezaliens  (les). 
Jovia  ,  Le  g  r  ad. 
Juliacum,  t/w/f'er^. 
Juliobona  ,  LlLebone. 
Juiiobriga  ,    dans    le  val  de 

Vleso. 
Juliomagus,  Angers. 
Julium-Carnicum ,  Z.uglio^ 


69 

190 
61 


172 
211 
628 

5i 
188 

248 

5oi 

307 

555 
559 

248 

425 
455 
45  ï 
216 
I 
45 

528 
5o4 


i85 

82 

55i 
585 
412 
5i8 

284 

i85 

287 

18 


Juncaria    Jonquera. 
Junonia  ,  île  de  Palma» 
Juvavum  ,  Saltzbourg, 

L. 


619 


178 

404 


Labéates  (les).  l^7.i 

Lubeatis-lacus.  Jbid» 

Labicura ,  Ca/o/m<7.  88 

Labyririthus-Mendis-Regis , 

Hatiara.  5o8 

Labyririlhus-Principum.        Ibid. 
Lacetani  (les).  180 

Lacinium— Prom. ,  cap  délie 

Colonne. 
Lacobriga  ,  près  de  Lagos. 
Lactodurum  ,   Slony  -  Stret' 

ford. 
Lactora ,  Lecloure. 
La;strigonii-campi. 
Laletani  (les). 
Lama  ,  Lamego. 
Lamasba  ,  Lamasbe. 
liambsesa  ,  Lambese. 
La  minium  ,  Alhambra. 
Lancia. 

Lancia-Oppidana  A -G  u  arda.  2.7.5 
Lancia -Transcudana ,  du— 

dad-Ro  drigo . 
Langobardi  ,  partie  de  l'élec- 

torat  de  Brandebourg. 
Langobriga ,  A-Feira. 
Lapidei-campi ,  laCrait. 
Lapurdum ,  Rayonne. 
Larga  ,  Largilzen. 
Larinum ,  Larino. 
Larius-lacus ,  lac  de  Corne ^ 
Latara ,  Laies. 
Latins  (les). 
Latium  (le)  ,    campagne    de 

hoirie,  et  partie  de  la  terre 

de  Labour.  77 

Latomies  (les) ,  Afr.  558 

Latopolis  j  Asna.  5i8 

La  t r is ,  lie  Osel.  47  ^ 

Laudunum.  J^,  Lugdunum- 

clavatum. 


140 
226 

556 
266 
i5o 
180 

221 

572 
Ibid, 

186 


224 

58o 
221 
244 
266 

3l2 

125 

25 

255 

76 


.  85 
4o4 
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Laurentum,    Torre  cU  Pâ- 
te rno. 
Lan  i  iacum  ,  Lorch. 
Laurone    V  Eclet^. 
Laûs  (le),  Tjaino  ^i\.  i^'j 

Laus-Pompeïa  ,  Lodl-iwccJuo.    9 
Lavinium  ,   Pratica.  84 

\j3iw'\sco ,  Laisse^  2.^1 

Lecuticius,/^  monlagne  Sie.- 

Géneviève.  280 

Ledu?  (le) ,  le  Lez  ,  fl.  ?35 

Legio-' eptiijia-gemina,  Léon.  i8(> 
Léman  ,  lac  de  Genève.  ^^8 

Lemanis,  Ljméî.  55 1 

Lemincuni ,  Léniens.  q.I\\ 

Lemovices  (les),  le  Limousin .  1^  i 
Lentagio  iplainede).  61 

Lentia  ,  Lew/z.  /|04 

Leontini ,  Le/z/i/ît.  i5i 

LeontopoIiSj  Tel-Essahé  5oi 

Lépontiens   (les)  ,   vallées  de 

Leventina  et  Pennine.  099 

Leptp-exlrema,  /V<?5  al- En/.  5>2 
Leptis-iJjagna,Le(Ç>iWa,Tripol.55o 
Leptis-minor,  Lemia  ,  Afr.  667 
Leria.  /^.  Edeta 

*  Lerina  ,  i7<?c?eLi?/7Vz . 

*  Lcro  ,  lie  de  Sainf.e-3Iar- 
gueriie. 

hesa  y  Aies.  ^7^ 

laC SOT a~nxons  i  la  Lozère.  261 
Lestrigonslles)  ,  Lat.  97 

Léthé.  /^.  Limius     fl   Tariac. 
Léthé  (le)  ,  canal  du  i\7/.  5oG 

jLeuce  (île de).  47  f 

Leuci  (les) ,  /e  Toulois.  297 

Leucopelra  -Prora. ,    Capo— 

Pittaro.  144 

Leucosia.  /^.  Saraolhrace. 
Levaci  (les)  ,  tcrrit.de  Guud.  5o6 
Lexovii  (les) ,  anc.  diocèse  de 

Ltsieux  2^5 

Libiciens  (les).  7 

Libisosa  ,  Lesuza.  199 

Libora  ,  Talavera.,  198 

Liburniens  (les).  4>5» 

Liburnie  (la),  la  Croatie.       /\\S 


B    T.  E. 


Libya.  /^.  Afriqu<?. 
Libya.  P^.  Tritonis-lacus. 
Liljye  (ia) ,   p.irte  orient,  du 

royaume  de  Vripoli.  ^24 

Libye  intérieui  e  (la) ,  état  du 
roi  de  Maroc ,  le  Sahra  , 
IMgn'tie  ,  Hauie-Guinée  , 
etc.  589 

Libyens-Nomades  (les).  552 

Libyque  (le  mont).  5o7 

Licus  (le) ,  le  Leck  ,  fl.  4^5 

Liger  'le) ,  la  Loire  ,  fl.  292 

Ligurie  (la)  ,  étal  de  Cènes.       28 
Ligures  (les).  Jbid. 

Apuans.  54 

Bn niâtes,  i^r«^726'^o.  ibid. 
Frrniates.  55 

Ingauniens.  32 

In  lemi  liens.  5l 

Slatieilalcs.  29 

Yagienniens  ,    Vio-^ 
zenna.  Jbid. 

Ligustique  (le  golfe) ,  de  Gê- 
nes. 55 
'Lil j bœum-Prom,,  ca;?Z)ceo.    i58 
Lilybœum ,  M-.irsalla.             Jbid. 
Liniigantes  (lesj.            /^\o  et  460 
Limins  (le),  Lima^ii.               2o5 
Linionum  ,  Poitiers.                 264 
Linduin-Color)ia  ,  Lincoln.       541 
Lingones  (les)  ,  le  Ba'^signi  , 
le  'l'onncvrois  ,  et  le  bail— 
y\ai^e.àQ la  Monta gnefi2i\i\.  274 
Liiîgones   (les; ,    partie  de  la 

lioniagne  ,  Gaul.  Cis.  55 

Linx.  //'.  Lixus. 

Lipar.)  ,  île  et  ville  de  Lfpari.    168  • 
Liris  (le) ,  Caiigliano,  il.  loi 

Lissus,  Alesso.  421 

Lis.us(!e)  ,  fl.  Thr.  440 • 

Litana  ,  Selva  di  Lu  go  ,  forêt 

près  d^Jmola.  5g] 

Lilaiiobriga  ,   Creil  ou  pont 

Sie,-Maxence.  5oii 

Lilanuaj  ,  ^utach.  4*^^' 

Lilernum,  Fairia.  io4i 

Liviana.  ^Sy 
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Lixus  (le)  ,  Lucas  ,  fl.  586 

Lixus.  /^.  Sa!;ilhi- 

Lixus,  VAiais  ou  Larache y 

IVlruir.  C^m 

LobcMirn  ,  Tiequena.  ic)5 

Loc.i-Epi-Zephirii  ,    Moila 

di  Bitrzano,  vestiges.  142 

Londiniuiij ,  Londres.  555 

LtoposHQÏam  ,  LucioL  5o8 

Lo.opliagilis-insula.  /^.  Mé- 

liinx  (île  dej.  55o 

Loluin  ,  Caudebac,  284 

Luca  ,  Laques.  4^ 

Lucijriie  (la). partie  de  la  Basi-    ' 

licate  et  de  la  l' i incipaulé 

citerieure.  i52 

Liicentum  ,  AllcanLe.  200 

Luceria  ,  l;,/jct?/a.  125 

Ijuciin  (le  lac).  i  12 

Lucus-Aslurum ,  près  d'O- 

viedo.  186 

Lucus-Augusli ,  Ln^o.Tarr.  187 
Li.ru3-/\ugusl,i  ,  Lac  ,  A^ien.  242 
Liîcus-Fcioiiiae  ,  PelraSania.  44 
Liig'Junuiii  ,     L/yon  y    Gaul. 

Celt.  270 

Lugdunum  -  Batavorum  , 

Leyde.  526 

Lugdunuu'j-ciavatum  ^Laon.  5oo 
Lugàunurn-Convenaruin  ^  S 


Bertrand. 


26' 


Luguvallum ,  Carlisle.  24^ 

Lumellum,  Luinello.  7 

Luna  ,  Lunegiaiio.  44 
Luneniis-portus  ,  golfe  de  la 

Spezzia.  ^   54 

Lune  (inontde  la).  522 

Lupia  (le) ,  la  Lippe ,  il.  56 1 

Lupiae,  Lc?ccf?.  î5o 

Lu  oodunuin  ,  Ladenburg.  57 1 

\^ui\K^ \Ao  ,  Lugodori.  174 
Lii  '/unie  (!a) ,  /<?  Portugal.  220 
Li'  i-aiiiens  (les).                        //?f<i. 

Luuce,  Paris.  279 

Lu  te  V  ;i ,  Lodsve*  254 

Lu  ia.  190 

Ltixoviurii  jLwjrew.  509 


T.     E.  621 

Licopolis  ou  Lycôn  ,  iÇ/ui  ou 

Osiol.  5i5 

Lygiens  (les),  partie  de  la.  Po- 
logne propre.  58o 
Lyonnoise  première.  269 
seconde.                     9.S/\. 
troisième.  286 
quatrième  ou  la  Se- 
nonoise.  276 
Lysiniachia  ,  Hexamili.            4^9 
Lylarniis  ^  île  et  cap  Cande^ 
noss,  4^9 

M. 

Macara.  7^.  Heraclea— minoa. 
MaceWa  ^  Calla-busamar.        162 
Maces  (les).  649 

Machlies  (les).  555 

Macolicura  ,   Kil-malloc.  35i 

Macomades-syrtis  ,  Sort.        648 
Macomades  -  minores  ,    El— 

Mahrès.  555 

Macra  (le)  ,  Magra  .  fl.  4^ 

Macron-tichos  ,  grande  mu- 
raille de  Thrace.  4^^^ 
Mactorium.  i55 
Madaurus.  564 
Msià^iacis ,  Maïd-sione.  55o 
Mœdica  (canton  de)  4^7 
Magelli,  vallée  de  Mw^^e/Zo.  44 
Magia  ,  Maïen-feld,  599 
Magiovinium  ,  l^unstable.  556 
Magnis  ,  Old-Fxadnor,  559 
M-ds^num-Wilus^Ma^adasho.  546 
Magnum-Prom. ,  cap  lioca 

deSinira.  2  92 

Magnus-portus  ,  la  Covogne.   188 
Magnus-portus ,   rade  d'Al- 

meria.  5ti3 

Mai^o, M  ah  on  ou  Port-Malion.2o5i: 
*  Msi^iada{]e)JeBidassoa,(l.. 
Major  ,  ile  Majorque.  Ibid, 

Malaca  ,     'alaga.  2i5 

Malcventum.  >?^.  Beneventum. 
MaUiiiua  ,  Meliana.  585 

Mal  va.  7^.  Molochath  ,  fl. 
M  a  mer  tins  (les).  14^ 


622 


r  A  B 
i4i 
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Mamertum  ,  Oppîdo, 
Mandubiens  (les)  ,   territoire 

d'Alise.  275 

Manduessedum,  Mnncesier.  35b 
Manduria  ,    près  de   Casai- 

nuevo.  i3o 

Mantinorum-oppidum  ^Bas- 

tia.  I  y  I 

Mantua  ,  par  conjecture  Ma- 

drid,  Tarrac.  îg8 

Mantua,  Mâ^2iOf/e,  Gaul.  Cis.   11 
Marci,M«r^.  5o4 

Marcianopolis,  il/arce/zo/jo/i 

ou  Prebislaw.  L^'Si 

Marcodurum,  Durent.  519 

Marcomagus ,  Marmagen.    Jbid. 
Marcoraans  ^les).  674 

Marea  ,  Marioit.  486 

Mare-concretura,  Mer-Gla- 
ciale» 460 
Mareotis  (  le  lac  ),  lac  Bîrk- 

Marioiit.  4S9 

^Sireoûs ,  Si'Wah.  525 

Mare-Suevicum. /^.Codanus- 

sinus. 
Margidunum  ,  Bever-castle.    54 1 
Margus, /^(^^/o/rt/z,  ruines.     445 
Margus(le)  formedeux  bran- 
ches ,  le  Morava  de  Servie 
et/eil/ora^'adeBu]garie,fl.  4^4 
Mariana.  171 

"^  Marianum  ,     Bonifacio  , 

dans  l'île  de  Corse. 
Marianus-inons  ,  Sierra-Mo^ 

rena.  219 

Maridunum  ,  Caër-Marten.  559 
Marisus  (!e) ,  Maros  ,  fl.  469 

Maritima  ,  M«r/%we5.  244 

Marmarique(ia),partie  du  mi- 
lieu du  royaume  de  7>i/^o/i.  5:>5 
Marmarydes  (les).  Jbïd. 

Maronea  ,  Marogna.  ^\irj 

Marrubium  ,  San-Benedetto.   i?o 
Marrucins  (les).  122 

Marses(les),  Samn.  120 

Marse6(les) ,  German.  56i 

MarsJgnes(!es).  579 


5o 
258 

577 
569 

277 


Maria  (îe),fl. 

Martialis,  Volvic. 

Marliana. 

Marus  (le) ,  la  Morava ,  fl. 

Massaesyii  (les). 

Massava  ,  Mesve. 

*  Massa-Yeternensis,Ma55a, 

au  N.  E.  dePiombino. 
Massicus  ,  le  mont  Massico.     io5 
Massilia  ,  Marseille.  246 

Massiliens  (les)  ,  territoirede 

Marseille.  245 

Massyli(les),Maur.  569 

Malisco,il/«co/2.  272 

Matrice,  .Szz55/'cz.  4^'<> 

Malrona  (le) ,  la  Marne,  fl.  285 
Mattiaques  (les).  368 

Mattiurn  ,  Marpurg ,  dans  la 

Hesse.  669 

Matusaro  ,  Ponte-do-sor.  ii5 
Maurusii  ou  Maures  (les).  576 
Mauritanie  (la) ,  partieoccid. 

de  la  Barbarie.  Ibid, 

Césarienne ,  par- 
tie du  royaume 
d'Alger.  578 

Sitifensis.  582 

Tingitane,  royau- 
me de  Fez.  584 
Maxima-Caesariensis.  342 
Maximianoj)olis,  Nekhadi.  5i7 
Maxyes  (les).  566 
Mazaium  ,  F'al di Mazara.  i58 
Mazices  (les).  585 
Méates  (les).  546 
Medianum-castellum  ,    Mi- 

droè.  585 

Mediolanum  ,  Milan  ,  Gaul. 

Cisal.  8 

Mediolanum ,  Saintes,  Aquit. 

2^  265 

*Medio]2inumyC  hâteaii  MeiU 

lan,  Biturig. 
Mediolanum,  Eyreux ,  Gaul. 

Celt.  284 

Mediolanum,    Mey^wood ^ 

Brit.  539 


TABLE. 


Mediomatrici  (  les) ,  le  pays 
Messin .  0.(^5 

Merloacus  -  niiijor  (  le  )  ,  la 
Brenla.  26 

Medoîicus-minor  (le),  Bachi- 
glione.  37 

MeànaiX\di{\)slaMaïenne,i\..  287 

Meduli  {\es)^pays  de  Médoc  262 

Mci^are.  /^.  Hybia- parva. 

Meidobriga  ,  Annenha  ,  ves- 


6a3 

Mer-Erythrée ,  Océan  orien- 
tal. 481 
InféneurCygolfe de  Tos- 
cane. 1 
Intérieure,   mer  Médi- 

terranée. 
Supérieure.    V.   Mer- 
Adriatique. 
Tyrrhénienne.  /^.Mer- 
Inférieure. 
Meroë ,  Nuabia, 
Mese ,  île  Porlcroz  ,  Stœch. 
Mesembria ,  Misevria. 
Messana ,  Messine. 
Messapie  (contrée  de  la). 
Mestus.  >F.  Nestus,  fl. 
Mesna ,  Mese. 
2^3     Metagonium-Prom.  ,   HarS' 
174         gone. 

LiL     Metallinum  ,  Medellin. 
21 4     Metapina-Insula  et  Metapi— 

num-ostium  ,  Tanpan.        24^ 
20Q     Metapontum  fruincs}.  i54 

242     Metaris-jEstuariuna,  ^oZ/ec?^ 


22^ 

467 

429 

451 


277 


tlgPS. 

Melanch'aenes  (les),  partie  de 

la  Russie. 
Melanes-sinus. 
Melano-Gsetuli  (les). 
Melantias  ,  Ponte-grande. 
Meldi   (les),  anc.  diocèse  de 

Me  aux. 
Me^iia  ,  lie  de  Malte. 
Melite,  ile  Meleda,  Illyr. 
Mellaria,  Tarifa^  Bét.  « 
Mellaria  ,   Fuenie  Ovejuna  ■, 

Turdet. 
Melîospduin  ,  Mizouin, 
Melodunum  ,  Melun, 

Memini  (les) ,  territ.  de  For-" 

calc/uier, 
Memnoniurn. 
Momphis. 
Menœ  ,  Mineo. 
Menapii  (les),  partie  ^,  du 

Bjubant. 
Mendës  ,  Ashmun-ianah. 
Mendesium-oslium  ,  Dibéon 

Peschiera.  Jbid. 

Meriinx  ,  lie  de  Zerbi.  55o 

Me'ninx ,  Zadaica.  55i 

IShn^ohà.,  Alniunecar.  2i5 

Mentesa  -  Bastitana   ,    San- 

Thomé  ,  près  de  Cazoïia,    208     Mfnnodunum  ,  Moudon. 
Mentesa  -  Orelana  ,    Bena-  M'inor  ,  ile  Minorcjue. 

laez,  ipresde  Segura.  199     Min  urnes,    ruines    près 

Menuthias,  ile  Zanzibar.        546  7\ajetto. 

Mer-Atlantique  ,  Oce/2«.         697     Mirobiiga  ,  O/^ew/ra. 

Adriatique,   golfe   de  Misenum  ,Capo  Miseno. 

Venise.  i     Misenura  ,  port. 


481 


537 
255 
434 
148 
128 

255 

58o 

22$ 


Boston. 

Metaurus(]e),  le  Métro  y  û. 
^       Melelis^  Missil ou  Foûa. 
gig     Métis.  V.  Divodurum. 
c  g     Melropolis. 
i65     ^^^u\um,  Metuc-vetus» 

Mevania  ,  Be^agna. 

Mi  le  vis  ,  Mila. 

Miletopolis.  /^.  Olbia. 

Mina  ,  Mina. 

Minariacuin ,  Esterre. 

Minaticum  ,  ]\izi  le  Comte. 

Mincius  (le) ,  le  Mincio  ,  fl. 

Minervae-Prom  ,  Capo  délia 
Minervœ  ou  Campanello. 

Minius(le),  leMinho,  fl. 


de 


525 

497 


54  r 
65 

416 

62 

571 

58o 
5o4 
5oo 

25 

II I 

2o5 
5io 

205 

97 

226 

109 

Ibid. 


24 

Misraïm.  V.  Egypte. 
Mnemiuin-Proiii.  ,CûZmè^.     545 
Mœnus  (le) ,  le  Mein  ,  fl.  5 70 

Mœris  ,    lac    Arsinoilc    ou 

Feïum,  5o8 

Mœris  (le  vrai),  Z?a/^(?r?,  5i  i 

Mœsie(la),  Servie  et  Bulgarie.  44^ 
supérieure.  /^«W. 

inférieure.  Ibid. 

Mogontiacum  ,  if/az'e/zce.  3iô 

Mo!ochath(le),  Mnlvia  ,  iL     584 
Moraemphis  ,  Menu/'.  4^9 

Mona  ,  lie  d" Angles-ey.  54© 

Monabia  ,  //e  «^e  Man.  Ihid. 

Monapia  ,  TVexford.  35 1 

IVIonda    ]e),  Mondégo  ,  il.        222 
IVIons-Brisiacus  ,  Brisac.  3  i  5 

Mons  -  Selcucus  ,   la  JJâlie- 

monl-Saléon.  n^i 

Monte  Casino,  le  mont  Cassin.  98 
Morginnuui  ,  Moiian.  241 

Mori-Marusa,  Mer  Glaciale.  5^8 
Morini ,  anc.  diocèse  de  />of/- 

logne  y  de  Suini-Omer  et 

d'Ipres.  3o3 

Moron ,  Al-Merim.  225 

Mosa  (le) ,  la  Meuse.,  fl.  327 

Mosa  ,  Meuvi.  i^l\ 

Mosella  (le)  ,  la  Moselle  ,  fl.  297 
Mosylon.  545 

Motya  ,  //  Burrone.  dans  l'île 

i\c  Saint- Panlaléon.  159 

Mucelle.  46 

]VIu]ucha(le).  T"'.  Molocliaîh  ,  fl. 
Munda  ,  Mo/2<i<2.  2i5 

Mur  d'Adrien,  545 

Mur  de  César,  entre  Genève 

et  Chuse,  sur  !a  rive  gauche 

du  Rhône.  a^i 

Mur  de  révère.  545 

Mnrgentium  ,  Ergetio.  i65 

Mu  rgis  ,  Alnieria.  2  1 5 

Mursa  ,  Essek.  ,         4<*S 

Mursella  ou  Mursa  -  minor  , 

Darda.  Il  II 

Mursella  ,  Marczal .  Pann.       4^7 
M  u  r  u  s  l  a  g  a  ^  Must  uga  n  ini .       5  So 


TABLE. 


Musulains(!es).  582 

Mutina  ,  Modène.  07 

Mylse  ,  Melazzo.  162 
Myos-  Hormos ,  Sufange-ul- 


52  r 
226 

162 


Bahri. 
Myrtilis,  Merlola. 
Mjsocoras,  Mogodor. 
Mytistratura  ,  MisLretta. 

N. 

Naethus  (!e^ ,  i\Wo  ,  fl.  i45 

IV  a  issus  ,  Nissa .  44^ 

Namnèles  (les)  ,  anc.  diocèse 

de  Nantes.  289 

Nantuates  (les) ,  Ze   Chablais 

et  le  Valais.  255 

Naparis  (le),  Proava  ,  fl.  4^9 

IVapata.  557 

INapoca  ,  Poboca.  4^^ 

Nar(le)  ,  ^era,i\.  66 

JVarbo-Mi^rlius ,  Narbonne.     255 
Narbonnoise    première  ,     le 

Languedoc.      ii^Ji 
seconde  ,  partie 

du  /yauphiné 
'    .     et  de  la  Pro~ 

vence.  249 

Narisques(les).  574 

JVarnia  ,  Narni,  64 

IVaroHe) ,  fl.  /^ii. 

Narona  ,  Narenla,  4^<^ 

Nasaraons  (les).  555 

]N  a  s  i  u  ni ,  Nas  o  u  JSais,  21)7 

Naucratis.  49^ 

Nauloque.  162 

Nauportus  ,  le  haut  Laybach,    21 
Nava  (le)  , /a  AûZ/e  ,  fl.  5i6 

Naxus,  Castel^Schisso.  i5o 

Neaethum  ,  Val  di  nolo.  i54 

Neapoiis  ,  i\a/?/e5,  Camp.        106 
Neapolis  ,  Sard.  175 

Neapolis ,  Nabel ,  Afr.  558 

Nebrissa  ,  LeZ>n.r fi-  216 

Ncbrodcs  (montagnes  de).  149 

Nemausus ,  Nimes.  a55 

Nemefacnm ,  ^/T^^.  3o5 

Nemetocenna.  ^.Neraelacum. 


T 
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5i5 
5G6 


Nemeles  (fes). 

Nepet  ,  Nepi. 

Nepele  ,  JSefta  ,  Afr. 

NcriuTn.  /'.  Artabi  urn. 

T^evigon  ^  laNorwège.  5c)6 

îMerlobriga  ,   '  l'cla  ,  Tarrac.    ic)4 

INertobiiga  ,  Frexeual,  Be'tiq.  2!  i 

Nervicanus-Tractus.  5o5 

]S  cv\u{\es), Flandre  ^Hainaut, 
Carnhrcsis. 

Nesactum  ,  P^ranahsa. 

NcstLis(lc),fl.Illyr. 

Nestus  (le),  Kara-sou  ou 
Mesio,  ll.Thr. 

Netin-dava  ,  Snialyn. 

Neures  fies),  partie  de  la  Rus- 
sie-T\oire  ,  le  Palatinat  de 
Bussie  ^  aujourd'hui  G«Z- 
licie-Orientale . 

Nevirnura.  J^.  Noviodurum. 


'5 


5o4 
20 

422 

440 

457 


/ 
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Nora* 

Norl)a  ,vesligrs  près  deA^or- 
nya  ,  Laliujji. 

Noi  ba-CaesiÉrca  ,  Alcantara  , 
Lus. 

Noreia  ,  S.  Léonhart. 

ISforirurii  ,  p  tl  e  de  la  Ba- 
vière, àv  L'Auniche,  Ae  La 
Stirie  et  de  la  Carimhie.       /^o"^* 
Pli  pense.  J;>id, 

Mediterraneuin.       Jhid, 

Notuceras  ou   Nti- cornu  , 
cap  Sanite-Anne.  .O^f) 

Noli-cornu  ,  cap  das  Baxas.  54^ 

Notiuui-Proiii.  ,  cap  Clear.     55i 

Novantae  (les).  5/j4 

IVovantum-Peninsula  ,  Mula 
ou  le  Bec.  Ibid, 


467     Novaria  ,  Novare. 


Nicoe,^^^^^?  ou  un  lieu  voisin.  4^7 
IN'iciea  ,  Nice.  ^55 

JVicer  •  le"! ,  le  Neckre ,  fl.  ^70 

Nicii  ,  Nikfos.  49^ 

Nuœa.  /^.  Mariana. 
N^copoli«,Thr  4^7 

Nicopolis  ,  Kasr-  Kiassera , 

Egyp.  489 

Nicopolis  ad  latrum  ,  Psicop.  /\/\ii 
Nicopolis  sur  Vlsiev, Nicopoli, 

Mœs.  Jl^id. 

Nicotera.  i4o 

ISiduiHy  Neath.  559 

Nigir  (le)  ,  le  Niger.  5(.)  >. 

Nigira  ,  Ghana.  691 

Nigrites  (le.s).  7Z>/W. 

Nigrites-palus.  592 

Nii(le),fl.  "522 

Nitiobriges(les),  VAgénoii.  ^i'»^ 
Nilrie.  49» 

Ni  varia  ,  île  de  Ténérife.  596 
Nobates  (les)  ^  Al  Kennim.  556 
Nœodunum  ,  Jw/>/i/?i\  2t^8 

Nœornagus,  ^ez.  5oi 

Noïodunum  ,  A  ion.  5i  i 

Nola  ,  A^o/e.  1  »o 

Nomenlum  ,  Lamenlana.  74 

Tom,  II, 


7 

Novein-]opnlanie(la).  264 

Novesium  ,  /\dW55  ou  Nuis,  oi*) 
Novimagus  ,  Neuf  château.  297 
'*'    Noviodunuin   ,      Nouan  , 

Biturig. 
Noviodunuin,  A^ever.?,  GauL 

Cell.  272 

Noviodunum,5'oi*ir50w5,  Belg.  299 
INoviomagus  ,   Casielnau   de 

l^fëdoc ,  Aquit. 
Noviomagu-i,  LizieuXyLiyow* 

2«. 

Numagen  , 


6: 


202 


28.^ 


295 


298 


Novioniagus  , 

Trev. 
Noviomagus  ,   la  Neuville  , 

Belg  2^ 
Noviomagus, A^oyo/îjVérorn.  5oQ 
Pslovioin.'igvis ,  Spire,  Germ. 

I^e.  5l5 

Nôvioraagus,A7me^i/<?,Gerin.  ,. 

9.6.  025 

Novioregura ,  Roj-an. 

Nuba-palus. 

Nnbes  (les). 

Nucei  ia  ,  Nocera  ,  Sab. 

Nuceria  ,  Nocera  ,  Camp 

Nuraance  détruite). 

Numicus  (le) ,  fl.  Lat. 

42 


265 

Ibid. 

62 

1 1 1 

»9« 

100 
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569 


568 


626 

NumidesHes). 
JVumidicus-s  nus,  golfe  dj 

Storn.  570 
]Vurnidie(la),pnrfîO  orient,  du 

roy  aiiTiifi  (V Alger. 
IVura.  ^.  ISora. 
Nfirsia  ,  Norcia.  72 

O. 

Oase  (la  grande) ,  grand  EU 

wah.  5 12 
Oase  (la  petite),  petit  El- 

"wah.  Jbtd 

Océan- atlantique.  597 

Ocellum-Durii,  Fermosello.  2^4 

Ocelum,  Usseaii.  5  et  sS/f 

Ocriculum  ,  Olricoli.  ^^ 

Ocrinum.  V.  Duinnoniuni. 
Octapitarum-Prom. ,  S.  Da- 

vids-head.  559 

Octodurus^  Martigni.  255 

Octogcsa  ,  Meqiànenca.  182 

Odesstis,  T^aryia.  4^5 
Odessus  ,  plage  de  Eerezen , 

Scythie.  47  ' 

Odryses(Ies).  4^7 

OEa,  Tripoli.  55o 
OEnotrie.  V  Italie. 

OEnus  .1') , /'/^/.'^ ,  fl.  4o5 

OEscus(r),£5;C^er,  fl.  44^ 
OEscus,  /^i^c?/2,  ruinos.  Ibid. 
Ogygie.  V .  Ile  de  Calypso. 

Oibia  ,  VEoube  ,  Narb.  2.^  25o 

Olbia  ,  Terra-nova  ,  Sard.  174 

Olbia  ,  Scythie.  475 

Olcades(les).  199^ 

Oîcinium,  ^'ulcigno.  4^1 

Olina  iX),  l'Orne,  Q..  ^85 

OWxïo  ,  H olé,  5 12 

Olisipo  ,  Lisbonne.  222 
Olivula  -  portus  ,  port  de  Vil- 

lefranche.  255 
Oilius(l'),  Oglio,fl.  25 

Oitis  (!') ,  le  Lot,  ou  plutôt 

roit,i\.  262 

Oinbos,  Aoww-Om^o.  519 


58 


2ig 

267 
4î)5 

547 

206 

455 

16 

547 
Jbid, 

200 


L    E.     - 

Oinbrie  (1'),  duché  d'Urbin, 
de  Sjjolcte ,  et  VAbiuzze- 
Citerieure 

Ombrios.  V.  Pluvialia  ,  île. 

On.  /^.  Heliopolis. 

Onoba  ,  Mogiier. 

Onobusales,  le  Nebousan, 

Onuphis  ,  Jianuh. 

Ophiodes.  /^.  Topazos,  île. 

Ophir,  Sofala. 

Ophiuse  ,  ile  Fermentera. 

OpisHS  ,  lopsiis 

Opitergium  ,  Oderzo. 

Orcades  ,  TFestern-ïslands. 

Orcas  ,  /  'loigsby-head. 

Orcelis,  Orihueln. 

Ordessus.  /^.  Ardciscus  ,  II- 

Ordovices  (les), le  N.  du  pays 
de  Galles.  559 

Oresticis.  V.  Hadrianopolis 

Oretani  (les). 

Oreturn  ,  Orelo. 

Oreus.  /^.  Istiaea. 

Origiacum  ,  Orchies. 

Orine  ,  ile  fJuhlak. 

Orobis(r),Z'Or/^,fl. 

Orolaunum,  Arlon. 

Orospeda  (lesmonls). 

Ortygia. 

Osca  ,  Huesca. 

Oscela  ,  domod'Osida. 

Osci  ou  Osques  (le.s). 

Oses  Jes). 

Osismii  Jes)  ,  ancien  diocèse 
de  Morlaix  ,  de 5'.  Paul-de~ 
Léon  ,  et  partie  de  celui  de 
Kimper. 

Osinus  (1') ,  Osnio  ,  fl. 

Osàonoba  ,  près  de  Fcro. 

Ostia  ,  Os  lie. 

Oitracine ,  Strahi. 

Oslrogoths  (les). 

Otta-tini  (les). 

Ovilabis  ,  IVels. 

Oxybiens  (les). 

Oxy~ry  nque  ,  Behncié. 


'99 
Jbid. 

3o5 

544 
259 
295 

'99 
104 
185 
400 
102 
58o 


29 1 
454 
226 
84 
5oo 

544 

404 
255 
609 
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P. 


Pachnamunis ,  Teheln.  49^ 
Pachjnum-P.oin. ,  cap  Pas-- 

saro.  i54 

Padus  (le),/e/>o,fl.  24 
Padusa,  canal.                            Ibid. 

Pa-sici  (les).  i86 
Pœstanus-sinus  ,  golf e  de  Sa- 

lerne.  1 55 
Fœstuin  ,  Pesti.  Ibid. 
Pagus  -  Caletensis,  pays  de 

Caux.  284 

Pagus-Forensis  ,  le  Forez.  270 
-Palae-Chersonesus.  V'  Cher— 

sonesus. 

Palania  ,  Balagna.  171 

Palatium ,  Pfallz.  295 
Palinuruin-Prorn.,  capoPa- 

linuro,  i54 
Pallanteurn,  le  mont  Pala- 
tin dans  Rome.  78 
VsiW^wtxaL  j  Palencia.  i8c) 
Palloda  ,  Barlad.  457 
Pal  ma.  2o5 
Paludes-Pomptinae  ,   marais 

Pontins»  95 
Palus-Méotide  {\e)  ymerd'A- 
sof  on  de  Zabache.  /{'6o 
Pandataria  ,  île  F^entotiéné.  1  i5 
Pandosie.  i58 
Panepiijsis  ,  Manzalé.  49^ 
Pannonie(Ia) ,  partie  àeVAii' 
triche ,  la  Basse  ^  Hongrie 
et  l'Esclavonîe.  4^5 
Panopolis.  /^.  Chemmis. 
P.normus,   Palerme,  161 
Panticape    le)  ,  Samara  ,  fl.  47^ 
Pauiîcupée  ,  Kerché.  479 
Panysus  (le) ,   Daphné-soid , 

fl.  454 
Papia.  /^,  Ticinum. 

Pappua  ,  le  mont  Edoiig.  674 

Paraetonium  ,  Al-Baretoun,  626 

Paralii^  ,   iSerelos.  49^ 

Parentium  ,  Parenzo.  20 


L   E.~  627 

Parietina,  Pelez  de  Cornera.  585 
Parisii(!es)  ,  puticde  l'Ile  de 

France  ,  Gaui.  Celt.  278 

Parisii(les),,  Brit.  54 r 

Parma  ,  Parme.  36 
Parilienium ,  cap  Eski-Fou- 

roun.  47^ 
Pai  thenope.  V.  Nea polis. 

V3i\-yum-\iU.n^,Bandel-velho.  646 

Pâidivium  ,  Padoue.  i4 
Palumos.  /^.  Heroopolis. 
Pax-Julia  ,    Bakilia   sous  Vs 

Maures  ,  aujourd'hui  Beja.  9.9.6 

Pelendones  (les).  191 

Ptîlignes  (les),  121 

Pelorum-Prora. ,  cap  de  Faro.  1 49 

Pel- o-lacus  ,  Neusidlersée.  4^7 

Pelusiacum-ostiuru.  497 

Ve\\xse ,  Tineh.  498 

Penni-lucns,  ^  enne.  255 

Pennocrucium  ,  tenhridge,  34' 
Pentapole  (la).  P^.  Cyrénaïque. 

Per£»antium  ,  Bregançon.  25o 
Perieibidi    (les),     Veliha^ 

Ferma.  Ifio 

Perinthus,  Erekli  ^  ruines.  /{5o 
Pernicfacuni  ,     Prenson    ou 

Brenc/ion.  52 1 

Perorsiens  fies).  595 

Perusia  ,  lérouse.  47 

Pesaurum  ,  Pesaro.  69 

Petilia,6'/ro/?g'c»//.  i39 

Petinesca ,  Bienne»  5io 

Velowo  ,  Petaw.  4'^ 

Pctro-dava  ,  /  ialra.  4^7 

Petra-pertusa,  presse ^rt/(3.  3i3 

Petrocorii  (les),  le  Peri.ord*  265 
*  Potromaritalum  ,    Ma^ni  , 

près  de  f  ontoise. 

Petronii-vicus  ,  Perliiis.  25c 

Peuce  ,  lie  de  l  iczina,  /^/ç/ 

Peucetie  (la)  ,  terre  de  Bari.  127 
Peucins   /^.  Bastarnes. 

Phacusa.  5o2 

Phaldcrine ,  Val-falacrina.  72 
Pharba?thus,  ^e/'^ez^y. 
Pharos  (ile  de) ,  Egyp. 


5o2 

487 


TABLE. 


62S 

Pliarus  ,  lie  Lésina  y  ^\^yr.       4^5 
PharusieiT^  (les).  5^5 

Pha  inolicum  Of/Phatn'ticum- 
ostiurn-JN  ili  ,  pi  es  de  Ua- 
viiat.  /,f)6 

Phatiires.  T''.  Memnonium. 
Phaz.mia,  leFczzan.  552 

Phi-Bes.'t.  >^.  Buba^ie. 
Phi!œ,île 

Phîlaîno!  urn-ara^.  ^.^^ 

Phiiippopolis  ,   F hilippopoU 

ou   ?  h  il!  ha.  455 

Philoteras-portus,  leCoseïr.   5'>2 
Pliinti.js  ,  ^//cv//rt.  i55 


50 

2o5 


5^.o 
54I 


^a8 


1 1 1 

16B 


Pli'pg  geus-caiTipus. 
Phœni codes ,  h^elfcudi. 
Phycûs-Prom.  ,  lias-al-Sein 

ou  cap     nsat.  55o 

Piceritia  ,  Bicenza.  \  \  i 

Picen  ins  (les).  Ihid. 

Picenum  ,  marche  cVAncône.     66 
Picta*M.  /^.  Picioiies. 
Pietés  (les). 

Pictones  (les)  ,  le  Poitou. 
Pinna  -  Yc-stîna  ,     Civita     di 

Penna. 
Pintia  ,  Valladolid. 
Pic-avae,  Felissane. 

*  P. '36,  i  /^^,  Ville  d'Etrurie. 
Piscena? ,  Pesenas. 

P  sida,  Flssato. 

P'soraca  (le) ,  Pisuerga  ,  fl. 

Pisl.ori.i  ,  Pistoic. 

Pilhecusa.  /'^  jEriai  ia. 

Pilhoui.  V.  Horoopolis. 

Pityuses  (les  îîps). 

Placentia  ,  Plaisance. 

Planasia  ,  île  .  ianosa. 

Platée  ,  île  de  Bomha. 

V\v.wh{^c]JaPiuve,  i\. 

Piinthine 

Plinihinetes-sinus,  ^olfe  des 


546 
265 

189 
244 

255 

55o 

189 

45 


206 
55 
58 

555 
27 

486 


A)  ihes. 


Ilnd. 


Plunab  iria,  île  Sant-Anlioco.  1  75 

Pluviaha  ,  lie  de  Fer.  596 

Poîjriniuin  ,  Peni^ni.  27 
Pola. 


272 
20 


Pollcîitia,Po/<?«z^,Gau1.  Cis. 
Pollen tia  ,  près  iVAlcudia. 
Poltymbria.  /^.  jEnos. 
Pompeii ,  ivrre  deW Annun- 

ciata,  1 10 

Vompelo,  Pampelune,  184 

Poinponiana  ,  Giens.  25o 

Poneropolis.  X^  Philippopolis. 
Pon.>.-Ar.;rius,  Bellegnide.     254 
Pons  —  Argenleus  ,   pont  sur 

V  Argents. 
Pons-Aureoli  ,  Pontiruolo. 
PonsrrDi  usi  ,  Bolzano. 
Poiis-MJvius  ,  Ponte-mole. 
Pons-  Vi  osa? ,  Maëstricht . 
Pons-OEiii  ou  ^ni  ,  Muldorf 

sur  rinn.  ^O"?. 

Pops-Savari  ,  vS'r/r-Aowr^.  296 

Pons-5caldis  ,  Escaul-^pont. 
Pont  de  Trajan. 
Pontes  ,  Ponchcs. 
Pontes-Ioifgi  ,  sur  le  inarais 
de  Bourtang  ,  dans  VQver- 
issel. 
Pontia  ,  ile  Ponza. 
Popuioniuia. 
Poraia    (le)  ou  Poretus ,  le 

Prut,{[. 
Porsuli ,  Pergamar, 
Porlus-Abucini ,    Port-sur-^ 

Saône. 
Portus-Adurni ,  port  Siade. 
Portus-iEpatiacijprçade  Bla- 

kenùerg. 
Portus-^Augnsti ,  Porto. 
Portus-divini ,  Oran  çl  Marz- 

al-Kihir. 
Portus-Hannibalis, /^orz/wrto  226 
Portui-Hei  culis-  Labronis  ou 

Liburni  ,  Livourne.  /yd 

*  Portus-longus,  l  orto-'lon^ 

gone  ,  dans  l'iled'Elbe. 
Porlus-magnu8,^j/rz^ti.  58o 

Porlus-venens,^o;i  /  endres, 

IN'arb.  208 

Portus-vencris,  Forto-i'cnere, 


25o 

9 

400 

100 

522 


5o5 

444 

5o2 


556 

lOI 

49 

459 

427 

509 
35 1 

5o6 
54 

58o 


Li 


6- 


Oa 


TABLE, 


Posidonia.  /^.  Pacslum. 
Polcnlia  ,  Porto  diRccniinti. 
Potentia  ,  Fotcnza  ,  Lu*. an. 
Pouille  (la)  ,  rallia. 
PraHoria-AiiguMa  ,  i>07Ji(ui. 
PrœtoriiTm  ^    Kraljova-ve" 

Llkn  ,  Pann. 
Praetorium ,  'Trç.ii'vecchio. 
Prccvaiitana.. 
Pi;  udis-mare. 

Prasum-Prora.,  Caho  delgado. 
Preniis- magna. 
PrcMnis-parva ,  Ibrim. 
Pre!i.\>te,  Paleslrine, 
V\<\  liions  (les). 
Pi  jvernum,  F ipemo-vecchlo 
Procli yta  ,  îlô  F  locilo, 
Promoniorium-Junonis ,  cap 

l^rafal  ^ar. 
Prosopitîs  (i!e). 
Proie ,  lie  Ponjueroles. 
PrusiaTiuni ,  Bi  osis, 
Pruzzi.  /  .  Boï  ussi. 
Psjlles  (ies). 

Ptole  ;  aïs  ,  Tolomela  ,  Libye 
Ploie  ma  15- tpi-1  lieras. 
Ptolemais-Hi^rmii  ,  MensJtié. 
Purpurariae-Insuîœ,  îles  Lan- 

carote  et  Fortavenltire. 
Puleoli ,  FouzolcSy   ville  et 

golfe. 
Putris.  V.  Byces. 
Pjra raines  (les). 
Pyrénées  (los). 
Pyxiis,  V*  Bucentura. 


629 


G7 

15/, 
104 

457 

412 
419 

4-.>.i 

547 

546 

557 

555 

87 

(iç) 

<j5 

114 

214 

255 

254 


55  2 

55o 

545 
5i5 


596 

108 

5q6 
201 


R. 


575 


Quades  (les) ,  la  Moravie. 
Quadriburgium.  /^.  Burgina- 

tiiim. 
Quariates,77<7//ee^e  Queiras,  255 
Quartensis  -  locus  ,  Quarie  j 

sur  la  Sawbre.  5o5 

Quirinai  (le  mont), dans /lom^?.  8? 
Quirites,  peuple  de /îcme.         71 


Fiagondo  ,  Drnn-Jluss. 

ria])la-M»elropolis. 

Piaprus(l(>),  11. 

Pv  rapia  ,  Ferreia. 

Balre  ,  Leic  ester. 

Kntiara  ,  Arizar. 

*  Kalialum  ^  pays  de  Retz  , 

Piclon. 
Rauda  ,  Roa. 
Pvaudii-campi  ,  Rhô. 
tii.uvaci  Jiau  te- Alsace  eiàio' 

cèse  de  Baie 
Ravenna  ,  F<avenne. 
Rcate  ,  Hiéli. 
Redoncs  (les),  anciens  dioc.  de 

Rennes.,  Uol.,Saint-Malo.  289 
Pvegia ,  Armagh.  55o 

Regia-a liera  ,  Limeiick,       Jhid. 
Regiae,  Tlenisen. 
Regillus  (le  lac). 
Regina  ,     Royna  ,    près  de 

Llerena  ,  Bel. 
Regina  ,  Regensburg  ou  Ra-' 

lisbonne. 
Reginea  ,  Ercjines. 
Regium ,  Ponte  piccolo. 
Regium-lepidi  ,  Regio. 


4o5 

54G 
JbùL 

22<3 

445 


190 

8 

5l2 

71 


584 
99 

210 

402 
291 
45 1 

Regni  (les),  comté  de  Sussex.  55 1 

Rfgnum  ,  Ring-wood.  55?. 

Ptegulbiura  ,  heculver.  55 1 

Reii ,  Fiez.  iSi 
Reii.  /^.  A;biœci. 

Rémi  (les)  ,  le  Rémois.  298 

Reves<»io  ,  S.  Panlien.  260 

Rha  (le) ,  le  Volga  ,  fl.  472 
Rliacotis.  Voy.  Alexandrie  , 

Rha'deslus    V .  Bisanthe. 
Rhegium  ,  Regio.  l45 

Rhené.  V.  Ravenna. 
Rhenus  (le)  ,  le  Rhin  ,  fl.  52G 

Rhenus  (le),  Ze  /îd/JO,fl.Gaul. 

Cis.  4^ 

Rhétie  (la) ,  pays  des  Grisons 

et  le  Tirol.  ogS 


65o 


Rhinocorura ,  El-Aiish. 

Pihizinium,  Risano. 

Rhodanus  (le;  ,  le  iihône ,  fl.   247 


T    A 

5oo 
z',20 


/i58 
171 
.456 
286 
295 
5i9 
277 


Rhode,  Roses.  178 

Rhodope  (  la  province  de  ).       /,25 
Rhodope  (le  inont),moni  F'a- 

liza  ou  Despote- giula, 
Rhotaniis  (le),  Tavignano,  il. 
Rhuconium  ,  Regen. 
Riduna  ,  île  d'Aiirigni, 
Rigodulum  ,  RéoL 
Piigomagus,  Rimagen, 
Riobe,  Orbi- 
Ripœi.  p^,  Riphœi. 
Riphaei  -  montes ,  Kamenoi" 

poyas. 
Ritumagiis,  Radepont. 
Robtica  ,  ponts  de  Longue. 
Robur  ,  Biirg  dans  Baie. 
Rodium,  Roie-Eglise. 
Rodumna  ,  Rouane. 
Romains  (les). 
Romania ,  la  Romagne. 
Rome. 

Romula  ,  Bisaccio. 
Roscianum  ,  Rossano. 
Rothomngus  ,  Rouen. 

Roxolans  (les),  partie  S.   de 

la  Russie. 
Rubeas-Prom. ,  le  Nord-cap.  698 
Rub.icon  (ie)  ,  Fiumesîno.  y^S 

Rubo  (le)  ,  le  Russ  et  le  Nie- 
men  ,  fl. 

Piubricatus  (le),  TVad-el  Ber- 
her.û.  Afr. 

Rubricatus  (le),  le Lobregat, 

Tarrac. 
Rudiae. 

Rufi  <na  ,  Rufach. 
Pvugiens  (les) ,  la  Poméranie.   082 

Rus, en  langue  punique,  veut 
dire  cap.  679 

Rusadir ,  Melilla.  585 

Rusadir-Promont. ,  cap  1res 
Forças,  Jbid. 

Rusazus.  679 


470 
284 
287 
5i5 
5oo 
270 

79 

41 

81 

19,6 

284 

465 


470 


565 

202 
i5o 
5i5 


BLE. 

Ruscino  ,  tour  de  Roussillon, 

près  de  Perpignan. 
Riisellœ ,  Roselle. 
Rusicade  ,  Sgigada. 
Rusipisir  ,  au  cap  Matifou. 
Piuspina. 

Rusticiana  ,  la  Corchueîa. 
Rusu-curru  ,  Hur, 
Rusubricar. 
Rus u pis  ,  Azajî. 
Ruteni  (les) ,  le  Rouer gue. 
Ruteni  provinciales  ,     VAl~ 

bigeois.  ïbîd. 

Rutules  (les).  84 

Rulnpia'  ,  Sand^wih.  55 1 

Rjssadium  ,  cap  Almadie.      594 


258 

48 

570 

657 

225 

579 
Ibid, 

595 

2^0 


S. 

Sabse  j  Assab. 

Sabarîa  ,  Savar. 

Sabe  ,  l^asava» 

i)abins  (  le  pays  des  )  ,  la  Sa- 
bine ,  dans  l'état  de  l'E- 
glise. 

Sabio  ,  Seben. 

Sabis  (le) ,  la  Sambre  ,  fl. 

Sabrata  ,  Sabait  ou  l^ripoli- 
vecchio. 

Sabrina  (le),  la  Sayerne. 

Sabringe-sestuariuui.     555  et 

Sabus.  V.  Zaba 

Sacré  (le  mont) ,  Castel-San— 
Silvestri. 

Sacrum- Prom.  ,  cap  de  S. 
J^incent, 

Sacrum-Prom.  ,  cap  Corse. 

Sacrum-Prom.,  Hiber. 

Ssepinum ,  Supin 0. 

Sa^tabis,  Xativa. 

Si  go  n  te  ,  Murviedro. 

Sagrus  (le),  Sangro ,  fl. 

Saii  (les) ,  ancien  diocèse  de 
Seez. 

Sais  ;  Sa. 

Sala  (le) ,  la  Sala  ,  fl.  Ger. 

Sala  ,  Salé  ,  Maur. 


544 

407 

653 


70 
400 
5o6 

55o 
558 
558 


76 

226 
170 
55o 
ii8 


>99 
195 

120 

286 

495 

587 
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Salacia  ,  Alcacer-do-Sal.  226 
Salanibina  ,Salobtena,  2i3 

S3iUi[nd  ,  Salpé.  125 

Salasses  (/es) ,  F'al  (VAouste.  6 
Salalhi  ,   Rio  de  ouro ,  ville 

et  fl.  594 

Sal  ae,  Tedlés.  578 

Saldensii,    district  de    Y'er- 

gozyl.  456 

Salduba,  /^.  Cîjesar-Augusta. 
Salentc.  128 

Sa  entinum-Prom.  /^.  lapy- 

gium 
Salernum ,  Salerne.  111 

Sâ\QÙo  ^Seliz  5i5 

Salicenae  ,  <Si//<?vûtr.  408 

StiVices.Salces.  45i 

Saliens  (!es) ,  le<:  Francs.  5i>.5 

Saliiiae,  l'oida.,  Dace.  456 

S  \a)2e,SâîlI/ins  ,  Alpes-Mar.  253 
S;'  1  rise-N ubonenses, El-Shui.  58^ 
Salisso  ,  Sullzbach.  5i6 

Salliiv  ens  (les)   P.  6alyes. 
Samantica,  Salamanque.       i'2/^ 
Salinjdessus  ,  Midjeh  ,  ville 

et  rivage.  4^^ 

S.ilo  (îe) ,  Xaîon  ,  fl.  195 

Salodiiriuri ,  Soleure.  5  10 

Sa  loua  ,  Salone.  4' 9 

Saisulae ,  SaUes.  238 

S  a  1 V  i  a  ,  V rhi^saglia»  68 

Salyes  (les).  249 

Samara  (le)  ,  la  Somme  ,  fl.  Soy 
Samarobiiya  ,  Amiens.  5o3 

Sainbracitanus-sinus  ,  golfe 

duGrimaud.  25o 

Samnitcs  Jes)  ou  Saùnites.  i  \b 
Samiiiuin(le),/'///>/«22e  ulté- 

rieiire  ,  comiat  de  Molise , 

Frîncipauîé  uUéiieiiie.      Jbid, 
Samos.  /^.  Sarnothrace. 
Sairiothrace ,    île  de  Samo— 

ihiakL  44 ï 

Saiiiuiocenis  ,  Saulgen.  /^oi 

Se  nclro  y  Stkingen.  Sy?^ 

Sa^niti uni ,  Seriez.  20^ 

Santgnes  (les) ,  la  Saintonge.    265 


L  E.  63i 

Sn pra.  T^.  Byces. 

Saravus(!e),  la  S  are  y  H.  ac)7 

Sardiiiia  ,  de  de  Sai daigne.  1  7  i 
Sardique  ,  Triaditza.  449 

Sardo-Libyeris  (les).  53:>. 

Sardones  (les)  ,  le  îioiissillon.  238 
Sannalîie  ,  le  llunds~ruk.  5i6 
S  irmales  (les).  461 

Sarmaiie  d'Europe,  Russie  et 
partie  de  la  Pologne.  ^60 

Sarmia  ,  île  de  Gersei.  286 

Sarmizegelhusa.    /^.     Ulpia- 
Trajana. 

Sarrac.i  ,Sarca.     '  4*^^ 

^arrum  ,  Casiro-saros.  4^^ 

Saruîiètes  (les) ,  Sargans»  599 

Sa  1res  (les).  4:^6 
Sauconna.  P^.  Aror. 

Savia  ,  prov.  de  Pannonie.  4^^ 

Savincâies  ,  Saisines.  253 

Savo  ,  Savone.  55 

Savus(le) ,  Z/^/T  ^«^'e  ,  fl.Pann.  4^5 

Savus  (le;  y  Zab ,  fl.  Afr.  674 
Saxons  (les) ,  partie  occid.  du 

Hohtein.  586 

Saxons  \\.\cs  des).  587 

Staiià.h\£>, Sainte-Irène ,  vulg. 

Santal  em.  225 

Scaldis(le)^  FEscaut ,û.,         5o7 
Scandies  (les  îles),  îles  Da- 
noises. 591 
Sciindinavie  (la) , Suède^Nor- 

-wege  e;  îles  danoises,  590 

Scapîa-hy!a  ,  Skipsilar.  /^i\i 

Scdi  '.ihanûa,  Edenburg^Fann.  4^7 
Scardona  ,  IsolagroSi>a.  i^'i.i. 

Scardona  ,  Scaidona  ,  Daim.    4 '9 
Scardu.s  (le  mont ,  monte  Ar- 
gent aro.  4^^ 
Scîfrpoiia  ,  Charpeigne .,  près 

de  Pont-à'Mousson,  296 

Scèxè^  Askit.  49^ 

Scithiaco-Regio.  Ibid, 

Scodra  ,  Scuiari ,  Iscodar  par 

les  Turcs.  421 


6^2  T    A    B 

Scoinbraria  ,  cap  Palos  ou 
(CEscombrei a  ^  plus  près 
de  Carlhngène.  20a 

Scordisquf'S  (les)  4  '  ^ 

iJcotia.  /^  Hibernia. 
Scots  ou  Erossoîs  (les).  54^ 

Scritofinni  ,  la  Laponie.  596 

Scultenna  Je)  ,  Panaro  ,  fl.         42 
ScLipi  ,  Uskup.  45o 

Scylac^utn  y  Sf/iiillace.  140 

iJcylacius  j  goljo  di  Scjuîlla- 

cei.  Ibld. 

Scy  il  a  ,  Sciglio .  1 4 1 

Scythes  ^les).  461 

Auchales,rUkrnine.  /^bS 

Cukivateurs  ,   partie 

de  l'Ukraine.  47^ 

Nomades.  4?^ 

Scythia  r  prov.  de  ),  Mœs.        45o 
Scy  t hi e ( la  peli le), /;>6'///e  Tar- 

tarie  4?^ 

S^hev-nyie  ^Semennud.  49^ 

Sebennyticmu-ostium-Nili.   //^zW. 
Sebrides  (les)  55(j 

Secia(le).  /^.  Gnbellus  ,  fl. 
Secor-porlus  ,  les  Sables d'O^ 

tonne.  iÇi/\ 

Sednni  ,  Slon  ,  pnr  les  Alle- 
mands vSV//<?/?,  ville  et  peu  p.-  9.55 
Segalauniens  (les).  24*5 

Scgessera  ,  Barsur  Auhe.         i']l\ 

Segeste  ,  Sesiri  di  Levante  , 

Lig.  55 
Segesle.  V.  Egesle ,  Sic. 

Segni  ,  Sfnei ou  Signei,  '5i'X 

S(t2^oho^^\win^  Seveiix.  509 

Seg  ob  ri  ga  ,  Se  g  orbe,  1 96 

Segodunum  , />of^e2.  ?.6o 

Segonlia ,  Siguenca.  n)5 

Segonlium  ,  Carnarvan.  509 

Scgora  ,  Bressidre*  264 

Segovia  ,  Segovie.  19^ 

Segusiani  (les) ,  le  Ljoniiois.  2.69 

3egusio  ,  Suse.                  5  et  264 
Segusicivs  (les),  manptisat.  de 

Saluces.  5 


Scguslero ,  tÇ/i/cron.  252 

Selgovae(les  ,  le  Gallwai.  344 
Selinon  ,  5/// a/.  614 

6('linonie.  1 5b 

Selinus(Ip),fl.  /Z/Zi/. 

Sely  rnbri  :• ,  Selivria»  45 1 

Seniana.  SyS 

Seuien  (contrée  de).  540 

Semrones  'le^J.  579 

Scr)a  ,  lie  de  Sain.  292 

Sena-Gallica  ,  Senigaglia.  60 
Sena-Julirt ,  Sienne.  46 

Senia  ,  Segna.  /^\ij 

Senonois(les). partie  de  VOm— 

6n<?^  Gaul.  Cis.  55  et  58 

Senonoise  (la  province) ,  anc. 

diocèse  de  ^dî/zs  ,  Ceil.  276 

Sentino  (le) ,  fl.  62 

Sentinurn,  Sasso-Jerralo ^  sur 

le  Sentino.  Jbid. 

Scnus  (le) ,  le  Shannon  ,  fl,  55o 
Septem-arae,  Arroncîws.  2^5 

Septem-fratres,GeZ>e/-/77o//5<3.  585 

Septem-maria  y  Bouches  du 

Pô. 
Septimanca  ,  Simancas. 
Septimunicia. 
Septura  ow  Septa  ,  Ceuta, 
Sequana  (le) ,  la  Seine  ,  fl. 
Soquani  (  les  )  ,  la  Franche-- 

Comté. 

Sequanoise  (la  grande).  Jbid. 

Serapéon  (le).  F.  Alexandrie. 
Sei  bete  (le) ,  Ser  ou  Jsser ,  fl.  579 
Serviodununi  ,  Straubing.       ^on 
Servi lium  ,  Gi odisca.  4  •  * 

Sessiles  (le) ,  lu  Sesia  ,  fl.  ?i>' 

6estos  ,  Zéniénic  ,  ruines.  45o 
Sethrum  ,  Selhron.  49^ 

*  Setius-raons,  Cér//e,  sur  la 
Médiferranée  ,     oii    com- 
mence   le    canal   de  Lan- 
gued(  c. 
Seluci    Cayeux,  5o2 

Sevinus-iacus  ,  lac  d!lsco.  t^5 
Sevo-mons  ,  Fiell.  597 


25 

190 

565 
5b5 
2b)G 
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Sextantio ,  Souslanlion^  près 

de  Montpellier. 
Siata  ,  île  cVHoitat. 
6ibyllales  (les),  la  vallée  de 

Soûle. 
Sicambres  (les). 
Sicanie  et  Sicaniens  (les).  /^. 

Sicile. 
Sicanus  (le).  7^.  Sicoris  ,  fl. 


2(J2 

565 


Sisapo ,  Almaden, 
Siscia  ,  Sis  se  g. 
Silifl  ,  Seiif. 
Siliilia  ,  Tiel. 
Sifoinagus  ,  Tet-ford. 
Si  Ions  (les)  ,  la  J\'oru.èf^e. 
Sitfianoruin-Colonia.  /^.  Cirta. 
Smaragdus-jTJons  ,  Maudeii- 
Uzziiwurud. 


210 

682 

9' 


Sicca-Venerea  ,  UrbsoxxKef.  564     Solimariaca  ,  5'ot^/o5i<?. 


Sicile  (île  de) 

Sicile  (  détroit  de) ,  phare  de 

Messine. 
Sicoris  (le)  ,  la  Sègre ,  fl. 
Sicules  (les). 
Sicum ,  Castel-vecchio. 
Sidicins  (les). 
Sidolocum ,  Saulieu, 
Siga  ,  Ned'Roma. 
Signia  ,  Sei^ni. 
Sigus  ,  Siguenic. 
Si  la  ru  s  (le)  ,  Silaro  ,  fl. 
Silsilis ,  Gebel-Silsill. 
Silures  (les)  ,  comté  de  Mon- 

moulh, 
Silvanectes  (les) ,  ancien  dioc. 

de  Senlis. 
Simatlius  (le) ,  Giarreta ,  fl. 
Singidunum  ,  Belgrade, 
Sinfifilis ,  Piiente  de  don  Gon- 

zalo. 
Singilis  (le) ,  Xenil ,  fl. 

Sinuessa, /orre  di  Monte  Dra- 

gone. 
Sinus-Immundus  ,  Giun-al- 

Malik, 
Sipia  ,  V^i' sèche, 
Sipuntum  o«  Sipûs ,  vestiges 

^res  de  Manjredonia. 
Sirbonide  {\e\ac )  ,  Sebaket" 

Bar  doit. 
Sirenuses  ,    îles  Galina    et 

Gain. 
Siris  (le)  ,  Semno  ,  fl. 
Sirmium  ,  Sirmïsch  ou  Sze- 
rem. 
Tom,  II. 


47 


145 
2o5 

147 
419 

102 


Soloë    /^,  Atlas-major. 

Sol  !;a ,  Zol-JeUU  près  de  Cla~ 

g  enfuit ,  JNoric. 
Solua  ,  Strigonie  ,  Pann. 


522 

297 


404 
408 


Sontius  ([G),Lisonzo  ou  JsonzOy 


27 
99 

56 


fl. 
Sora  ,  Sora, 
271      Soracte  (  le  mont  ),  mo/i/ »9^.- 
58o         Oreste. 

*  Sordicen-stagnum  ,  étang 
de  Leucate  ,  dans  le  Rous- 
si lion. 

Soterôn.  /^.  Thcôn-Soter. 
Sotiates  {\ci^) ,  leCondomois.    265 
Sotiatum-oppidum ,  SoS.        Jbid. 
Spanela  ,  Szpanitz.  4'  ^ 

Spartarius-caiiipus.  201 

Speluncae,  Sperlonga.  96 

Speos-Artemidos  ,  Béni-HaS' 

San.  5ii 

S\m\de: ,  Speen.  555 

Spineticum-ostium   ou  Eri- 

dan  ,  Bouche  du  Pô. 
Spoletum,  Spolète. 
Stabatio  ^ad)  ,  le  Moneslîer. 
Stabise ,    Castel   à    mare  di 

Stahia, 
Stabulum  (ad)  ,  Boulou. 

Stachir  (le) ,  rivière  deGam- 
bie  ,  i\^. 
5oo     Stagna-Volcarum  .étangs  de 
Fronlignan ,    de    Mague- 
lone  j  etc. 
Stagnera.  /^.Salmydessus. 
Staliocanus  -  portus  ,     port 
Aïo         SLiocan.  291 

45 


91 
571 

i56 

5.8 

559 

5oï 
166 

445 

211 
Jbid. 

io5 

542 
289 

125 


ii5 

,57 


24 
65 

254 

II I 
258 

594 


255 
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Statiellatcs.  T^.  Ligures-Sta- 

tiellales. 
Slœcliiides    (  les  îles  )  ,    iles 

d*  1ères. 

*  Stœcliades  -  minores  ,  îles 
Jialoneau  el  Pomèiçue,  près 
du  port  de  Marseiiie. 

Stonia-limne,entréederetang 

de  Marli^ues. 
Straviana,  Oraovitza. 
St.rido  ,  Strigo. 
Strongyle  ,  blrongoli. 
Stryuia  ,  Stryma^ 

*  6tura  (le) ,  la  Stura  ,  fl.  du 
Piémont. 

Submoritoriuni  ,    Schroben- 

hausen. 
Sub-Sabione,  Clausan, 
Subur  Je   ,  Subu  ,  il. 
Succorurn— Angusliœ  ,   Zuc- 


245 
408 
/,  12 
ib8 
427 


401 

400 
5b7 


^99 

Jbid, 


102 
92 

^99 
io5 


cora.  449 

Succubar  ,  Zuckar.  6b5 

^uche.  /^.  Theôn-Soter. 
Sucre  (le^ ,  Xucar ,  fl. 
Sucro  ,  Cidleia. 
Sueonia.  /^.  Suions. 
Suessa-Aurunca,  tezza. 
Suessa-Porrietia. 
Suessiones  (les),  le  Soisson- 

nois  et  le  Laonnois. 
Suessula ,  Sessota. 
'^'Suetri  (les),  aux  environs  de 

Seillans  ,    Alpes-Marit. 
SuèvesHes),  578 

Suévie  (la) ,  le  N.  de  la  Ger- 
manie. Ihid. 
Sufelula  ,  Sbaïlla.  5(")5 
Saindinuni ,  /^Ma/î^.  ?.o8 
Suions  (les) ,  la  Suède.  5qi 
Sulci  ,  vestiges.  170 
Sulga  (le)  , /</ 6'or^//c,  fl.  9.49 
Su\tïio  ,  Solrnona.  \xi 
Suinrpus-Pjrenaeus,  lielle- 

garde.  259 

Summus-Pyrenaîus,  dans  l'in- 
tervalle des  deux  autres , 
port  de  Bemeie.  267 


BLE. 

Summus-Pyrenaeus,  port  d'f- 
hagnelte  ,  dans  leva/  Car- 
los ^  1 85 
Suiiicifns  (les)  ,  partie  du  du- 

cîié  de  Juliers.  522 

Supli ,  noiri  du  golfe  Ara- 
bique. 522 
Susi-dava  ,  Siiczava.  4^7 
Sutriuin  ,  Sutri.  5i 
Sybaris  (détruite).  i56 
Sybaris   (le) ,  Coscile  ou  Si- 

bari  yi\.  i57 

Syene  ,  Assuan.  Sig 

Sy lina ,   îles  de  SilU  ou  les 

Sorlingues.  5'34 

Symboloruin -portus  ,   port 

de  Koslevé.  47^ 

Syracusains  (les).  162 

Symcuse  ^  Syragusa.  tÔ-^ 

Sy rte  (  la  grande)  ,  golfe  de 

Sidra.  547 

Syrte  (  la  petite  )  ,    golfe  de 
Gabès.  553 

T. 

Tabernœ  ,  Elsass-Zabern  ou 

Sa\^erne  .,^ern\,  i"'^.  Oi5 
Tabeni^,  Bern-Castel,sur\a 

Moselle  ,  !•■*.  Belg.  295 

Tabidium  ,  7'ibedou.  555 

Tabice  ,  Alblas.  525 
l'abraca  ,   Vile  de    l^abarca 

conserve  ce  nom.  565 
Tabudi,  VEscaut  ,  vers  son 

embouchure.  307 

Tacapé  ,  Gabès.  555 

Taenia-longa  ,  Targa.  585 

Tagaste  ,  Tajelt.  572 

Tage  (le)  ,  fl.  227 
Tajaraentus  (  le  ) ,    Taglia- 

mento  ,  il.  ?7 

Talabriga,  Torocas.  222 

TaViaLÙs ,  Gradisca.  444 

Taniare,  Tamerion.  535 

Tamc'is  (le) ,  la  Tamise ,  fl.  557 

Tamiatliis  ,  Damiat.  49^ 


Tamnum  ,  Tnlmon. 

Taniui^ade. 

Tymusiga  ,  Sainie-Croix. 

Ta  nais  ,  Asof, 

Tanaïs  (le) ,  Le  Don  ,  fl. 

Tanarus  (le),  l'anaro^  fl. 

Tauefos  ,  ile  de  l'aiiet. 

Ta  net  uni ,  Taaeio. 

Tanis  ,  Tauna  ,  Heptpn. 

Tiinis  ,  San,  Basse-Égyp. 

Taniticuni  -  ostium  —  Nili  , 

Eummé-fareggé.  Ibid. 

h-   Taphrae  ou  Taphros,  Père- 
kop  ,  ou  Or  et  Orcapi. 

Taphros  ,   détroit  do  Boni- 
face. 

Taphrura  ,  Sfakes. 

Taposîris  ,  Abousir. 


A   B 

?.65 

67?, 

471 

Ibid, 

35 1 

56 
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Tapsus  ,  Demsas. 
Tarasco  ,  Tarascon  ,  Vienn. 
Taiba  ,  l'arbes. 
Tarbelli  (les)  ,  terre  de  La- 

bourd. 
Tarente<?/  Tarcntins  (les). 
Tarnadœ  ,  S.  Maurice. 
Tarnis  (le),  le  Tarn^^. 
Tarpeïcnne  (la  roche)  ,  dans 

Home. 
Tarquinii ,  la  Turchina, 
Tarquiniensis-lacus.  /^.  Vul- 

siniensis. 

Tarraco,  "^farragone. 

Tarraconnoise  (la) ,  partie  de 
l'Espagne  ,  états  de  Cas- 
tille  ,  la  Galice ,  les  As- 
tu  rie  s  ,  la  Navarre  ,  V Ar- 
ragon^  la  Catalogne  ,  les 
royaumes  de  Valence  et 
de  Murcie, 

Tarsatica  ,  Tersatz. 
Tartessus  ,  île  et  ville. 
Taruenna  ,  7'eroueîine, 
Tarvisiuni  ,  Trcvise. 
Tarus(le),  Taro  ^  fl. 


477 

169 

555 
486 
556 

245 
267 

266 

255 
262 


82 
5o 


180 


416 

2l8 

5o4 
16 

42 


Tarusates  (les),    Teursan  ou. 

7'ursan.  26  7 

Tarusconienses  ,   Tarascon , 

pays  de  Foix.  Ibid. 

Tasciaca  ,  Tcsée.  282 

Taua  ,  Taua,  4^^ 

Taunî-aestuarium^    embou- 
chure du  laj.  547 
Taunus  (le  mont).  56t) 
Taures  (les).                                 477 
Tauresium  ,     la    Jusliniane 

première  ,  Giustendil.  /\^o 

Tauri-stagnura  ,    étang    de 

Thau.  255 

Taurins  (les) ,  Ze  P/e/7îO«/.  5 

Taurisques  (les).  I\\'b 

Tauroentuni    ,      Taurenti , 

ruines.  246 

Tauromenium,  Taormina.      149 
Ta uro- Scythes  (les)     V*  les 

1  aures. 
Taurunum  ,  Tzeruinka,         /\\o 
Taxgetium,  Taveisch.  526et599 
Teanum-Apulum ,  Civitate  , 

vestiges.  1^5 

Teanum-Sidicinum ,  Tiano.   102 
Teare(le),ll.  440 

Teate-Marrucinorum,  CtV//a. 

di  Chieti.  125 

Tebeste  ,  Tebess.  572 

Tegna  ,  7^6'irz.  241 

Tekelia  ,  Teklenborg.  •    362 

Telamon  ,  Telarnoné.  4^ 

Telepte.  F.Thala. 
Telesia  ,  Telesé.  118 

Telis(le),/«  Tét ,  fl.  258 

Telo-Martius,  Toulon.  25o 

Telonum  ,    Toulon-sur-Af' 

roux.  271 

Tenctëres  (les).  566 

T^enuesus  ,  'J'ennis.  497 

Tentyra  ou  Tentyris,  Ven- 
de ra.  5j6 
Terapné.   7^.  Corsica. 
Te  rb  u  n i  a  ,  Trebigna.  4 ^-  ' 
Terenuthis  ,  Terané^  49* 
Tergeste,  Triesie,  ^9 


G56 
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Tergestinus-sinus. 
Terinaeus  (le  golfe).  Je  Sainte 

Eufémie.  140 

Terioli ,  Tirol.  401 

Termes,  Tiermès.  192 

Terracina ,  7drr«ci/ze.  y6 

Teucera,  /Vè^r«9.  5o2 

Teudiira ,  7<?//y6^/a.  55o 

Teutoburgieiisis-saltus,  par- 
tie (le  VévécJié  de  Padcr- 
born.  56?, 

Teutoburgiiim.  4^^'^ 

Tculones^les),  îles  Danoises.  569 
Th  budisl/^.Tabidiura. 
Thala.  566 

Thaubastum  ,  Habaseh.  5o2 

Thebaica  -Phylace  ,    'i'aruL' 

Es  shérif.  5i5 

Thébaide  (la) ,  le  Said.  Jbid. 

Thèbes  ,  Lu  xor  o  u  Aksoi\        5 1  7 
lî'bense ,  'faineh.  555 

Throdosia  ,  Cafa.  479 

li\\é:on-Ov\\Q\ndi ^Sevre-héone.  595 
Théôn-Soler  ow  SolerônjiSwrt- 

Aem,Elh.  545 

ThéopolivS,  ^rhéoux.  202 

Thërapné.  /^.  Corsica. 
Theniiae-Selinunliaejprès  de 
Sciacca.  ï  58 


it) 


Tbis. 

Thmuis,  7  m/7?e.  497 

Thrace  (la)  ,  la  Homan'e.         424 
Thracia  (la  province  do).  4^5 

Th  u  I  é  o  w  T  iiy  j  é,  i'/e^  c?e  5c'  /^  eu 

land,  348 

Thuria  ,  Aqua-che-Favilla s 

fontaine.  i56 

Thuriurn  (détruite).  Jbid. 

Th  jnias  ,  Tiniada.  4^4 

Th^^nes  (les).  Ihid. 

Tbyriis  (le),  Oristngni^  il.      174 
Tiberiacum  ,  Berghe??i.  5i(S 

Tibisciis  ,  'J'emesvar.  4 -*^ 

Tibiscus  fie)  ^  la  Teisse  ^R..^    459 
Tibre  OMTevere(le)  ,  il.  100 

T  bu  la  ,  Lonfo-saido.  i  ""5 

Tibur  ,  IlvoU.  75 


L    E. 

Tichis  (le) ,  /^  Tech ,  fl.  258 

Tic.nuiD  ,  Pnvie.  9 

Ticinus  (le) ,  le  Têsin  ,  fl.  2*5 

Tifernum  ,  sur  le  Métaure  , 

Sant-Angeloinvado.  61 

Tifernum-Tiberinuin,  Cilla 

di  Caslello.  Jbid» 

Tigavas.  585 

Tigurini  (les).  5n 

Ti  1 ,  77/  le  Ch dieau .  2 72 

'yi\uvi  y  Ditaré.  4 '9 

Tiinacus  (le)  ,  l'iwok  ,  fl.  4^4 

Tiiuavus  (le) ,  7'iW«o,  fl.  27 

Tina(le),/a7^//2e,fl.  545 

*  Tinconlium  ,     Sancoins  , 

Bit  urig. 
Tinda.  4^6 

Tingis  ,  Tinja  ou  Tanger.      586 
Tinna  (le)  ,  Tenna  ,  fl.  68 

Tinnetio  ,  'l'enezoné.  599 

Tinocellum.  545 

'l'inurlium,  Tournus.  271 

Tipasa,  77yi75.  672 

Tipase.  579 

Tisurus ,  7^o5er.  566 

Titius  (le) ,  Kerca  ,  fl.  4^2 

Tolbiacum    ,      Zulpick     ou     '' 

Zulck.  519 

Toletum  ,  Tolède.  198 

Tolosa  ,  Toulouse.  256 

Tomi  ,  7^o77?e5w«rou  Baba.    45i 
Toiizus  (le) ,  Tonza  ,  fl.  4^9 

Topazos  ,  /7e  Zeniorgeie.       f542 
Torrent  d'Egypte.  5ol 

Toxandri  ,   la  Campine  ,  au 

N.  <3^M  Bradant.  525 

Toxiandria ,  Tessenderloo  , 

pays  de  Liège.  Jbid. 

Tragurium  ,  'T'/az/.  4*^ 

Trajanus-amnis  ,    canal   de 

lihalilz-ylbu-inenegi^i.        5o2 
Trajectuni,  Vtrechl.  025 

Trajeclus  ,   Pontous,  sur  la 

Dordogne  ,  Aquit.  2^.  265 

Tnijechiii  ,  Brisiol ,  Brit.         558 
l'rasiniène   (lelac),  la§o  dï 

Terni  aia.  56 


T  A  r. 

Trausentiim  owClausentunî  , 

Southanipton.  55?. 

Trebia  (le) ,  la  Trebia  ,  fl.  42 

Trebula  -  Mulusca   ,    monte 

Leone  délia  Sabina.  yS 

Trctum  -  Proiii.  ,  Sebda-riiz 

ou  Bugaronie.  669 

Troveri  (les;,  anc.  archevêché 

de  Trêves.  294 

Trevidon  ,  Trêve  ,  Narb.         254 


009 

445 
5i4 


277 
245 
445 
400 


rrevoltiuni  ,  Tiévoux. 
Triballes  (les). 
Triboci  (les). 
A    Tricasses  (les),   anc.  diocèse 
de  Troyes. 

Tricastins  (les). 

Tricorniurn  ,  Krosha. 

Tvidcr.tuin ,  Trente. 

Trigisoiiium  ,  Saint-Pollen.    406 

Trilciicurn-Proin  ,  cap  Orti- 
guera  ou  Ortegal.  188 

Triinetus.  /^.  Diomcdea. 

Triiijontium.    /^.   Philippo- 
polis. 

Trinacrie.  /^.Sicile. 

Trinobantes  (es).  555 

Triobris  (le) ,  la  Trueyere ,  fl.  262 

Triocala  ,  Calla-Bellola.  167 

Tripolitaine  (la). 

Triponlium  ,  Dow-bridge. 

Tritonis  -  palus   et  Libya  , 
Farooiin  et  El-low-deali. 

Troglodylice (la), contrée  ma- 
ritime d^E-ypie. 

Troglodytes  (les). 

Troja  ,  Tora. 

Tropaea  ,  Brut. 

Tropaea-Augusti  ,  Tnrbia. 

Tropaea-Drusi ,  sur  les  bords 
de  VElbe  en  Thuriiigc. 

Tropœa  -  Pompeii,  à  Belle- 
garde, 

Trosmi. 

Truentus  (le),  TroJilo  ,  il. 

Tubantes(les). 

1^    Tubucci  ,  Puhneté. 
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"^l'uburbo-majus ,  Tubernok.  558 
'l'ubusuptc  ,  Burg.  678 

Tucca  ,  'Tiigga.  564 

*  Tucca-l'crebinthina,  Afr. 
Tuder  ,  Todl. 
Tugeni  (les).  5i  i 

Tugia,  'Toia.  po8 

Tugiensis-saitus ,  source  du 

Guadi-al-Kibir.  Jbîd. 

Tullura,   l'otil.  297 

^l'unes  ,  Tunis.  559 

Tunetum.  7^.  Tunes. 
Tungri.  /^.  Eburoncs. 
Turbu!a  ,  Te  rue  L  196 

Turdetani  (les).  214 

Turduli  (les).  208 

Tuiecionicum  ,  Ornacieu.  il\0 
Turia  (le)  ,  Guadalaviar  ,ï\..  196 
Tnriaso  f  Taracona.  194 

Turicum  ,  Zurich.  5i  1 

Turnacum,  Tournai.  5o6 

Tiirones  (les) ,  la  Touraine,  286 
Turris-Conslanlini,/a  Torre.  456 
Turris  -  Hannibalis  ,  Africa 


549 

557 

566 

54. 
542 
5o6 
141 

52 

564 

259 
446 

o6o 

225 

582 


etMahdia. 


555 


Turris-Libisonis  ,  Porip  de 

torre.  1 75 

Turris  -  Tamallenî ,  TamC" 

lem.  566 

Turullus  ,  Tchourli.  4^^ 

Turuntus  \\e) ,  la  Duna  ,  fl.    47^ 
Tusca.  y.  Rubricalus,  fl. 
Tuscia.  7^.  Elruric. 
Tusculum ,  Frascaii.  88 

Tyde,  Tui~  188 

Tyndaris  ,  7y;z<^«n.  162 

Tyras  (le) ,  L  niestcr.  4% 

Tyrigeîes   les).  V.  laziges. 
Tjrrhéniens  (les).  V.  Etrusques. 
T  y  sd  r  u  s ,  £■  Z-;  em .  555 

Tzorolus.  P\  Turullus. 


U. 


I]biens(les)  ,anc,  électoral  de 
Cologne ,  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin.  517 


658 

Lbliura,  Olbie.  269 

Uceni ,  bourg  d^Oîsans,  242 

Ucetia  ,  Usez  254 

UgcrnuHj  ,  Beaucaiie  et  la 
Get  negue.  Jbid. 

Uggade  ,  le  Pont  de  V Arche.  284 

Ulia  ,  Monle-maj-or.  21  1 

Uliarus  ,  //eé/'0/<?ro/2.  264 

Uipianum,  la  Justiniane  se- 
conde ,  Giiisiendil.  44^ 

Ulpianum  ,  iCo/c»5^'^^,  Dace.  466 

Uipi.'.PcUtalia  449 

Uipia-topiris  ,  Boiirun.  427 

Ujpia-Trajana  ,  Varhel  ou 
Gradisca. 

Ulterior-porlus  ,  Calais. 

Umbne(l'). 

UnelU  ou  Venelli  (  les  )  ^  le 
Cotentin. 

TT^rbate  ,   Verbas. 

Urba  ,  Orbe. 

Urbigeni  (les) ,  canton  de  F  ri- 
bourg  et  pays  de  Vaud.     Jbid 

Urbinum,  Vrbania. 

Ui  biiium-Horleii.se  j  Urbino. 

Urci ,  ruines  pi  txs  de  Vera. 

^  Urcin i u m,  ^-^yacc/o  ,  dans 
l'île  de  Corse. 

^f^ao  y  Arjona. 

Vria  ,  Oria. 

Urso  ,  Ossuna. 

Ursoli  ,  Saint- Valier. 

Usaietus,  W20/2/  Vselet. 

Uscudama  ,  Statimaka. 

Usipiens  (les). 

Usuerva ,  Jourve. 

IJti-dava  ,  Udvar. 

Clique,  Satcor. 

Utum,  Fid. 

lltus(r),  Fid,i[. 

Uxama  ,  Osma. 

Uxantis ,  île  d'Ouessant. 
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Vaccei  (les). 
Vacua  (le) ,  Vouga  ,  fi. 
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Vada-Sabalia  ,  Fai. 
Vadicasses  (les),  le  Valois. 
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Vagoriluin  -  Arviorura  ,    la 
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Valentia  ,  Valence  ,  Tarrac. 
Talentia  ,  Valence  ,  Vienn. 
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Manheim. 
Yaleria  ,  Valera  ,  Tarrac. 
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Y;»iiUfi:-RoiiiaTiura. 
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Yangiones  (les). 
\  annia  ,  Breno. 
Yannii-reguuiij. 
Yapincum  ,  Gap. 
Yaratedum  ,  V aires. 
Yardo  (le)  ,  le  Gardon  ,  fl. 
Variris  (les),  le  Mecklenbourg. 

Y  a  ris  ,  Pol-vari. 
Yarus  (!e) ,  le  Var  ,  fl. 

Y  a  sa  tes  (les) ,  le  Bazadois. 
Yascones  ,  La  Navarre  et  la 

Gascogne  ,  les  Gascons  , 
Aquit.  et  Esp.  i85  et 

Yasio  ,  Vais  on. 

*  \vi\.\xs\uvn. ,  Passi  .  près  de 
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Yediriuni  ,  TJdine. 

Yt  ïens  (les). 
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Yelatodurum ,  Pont-Pierre. 
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Velilrœ  ,  VeletrL 
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de  Boiscornmun. 
Vellavi  «les;  ,  le  Vêlai. 
Vemania  ,  TVangen. 
Venafrum  ,  Venafro. 
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Venétie  (  la  )  et  les  Venëtes , 
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Venetus-portus ,  Venise. 
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Venta-Belgarum,  TVinl^ches- 
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près  de  Norwich,. 
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Venlia ,  Vinal. 
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Vercellae,  Verceil. 
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more  ou  canal  de  Saint- 
George. 
Yernenietum  ,  Mollon. 
Yernosol  ,  Vernose. 
Yerodunenses  (les)  ,  le  Ver- 
dunois. 
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Ye.  rucini  (les) ,  Verignon. 
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Yespasiae  (  le  mont  ) ,  monte 
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Yesuna  ,  Përigueux.  265 
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Yetera  ,  Santen.  320 

Yet'ons(les).  225 

Yetulonii  (détruite).  48 
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Yindilis,  Belle~Jle. 
Yindo  (le)  ,  TVertach ,  fl. 
Yindobona  ,  Vienne. 
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Yizula.  >r^.  Yistula,  fl. 
Yocontiens  (les).  2.4^ 

Yodgoriacum  ,  Voudreî.  5o6 

Yogesus    ou    Yosegus  ,    les 

■  Vôges.  297 

Yoies  Romaines.  i45 

Appienne.  Jbid. 

Aurelienne  ,    Canieu 

Aurelian,  146 

Claudienne.  Jbid. 

Flaminienne.  14^ 

Yolana  ,  canal  du  Pô.  24 

Yolaterrae  ,  Volterra.  l\6 
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Bas-Languedoc.  ^32 
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Yolubilis ,  GualiU,  687 
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Bolsena.  56 
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Zama. 

Z-^ngle.  /^.  Messana. 

Zaualis ,  Zavalie. 

Zavus.  F,  Sa  vus ,  fl. 

Zephyriura-Prom.,cY//7  Sparti- 

vento.  142 

Zernes  ,  Czernez.  466 

Zeugitana.  558 

Zilis  ,  Azzilia.  587 

Zingis-extrema  ^cap  d^Orfui.  645 
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lius.  Curmiliaca. 
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P.  210,  1.  56  ,  prèsde  Lerena,  ZZ^.         lex;<ndrie.  v 
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pena.  52 

280  Clapaz,  Clamhetls.  4i6 
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Bosphore  de  Tlirace. 
Consuegra,  Consaburus. 
Conza ,  Compsa- 
Corbeille ,  Corohilium. 
Corchuela  (la) ,  Rusticiana. 
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Corugna  près  d'Aranda,  Esp. 

Clanla. 
Coscile  ou  Sibari,  fl.  le  Sy- 

baris, 
Coseïr  (le),  Philoleras-Portus. 
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Albanie  ,  VIllyrie.  4 1 4. 

Croatie  (la),  la  Liburnie.  l^.\S 

Ci\x\c\.y  Cevelum.  3^3 
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Curzola(île)^  Corcyra-Nigra.  kil^ 

Cussié,  Cusa.  5i3 
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Dablak  (île),  Orine. 
Dalmatie.  /^.  Croatie. 
Dalmatie  ,  Albanie  et  Bosnie, 

la  Dalmatie.  41/ 

Damiat,  Tomiathis.  496 

Danube  (le),  fl.  VIster.  453 
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Darab  (le),  les  Getules-Darœ.  ^^3 
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M  in  or. 
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Provence,  la  Narbonnoise 

2°. 
Daupbiné  (partie  orientale  d») 


4oS 


2^9 


TABLE. 


65i 


et  de  la  Provence.  /'.  Pro- 
vence. 
Dax  (pays  de)  dans  les  Landes, 

les  Cocosates. 
Decise  ,  Decetia, 
Dée  ,  fl.  le  Devana. 
Demenhur,  Hermopolis -Par- 

va. 
Demsas ,  Tapsiis. 
Deiidcra,  Tentyraon  Tentyris. 
Dénia ,  Dianium, 
Derkous  ,  Dercon. 
Derne  ,  Darnis. 
Derne  (cap  de),  Cyren.  Dre- 

panum-Prornonf. 
Dernoucl,  Aqua-Viva. 
Deuseu,  Desena. 
Deulz,  Dwitense  -  Munimen- 

tum.  3i8  et 

Dewonster   (le)  ,  Corn-Wall 

et    partie  du  Sommerset , 

DuTnnonii. 
DIastesbes  ,  lolenses. 
Dibé  ou   Peschiera ,  Mende- 

sium-Ostium. 
Die,  Dea. 
Dieuze,  Decempagi. 
Digne,  D  in  ici. 
Dijon  j  Dibio. 
Dimotuc ,  Didymo-Tichos. 
Dnieper.  T^.  Kieper. 
Dniester,  le  Tyran. 
Dobarua ,  Coloë. 
Dol  (ancien  diocèse  de).   /^. 

Rennes. 
Doboca,  Napoca. 
Doiro.  f^.  Duero. 
Domo  d'Osiila,  Oscela. 
Don  (le) ,  11.  le  Tandis. 
Dorchester,  Diirnovaria. 
Dordogue   (la)  ,  fl.  le  Dura- 

nius. 
Doria-Riparia  ,  fl.  le  Duria- 

Minor. 
Doriabaltea,  fl.  le  Duria-Ma- 

Jor, 
Dormagen,  Durnomagus. 


265 

347 

491 
556 
5i6 
200 
433 
528 

528 

4l2 

582 
367 


333 
172 

24.1 
296 
253 

437 
459 

5  j4 


45G 

4oo 
471 
332 

264 

25 
25 

3i9 


Dorna ,  Docirana.  456 

Dornford,  Icen.  ,  Durohrivis.   337 
Dorset  (comtés  de)  Sommerset^ 

■  332 

3o2 

33o 
3i3 
337 
4o3 
4i3 
281 
454 
446 
456 

248 

35o 


etc. ,  Brit  ,  les  Belges. 
Douriers,  Duroicoregum.. 
Douvres,  Duhris. 
Doux  (le),  fl.  le  Duhis, 
Dow-Bridge ,  Tripontium. 
Dran-Fluss,  Ragondo. 
Drave  (la),  fl.  le  Dravus. 
Dreux ,  Durocasses. 
Drin  ,  fl.  le  Drinus, 
Drislra ,  Durostorus. 
Drivizza  ,  Druhetis. 
Drôms  (la),  fl.  la  Druna. 


Du  are ,  Tiluri. 

Dublin,  Eblana. 

Duero  (le)   ou  Doiro ,  fl,  le 

Durius,  2o3 

Dulcigno^  Olcinium.  42 1 

Duna  (la),  fl.  le  Tiiruntus.  470 

Dungsby-Head,  Orcas.  347 

Dunslable,  Magiovinium,  Z^G 
Durance(la),  fl.  la  Drusntia.   248 

Durem^  Marcodurum.  3i9 

Dwina  ,  fl.  la  Caranibucis.  4^t) 


E. 


Ebre  (1'),  fl.  VIberus.  202 

Yhrexx'A  y  Eborolacum,  258 

Ecija  ,  Astigis,  21 1 

Y.c\Oiiio ,  A^culajîUTn.  118 

Ecosse  sept.,  la  Ca/ér/o/2ï^.  345 

Eflenburg  ,  AlcLta- Castra.  544 
Edenburg  ,    Pann.  ,    Scara- 

bantia.  4o7 

Eder,fl.,l'^c^m7za.  368 

Edf u  ,  Apollinopolis-Magna.  5 1 8 

Edoug  (le  mont),  Pappua.  5'j^ 

Egna,  Endidœ.  4oo 

^^OTiq^wxm. ,  Jonherad,  3i9 
Egypte  (une  contrée  maritime 

"d'  ) ,  la  Troglodytice .  54 1 

Y\.ni\va. ,  Chennnis.  5i5 

Ek-Sas^  Cercesura.  5o4 

El-Arisli,  Rhinocorura.  5oo 


L 
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El-Hamma,  Aquœ-Tacapinœ. 
El-Jem ,  Tysdrwi. 
El-Low-Dealj.  ^.  Farrooun. 
El-Mahrès  ,  Macomades-Mi- 

nores. 
El-Marza,   CartJiage  ou  Car- 

tliada  et  Carchedon, 
El-Shot,  Salinœ-Nubonenses. 
Elbe  (île  d'),  Hua. 
Elbe  (!'),  fl.  VAlbis, 
Elcbe  ,  Ilicis. 
Elda,  Adelliivi, 
EU  ,  Helcehus. 
Elne,  Illiherls. 
Eîsass-Zabern  ,  ou  Saverne  , 

Germ.  i^'',  Tahernœ. 
Elwah   (grand)  ,    la    grande 

Oase. 
Elwali  (petit),  la  petite  Oase. 
Embrun,  Ehrodunum. 
Emineh-Bourun,  Hcemi-Kx- 

trema-Prom. 
Emineli-Da^.  V.  Balkan. 
Ems  (F),  {[^YAmisus. 
Ems,  11.  VAnisus, 
Eno ,  JEtuos. 
Ensené  ou  Shek-Abadc,  An- 

tinoe. 
Eoube  (F),  Narb.  2%  Olhia. 
Epternacli ,  Andethaniia. 
Éraut  {y),û,VArauris. 
Erekli,  ruines,  Perinthus, 
Ergene  ,  fl.  VAgrianes, 
Ergetio ,  Murgenthnn, 
Erkîia,  Plorrea-Cœlia, 
Erment ,  HermontJUs. 
Erquies  ,  Reginea. 
Escaut  (!'),  fl.  le  Scaldis. 
Escaut  (F) ,  vers  spn  Embou- 

dire,  Tabuda. 
Escaut-Pont,  Pons-Scaldls. 
Esclavonie  (F).  7^.  Autriche. 
Jpscombrera  (cap  d').  /^.  Cap 

Palos. 
Esker ,  fl.  VOEscus. 
pski-Baba ,  Buriudisus. 


T  AB 

553 
555 

555 

56 1 
582 

200 
200 

3i4 
238 

3i5 

5 12 

5l2 

253 

434 

55/ 
4o4 
428 

5io 
25o 

259 
43o 

439 
i63 
557 
517 
291 
3o7 

3o7 
3o5 


445 
438 


LE. 

Eski-Fouroun  (cap)  ,  Parthe- 
nium.  /^yS 

"Eski-Zadr a,  Berœa.  435 

"^  Espagne  (partie  de  F),  états  de 
Castille,  la  Galice,  les  As- 
turies  ,  la  TSavarre  ,  FArra- 
gon ,  la  Catalogne  ,  les 
royaumes  de  Valence  et  de 
Murcie,  la  Tarraconnol.se. 

Est ,  Alésée. 

Estepa-la-Vieja,  Astapa. 

Esterre  ,  Minariacum. 

Estonie ,  partie  sud  de  la  El- 
vonie,  ASstiœi, 

Estrun-  Caucbie  ,  Duroiium. 

Essek ,  Ivlursa. 

Elruric.  V,  Toscane. 

Eummé-Fareggé,  Taniticum- 
Ostium-NUi, 

Europe  (nouveau  cbâteaud'), 
Elœus.  * 

Euse,  Elusa. 

Evreux   (ancien    diocèse  d'), 
Aule?'ci-Eburouic6s. 

Evreux  ,  Gaul.  Celt.  Medio- 
lanuin. 

Evora ,  Eboj-a, 

Excliesler  ,  Isca-Dumnonio- 
runi. 


i4 
211 
3o4 

463 
3oG 
408 


^97 
429 

284 

284 
226 


F. 

Faënza ,  Faventia. 

Falaîs  sur  la  Mebaigne,  Adua- 

ticorum-  Oppidum. 
Falari,  Falerii. 
Famraars,  2^  Belg. ,  Fanuni- 

Martis. 
Fano  ,  Fanum-Fortunœ. 
Fariglioni  (li),  Cyclopum-Sco- 

puli. 
Faro  (cap  de) ,  Pelorum-Prom, 
Faroouu  et  El-Low-Deali  ou 

lac  des  Marques  ,  Fritonis- 

Palus  et  Libya. 
Favognana  (ile),  Eguses. 
Feïum  (lac).  V.  Arsinoite. 


333 


^9 


022 
5\ 

3o5 

59 

i5i 
149 

5(^G 
161 
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T eWcuà'i  j  Phœnicodes.  168 

Fellre ,  Feltria.  4oo 

Fer  (île  de)  ,  Pluvialla.  596 

Fermo  ,  Firmuni.  68 

Fermosello,  Ocellum-Diirii.     :i.i[^ 
VeYTdiYe,  Forum- Allieni.  4o 

Verrcx^j  Rarapia.  H2C) 

Ferriëres ,  Aquœ-Segeste.  277 

Feurs,  Foruni-Segiisianoriim.  270 
Fez  (royaume  de)  ,  Maurlla' 
nie  Tin  gitane.  584 

Fezzan  (le).  Phazania.  55i 

Finnona ,  Flajiona,  /,.i6 

Flell,  Seuo-Mons.  397 

Fiesole,  Fesules,  4-^ 

Finies  y  Fines.  298 

*  Finistère  (cap),  Bretagne,  Go- 

hœum-Prom. 
Finistère   (cap)  ,  Artahrum- 

Proinontorium.  188 

Finlande  (la)  ,  Finningia.  397 
Fiorenzuola  Gaul.  Cis.  Floren- 

tia.  36 

Firth-of-Fortli  (  golfe  ) ,  Bo^ 

dotria-JEstuariuni.  344 

Fischa-Miint ,  Equinoctium.  4-o6 
Fissalo ,  Pisida.  55o 

Fiume  Salso  .  fl.  VHimere,  160 
Fiiimesino  (le),  le  Ruhicon.  65 
FlamboroLigh  (golfe  de),  Ga- 

brantoi'icoru7n-Sinus.  34 1 

Flandre,  Hainaut,  Gambrésis, 

les  Nervii.  3o4 

Florence ,  Etrur. ,  Florentia.  46 
Fokingkam,  Causennis.  34i 

Fondi ,  Fundi.  96 

Forcalquier  (  territoire  de  )  , 

les  Memini.  25 1 

Forcalquier^  Narb.    2® ,  Fo- 
rum- Nero  n  is .  261 
Forchié^  Fourches-Caudines»  117 
J^ordongiano  ^   Forum- Tra- 

jani.  173 

Forêt-Noire  (la)  ,  Hercynia- 

Sylva.  372 

Forez  (le),  Pagus-Foreiisis.      270 
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Forez  (partie  du), Gaul.  Ljon. 

les  Insuhriens.  269 

Forli  j  Forum-Livii.  4o 

Formentera  (île),  Ophiuse.        206 
Fornoue,  Forum-Novum,  2>G 

Fosselli ,  Axylis.  528 

Fossondjrone  ,  Forum-Sem- 

pronii.  60 

Fortaventure  (île).  V.  Lancarote. 
Foûa.  F.  Missil. 

Fourche  (mont  de  la),  Furca.  247 
Foz ,  Fossa-Mariana.  2^i5 

Franclie-Gomté  (la),  les  Sequa- 

ni.  307 

France  (la),  la  Gaule.  228 

Francs  (les),  les  Saliens.  32  3 

Frascati ,  Tusculum.  88 

Freisach^  Gradiaci.  4o4 

Frejus  ,   ]Sarb.    2''  ,    Forum- 

Julii.  _  25 1 

Frexenal,  Bétiq.  JSertohriga.    211 
Fribourg  (canton  de)  et  pays 

deVaud,les  C/rbigeni.  3io 

Frioul  (le)  ,  les  Carnes.  18 

Fronlignan  (étangs  de)deMa- 
gueïone,  etc.  Stagna-Vol- 
carum.  235 

Frontore,  fl.  le  Fronto.  123 

FuenleOvejuna,Turdet.,il/e/- 

laria.  20 

Furlo  ,  Intercisa.  6 1 

G. 

Gabès,  Tacapé.  553 

Gabès  (  golfe  de  ) ,   la  petite 

Syrte.  553 

Gaëte,  Cajeta.  96 

Galice  (la),  les  Callaici.  186 

Galice  (la).  F.  Espagne. 
Galina  (îles)  ,  et  Galll,  Slre- 

nuses.  ii5 

Galles  (le  N.  du  pays  de) ,  les 

Ordovices.  339 

Galles  (partie  S.  du  pays  de) , 

les  Demetœ.  'o7>^ 

Gallicie-Orienlale.  V,  Russie 

Noire. 
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Gallipoli  I  Thr.  Callipolis.  t^Zo 
Çfa\\\i^o\'\ j\\.^\.  Callipolis,  129 

Gallipoli ,  Sic.  Callipolis,  164. 
Gallwai  (le)^  les  Selgovœ.  34.4 

Gallwai ,  Ausoha»  35o 

Gambie   (  rivière  de  )  ,  fl.  le 

Stachir,  694 

Gand  (territoire  de)  les  Levaci.  3o6 
Gap,  J^apincum.  202 

Garda  (le  lac  de),  Benacus- 

Lacus.  24 

Gardon  (le),  fl.  le  Vardo.  239 

Garonne  (la),  fl.  le  Garumna.  264 
Garsch  ^  Caranusca.  2^5 

Gascogne,  f^.  Navarre. 
Gâta  (cap  de) ,  Charidennim^ 

Proni.  2i3 

Gaule  Celtique  (peuples  de  la), 

les  Celtes,  268 

Gaure  (pays  de),  les  Garites.  266 
Gebel  Auras,  /iurasius-Mons.  5^5 
Gebel-Mousa,  le  mont  Ahyla.  586 
Gebel-Mousa,»5e'/?^em-/^ra^res.  ^%^ 
Gebel-Silsili,  *Sz/5//r5.  5 18 

Gebel-Tarik    ou  Gibraltar  , 

Calpe ,  2 14  et  21 7 

Gelb,  Gelduha.  319 

Gemblours  ,  Geminiacum,  32  1 
Gênes  (état  de),  la  Ligurie.  28 
Gênes ,  Genua,  33 

Genès  (golfe  de),  le  golfe  Li- 

gustique. 
Genève ,  Geneva. 
Genève  (lac  de),  \e\diC Léman.  248 
Genèvre  (le  mont),  Alpls- 

Cottia,  I 

Genèvre  (le  mont),  les  Alpes 

Cottiennes. 
Ger   (cap   de),  Promontoire 

d^HercuU, 
Géra  ,  Gaule-Cisalp.  Acerres. 
Gergoie  ,  Gergovie. 
Germanie  (le  W.  de  la), la  Sue- 
vie 
Germerslieim,  Vicus-Jullus. 
Gernegue  (la).  V.  Beaucairc. 
Gersei  (île  de),  Sarmia. 


33 

24l 


254 
22 

594 

10 
259 

378 
5i5 

286 


L  E. 

Gevaudan  (le),  les  Gahali.       259 
Geziret-el-Sag  (île  et  ville), 

Eléphantine,  5 1 9 

Ghdinai  ,  Nigir a.  691 

Ghedemès  ,  Cydamus.  55i 

Glierma  ,  Garama,  552 

Gher-Silbin ,  Clllàba,  588 

Gherzé,  Gerisa.  549 

Ghir  (île).  V .  Arguîn. 
Giarreta,fl.  le  «S^Vtz^^/zw*.  166 

Gibraltar.  T^,  Gebel-Tarik. 
Gibraltar  (détroit de), /^re^z^/ra- 

Gaditanum.  217 

Gibello  (le),  le  mont  JEtna,     164. 
Giens,  Pomponiana.  aSo 

Gigeri.  F.  Jijel. 
Girgenti,  fl.  (Fiume  di)^  Acra- 

gas.  i55 

Girgenti- Vecchio  près  de  Gir- 
genti, Agrigente,  i55 
Girone,  Tarrac.  Gerunda.         178 
Giun-  al-Malik,  Sinus-Immun- 
dus,                                          542 

*  Giustendll,  Tauresium  Justl- 

niaiie  r^'. 

*  Giuslendil,  XJlpianum  Justi- 

niane  2«. 
Glandeves,  Glannativa.  253 

Glocester,  Brit.  Clanum,  Z3^ 

Gniloe-More,  Marais ,  jSjc^s.  ^76 
Godraan  -  Chester  ,    Duroli- 

,Pons.  338 

Golfe  Arablqne,  Suph ,  dans 

l'Ecriture.  522 

Gomera  (île  de)  ,  Capraria.  ôgy 
Gonfaron,  Forum- J^oconii.  25o 
Gordes,  T^ordenses.  il^ 

Gorliam  (royaume  de),  Val- 
lis  Garamantica.  54 1 
Golhland  (le),  les  Gutœ.  392 
Gotsberg ,  Ara-  Ubiorum.  3 1 9 
Gouril  (havre  de),  Corialluni.  285 
Gozo  (île  de),  Gaulos,  1 75 
Gradisca  ,  Seri^itium.  4i  i 
Gradisca,  Taliatis.  4^*^ 
Gradisca.  V*  Varhcl. 
Grainville,  Grdifinwn.  281 


TAB 

Gran  (le),  fl.^le  Granua.         377 
GranvillarS;,  Gramatum.  309 

Granvllle,  Grannonuin.  ^85 

Grauy  (les)  du  Rli6ae,Grac?7i.9- 

RhodanL  24.8 

Grenesei  (île  de),  Cœsarea.       28G 
Grenoble  ,  Cularo.  242 

Gréoiix,  Griselum  261 

Grezé ,  Gredonense.  269 

Grimaud  (golfe  de),  Sambra- 

citanus- Sinus,  260 

Grïs-Ness  (le),  Itium^Prom.  328 
Grisons  (pays  des)  et  le  Tirol, 

la  Rhetie.  398 

Gronde  (terre  de),  île  de  Cad- 

sant,  Grudii.  3o6 

Guadi-Ana  ,  fl.  VAnas,  227 

Guadi-Al-Ribir  (source  du), 

2^ugiensis~Saltus.  208 

Guadix,  Acci.  208 

Guadala\'iar ,  11.  le  Turia.  196 

Gualili ,  Volubilis,  5ÎB7 

Guardafui    (cap),   Aromata 

ou  AroTïiatum-Proinonto- 

rium.  54.5 

Guhlo  ,  Iguvium,  62 

Guich-Alet  ou  la  Cité.  Aletum.  289 
Guinée   (  haute  )  ,  Hesperil- 

^thiopes,  696 

Guinée  (la  haute).  K.  Maroc. 
Guntzburg,  Guntia»  4.01 

Owrhhs,  Curuhis.  558 

H. 

Habaseh,  Thaubastum.  Soi 

Haël  ou  Heel ,  Catualium.       3u3 
Hainaut.  /^.  Flandre. 
Hall-land ,  les  Hillevions.         39 1 
Hammamet,  Âfr.  Aquœ-Ca-  558 
lidœ.  558 

4oi 

284 

Harford  (comté  de),  Catyeu- 
chlani.  ciù^ 

llùrsQ^onGjHf etagoniiini'Prom.SSo 


LE. 


GSFy 


Harlland- Point  ,    Ilerculis- 

Promont.  335 

Haslenbek   (champ  d')  près 
d'Haraelen,  dans  le  Hanovre, 

Idiataviscus-CampiLH .  3(53 

lia  lia  ra ,  Labyrinthus-Mend'iH- 

Renis,  5o8 

Hedra,  Ammedera.  5o5 

Hedrine,  Hadrianopolls.  437 

Heel.  -r.Haël. 

Heidelberg,  HeiUcobruna.  Z'ji 
Heiligenberg,  Arœ-Flauiœ.  4oi 
Helg-land  (île),  Flertha.  38/ 

Helel ,  Alele.  588 

Heraclitza ,  Thr.  Heraclea.  43o 
Hercole    (porto),  Herculù:- 

Cosani-Portus.  4q 

Hesse  (la  )  et  la  Wétéravie^ 

les  Cattes,  567 

Hexamili ,  Lyshnachia,  429 

Holé,  Olino.  3i2 

Hollande  (la)^  les  Bataves.  325 
Hollande  (partie  N.  de  la).  F. 

Over--Issel. 
Holstein  (partie orientale  du)^ 

les  Angli.  386 

Holstein  (partie  occidentale 

du)  ,  les  Saxons.  3^S 

Hongrie  (partie  de  la  basse). 

/^.  Autriche. 
Hongrie  (haute).  V,  Transilvanie. 
Houat  (île  d'),  Siata.  292 

Hourdel  à  l'embouchure  de  la 

Somme,  Frudis- Ostiuni.       3oj 
How,  Théb. ,  Diospolis-Par- 

va.  5 1 6 

Huarle-Araquil ,  ^roce/«>.  184 
Huesca ,  Osca.  i83 

Humber,  fl.  VAbus.  3  f2 

Hunds-Ruk  (le) ,  Sarmatœ.  3  \  6 
Hur,  Rusu-Curru.  579 


Hapach,  Abodiacun. 
Harfleur.  Carocotinum,, 


T. 

laci ,  fl.  VAcis. 
lantra,  fl.  V latruSy 
larain^  Gerainœ. 


t65 

454 

252 


656 
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Jassi ,  lasslorum-Municipium,  45/ 
'XorsoXs  ^  Anclerltmn.  '2Q0 

Ibagnelle  (port  cl')  dans  le  val 

Carlos  ,    Summus  -  Pyre  - 

nœus. 
Ibrim,  Premis-Parva. 
Idanha-Velha ,  Igœdita. 
lerads,  Grasse. 
lères  (îles  d'),  les  îles  Stœ- 

cJiades. 
lesi ,  ville  et  fl.  VJEsis. 
îcieen,  mines,  OEscus. 


i83 
555 
223 
558 

253 

65 

445 

209 

278 


lia-Leon ,  l'île  îMErythie. 
Ile-de-France  (partie  de  1'), 

Gaul.  Celt.  Les  Parisil. 
Iles  Danoises.  V.  Suède. 
Iles-Danoises,  les  îles  Scan- 

dies.  391 

Iles  Danoises,  les  Teutones.      589 
Illok  ,  Pann.  Bononia.  409 

Imbro  (lie  d')  ,  Imhros.  44-1 

Imela  ,  F orum-Cornelii.  39 

Indgir-Liman  ,    JEgospota- 

mos.  I[^o 

Iniesta  ,  Egelesta.  1 96 

Inn  (l').  fl.  VOEnus.  4o3 

Inn-Stat,    Boïodu'rum,  4.o4 

Inniken ,  Aguntum.  4oo 

Inspruck,  Veldidena.  l^oi 

lopsns ,  Opisus.      -  435 

loLirve,  Usuerwa.  235 

Jpres  (ancien  diocèse  d').  J^. 

Boulogne. 
Irlande  (y),I£iberma. 
Iron  (passage  de  la  rivière  d), 

Jhlioduruni, 
Iscliia  (île),  yEnaria. 
Iscodar.  F .  Scutarl. 
Iseo  {\2iC  â!),Sevinus-Lacus. 
Isère  (1'),  r/5ara. 
Isernia ,  jEsernia. 
Isola grossa ,  Scardona, 
Isser.  /^.  Ser. 
Issinhanx ,  Icidmagus. 
Istrie ,  Histria. 
Italie  (partie  de  P),  la  grande 
Grèce, 


349 

096 
ii4 


23 

448 

422 
260 

124 


Itfii ,  Theba ,  Aphrodltopolis.  5i 5 
iyer^nn  ,  Ebredunum.  3io 

Ivica  (île) ,  Ehuse.  206 

Ivois ,  Epusum,  îqS 

Ivrée ,  Eporedia.  f 


J. 


Jamboylouk ,  Hylœa, 

Javarin.  V.  Raab. 

Jijel  ou  Jigeli.  A^ulg.  Gigeri^ 

Igilgllis. 
Jonquera  ,  Juncarria. 
*  Jouare  près  de  Pont-Cbar- 

train ,  Dioduriun. 
Jublins,  Nœodunum. 
Juliers  ^  Juliacum. 
Juliers  (partie  du  ducbc  de)  , 

les  Suniciens. 
Jurjura,  Ferratus-Mons, 
Jutland  (le),  Chersonèse^Cim- 

brique. 

R. 

Kairvï'an ,  Viens- Augusti, 
Kaiser-Stulil ,  Forum-Tiberii, 
Kalenberg ,  Cetlus-Wtons. 
Kamenoi-Pojas  ,    Riphœi" 

Montes. 
Kara-Kerman  ,  Istropolis. 
Rara  Sou  ou  Mesto  ,  fl.  Thr. 

le  Nestus. 
Ras  (cap  del),  Casius-Mons, 
Rasr-Riassera,  Egyp.  Nico- 

polis, 
Rastolatz ,  raines ,  Margns. 
Raszon  (montagne  et  fl.),  Co- 

hajon. 
Kau-il-Rubbara,  Antœopolis, 
Réf.  r.  Urbs. 
Relmuntz  ^  Yindel,  Cœîius- 

Mons. 
Rein.  T~.  Ivoln. 
Relnct  ou  2Cennelt  ^  Calone. 
Rcmptcn  ,   \ind.   Cambodu- 
num. 


474 


5^^ 
178 


2881 
3i8 

'621 
57^\ 

388 


556 
3ii 
403 

470 

45 1 

44o 

^99 

489 
443 

45/ 
5i4i 


4o2 

320 

4o2, 


Ken-Chesler,  Arlvo n ium . 
Kéné,  Cœnopolis. 
Kcnnelt.  /^.Kcliiel. 
Kent  (la  province  de),  le  Can- 

tium. 
Kept,  Copias. 
Rerca,  fl.  le  Tiliiis. 
Kerchc  ,  Panticapée. 
Rrrès ,  fl.  le  Crisius. 
Rerkenl  (île  de),  Cercina, 
Rerseaa,  Carsum. 
Ressel ,  Castellum-Menaplo- 

Rbalitz-Abu-Meneggl  (  canal 

de),  TrajanuS'Aînnis. 
Ril-Malloc^  Macolicum. 
Kiriiper   (  pnrlie  de  l'ancien 

diocèse  de(,  les  Corisopitl, 
Rimper  (partie  du  diocèse  de), 

/^.  Morlaix. 
Rinstenge ,  Constantiana. 
Kcenigsthal  ,    Amhiatinus  - 

l^icus. 
Roln  ou  Rein  près  de  Trêves , 

Colonia^  Trajana^ 
Rolosvar ,  Dace  ,  Vlpianum. 
Rolsum  (ville  el  golie)  ^  Clys- 

ma. 
Roslevé  (port  de)  ,  Symholo- 

ram-Portus. 
Rosuan ,  Cusutti. 
Rotlish ,  Hadrante. 
Roum-Ombo ,  Omhos. 
RoLis,  ApolUnopolls-Parva. 
Rraljova-Yelika,  Pann.  Prœ- 

iorlum. 
Krapak  (le  mont),  CarpaÛies- 

Mons. 
Rrira  ou  Crimée,  Chersonncs^ 

Taurigup» 
Rrivina ,  latrum, 
Rroska  ,  Tricornium. 
Knlp  ,  fl.  le  Cola  pis. 

L. 

\  LaV>onr  (partie  de  la  terre  de 

J^^.hour.)  V.  Rome. 

Tom,   IL 


TA  li  \.  i:. 
5i6 


65' 


329 
5  lis 

422 

459 

568 
446 

323 

5o2 
35 1 

291 


452 
3i6 

4.56 
621 

478 

409 
4o5 

519 

5i6 

4l2 

459 

476 
/,46 
4^i3 
4i3 


Ij.'iljoiir  (partie  principale  de 

la  terre  de),  la  Cainpanie.  ici 
Lahoind  (terre  de) ,  les  7ar- 

belli.  266 

Ladenburg,  Lupoduintm.  7ij\ 

Lagnio  ,  fl.  Camp,  le  Clanis.  io5 

Laino  ,  11.  le  Laûs.  \'6j 

Laisse, /^«p'wco.  24i 

Lamasbc,  Lamasha.  672 

fambese,  Lamhœsa.  671 

\/ùw\eQ^o,  Lama,  221 

Lamentana,  Nomentum.  74 
Lancarole  (îles)  et  Fortaven- 

turc ,  P urpurariœ'Insulœ .  696 

Land-End  ,  Bolerium-Prom.  328 
Langea  j  ylllngo, 
Langrcs ,  Andomatunum.. 


Languedoc  (le)  ,  la  Narbon- 

noise  1'*. 
Languedoc  (bas),  les /^o/r^^- 

A  recomiques. 
Languedoc  (haut),  les  Volces- 


l'ectooGges. 


265 
274 

232 

236 

236 
Ijaon  J^u^dunwn-Clavatum.     3oo 
Laonnois  (le).  K.  Le  Suessonnois. 
Laponie  {\A)yScritqfinni,  396 

Laracbe.  F'.  L'Arais. 
\>diYs(\\zQ\\^  Larmi.  3i2 

Lan  no,  Larinuni.  1 2.'> 

\x?l\q^,  Latara.  235 

Laybach  (le  baut),  Nauportus.  21 
Laybacb  ,  JEm.ona. 
Lei?)ida  ,  ïripol.  Lepiis-Ma- 

fna. 
Lebrixa  ,  Neh'issa. 
Lecce  ,  Lupiœ. 
Lcck  (ie),  fl.  le  Liens. 
Lectoure  ,  Lacioniy 
Leerad  ,  Jovia. 


Lcicesler,  Ratœ. 

Lemens,  Leuiincum. 

Lemta ,  AtV.  Leptis-Minor. 

T>ens ,  Elena. 

Lentiui,  Leontini. 

I^entz,  Lentia. 

Léon,  Legio-Septima-Gf'.miiia.  icS6 

Leria,W6'^a.  »97 

46 


21 

55o 
2  1 6 
i3o 
4o3 

4l2 

34i 

24l 

557 
5o3 
i5i 
4o4 


(5.')8  T  A  B 

l.er\(la,  Tlerda.  18*2 
^  Lerln  (île  de),  Lerirut, 

Lésina  (île),  lUyr.  Pharus.  423 

ljesuz3i ,  Lihi.sosa.  igg 
I^eucate  (étang  de)  ,  dans  le 

Ro  lî  ss  i  1 1  o n ,  Sordlum-Stag- 

num. 

Levant  (îK?)  du),  Hypœa.  253 
Leventina  (vallées  de)elPen- 

nines,  les  Lépontiens,  399 

J^eyenzo  ,  Bucinna.  167 
Leyde ,  Lugdunum  - BatauO' 

rum,  326 

Lez  (le),  fl.  le  Ledus.  235 
Lézard  (  cap  ),  Vumnoniuiri' 

Promont.  ZZl^ 
Liège  (pays  de).  /^.  Brai)ant. 

Lilebone ,  Juliobona.  284 

Lima  ,  fl.  le  Limius,  2o3 

Limerick ,  Regia-^ Itéra,  35o 

Liraoges ,  Augustoritum.  261 

Limousin  (le),  les  Lemovices.  261 

Lincoln,  lÀndmii'Colonia,  34i 

Linde  (la)  ,  Diolendum.  263 

Liparl  (îles),  îles  Eoliennes.  167 

Liparl  (îles),  îles  de  Vulcain,  167 
Lipari  (îles  et  ville  de)  ,  Li- 

para  168 

Lippe  (la),  11.  le  Lupîa.  36 1 

Lipuda ,  fl.  Brut. ,  le  Crimisus.  iZ^ 

Lisbonne,  Olinipo.  111 
Lisieux  (  ancien  diocèse  de), 

les  Lexovii.  280 
Lisonzo  ou  Isonzo ,  fl.  le  Son' 

tins.  2  7 

Lissa  (île), /a.ç«.  423 
Lilhuanie  (grande^  les  Andro- 

phages.  467 

JJ\Ûe'^vo\\^y  AgelocuTTi,  S4i 
Livonie  (la).  f\  Prusse. 
Livonie  (golfe  de),  Cyiipenus- 

Sinus.  47 1 
Livourne  ,  Portas  -  Hercnlis" 

JLahronis  ou  Liburni.  48 
..Lisieux,  Lyon.  2*^,  Novioma- 

gus.  285 

Loare ,  Tarrac.  Cahigurris.  1 9 1 


Lohrégal  (1r),  Tarrac.  le  Ktp- 

bricatusy  2ot 

Lodeve  ,  Luteva.  234 

Lodi-Veccliio ,   Laus-Pom," 

pela.  9 

Loire  (la) ,  fl.  le  Li^er.  292 

Lomb.irdie  (la),  la  Gaule-Ci- 
salpine. 3 
Londres  ,  Londinium.  35'^ 
Longo-Sardo,  Tibula  iy5 
Longue  (ponts  de),  Rohrica.  OiSy 
Lora  (ruines près  de),  Arua.  21 1 
Lorca ,  llorcis.  200 
Lorcb ,  Lauriacum,  4o4 
Lost-VVilbiel,  Uxella.  ZoZ 
Lot  (le),  ou  plutôt  l'Oit,  fl. 

VOltis,  262 

Lozère  (la),  Lesora  Mons.  261 
Luc,  Yienn..  Lucus-Augusti.  242 
\iUceYik  j  Liiceria.  ii5 

Luciol ,  Loposagium.  3o8 

Lucos ,  fl. ,  le  Lixus. 
Lugo,  Tarr.  Lucus-Augusti.    187 
Lugodori ,  Zz/5'?f?Vo.  174 

Lumello,  Luniellum^  7 

Lnnegiano  ,  Luna.  44 

Luques,  Luca,  45 

Lulach ,  Litanum,  4oo 

\sKx.\ç,y\,  Luxovium,  3o9 

Luxor  ou  Aksor ,  Thèbes.  6-1-7 

Liyme  ,  LçTnanis,  33 1 

Lyon,  Gaiil.  Celt.  Lugdunum.  270 
Lyonnais  (le),  les  Segusiani,     269 

M. 

Maaden-Uzzumurud,   Sma- 

ragdus-Mons.  022 

Maadie  ou  passage  au  delà  du 

Bekier,  Canopicuni-Ostium.  490 
^[zxcon.  Ma ti SCO.  272 

Mad funé  ,  Egy  p .  Abydus.  5 1 5 
Madrid  ,  Tarac.  par  conjec- 
ture ,  Mantua.  1  98 
Maëstricht,  Pons-Mosœ,  3  '2 
Magadasho,  Magnum-Littus.  546 
"^  Magni  présPontoise,  Petro'" 
viantalum. 


T  A  B 

Miigra  ,  fl.  Je  Muera.  42 

Magiielone   (étangs  de),  elc. 

/^  Froiïtigtian. 
Mahdia.  /^.  Africa. 
Mahon  ou  Port-Mniion,  Mago.  io5 
IVIaid-Stone  ,  Madinacis,  .^.^o 

Maïtt n ce  ,  Magonliacurn .  3 1  6 

M  a  i  e  a  -  Fel  (  1 ,  Magia .  ^9  9 

Maïenne  (la),  il.  le  Meduana.    287 
Mallloc,  t'ilomusiacum.  3o8 

Maine  (le) ,  les  AuLstci-Ceno- 

mani  qSj 

Maine  (partie  du),  les  An^îi,     a88 
Maine  (canton  du),  les  Dia- 

blintes,  45 1 

Majorque  (îles)  et  Minorque^ 

les  îles  Baléares.  2o4 

Majorque  (île'i,  Major  (île).  2o5 
Majeur  (lac)  ,  Verbanus-La- 

cns.  25  et  4o2 

M;ilaga  ,  Malaca.  2 1 5 

Mal!)uri^  ,  Castra-Herculis.  3^25 
Malte  (île  de),  Metita.  1 74 

Man  ('le  de),  Mormh'ia.  34o 

Mancpsler,  Manduesscdum,  û^^ 
"Mandeni^eylLpamanduodurujn.SoS 
Manfredonia    (  vestiges   près 

de),  Sipuntuni  on  Sipûs.  \i5 
Mangalia  (port  de),  Calatis,  452 
Ma  n  liei  m ,  f^ alentinianl-Mu- 

niinentmn.  3y  1 

Mans  (le)  ,  Siùndinum.  udt^ 

Mantoue,  Gaul.  Ci  s.  Mantua,  1 1 
Manzalé  ,  Panephysis.  4g6 

Marais-Pontins  ,     Paludes- 

Pomptinœ.  95 

Marcenopoli    ou   Prebislaw, 

Marcianopolis,  45  2 

Marche  d'Ancône,  Picenum.  (^Q 
Marcigliano  Vecchio,  Crus- 

tuinerium.  jS 

Marczal,  Pann.,  Mursella.  4o3 
Maritime,  HieraouMaritima.  iGy 
Mariou  ,  Marea,  l^^^ 

Mariza  ,  fl.  VHehre.  439 

Mark  ,  3iarcl.  5o4 

Marmagen,  Bîarconiagus^         3j  y 


L  E.  ^(if^ 

Manie  Ha),  11.  le  Matrona.        a8  J 
Maroc  (état  du  roi),  le  Sahra, 
la  Nigritie,  la  haute  Guinée, 
etc,  la  Lybi'j  inléricure.  5Z(^ 

Marogna  ,  JlLironea.  42/ 

Maros ,  fl.  le  Marisus.  459 

Marpurg  (  dans    la  Hesse  ) , 

Mattiuui.  3Gj) 

Marques   (lac  des).   V.  Fiir- 

rooun. 
Marsalla ,  Li/ybœum.  1 58 

Marseille,  Massi'ia.  24.6 

Marseille  (territoire  de) ,  les 

Massillens.  245 

^  Marsico- Vetere,  LucaHv  ^i(2^- 

lln  H  m-  IVlars  icum. 
Martigni  ,  Octodiirus.  255 

Martin  (mont)  près  de  la  mer, 

Lyonn.  2'',  Fannm-Martis.   285 
Marti  gués  ,  Maritima,  244 

Martigues  (entrée  de  l'étang 

de),  Stoma-Limne.  245 

*  Massa,  au  IN.  E.  dePiomhlno, 

Massa^  l'héler  nensis. 
Massico  (le  moni),  Massicas.   io3 
Matarea.  F'.  Aïn-Shems. 
Marz-al-Kibir.  V^.  Oran, 
Mûrza-Susa  ou  Sosush,  Gyr, 

j4 polio  nie.  53.) 

Mazuna,  Fundus-Mazucanus .    58 
Meaux ,  latinum.  2/ 

Meaux  (ancien  diocèse  de),  les 

Meldi,  278 

Mecklenbourg  (  le  )  ^  les  Ma- 
rins. 38î<i 
MedeW\n,Metallinu?n.  225 
Mederara,  Bedlrum.  553 
Medina-Sidonia , -r4^5?Wo.  2l4 
Médina  de  las  Torres  ,  Con- 

tribu  ta.  2  \  1 

Medoc  (pays  de),  les  Meduli.  26"2 
Megerda  ou  Mezjerda,  £1.  Afr. 

les  Bagradas.  56y 

Mein  (le),  fl.  le  3fœnus.  3yo 

Melnzzo,  3fylœ.  162 

Meieda  (île%  Tllyr.  Melite.         424 
Meîiana  ,  Malliana,  58S 


66o 

Melilla,  Tlnnadir. 

Meliin  ,  MeLodunum. 

Mens,  Geminœy 

Mensbié ,  P  lolemaïs-HermiL 

Meniif ,  Momeniphis. 

Meqiiinença ,  Octogesa. 

Mer  Baliicj^ue  ,    Codanus-Sl- 

nus. 
Mer   Baltique  (partie  de  la), 

J^enedicuH-Slnus. 
Mer  d'Azof  ou  de  Zabache  , 

le  Palus-Méotide, 
Mer  Glaciale,  Mare-Concre- 

tum. 
Mer  Glaciale,  Mori-Marusa. 
Mer  Méditerranée,  Jy/er  la- 

térieure. 
Merida,  E mérita- Au gusta. 
Mertola,  Myrt'ilin. 
Mese,  Mesua, 
Mesrata  (cap  de}.  K.  Canan. 
Messin  (le  pays),  les  Medio- 

Tnatrici, 
Messine,  Messana. 
Messine  (phare  de),  détroit  de 

Sicile. 
Meslo  ,  11.  F.  Kara-Sou. 
Mesve,  Massavn. 
Melro  (le),  £1.  le  Metaurus, 
Metuc-Vetus,  Metulum. 
Metz,  Divoduruin. 
Meuse  (la)^  U.  le  M  osa. 
Meuse  (  embouchure  de  la  ) , 

Hélium-  Ostluni. 
Meuvi ,  Mo  sa. 
M ez j  erda .  y.  Me*^erd  a . 
Mey-Wood  ,   Bril.    Mediola- 

num. 
Midjeh  ,  ville  et  rivage,  Sal- 

my  dessus. 
Midroô  ,   Medianum-Castel- 

lum. 
Mila,  Mileuis. 
Milan ,  Gaul.   Gis.   Mediola- 

num, 
Milanois  (le),  Gaul.  Gis.  les 

Insuhriens. 


T  \  B  L  K, 

^^^ 

Mincio  (le)  ,  fl.  le  3Jincius. 

î5 

277 

Mineo,  Meuœ. 

i63 

242 

Miuho  (le),  fl.  le  Minkts. 

io3 

5i5 

?/i inorque.  F^.  Majorque. 

489 

Miriorque  (îlf)i  Mi/wr. 

2o5 

182 

Misevria ,  Mesemhiia. 

434 

Missil  ow  FoLia,  Me  félin. 

49a 

Ô98 

M  ;  slretta ,  Mj  tlstvatuin . 

163 

Mizouin  ,  Melloseduni^ 

24u 

470 

M  0  d  è  n  e ,  Mutin  a. 

37 

Modrus,  Arubiunt. 

4iâ 

48o 

Mogodor,  iVJysoaoras, 

59'^ 

Moguer,  Onoba. 

ÎÏ9 

4  60 

Moigte  (la),  de  Broie,  Aina- 

398 

Setobri<m. 

3o9 

Moiran  ,  Morgimiuifi. 

24 1 

48 1 

Mola ,  Foriniœ. 

97 

•jiS 

Moldavie   (parlie  de  la).   F. 

'j2fi 

Russie-INoire. 

233 

Moldavie.  K.  Transilvanie. 
Molise  (comlat  de).    V.  l'A- 
bruzze  Ultérieure. 

295 

Molozaija-Wodi,  fl.  le  Ger- 

i48 

rhus. 

475 

Mol  ton  ,  V^ernemeium, . 

54 1 

i43 

Monaco ,  Herculis-Monœcl- 

Portus, 

3i 

^77 

Monda,  Mu  n  da 

2l3 

65 

MondégOj  fl.  le  Monda. 

222 

4i6 

Monestier   d'Alamont>  Ala- 

295 

mons. 

25 1 

527 

Monestier  (le) ,  ad  Stabatio. 
Monmoutli  (comté  de),  les  Si- 

ib), 

.027 

lures. 

3.^9 

374 

Monstier,  Darantasia. 

255 

339 

433 

5/1 
8 

7 


Montagne  Noire.  V.  Brenner. 
Montagne  (le  bailliage  delà). 
T'^.  Bassigni. 

Monte- Argentaro ,   Argen- 
tarius-Mons.  55 

Monte   Leone   dclla  Sabina^ 
Treiiula-  Mutusca.  y 5 

Montereau-t  aut-Youne,  Con- 

date.  276 

Monieu  ,  Indus fria.  i-;0 

Morava  (i«i);û.  le  Maru-^.  37 1 


T  \i: 

Morava  (le),  (Te  Servie  et  le  Mo- 

rava  fie  Bulgarie,  il.  M  argus.  /\5^ 
Morava-IJisar,  TJonea- Marge.  448 
î^loravie  (la)  ,  les  Quades.  '6^5 

Morlaix  (ancien  diocèse  de), 
de  Saint-Paiil-de-Léon ,  et 
])art!e  de  celui  de  Kimper, 
les  Osismii.  291 

Moselle  (la),  fl.  le  Mosella.       297 
Mosho  ,     Cdiiihysis  -  Ai^ra  - 

rium.  bù^ 

?r]oUa-di-Bnrzano  (vestiges), 

I^ocri-Epi-Zeph  ir  ii.  1 4  2 

Mo iidon ,  Mlmiodimum»  5 1  o 

jM o u ra  ,  j4rruci-Novum.  2  n 

MoLiliers  (les)  d'Alone,  Alau- 

na.  285 

Mugello  (vallée  de),  MagellL     44 
Mula  ou  le  Bec,  Novantum, 

Peninsula,  344 

Miildorf  sur  l'Iiin ,  Pons-OE- 

ni  ou  j^ni.  4o2 

Mulvia  ,  fl.  le  Molochath.  584 

Murcie  (royaume  de).  V.  Es- 
pagne. 
Murcie  (parties  du  royaume 

de),  y ,  Valence. 
Murcie,  VergUia.  200 

Muri-Ucci  y  lïelonun.  \5'v 

IM  uro-d  i  -  Ca  r i  n  i  ,  Hycoara.       1 60 
Murviedro ,  Sagonts.  \  93 

Mustuganim,  Murustaga.         5^o 

Nabel.  ^^fr.  Neapolis.  55S 

Nahe  (la),  û.lsijSava,  5i6 
jNais.  y.  Kas. 
Namur  (pays  de),  les  Adua- 

ticl.  322 

Nantes,  Condivicnum.  289 
îîanles  (ancien  diocèse  de), 

les  Namnèfea.  289 

Naples ,  Camp.  Neapolis.  j  06 

iN'aples  (golfe  de)  ,  Crater,  1 1 1 
INaranja,  Bahha-Julia-Cam- 

pesitris.  ^Zj 

!Karbonne,  Narbo-'LV'laytius.  2^6 


L  T.. 

Narenln ,  Narona. 

TSarni ,  Nariiia. 

Is'as  oiù  Kais  ,  Nasium, 

IS'avarre  (la).  F .  Espagne. 

IN'avarre  (la)  et  la  Gascogne  , 

Gascons,  Aquitaine  et  Es- 
pagne ,  Vascones.        i85  et 
Neath  ,  Nidiim. 
INebousan  (le),  Onohusates. 
INed-lloma,  Siga. 
Nefla  ,  Afr.  Nfpete. 
3Segro-Pyla  (golfe  de),  Carci- 

nites- Sinus. 
IN'ekkadi  ,  Maxiinianopolis. 
INckre  (le),  11.  ie  Nicer. 
INepi ,  Nepet. 
I^era ,  fl.  le  Nar. 
*    Keris    ou    Bourbonnais  , 

Aquœ-'Nerœ. 
^^eto,fl.  le  Nœlhus. 
INetluiio  (port  en  deçà  de)  , 

Cœno. 
Neufchâîeaii ,  JVouîmagus, 
Neusidlersée ,  Pelso-Lacas. 
Keuss  ou  Kuis,  Novesium. 
Neuville  (la),  Belg.  2%  Novio- 

mngus. 
Nevers  ,   Gaul.  Gelt.  Novio- 

dunum. 
New  Castïc  ,  Vindoniora. 
Nice,  Nicœa. 

Nicolosi,  ville  de  Sicile,  y^//2^, 
Nicop  ,  JSicopofis  ad  latrum. 
Nicopoli ,  Mœs.  Nicopolis  sur 

l'ïster. 
JViébla,  Ilipula. 
Niémen  (le),  V.  le  Buss. 
Nieper   ou  Dnieper,    £1.,    le 

Borysthènes, 
Niger  (le),  le  JMgir. 
Nigritie(la).  /^.  Maroc. 
Nikios,  Nicii. 
]\il  (canal  du),  le  Lethé, 
Nil  (canal  àw) ,  Agathos-Vo'- 

mon, 
Nil  (bouche  du);  Bolhii'mum- 

Ostiuni. 


64 
297 


?67 
339 
267 
58o 
566 

47  G 

517 

37a 

6a 

m 


i45 


9^' 

4  07 
319 

29a 


34  > 

1 64 
446 

4i6 
319 

47* 

493 
5Ô^ 

490 
450 


602  TAB 

Kimègiie,  Germ.a*,  No\'io-' 

magus.  320 

Kîiiies ,  Nemausus,  2.53 

]N'  i  o  ri ,  Noiodunum .  3 1 1 

.Nissa  ,  Nais. sus.  448 

]Nivernois  (partie  du),  7^.  Bour- 
gogne. 
Kizi   le  conïle  ,  Minatlcum.      3oo 
INocera  ,  Camp.  Nuceria.  1 1 1 

!Nocera,  Sab.,  Nucerla,  (v2 

IXole  ,  Nola.  i  lo 

]\on,  ville  et  \o\\ce,  Anonium.  4oo 
!Kona  ,  yEnona.  4 1 7 

INorcia  ^  Nnrsia,  72 

Kord-Cap  (Ir),  Ruheas-Prom.  398 
!Noi  folk  (coin  lés  de),  de  Suffoik 

el  Canil)rl(lge  ,  les  Iceni.       33/ 
î\orlhLiniberland  ,    les    /:?r/- 

gantes.  35  o 

]Norma  (vestiges  près  de),  La- 
tin m  ,  Norba,  93 
ISorwége  (la),  Psférigon.              396 
Worwége.  F,  Suéde. 
Norwége  (la),  les  Sitons.             391 
KorAvége   (  la  )  et  Berglieu  , 

Bergon.  396 

INorwîch  ,  Brit.  Condate.  34o 

*]Nouan,  B^iturig.  Nouiodiinum, 
INovare  ,  Nouarla.  7 

Koyoa ,  Veroiu.,  Nouioma- 

giis.  3oo 

!N  u a  b  i  a  ,  Mercë.  5  Zy 

JNubie  et  Abyssinic  ,  Ethiopie 

au-dessus  de  l'Egypte.  534 

!Numagen ,  Nopiomagits.  295 

l^yixQ^h),ïi.VAufoJia.  538 


\ 


O. 


Ober-Wesel ,  Vosaliu,  3 1 6 
Ocana  ^  Allœa,  198 
Océan  Oriental ,  Mer -Ery- 
thrée. 48 1 
Océan  ,  Mer- Atlantique.  597 
Oc\eiiiira,  Ji//o/;7/«-(7'.  226 
Odei  CI'),  le /"wr/^6'.  38o 
Odcrzb,  Opîfcrgium.  16 


LE. 

Ofanlo ,  fl.  r^z^f/w*.  i3i 

Ofen.  /^.Bude. 

Oglio,ll.  l'07/w5.  25 

Oisans  (bourg  d'),  Z^ceni.  24^. 

Oise    r),fl.  r/.vr/m.  30/ 

0\h\e ,  iJbliu/n.  25g 

Oldenbourg   (  comté  d*).   /^. 

Oosl-Frise. 
01d-C]arlisle,C«5^ra-iVAy3/o?a- 

torum.  343 

Old-Radnor,  Magnis.  339 

Oléron  (île  d'),  Ùliarus,  264 

Ollaki.  -T.  Alaki. 

Oloron  ,  Iluro.  266 

Oit  o/«  Alut ,  fl.  VJluta,  459 

01l(l'),fl.  /Me  Lot. 
Onibrie  (partie  de),  Gaul.  Cis. 

les  Senonais.  35  et  38 

Oosl-Frise    (comté  d'Olden  , 

bourg  ei  ducbé  de  Brème, 

les  Cauques.  55 7 

Oppeinbeira,  Bonconica.  3i6 

Oppido,  Mamertum.  i4i 

Or.  F.  Perecop. 
Oran  et  Marz-al-Kibir^  Por* 

tus-Dit^'ini.  5  80 

OvàuS)^ ,  Arausiu.  243 

Oraovilza  ,  Strauiana,  4o8 

Orb(l'),fl.  l'Oroè/5.  239 

Orbe,  Urba.                    ■  3io 

Orbi ,  Riolye,  njj 
Orbllello    (  vestiges  près    du 

lac),  Cosa.  4() 
Orcapi.  V.  Perecop. 

Orcbies,  Origiacum.  3o3 

Ovelo ,  Oretum.  199 
Orfui  (capd'),  Zingis-E.xtre- 

ma.  545 

Oria  _,  Uria.  i3o 

Orlbusla  ,  Orcelis.  2CO 

Orislagni ,  fl.  le  J'hyrsus.  1 74 

Ov\vi\ns  y  Genabuni.  283 

Orléanois  (!'),  les  Aurelmjn.  :.^i 

Ornacicu  ,  Turecionicum.  24o 

Orne  (r Vil.  VOlina.  285 
Orlegal  (cap).  V.  Orligucra. 


Orliguera  (cap),  on  Orlegal , 
Trileucurn-  Prom. 

Oscl  (île) ,  Latris, 

Osimo  ,  Àuximum, 

OsJot.  r.  Siul. 

Os  m  a  ,  Uxama, 

Osmo  ,  fî.  l' O^niiis. 

Osscro  (île) ,  jipsorus, 

Ossuna,  Urso. 

Os  lie  ,  Os  Lia, 

OstigUa,  rtostilia. 

Otraiile ,  lîydrantitm., 

Olricoli ,   Ocricaliim. 

Ouessant  (îled'),  Zlxantis. 

Over-Issel ,  Wesl-Frise  ,  par- 
lie  IN.  de  la  Hollande,  les 
Frisons. 

O^'os  de  Guadiana,  Caput- 
Anœ.  199  et 


P. 


188 

67 

454 

422 
212 

84 

12 

292 

227 


Paderborn  (partie  de  l'évéclic 

de).  Teutobiirgiensis'Saltus. 
PadoLie^  Patai^iiun. 
Pacfron  ,  Iria-Flai^la. 
Pago  (île),  Cissa. 
Palatin  (^ le  mont)  dansPiome, 

PalLanteuni. 
Palazzolo,  La  t.  Alba-Longa, 
Palencia,  Pallantla. 
Palerme ,  Panormus. 
Palestrine  ,  Prénesle, 
Palinuro  (capo),  Palinurum- 

Proni. 
Palma  (île  de),  Junonia. 
Palos  (cap)  ou  d'Escombrera, 

plus  près  de  Carlhagènc  , 

Scomhraria, 
Panipelnne,  Poinpelo. 
Panaria  (îie),  Hicesia. 
Panaro  (le),  le  Scullenna. 
Pannonie ,  ruines  ,  Bregetio. 
Pantalaria  (île),  Cosyra. 
Pareiizo,  Parcntium^ 
Paris  ^  hutece. 
Parme,  Par  ma. 


262 

14 
188 

422 

86 

161 
87 

i34 

597 


200 
i84 
168 

42 

4o8 

176 

20 

279 
36 


Parue  (duché  de).  l\  Plai- 
sance. 

Pas  de  Calais,  Fieturn-Galll- 
cuni. 

Passa ro  (  cap  )  ,  Pacliynum- 
Proin. 

Passa u,  Batava-Casùra, 

*  Passi  [)rès  de  S  ilanclie,  dans 
le  Faucigni ,  Katusluin, 

Palcrno ,  tlyhl.i-Major. 

Patria,  Ltiiernum. 

Paviiî  ,  'Plciuum, 

Pelissane  ,  Pisavœ, 

Penisola  delli  Miingbisi,  Hy" 
hla-Parva  ou  MeQ-ara. 


3o4 
i54 

403 


l5(3 

io4 

9 
244 

i5i 
Pen:seola,larr.  C/iersonesus,  181 
Peukridge  ,  Pennocrucium.  34 1 
Penne  ,  Penni- Lucas.  255 

Pennines  (les  vallées  de).  /^. 

Vallées  de  Levenlina. 
* Perekop, Mœsie,  IJerculem ad. 
Perekop  ou  Or  et  Orcapi ,  Ta- 

p/irœ  ou  J  apîiros.  477 

Pergamar  ,  Porsuli.  t^^^ 

Perigord  (le)  ,  les  Petrocorii.     265 
Périgueux,  /^esw/za.  2(53 

Perna  ,  fl.  le  Chessinus,  ^jq 

Perouse  ,  Perusia.  47 

Perrigni ,  Pccrinium.  272 

Perrugia  (lago  di),  le  lac  Tra- 

siinène.  5  g 

Vevims  f  Petronil-J^icus.  25 1 

Vesaro ,  Pessarum.  5q 

Pescara ,  Aternum.  5g 

Pescara  ,  Vescerita  ou  Wesce- 

tlier.  5^4 

Pescliiera  V.  Dibé. 
Pesenas ,  Plscenœ.  235 

Pesicon  près  d^Ekrad,  Hiera^ 

conpoLis.  3i8 

Pesl,  Contra- Acincum.  4o8 

Pesli ,  P<:c.9^//m.  i3;5 

Pelaw,  Petovio.  4i2 

Peler-Vardein  ,   Pano.  Acu- 

niirn..  4 10 

Petrr.-Santa,  Lucus-Feroniœ.      44 
Pfaitz,  Palaiium,  295 


6G4  TVULE. 

Philibn..  r.  PhlloppoTl. 
Pbillppopoli  ou  Philiba  ,  Pî/j- 

lippopolîs.  435 

Pîanosa  (jlc),  Planasia.  58 

¥'n\lrn  ,  Pelro-Vaf^a.  ^5y 

Piavc  (lt'>),fl.  le  Plauis.  27 
Picn relie  (partie  de  la)^  les  Am- 

hiani.  3oi 
Piceinim  (prom.  du),  Cume^ 

riuin,  67 

Piczina  (île  de),  Peuce.  44/ 

Piémont  (le),  les  Taurins.  5 
Pieîola^  Andes. 

Piginuzl,  Cornus.  17,3 

Piombino,  Falesla.  49 
Piperno-Veechio,  Privernum.  90 
*Pi.«c,  ville  d'Etrurie,  Pisœ. 
*  Pisloie ,  Plsloria. 

Pisuerga  (le),  le  Pisoraca,  189 

^Wxs^nce  ,  Placentia.  55 
Plaisance  (duché  de),  et  de 

Vixrxne  y\QS  Ananes.  54 

Pi  a  t  a  n  e  1 1  a  ,  Cam  icus.  1 5  7 
i*latani   (fiume  di) ,  ou  délie 

Canne  ,  fl.  le  Ccunicus,  167 

Pô  (le),  fl.  le  Padus.  24 

Pô  (canal  du),  f^olana  24 
X'^ô  (bouches  du)  Sep iem-M aria.  q5 
Pô  (bouche  du) ,  Spineticum- 

Ostium  on  Eridnn.  2  4 
Podolie  (basse)   partie  de  la 

basse  Yolhjnie,  la  Bessa- 
rabie et  i'Ucraine,  les/a- 


zi^es. 


464 


podolie.  (parties  de  la)  V.  Pvus- 

sie  Noire. 
Poitiers,  Limonum.  264 

Poitou  (le),  les  Pictones.  265 

Polenza,  Gaul.  Cis.  Pollentia,    5o 
l'olicaslro  ,  Buxentum.  i34 

Pologne  (partie  N.  de  la) ,  les 

Burgondiones.  583 

Pologne  (partie  de  la  propre), 

les  Lygiens.  58o 

Pologne  (pa!  iiedela(.  /".Russie. 
Pomc  de  Ijima,   Ioriim~Li- 

micGrum.  '>o4 


Pomcgue  (île).  A"^.  île  Pi.Uoneau. 
Poméranie  (la);,  les  Rugiens.     '58'k 
Ponches  ,  Pontes.  3o2 

Pont-Arlier^  Séquan-^r/aZ/t'a.  5o8 
Pont- Au  de  mer,  Breviodurum,  285 
Pont  de  l'Arche  (le),  Uggade.  284 
Pont-l'Evèque-sur-Olse,  Isara.  5oi 
Pont-Pierre  ,  Velatodurum,  309 
Pont-Sain le-Maxence.  /^.  Creil. 
Pon  te  de  Pi  nos ,  Ilurco.  2 1 .3 

Ponte-do-Sor,i7i'«/'//,ç<7ro.  225 

Ponte-Grande ,  Melantias.        45 1 
Ponte-Mayor,  ï7//a.  211 

Ponte-Mole  ,  Pons-Milvius.     100 


Ponte-Piccolo,  Regiuin. 


43i 


Ponliruolo,  Pons-Aureoli,  9 

Pontoise^  7:?/YVa-/6ar«'.  284 

Pontous    sur    la    Dordogne, 

Afjuit.  2%  Trajectus.  265 

Poutremoli,^A?i^«ou  Apuani.    34 
Ponza  (île).  Pontia,  101 

Port  en  Bessiu  ^  Grannona.       285 
Port-Mahon.  /^.  Mahon. 
Port  sur  Saône,  Porlus-Abu- 

cini.  309 

Port-Stade ,  Portas- Adurni.     Z'i  1 
Port  Vendrcs,  JNarb.  Portus- 

Veneris.  238 

Porlcroz  (île),  Stœcli^  Mese.     253 
Porlici^  lïerculaneum.  109 

Portimaô  ^  P ortus-lianniha^ 

lis.  226 

VoYlOj  Portas- Augusti,  54 

Porto  ;,  C7//e.  189 

Porto  de  Torre  ,    Turris-Li- 


hisonis 


175 


Porto  di-Uecanati ,  Potentia.       6y 
Porlo-Ferraio,  Argoua.  5j 

Porlo-Galicle  ^  FLaviohriga.      i85 
*  Por^o-Longone  ,    dans   l'île 

d'Elbe  ,  Portus-Longus. 
Porlo-Vcncre  ,   Lig.   Portus- 

f  eneris.  54 

Porqueroles  (île,,  Prote.  253 

Portugal  (le),  la  Lusitanie.       vio 
Pot-Vagi ,  Varis.  559 

l*oleuza,  Ijiican.  Potentia.         i54 


Pouzoles  V  illo  cl  golfe ,  PnteoU. 

Pralica  ,  Lavlnium. 

Prebislaw.  r-  MarcenopoU. 

Pregcl,  11.  lo  Chronus. 

Preiisor»  ou  BrenchoQ,  Perni- 
c  lac  uni. 

Principauté  Citcrieure.  V. 
Basilicalc. 

Priiicipauic  Ultérieure.  V. 
l'Ahruzze  Ultérieure. 

Proava;  fl.  le  Naparis. 

ProcJta  (île),  Prochyta. 

Provence  (partie  orientale  de 
la)  et  du  Dauphiné,  les  Al- 
pes Maritimes, 

Provence.  V.  Dauphiné. 

Prusse  (la),  Borussl. 

Prusse  (partie  de  la),  les  Go- 
thons. 

Prusse  (parties  de  la)  et  de  la 
Russie  ,  la  Samogitie  et  la 
Livonie,  les  Venedes. 

Prut  (le),  11.  le  P  or  a  ta  ou  Po- 
re tus. 

Puecli  d'Issolu  (le),  Uxello- 
dunum. 

Puente  de  don  Gonzalo,  Sin- 

g  m  s. 

Puente  del-Arzobispo,  Augus- 

tohri^a. 
Puglia,  la  Poui'le, 
Puhneté ,  l 'ubuccL 

Q. 


T  \  B 

108 

G4 

470 
3^1 


I-  K 


065 


459 
ii4 


253 
463 
382 

462 
459 
261 
211 

223 
124 
225 


Quadi-al-Kibir,  fl.  le  J5rt?^/5.     219 
Quarte  sur  la  Sambre,  Quar- 

tensis-JLocuSy  3o5 

Queiras  (vallée de),  Quariates.  253 
Querci  (lej,  les  Cadurci.  26 1 


R. 


Raab  (le),  fl.  VArrabo.  40/ 

Raab  et  Javarin  ,  Arrahona .      40/ 
Radepont,  Jlitumagun.  284 

Ragusi-Vecchio  ,  Èpidaurus.  4îo 

Tom.  II, 


llarnaluelle,  CamaluUici^  q5o 

Ras'ul-Knf,  L,epte-Exfrentu,      52i 
R  a  s-  a  1-S  e  iij  o  u  c  a  p  R  a  .s  a  t,  Phy- 

cûs-Prom.  53o 

Ra s -Za fra né,  Drepanum- Pro- 

niont.  5l\ 

Ras    Zebid  ,   Apollinis  -  Fro~ 

jnoiitoriuTTi.  5^^ 

Rasât  (cap),  f  .  Ras-al-Sem. 
Rassoval,  Axiopolis.  446 

Katisbonne.  V.  Regensburg. 
Raveiujc,  Ravenna.  4l 

Reculver,  ReguLhium.  33i 

lie^en ,  R/iuconium.  456 

Regensburg   ou   lAOtisboune , 

Regina.  4o2 

Reglo ,  Regium-Lepidi.  3/ 

\\ç^\o  ,  R/iegiuni.  i43 

Reims,  Durocortorum.  '29^ 

Remois  (le),  les  Rémi.  1298 

René  (fuime  di),  fl.  V tlalycus,   i56 
Rennes, Arm.  Condate.  289 

Rennes  (anciens  diocèses  de), 

Dol ,  Sainl-Malo  ,  les  Re- 

doTies.  289 

Reno(le),fl.  Gaul.  Gis.  \QRhe- 

nus.  42 

\\éo\ ,  Rignduluni.  296 

^Re(|uena,  Lohetum.  igS 

*  Retz  (  pays  de),  Picton ,  Ra» 

tiatum. 

Reyna  ,  près  de  Llerena,   Bet. 
Regina.  210 

Rhin  (pays  entre  le  Rhin) ,  et 

le  Weser,  les  Francs.  Z5  3 

Rhin  (le),  fl.  le  RJienus.  326 

Rhô  ,  Rhodii-Campi.  8 

Rhône  (le) ,  fl.  le  R/wdanus.      24/ 
Rlbnik,  Castra-Trajana»  456 

Riccio(la),  ^/'irm.  ^^ 

Ricla  ,  Tarrac.  JSeriohriga.       194 
Rieti ,  Réale.  7 1 

Riez,  Reil.  a5i 

Rif.  r.  Bahri. 

Rimagen  ,  Rigomagus.  3i9 

Rimini,  ville  el  fl.  Arimlnum.    5g 

47 


Gd6 

Bing-Wooclj,  Ties^num. 

Rio  (le  Oaro ,  ville  et  il.  Sa- 
la thù 

Bisano  ,  Rhizlninm.. 

Roa  ,  Jiauda. 

Roca-.:le-Sintra  (cap)  ,  IVIa^- 
num-  F  rom. 

Bocca  ciel  Papa  ,  Algldum. 

Bochesler,  Diirobrwis. 

Rodez  ,  SeiTodiinum. 

Rotioslo ,  Binaiithfi.. 

Roie  Eglise^  R/iodium. 

Rotïian  ,  P rœ torUir-  Aiigusta . 

Rotnagne  (1«t)^  liomania. 

Romagne  ij^artic  tic  la),  Gaul. 
Cis-  los  Llngones. 

Romagne  (partie  de  la)  cl  du 
Roionnois.    F'.  i3oloîmois. 

Romanie  (la)^  la  T/irnce. 

Rome  (campagne  (ic)  et  partie 
de  la  lerre  de  Labour,  le 
Latlum. 

Ronda  la  Vieja  ,  Acinopo. 

Roselle,  Rusellœ. 

Roses ,  Rliode. 

Rossano^  Roscianum. 

*Roloneau  (îles),  et  Pomégne 
près  du  port  de  Marseille, 
Stœchades-  IVJ  inorea. 

Rouane^  Rodumna. 

Rouen ,  Rot/iomagiis. 

Rouergue  (le),  \esRuâenl. 

Roussillon  (le),  les  Sardojips. 

Ronssiilon  (lourde),  près  Per- 
pignan   Ruscinà, 

Rouzé,  Aulcei-Tichos. 

Royaii  ,  Novioregum. 

Rufach  3  Rujio.na. 

Ruraford  ,  Durolltum. 

Russ  (le)  5  et  le  INienien  ,  fl.  le 
Rubo. 

Russie  et  partie  de  la  Pologne, 
Sarmaiie  d' Europe, 

Russie  (partie  de  la),  les  Me- 
lanchlœnes. 

Russie  (partie  S.  de  la)  ,  les 
.  Jioxolaus, 


T  V 

594 

4  20 
190 

33o 
260 
45o 
.^'00 

457 
4i 

55 


424 


77 

2l4 

48 
178 
)3^ 


270 

2  84 
260 
238 

2.38 

434 
263 
3i3 
335 

470 

460 
467 
465 


n  i.  "B. 

Russie  (partie  de  la).  P".  Priissc. 

Russie-IN'oire  (parlie  de  la),  le 
Palalinat  de  Russie,  aujour- 
d'hui .  Galllcie  orientale, 
les  Neuves . 

Bussie  noire  et  parties  de  la 
Podolie  et  de  la  Moldavie, 
les  Bastarnef!. 

Russie  potonoise  (parlie  de  la) 
les  Ihidlns. 

Rye  (la),  Anderis. 


S. 


467 


463 

465 
33 1 


Sa,  Sais.  493 

Sabacs,  Bassiana.  4 10 

Sabait  oit  Tripoli- Vecchio , 

Sahrafa.  55o 

Sabine  (la),  dans  l'état  de  l'E- 
glise, le  pa3S  âes  Sahins.         70 
Sabioncello,  Peninsiiled' Hyl- 


lis. 


420 


264 
498 


589 


Sables  d'Olonne  (les) ,  Secor- 

P  or  tus. 
Safnas.   Daphnœ  de  Pelilse. 
Sabra.  /^.  Maroc. 
Sabra  (le),  désert  de  la  Lyhie 

Intérieure. 

Saïd  (le),  Egypte  supérieure.  5i3 
Saïd  { It  ),  la  7  'hébaïde.  5 1 3 

Sain  (île  de).  Sent.  292 

Saine  ,  Edenates.  262 

Saint-Âlbans  (ruines  près  de), 

F^erulaiiiium.  336 

Sainl-Ambroise  sur  l'Arnon, 

Er7todurum.y  2.5y 

Saint-Bernard  (le  grand),  les 

Alpes  Pennines.  22  et  254 

Saint-Bernard   (le   petit),   les 

Alpes  Grecques.  22  et  254 

Saint-Bertrand ,  Lugdunum" 

Corivenarum. 

Sajnt-Brieux  (ancien  diocèse 
de)  ei  partie  de  ceux  de 
Saint-Malo  et  de  Tréguier, 
les  Curiosolif.es.  291 


267 
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'8aiat-Davlcls-Head  ,   Octapl- 

tarum-Prom.  3.?q 

Sainl-Florenlin ,  Ehurobrimi.   2'7() 
Sainl-Gcdrge    V.  Weridhmore. 
Sairil-Cyille.s ,  INarb.  IJeraclea.    2j4 
6aint-(ioll)arti  (luonl),  Adula 

•1^  et  28 
Saint -Jean    de  La  Iran  dans 

Rome,  Cœlius-Mons.  82 

*  Salnl-Jean-Picd-de-Port , 

Im  us  -  Pyrenœu s . 
Saint  Léonhart,  Norsia.  4o4 

Sainl-Lizier,  Consorranoru/ii- 

Oppidum.  26/ 

Sainl-Malo    (  ancien   diocèse 

de).  ^  .  Rennes. 
S,sinl-Malo  (partie  dn  diocèse 

de).  F'.  Saint  Brieiix. 
Saint-Maur  des  fossés,  Bagau 

darum-Ocifitrum. 
Saint-^laurice,  Taniadœ. 
Sainl-Omer  (ancien  diocèse  de). 

/^.  Boulogne. 
Saint-Oresie  (iiiont),  le  mont 

S  or  acte. 
Sainl-Paul   de  Léon   (ancien 

diocèse  de).  Z'^.  Moriaix. 
Sainl-Paid-Trois-Lhâleaiix  , 

Ajis'-ista  -  Tricasùnorum. 


280 


56 


Saint-PaLdien ,  Ret^essio. 

Sain t-Pol len ^  Trigisanium. 

Sa i  n t-Q Lien ti n ,  Augusta-  Vero^ 
vianduorum. 

Sainl-Remi  ,  Glanum-. 

Saint-Tropez ^  Heraclea-Cac- 
caharia. 

Saitit-Tuberi ,  Cessera. 

Sainl-Valier ,  Ursoli 

Sainl-Vincent  (cap  de),  Sa- 
crum-Prom. 

Sainte-Anne  (cap)^  Notuceras 
on  Noti-Coniu. 

Sai nie-Croix,  Tamusiga. 

Sainte-Eiipbéniie  (  gfdfc  de), 
Terinœus. 

Sainle-Geneviève  (la  monta- 
gne), Lecutkius. 


243 
260 
4o6' 

3oo 
244 

'j5o 

24  1 

226 

595 

594 
i4o 
280 


Sainte-Irène,  vulg.  Sanlarem, 

Scalabis. 
*  Sainte-Marguerite  (île  de), 

léero. 
Saintes  ,  Aquit.   'J  ",  Mediola- 

num. 
Saintonge  (la),  les  Sanlones. 
Sala  (la),  fl.  Ger.  le  6Wrt. 
S  al  a  m  an  ({lie  ,  Salmantica. 
Salces ,  Salives. 
Salé,  Maur.  Sala. 
Salenié  ,  llalycia. 
Saîcrne,  Sale.rnurti. 
Salerne  (golfe  de),  Pœslanus- 

Sinus. 
Salnvar,  Salicenœ. 
Saline  (île),  Didyme. 
Salobrena ,  SalamhiJia. 
Salone  ,  Salona. 
Salpé  ,  Sitlapia. 
Salses ,  Sdlsulœ, 
Saltzboui'g ,  Juvavuniy 
Saluées  (marquisat  de),  les  Se.-- 

gusieiis. 
Samalul  ,  Cô. 
.Sa  m  ara,  fl.  le  P  anticape. 
Sambre  (la),  fl.  le  Sahis. 
Samogitie  (la).  F'.  Prusse. 
Saniolliraki   (île  de),  Samo- 

i/irace. 
San,  Basse-Egyp.  Tanis. 
"*  Sancoins,  7  incontiuniy  Bitd- 

rig. 
Sant!-Wik,  liulupiœ. 
Sangro,  fl.  le  Sagru^. 
Sant-Angelo   in  vado,  Tifer-^ 

71  uni  sur  le  Métauic. 
San(-Angelo  (monte),  Garga- 

Jins-Mons. 
Sant-A  nlioco  {i\r),Plwnbaria. 
Sant-Arpino,  près  d'x^Tcrsa  , 

A  le  lia. 
San-P)enedetlo,  Marruhium. 
San-Geunni  (ruines  près  de)  , 

Carsulœ. 
San-Germano  ,  près  de  Mon- 

te-Ga  sirio  ,  Casinum. 


"667 
2a5 


263 
263 
5/0 

o  ;>  4 

45 1 

687 

i63 
1 1 1 

i35 
4o8 
i68 

3l3 

419 

125 

258 
4o4 

5 

509 

473 
3o6 


44 1 


61 

i3i 
1/3 

io5 
120 

98 
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San  Glulano  (monl),  i^/yar.  ifg 
San-Pedro,  Herculis-  Templuvi.  2 1 4 

Sari-Perlno,  Co;y/72/^^m.  121 

San-Rieh  ,  Amrnon.  626 
San-Tlîomé  près  de  Cazorla, 

Mentesa-Bci&tUana.  208 
San-Vitlorino,   Amiternuni, 

vestiges  près  fS^ Aqui'a.  i  22 
Santa->^'aria  de  ReJjilla^ //z- 

tei  catia.  \  yo 
Santarem.  F .  SainJe-Iréne. 

Santavert ,  6'o/î/r^£)/a,  198 

Santen ,  Fêtera.  320 

Saône  (la>,  IL  V  A?'ar.  2/5 

iSarca^  Sanaca.  4oc» 

Sar-Bourg,  PonsSavarl.  296 

Sardaigne  (île  de),  Sardlnia.  171 

Sar  (la) ,  fl.  le  Saravus.  297 

Sargans  ,  les  Smnnêtes.  ^99 

Sarragosse,  Cœsar-jdugiista.  lyD 
Sasso-Perralo,  sur  le  Sentino, 

Sentinum.  62 

Satccr^  V tique.  56'i 

Saulgen  ,  Samulocenis.  4o2 

Saulieii ,  «SVa6)/oci^7/i.  271 

Savar,  Saharia.  407 

Save  (la),fl.Pann.  le  5«w/.9.  4i3 
Saverne.  /^.  Elsass-Zabern. 

Saverne  (la),  le  Sabrina.  ^^S 

Savines  ,  Savincates,  i53 

Savone,  Savo.  33 

Sbaïlla^  Sufetula.  ^Çtb 
Schelland  (îles  de)  ,  Thulé  ou 

Thylé.  348 

Schiate/zo,  Clastidium..  3i 

Scliongau,/î-'.s(?o.  4o2 
Schrohcu-Hausen ,    Subinon- 

ioriuin.  4oi 

Soi  gl i o  ,  Scylln .  1 4 1 

Scioib,  Hypselis.  5i4 
Scutarijlscodar  par  les  Turcs, 

Scodra.  42 1 

Scytbie ,  0/^iVz.  473 
Sebakel-Bardoil  ,  le  lac  «S/>- 

bo7iide.  5oo 
Sebda-riez  o//,  Bngaronie  (cap), 

'l'retum-Prom.  069 


L  E. 

Seben^  Sabio.  4oo 

Secbes ,  jéquœ-Siccœ.  'jZÇ> 

Seccliïa  (la),  11.  le  Gabellus.  4 a 
Sédafé  ,  Apollinis-Minor-Ci- 

vitas.  5i4 
Seez  (ancien  diocèse  de)^  les 

Sa  il.  286 

Segna^  Senla.  4i6 

Segni  ,  Sfi^nia.  91 

Sogorbe  ,  Scgobriga,  196 

Segovie  ,  Segoifla.  i  9  S 

Ségre  (la) .  II.  le  Sicoris.  2o3 
*SeiIlans  (aux environs  de). les 

Saetri^ 

Seiilans,  Alpes-Mar,  Salinœ.  253 

Seine  (la),  11.  la  Sequana.  28G 

Seki  ngen ,  Sanctio.  3^  1 

SelamuMi  ,  Gynœcopolis.  490 

Se\\\v\i\ ,  Sëlynibria.  43 1 

Sebz ,  Saletio.  5 1  5 
SelVa  di  Lugo,  forêt  près  tVi- 

mola  ,  lAtann.  39 

Semennud ,  Se(^eA7^j/e.  495 

Senino  ,  11.  le  Siris.  107 
Sénégal  (rivière  €Îu),fl.  le  Da- 

radus.  594 

Senez,  Sanitium.  253 

Senigaglia  ^Sena-Gallica.  60 
Senlis  (ancien  diocèse  de),  les 

Silva  nectes .  So  i 

Senlis  ,  Auiiusf.omafrus.  3oi 

Sens,  Agedincum.  276 
Sens  (ancien  diocèse  de),Celt. 

l  a  pr o  V  i  n ce  Scnon o ise.  276 

Ser  oa  Isser,  11.  le  Serhete.  579 

Serrato  (monte).  Ecnome.  i6d 

Serre-Leone,  'riièôn-Oclieina.  595 

Sersel , /t06m.7i.  579 

Servie  et  Bulgarie,  la  Mœaie.  442 

Scsia  (la),  11.  le  Sessiies.  25 

Sessola.  Suessula.  io5 
Seslri  di  Levante,  ruines  ^E^ 

gebte.  160 
Seslri  di  L,evante,  Lig,  Segeste.    ^^ 

Sethron  ,  Sethrum.  498 

SeliF,  Sit'ifi.  583 

Se  veux,  Segobodiutn.  5o5; 
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SeviUa-la-T  îrja  ,  îtalica^  1 1 6 

Sévi  lie  ,  Hispalis.  'ji5 

Sezrl»oli  .  V.  Sozopoîis. 
Sezzl;  Suessa-  Aurunca,  i  o  >. 

•SfakrSi  l'aphrura,  555 

Si^i£;ada ,  /Vz/.s7r«t/^.  fi^o 

Lîhabur ,  u^/7fl?AO/)o//5.  490 

8l)annoii  Me),  il.  le  Seiius.         35o 
Shrïlj  (lac),  Aiuaii-Laciis,      toi 
Shck-Abatlé.  V.  Eriberié. 
ShcUif.  le  L  /linalaph.  58o 

Sibari.  V.  Coscile. 
Sibilla  (inoriti  tlella),  au-des- 
sus de  Visso,  le  mont  Fis- 
celliis.  60 

Sidra  (i^olfe de)  la mande6yr^é?,547 
Sienne,  bena-Juliœ.  46 

Sierra- M orena  ,    Marianus- 

Mons.  219 

Signei.  /'.  Sinei. 

S'x^wencii  ,  Segontia.  îqS 

Sigucnic  ,  6'/]o-/Y5.  5/1 

Si  la  (la),  foret,  Bruttia-Sila 

on  Syha.  ^7)f 

Silaro,  11,  le  Silarus.  l36 

>2>\\\\-\ ,  Se  Linon.  5i4 

SilJi  (îles  de),  ou  les  Sorliugues, 

Sylina.  334 

Simancas  ,  S'ptimanca.  1  go 

Sinei  0/7  Signei^  v5'^^y«^.  5^2 

Sion  ,  par  les  Allemands  ,  Sit- 

ten  ,  ville  et  peiip.  Seduni.     qSS 
Siret,fl  VArariis,  409 

Sirmiscb  ou  i>zerem,  Sirmiujn.  4 1  o 
Sisseg  ,  Siacia.  4 1  2 

S\s>\.ç.\or\,i^egustero.  202 

Sitlen.  F^.  Sion. 
Siut  ou  Osiot,  Lycopolls  ou 

Lycon,  5i5 

Si-Wab  ,  Marcotis.  52  5 

Skagen   (cap)^   Cimhrorum- 

Promont.  389 

Skenk,  Burginatium.  325 

Skipsilar  ,  Scapta-Hyla.  428 

Slankemen  ;,  Aciinincum.  l^o^ 

Sliocan  (^]^orl),Sfdwcanus-Por- 
ii/s.  agi 


h  E.  669 

Sinendria.  P.  Spenderow. 
Snhtyn,  Netln-Dawa.  45/ 

Sofiila,  Ophir.  54/ 

Soissonnois  (le)  ,  et  le  Laon- 

nois  ,  les  Suessiones.  299 

Soissons  ,  l^>elg.  i\'oinodunum.  299 
Solenre  ,  Salodurum.  3io 

Solniona  ,  Sulino.  ï  2  1 

Soninte  (la)  ,  il.  le  Sajuara.        007 
Sommersf  l  (  comté  de  ).    /^. 

D  or  sel. 
Sommerset.  V.  Dewonster. 
Sort  ,  Maconiades'Syrtis.  548 

Sorgue  (hi),  fl.  Ic^w/o-a.  249 

SorUngiie.s  (les)   f^.  îles  de  Silli. 
S  o  s ,  Sot  ta  tu  /ri-  Opp  idu  ni.  266 

SosLisli.  P.  Marza-Susa. 
Souabe  (parties  de  la)  et  de  la 

Bavière  ,  la  Vlndelicie.  4oi 

Soûle  (la  vallée  de),  les  Sihyl- 

lates.  267 

Soulosse  ,  So'imariaca»  297 

Soulbamplon,  Trausentumow 

Clausentum. 
Soustansion,   près  de  Mont- 
pellier, Sextantio.  233 
Sozopoîis  ou  Sizeboli  ,  Tbr. 

A  polio  nia.  434 

Sn^  ,  Fons-Tungrorum.  52 1 

Spalalo,  Aspalathos.  420 

Sparl(  1  (cap),  Ampelusia-Pi'o- 

w.ontoriuni.  5dt(> 

Sparlivento  (cap),  Zephiriuni- 

Froin.  i42 

Speen  ,  Spinœ.  ^^^ 

Spenderow  ou  Smendria,  ylu- 

reuS'Mons.  443 

Sperlonga  ,  Speluncœ.  96 

Spezzia  (golfe  de  la)  ,  Lunen- 

sis-Porùus.  34 

Spire,  Germ.  i'«=,  Nouioma- 

gus.  3i5 

Spliigen,  CuneuS'Aureus.         ^26 
Spolelle ,  Spolelum.  ^S 

Spolette  (ducbé  de).  F".  Duché 

d'Urbin. 
Sf|uillace  ,  Scylatium.  i4o 


6^0 

Squillacei    goîfo  dl  ),  Scyla- 

cius. 
Slamboul.  /".  Constantinoplc. 
Slatimaka,  Uscuinada, 
Slaliia  ,  Alsitun. 
Slif  le.  K.  Bavière. 
JSioiij  -  Slrelford  ,    Lactodu- 

riiin. 
Slora    (  golfe  de  )  ^  Numidi- 

ciis-Sinii!^. 
Slraki  ,  Ofitracine. 
Strasbourg  ,  Arftentoraluin. 
Straubing ,  Servioduuum. 
Strigo  ,  Stj'ido. 
Slrigonie  ,  Pann. ,  Salua, 
^troiigoll ,  Strongyle. 
Slvoni^oïi ,  Pelil/a, 

SivàUe  (^[i\),]es  Alemanni. 

Suakorn  ,  Elh.  lliéôn-Sotero'a 
Sotérôn. 

Su  bu  ,  fl.  le  Suhur, 

Suczava  ,  Stisi-Dcwa. 

Siredfc,  ]Norv,^ege  et  îles  danoi- 
ses ,  la  Scandlnas^ie, 

Suède  da),  les  Suions. 

Suez,  Tbéba.  Arsino'é. 

Suez  (golfe  de),  Heroopolites- 
Sinus. 

Sufiiiige-ul-Babrt,  Myos-Hor- 
moH. 

Suisse  (la),  !es  Helvetii. 

Sullzbacli  ,  Salisse. 

Summa  (  monle  ô\),  le 
suve. 

Supitio ,  Sœpinum. 

Susa,  Cahar-Susis. 

S  use ,  Segusio. 

Sussez  (eomté  de)j  les  Rcgni. 

Su  tri ,  Sutriuni. 

Swilei  ,  Cihalis. 

Sj'lli  (îles  de),  ou  les  Sorlia- 

giics  ,  CassLlerides. 
Sj'ragîisa,  Syracuse, 

Szcrem.  /^.  Sirruîscli, 
SzpanitZ;  Spaneta, 


t  e- 
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000 
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4o8 
168 
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5o9 
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254 
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5i 
4i  1 

i53 
4io 


L  B. 


Tacaze ,  iLVAstaboras.   •  »    .  '  55^ 
ïadcaster,  Brit.  Calcaria.    —^'342 
Tagadeoul,  Gadauni-Caslrd.    58o 
Taglianiento  ,  fl.  le  i  ajauien- 
tus.  27 

Tai ueli  j  Thenœ.  55i 

ïajelt,  Tagaste.  572 

Ta  1  a vera  ,  L ibora,  198 

Talnion ,  7'a/7z/7Mm.  260 

Ta ui e I e m  ,  7 \i rris- 7 « mulleni.  56 6* 
Tamerton  ,  Tamare.  333 

Tamise  (la),  fl  la  Tamesis.        33y 
Tanaro  ,  fl.  le  Tanarus.  42 

Tanel  (île  de),  Tanetos.  33\ 

Tanelo  ,7hnetum.  36 

Tanger,  f^.  Tinja. 
Tannan^  Metapina-Insula  et 

Melapinum.Osiium.  245 

Ta 0 r m  i n a  ,  Tau ro m e n iu m.         î  4 9 
Tarascon  ,  pays  de  Foix  ,  Ta- 

7^usconienses.  2  67 

Tarascon  ,  Vienn.  2Vï7-û:5co.       245 
Taracoua,  Turiaso.  194 

Tarbes,  Tarha.  267 

Ta  reniai  se  (la),  1rs  Centrones.  256 
Targa  ,  1\rnial.onga.  583 

Tarifa,  Uél.  Mellaria.  3i4 

Tarn  (le),  fl.  le  Tamis.  262 

Taro  ,  fî.  le  Tarus.  42 

Tarracone  ,  Tarraco.  180 

Tarlarie  (petite), la  petite ocj- 

tliie.  47  2 

Tarut^    Essberif,    Thebaïca- 

P/iylace.  5i3 

Tasava  ,  Sahe.  553 

Ta  u  n  a  ,  lî  e  n  t  a  n .  Ta  n  is.  5 10 

Ta  uni  s  (sur  le  mont)  ,  Callel- 

lum-Drusi  et  Germanici.      369 
Tauronlj  (ruines)  ,   Tauroen- 

ium.  246 

Tavetscb  ,  Taxgetium.   326  et  099 

Tavignano  (le),  fl.  le  Rhota- 
nus.  171 

Tavira  ,  Baha.  226 


Tav  (emboiicliure  du),  Tauni- 

JKstiiariarn. 
ïclioiirli  ,  TurulLua. 
Teha.  V.  Togva. 
Tt  bess,  Ttbcste. 
Tech  (la),  fl.  la  Ticliis. 
Tedlès ,  S(ddœ. 
Tegva  ou  Teba,  Ategiia. 
Te  in  ,  'J'cf^na. 
Teisse  (!;•),  II.  le  Tihificus. 
Tekebi ,  P(ic/iiinrnurtis. 
Tekkl  1 1  r-Do  g ,  G  an  os  Mou  s. 
Tekleubord,  Tekelia. 
Telaiiioné  ,  Tétainon, 
Tel-el- J udleh ,  F'wus-JudœO' 

ru  m. 
Tel-Essabé,  Leontopolis. 
Telesé ,  7  'elesia. 
Teniesvar,  'J'ibiscus, 
Ténérile  (île  de),  Nwaria. 
Tenez ,  Curtenna. 
Tenezoné,  Tinnetio. 
Tenna,  11.  la  Tlnna. 
Tennis ,  7  'en?iesus. 
TeraaiO  Piccnum,  IrAeranina. 
Terané .  7  'erenul/iis, 
Tergozyl   (district  de)  ,  Sal- 

densii. 
Ter  mini  ,  Himere. 
Terni ,  Interamna-lSartes^ 
Terouenne,  Jaruenna. 
Terracine,  Terracina. 
Terra-Kova,  Sard.  OLbia. 
Tersatz  ,  Tarsatica. 
Tcruel ,  l'uthula. 
Tesée,  Tasciaca. 
Tesiti  le),  fl.  le  Ticinus. 
Tessender-Loo,paysde  Liège, 

'^l'oxiandrla. 
Tèt(!a),  fl.  le  Telis. 
Tet-Ford  ,  Sitoniagus. 
Telewen  pu  Teiuan  ,  lagath. 
Teluan.  F.  Telewen. 
Teukera^  Teuchira. 
Teursan  o/«Tursan^  les  Ta- 

ruaates. 
Teverone,  fl.  \Anio. 
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Tliau  (étang  de),  Tauri-Stag- 

nuju.  235 

Théoun.  f  7 Viéopolis,  25it 
Thrace  (province  de),  Ilœmi- 

M  on  lu  fi.  42  5 

Tluace  (canton  (\q),  Asùca.  434 
Tbi'jico  (j^i'ande  niuruille  de), 

Macron-  7  'ic/ios.  433 

Tiano,  l'eaiJum-Sidiclnum,  ]02 

Tl bedon  ^  Tabldluni,  553 

Tiel  ,  SltiUia.  272 
Tiel  (aux  environs  de),  Grin- 

nes.  025 

Tiermcs  ,  Thermes.  1 92 

'^S.iévre;  l'oucera.  3o2 

Tifas  ,   J'ipasa.  672 

Til-le-Cbàteau  ,  7/7.  272 

Tiniao,fI.  le  Tiinavus.  27 

Tiiuok,  fl.  le  'l\inacus.  454 

Tine,fl.  la  Tina.  5^*5 

1  ineb ,  Peluse.  498 

Tl n i ada  ,  7  7iynias.  434 

Tinja  ou  Tanger  ,  fingis.  586 

1  irol ,  7'<?/-io//.  4oi 
Tirol,  /^.  Pays  des  Grisons. 

Tivoli  ,  Tibur.  ^3 
Tivoli  (bains  de),  AlbulcB'A- 

quœ.  74 
Tivoli  (vestiges  au-dessus  de), 

Carseoli.  y  3 

Tlemsen ,  Reglœ.  584 

Traaié ,  Thmuis.  497 

Todi  ,  Tuder,  63 

Toi  a  ,  Tugia.  208 

Tolède,   l'oleLum.  198 

To  l  n  a  ^  Pa  n  n  o  n . ,  Altinuni .  4o  8 

Toloineta,  liyh'ie   Ptolc-maïs.  53o 

Tomeswar  oii  Baba  ,  Tomi.  45i 


Tongres ,  Atuaiuca. 


321 


Toinierrois  (le).  V.  le  Bassigni. 

Tonza  ,fl.  le  Tonzus.  439 

Topolovatz,  Pannon.  Aquœ.  4i2 

Tora,  Troja.  5o6 

Torda,  Dace,  ^«//«œ.  ^56 
Torino.  f^.  Turin. 

Torocas^  Talahriga.  22a 
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Torre  (la),  TuiTis^Constan- 
tini. 

Torrc  cVAslura ,  Astura. 

^JTorre  tlell'  Annunciala^  Pom~ 
peii. 

Torre  dl  monte  Dragone ,  Si- 
nuessa. 

Torre  di  Camarana  ,  Cama^ 
rine. 

Torre-di-Palerno  ,  Lauren- 
tum. 

Torlone  yVertona. 

Ton  ose  ,  Dertosa. 

Toscane  owEiriirie    VEtnirie 

Toscane  (golfe  de),  Mer  In- 
férieure. 

Toser^  Tisurus. 

TonI  ,  l'iillum. 

Toulois  (le),  les  LeucL 

Toulon  ,  7  elo-Marliufi. 

Toulon  -  sur  -  Arroux ,  Telo  - 
num, 

Toulouse ,  Tolosa. 

Tou raine  (la),  les  "^Turones. 

To u rna i ,  7 'urnaciwi. 

Tournus,  l'inurtium. 

Tours ,  Cœsarodunurn. 

Trafalgar  (cap),  Promonto^ 
rium-JunoTiis, 

Tragonara ,  Geroniiim. 

Trajetio  (ruines  près  de),  iTfïVz- 
tiirnes.  97 

Transilvanie,  Yalncliie^  Mol- 
davie et  Haute-Hongrie,  la 
Dace,  454 

Tr  a  pa  n  i ,  S  i  G.  Drepanum .  1 5  9 

Trau,  '/'ragiiiiitm.  4i8 

Trau-Vecchlo,  Prcctorium.       419 

Trebigna  ,  Terbunia.  421 

Treguier  (partie  du  diocèse 
de),  f^.  îSaint-Brieax. 

Treig-Hier,  Vitrerie.  290 

Trente,  Tridentum.  'ioo 

Tres-Forcas  (cap),  Rusadir- 
From.  Ç>^5 

Trêve ,  Trevidon^  jVarb.  s>.^4 

Trêves  ,    Augusta  -  7  'revero^ 


456 

110 

io3 

i54 

83 

3o 

180 

.  43 

1 

297 
25o 

271 
2  36 
286 
3o6 
271 
287 

2l4 

i»9 


L  JE; 

rum.  295 

Trêves  (archevêché  de) ,  les 

"[Preveri,  ag4 

Trévise,  7^arp'/-5zV;/7i.  16 

Trévoux  ,  Prevoltium.  309 

Triadltza ,  Sardique.  449 

Tri  este,  'Per geste,  19 

Tri  pergola.  P" .  Averno. 
Tripoli ,  OEa.  55o 

Tripoli  (partie  occidentale  du 

royaume  de) ,  la  Cyrénaï- 

que  528 

Tripoli   (partie  orientale  du 

royaume  de),  la  Libye.  524 

Tripoli  (partie  du  milieu  du 
rovauraede)^  la  Marma- 
rique.  525 

Tripoli-Veccbio.  V.  Sabait. 
Tronto  ,  11.  le  Truentus.  69 

Troyes ,  Augastobona.  27 

Troyes  (ancien   diocèse   de), 

les  'Pricnases.  277 

Trueyere  (la)  ,   fl.  la   Trio^ 

bris.  262 

Tubernok,  Tuburbo-Majus.     b^^Z 
T  u  b  n  a  h  ,  7  'ubuna.  5  8  2 

Tugga,  Pucca.  364 

Tui^,  'i'yde,  188 

Tunis  ^  Punes.  559 

*  Tunis  (royaume  de  et  partie 

du  Beled-ul-Gcrid)  ^   Afri- 
que particulière. 
Turbla  ,  Tropœa-Augusti.  3i 

Turcliina  (la,  Tarquinii.  5o 

*  Turin  et  Torlno,  Augusta- 

Taurinorum. 
Tursan.  F.  Teursan. 
Tyndari^  Tyndaris.  162 

Tzapar-  Bazardglk  ,    Bessa- 

Para.  ^36 

Tzerulnka,  Taurunum.  4io 


U. 

ITdine  ,  P'edinum. 
Ud var,  Vti- Pavai 


18 

456 


Ukraine  (!') ,  les  Scythes- Au- 

chates.  468 

Ukraine,  (!'),  ^-  Basse-Podolie. 
Ukraine  (partie  de  1'),  les  Scythes 

cultivateurs.  473 

Upais  ,  Epotiuni. 
Urbania,  Urhinurn. 
Urbi-Saglia ,  SaLuia. 
'Urbin  (duché  d'),  de  Spolelte 

et    l'Abruzze     citérieure  , 

l' Omhrie. 
lUrbine,  Urhinum-Hortense. 
'Urbs  ou  Kef,  Sicca-Venerea. 
lUsseau,  Ocelum.  5  et  254 

lUselet  (inoni),  Usaletus.  565 

lUsez,  Ùcetia.  234 

lUskiip,  Scupi.  45o 

Utrecht,  Trajectum.  325 


/*7 

252 

6i 
68 


58 
6o 

564 


V. 


i!Vacur^  Afr.  Césarée.  58o 

iWag  (le),  fl.  le  Cusus,  Zj^ 

^Vai ,  f^ada-Sabatia.  35 

Wâires,  f^aratedurn. .  261 

W  aison ,  f^asio.  242 

Wal  CamoniX^a  ,  les  Camuni.  4oo 
tVal-di-Mazara,  J>rf«zû/7fm.  1  58 
Wal-di-lNoto,  iVe^t/w77z.  i54 

^Val-Falacrina,  Phalacrine.  72 
^Val-Sugana,  Ausugum.  4oo 

Wal-Telline  (la),  les  Fennones.  4oo 
iValachie.  /^.  Transilvanie. 
^Valais  (le),  r,  le  Chablais. 
iValea  (la),  fl.  le  Cremera.  Si 

^Valence  (royaume  de).  /^.Es- 
pagne. 

Walence  (partie  du  royaume 
de)  et  de  celui  de  Murcie  , 
"les  Contrstani.  199 

Walence ,  Tarrac.  Valentia.  1 96 
jWalence  ,  Vienn.  Valentia.  243 
Walence  ,  Forum-Fuhii-  Va- 

lentinum.  3o 

Walera  ,  Tarrac,  Valerla.  194 

Waliza  (mont),oi^  Despote- 
Giula ,  le  mont  R/iodope.       438 

7om.  Il, 


290 
254 
45o 

455 
453 

563 

422 
242 
259 
93 


Valogne ,  Crotlatonum.  285 

Valois  (le),  les  Kadicasacs.       3oi 
Valladolid,  Pi«jJ/a.  189 

Vannes  (ancien  diocèse  de)  , 

les  Kenetes ,  3<=  Lyon. 
Vannes,  Dariorigum. 
Var  (le),fl.  le  Varus. 
Vardari  ,  fl.  \Axius. 
Varhel  ou  Gradisca  ,  Ulpia- 

Frajana. 
Varna  ,  O dessus. 
Vaud  (pays  de).  V.  Fribourg. 
Vegja,  J^acca. 
Veglia  (île),  Curieta. 
Veine ,  Davianum. 
Vilai  (le),  les  Vellavi. 
Vêle  tri,  Velitrœ. 
Vêlez  de  Gomera ,  Parietina.  585 
Velika-Perma,  les  Perierbidi.  4/0 
Velino ,  fl.  et  lac  ,  le   Veli" 

nus.  71  et  76 

Venafro  ,  Venafrum.  102 

Venaissin  (ancien  comtat),  les 

Cavares.  2  43 

Vence,  Vintium.  253 

Vendres  (étang  de)  ,  Hélice- 

Portus. 
Venise  (golfe  de)  ,  Hadriati- 

cum-Mare.  1  et  1 4 

Venise  (états  de) ,  la  Venétie 

elles  Venetes.  i3 

Venise  ,  J'^enetus-Portus.  i5 

Venosa  ,  T  enusia.  1 27 

Ventotiéné  (île),  Pandataria.  1 1 3 
Ventoux  (au   mont) ,  Vienn. 

A'èria. 
Vera,  Baria. 

Vera  (ruines  près  de),  Vrci. 
Verbas  ,   XJrbate. 
Verceil ,  Vercellœ, 
Verdun  ,  Verodanum. 
Verdunois  (le),  les  Ferodu-^ 

nenses. 
Verignon  ,  les  T'errucini. 
Vermandois  (le)  ,    Keroman" 

dui.  3oo 

Vernose,  VernosoL  2  36 

48 


243 

2l5 
2l3 

4ii 

T 
/ 

296 
296 

25l 
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Vérone^  Verona.  i5 

\GY\\n?>  yF^erhinuTTi.  3oo 

Yerwik  sur  la  Lys,  Kirouia- 
'    cuni.  3o6 

"VespTO  (monle),  le  mont  f^es- 

pasiœ.  7  2 

Vetislau  ,  Egeta.  444 

Vexiii  (le),  les  Veliocasses.       :284 
Vez  ,  Nœornagus.  ?)0\ 

V  i  -Sech  e ,  67}9ïVz  .  s>8  9 

^ic-de-Osanao/^Vique^  Ausa,  179 
Vicegrad  ^  Carpis.  4o8 

Vicence,  Vicentia.  i5 

Vichi  ^  Gaule,  Aquœ-Calidœ.  269 
Vico  près  de  Mondovi^  ^w- 

gusta-Vagiennormn.  29 

Vid  ,  Z7iîz^7/î,  445 

■Vid,  fl.,rZ7/w.s.  445  et  454 

Vidin.  /^.  Bidin. 

TieilIeBrioude  ^  ^rîVa*.  259 

Vieille  Mamore  ,/?a/zas«.  ^^'j 

Vienne  ,  Vindobona.  4o6 

Vienne  ,  Vienna.  24o 

Vieux,  fiducasses.  285 

Vieux  Anneci ,  Bautœ.  24o 

Vieso  (dans  la  val  de)  ,  Julio- 

hriga.  1 85 

Vigan  (le),  Vindomagus.  2o4 

Vilaine  (la),  fl.  VHerius.  292 

Villefranche  (  port  de),  0/i- 

vula'Portus.  253 

Villena,  Illwium,  200 

Vinai,  Kentia.  24 1 

Vinti mille  ,   Alhiiun-lntemi-      • 

lium.  ^'^ 

Viozenna,   les  Ligures-  Fa- 

gieniiiens.  29 

Vique.  /^.  Vie  de  Ozona. 
Vire  (passage  de  la)  au-dessus 

de  la  Wef-du-Fas,  Augusio- 

dnrum.  285 

Viscio  près  du  château  d'Al- 

missa ,  Epetium.  4 1 9 

Viso  (mont)  ,  le  mont  Vesu- 

lus,  24 

Vistule(la),  la  Vistula  ou  Vu 

zula.  470 


L  E. 

Viierbe,  Fanurrv-J^oltumnce. 
Viterbe  (le  mont),  Cimînus. 
Vivai,  Viviscus, 
Viviers  (ancien   diocèse  de), 
les  HeLvii. 

Vlaërding,  Flenium. 
Vleuten,  Fletio. 

Vôges  (les),  Vogesus  ou  Vose- 

gus. 
Voghera,  ville  et  fl.  Iria. 
Vogogna,  les  Focunates. 
Vohburg,  Germanicum. 
Volga  (le),  11.  le  Hha. 
Volliynie  (basse).   V.  Basse- 

Podolie. 
Volterra ,  Volaterrœ. 
Volvic,  Martialls , 
Voor-Burg,  Forum-Hadriani. 
Youdrei,  Fodgoriacum. 
Vouga  ,  fl.  le  Kacuci. 
Vouge  (petite  rivière  de) ,  la 

Vidubia. 
Vostani,  \ Heptanomis . 
Vranaksa ,  Nesactum. 
Vrocester  au-dessus  de  Shre"\v 

bury,  Viroconium, 
Vroil  ,  Ariola. 

Vulaine,  Gaule,  Clanum. 
Vuko-Var.  Cucciuni. 
Vulcano  (île),  Hiera. 
Vulturno,  le  Vulturnus. 


5i 

5i 

3io 

238 
325 
326 

397 
3i 

4oo 

4oi 

472 


48 
258 
326 
3o6  I 
222  \ 

272 
5o6 

20 

s- 
34o 

299 
276 
409 
167 
ii3 


Wad-el-Berber  (le),  fl.  Afr.  le 

Rubricatus.  ^%7\ 

Wad-el-Mezzeran   ou  Mezje- 

rad,  fl.  Pbaz.  le  Bagradas.  557* 
Wad-il-Kibir,fl.  V  Ampsagas.  5y5 
Wadi-Quaham,  fl.  le  Cinyphs.  549 
VV^ahal(Ie),  Fahalis.  32  6 

Waneseris  (mont)  ,  Ancora- 

rius-Mons,  584 

Ysf  iiv\a^ei\yVemaîiia.  4oi 

W^eigtou  ,  Delgowitia.  342 

Wels  ,  Ou'ilabis.  4o4 


T  A  B  l.  E. 


Weridhmore  ou  Canal  de  St.- 
George .  T^^ej^ginium-Mare . 
Wcrtacli  ,{\.  le  Vindo. 
Weser  (le),  11.  le  Visurgis. 
Weser.  f' .  Rhin. 
West-Frise.  /^.  Over-ïsscl. 
Western  Islands  ,  Orcades. 
Weteravie  (la).  P"'.  la  liesse. 
Wexford ,  idonapia. 

Wick-Durstede ,  Batauodu- 

rum. 
Wightlîle  de),  Vectis. 
Win-Born,  F indogLadia. 
Windisch  ,  village  ,    Findo- 

nissa. 
Windsor,  Vindonis. 
Wint-Chesler,  F enta-Belga- 

riim. 
Wis-Baden,  Aqaœ-Mattiacœ. 
Wit-band,  Itius. 

Wolodlmir  (province  de),  les 
Basilu  ou  Scythes  Royaux. 
Worms,  Borbeloinagus. 

X. 

Xalon^  ûAeSalo. 
Xallva,  Sœtahis. 
Xelsa  ,  Celsa. 
Xenil ,  fl.  le  Singilis. 
Xert  ,  IndihiUs. 
Xiloca  ,  fl.  Bilbilis. 
Xucar  ,  fl.  le  Sucro. 


Y. 


.■55 1 
358 


34/ 


325 

332 

3n 
335 

332 
369 
3o4 

468 
3i5 


193 

199 
195 
211 
180 
187 
199 


Yarmoulli ,  Grarryenum, 
Yonne  (T),  fl.  Vicauna. 
York ,  Eboracum. 

Z. 


675 


337 
283 
342 


Zab.  fl.  Afr.  le  Sai^us. 

Zab,  canton  de  Zaba. 

Zadaica  .  Menïnx. 

Zagora  ,  Debeltun. 

Zanzibar  (île),  Menuthias. 

Zara ,  ladera. 

Zara-Vecchia ,  Blandona. 

Zavalie  ,  Zaualls. 

Zeïla. ,  Avalites-Emporium. 

Zéménic,  ruines,  Sestos. 

Zemorgete  (île),  Topazos. 

Zerbi  (île  de),  Meninx. 

Ziber  ^  ad  Cebrwn. 

Zibriz,  fl.  le  Cebrus. 

Zimbas  (pays  des),  Agizymba.  546 

Ziro  (lo),  Criniisa.  139 

Zol-Feld  près  de  Clagenfurt, 

Noric.  Solua.  4o4 

Zons  ,  Gesonia.  319 

Zuccora,  Succorum-Angustlœ.  449 
Tiwckàv  ySuccubar.  58^ 

Zuglio,  Julium-Carnicum.  18 

Zuider-Zée  (le)^  Flevo.  Z5^ 

Zulck.  r.  Zulpick. 
Zulpick  ou  Zulck^  Folbiacum.  3i9 
Zurich,  Turicum.  3ii 


574 
5/4 
55i 
454 
546 
4i7 
417 
4i6 
545 
43o 
543 
5io 
445 
443 
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